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LIVRE  CENT  SOIXANTE-SEPTIEME. 

» l.  T 7~Ingt-quatriemc  fefton  du  concile  de  Trente,  u.  Expo- 
y fit  ion  de  la  doélrine  touchant  le  mariage,  m.  Douze 
canons  fur  le  mariage,  l v.  Décret  touchant  le  mariage  en  dix 
chapitres,  v.  Chap.  I.  Des  Mariages  c lande (lins , (fi  de  ceux 
des  enfans  de  famille.  vi.Chap.  II.  Des  dtgrez  d’alliance  fipi- 
rit utile,  qui  empêchent  qu'on  ne  puifie  contracter  mariage.  vu. 
Chap.  111.  De  l’empêchement  de  l’honnêteté  publique,  viii. 
Chap.  IV.  De  l’empêchement  pour  fornication,  ix.  Chap.  V. 
Peine  contre  ceux  qui  fie  marient  aux  degrez  défendus.  X.  Chap. 
VI.  Peines  contre  les  raviffeurs.  XI.  Chap.  VII.  Mariage  des 
gens  vagabons.  xi  i.Chap.  VIII.  Peines  des  concubinaires.  xiii. 
Chap.  IX.  Jjht’on  ne  doit  forctr  perfonne  à fie  marier,  xiv. 
Chap.  X.  Du  tems  auquel  on  peut  fe  marier,  xv.  Chap.  I. 
De  la  réformation  gênerait  de  la  création  des  évêques  (fi  des 
cardinaux,  xvi.  Chap.  II.  Des  conciles  provinciaux  (fi  des 
fynodes  des  diocefes.  xvii.  Chap.  III.  De  la  vifite  des  évêques 
dans  leurs  diocefes.  xviii.  Chap.  IV.  Du  devoir  des  évêques 
touchant  la  prédication,  xix.  Chap.  V.  Des  caufes  criminelles 
des  évêques,  xx.  Chap.  V 1.  Du  pouvoir  des  evêques  pour  la  dif- 
penfe  des  irregularitez.  xxi.  Chap.  VII.  Du  foin  des  évêques 
pour  finfiruétion  des  peuples,  xxii.  Chap.  VIII.  De  l'établijfe- 
ment  d'un  pénitencier,  xxm.  Chap.  IX. Dé  la  vifite  des  êglifes 
qui  ne  font  d’aucun  diocêfe  xxiv.  Chap.  X.  De  t éxecution  des 
ordonnances  des  Evêques  dans  leurs  vifites.  xxv.  Chap.  XI. 
De  la  confervation  du  droit  des  évêques,  xxvi.  Chap. XII.  J^pa- 
litez  des  chanoines  (fi  leurs  obligations,  xxvi  i . Chap.  XIII.  Des 
églifts  qui  ont  peu  de  revenu,  xxvi  1 1.  Chap  XIV.  Des  droits 
d'entrée  dans  les  bénéfices,  xx  ix.  Chap. XV.  De  l'augmentation 
du  revenu  des  prébendes  trop  foibles.  xxx.  Chap.  XVI.  Des  de- 
voirs d'un  chapitre , le fiege vacant,  xxxi.  Chap.  XVII.  De  l’u- 
nité det  bénéfices.  xxxii. Chap.  XVIII.  Du  choix  (fi  de  l'examen 
des  curez,  xxxiii,  Chap.  XIX.  Des  grâces  expectatives  (fi  des 
féfervts.  xxxiv,  Chap.  XX.  De  la  maniéré  dont  les  caufes  doi- 
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vent  être  traitées  dans  la  jurifdiélion  ecclefiaffique.  xxxv.  Chap.’ 
XXI. O»  explique  quelques  termes  de ladix-Jèptiême  feffion.xxxv. 
Objervations  de  quelques  prélats  fur  ces  decrets.  xxxmh.Lc  pre- 
mier légat  approuve  ces  décrets,  xxxvin.  Decret  de  l'tndiêlion  de 
la  fejfion  Juivante.  xxXix.  Remontrances  du  roi  a' EJ pagne  a» 
pape  pour  continuer  le  concile,  lx.  Le  cardinal  de  Lorraine  per- 
Juade  la  fin  du  concile,  lxi.  Les  légats  prennent  di  s mefures  pour 
difpofer  les  matières,  lxii.  Congrégations  générales  pour  exa- 
miner le  dogme  çf  la  difeipline.  xliii.  nouveaux  articles pro-  • 
pofez.  par  différends  prélats,  xliv.  Différais  avis  fur  la  vie  fru- 
gale des  évêques  xlv.  Le  comte  de  Lune  in f fie  à vouloir  qu'on 
attende  la  réponfe  du  roi  dé Efpagne.  xlvi.  Les perts  s’appliquent 
à expédier  promptement  les  matières  xlvii.  Di/cours  du premier 
légat  aux peres pour  lacliturc  du  concile. Xh'nu.Fingt-cinquiemc 
cf  derniert  feffton  du  concile  , là  neuvième  fus  rie.  JF.  xlix. 
Premier  decret  touchant  le  purgatoire.  L.  Second  decret  de  C invo- 
cation des  Saints , de  leurs  reliques  çf  des  images.Li.  Chav.I.Dc  la 
réformation  des  réguliers  lii.Chap.  II.J  Dcftnft  à tous  les  régu- 
liers de  rien  poféder  en  propre,  lui.  Chap.III.  Permtfjion  accordée 
aux  réguliers  de  pofeder  des  biens  en  fond.  Liv.  Chap.  IV. 
.L>ue  nul  religieux  ne  pourra  s'éloigner  de  fort  couvent  fans  ptr- 
tniffion  de  fon  fupéricur.  lv.  Chap.  V.  De  la  clotûre  des  reli- 
gieufts.  LVi.  Chap.  VI.  De  la  maniéré  d'élire 
Lvir.  Chap.  VII.  De  Céhüion  des  füpërïëür es  des  monafterts 
de  plies,  lyiii.  Chap.  VIII.  Reglement  touchant  les  non.fferes 
fous  la  proteéfion  immédiate  du  fatnt  fiege.  Lix.  Chap.  IX. 
Suite  du  même  reglement  pour  les  religicufes.  lx.  Chap.  X. 

Ce  qui  fe  doit  objerver  par  les  religicufes  a l'égard  de  la  con- 
feffion  & de  la  communion,  lxi.  Chap.  XI.  Ceux  qui  exercent 
dans  les  monafleres  les  fonélions  curiales  feront  fournis  à l’or- 
dinaire. lxii.  Chap.  XII.  Les  réguliers  feront  tenus  de  publier 
cjr  d'obferver  Us  cenfures  & interdits  des  évêques,  lxiii.  Chap. 

XIII.  Les  différends  pour  la  prefféance  entre  les  eccleftafliquts 
fêculitrs  dr  réguliers  feront  terminez . par  l’évêque,  lxiv.  Chap. 

XIV.  Comment  on  doit  procéder  au  châtiment  des  religieux 
fcandaleux.  lx  v.  Chap.  XV.  Jéfu’on  ne  pourra  faire  proftffion 
qu'à  ftisce  ans paffez, , rf  après  un  an  de  noviciat,  lxvi.  Chap. 
XVI.  De  la  maniéré  dont  fe  doivent  faire  les  obligations  ou  les 
renonciations  des  novices,  lxvii.  Chap.  XVII.  De  l'examen 
que  doit  faire  l'évêque  avant  la  vêture  é~  profeffton  des  reli- 
gieufes.  lxvii  i.  Chap.  XVIII.  Anathème  contre  ceux  quica» - 
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traient  ni  d'entrer  en  religion  , ou  qui  empêchent,  lxix.  Chap. 
XIX.  En  quel  cas  il  cjl  permis  de  réclamer  contre  Us  vieux. 
LXX.  Chap.  XX.  De  la  vif  te  des  mor.ajleres  qui  ne  font  pas 
fournis  aux  évêques,  lxxi.  Chap.  XXI.  Les  monaflaes  en  com- 
mende  & les  chef s-d ordre  ne  pourront  être  g ou  verrez  que  par  des 
réguliers.  LXX  II.  Chap.  XXlI.  Ordre  d’obferver  tes  précèdent 
reglement,  lxxiii.  Decrets  de  la  réformation.  Chap.  I.  De  la 
conduite  de  vie  des  prélats,  lxxiv.  Chap.  II.  fue  les  prélats 
éf  autres  fuperieurs  promettront  Jolemnellemeut  de  recevoir  çr 
faire  garder  les  décrets  du  concile,  lxxv.  Chat.  III.  Jhuand 
& comment  on  doit  h fer  de  l'excommunication,  lxxvi.  Chap. 
IV.  Delà  réduction  des  mejjes  dont  les  rétributions  font  trop 
faibles,  lxxvii.  Chap.  V.  Jôu'on  ne  changera  rien  dans  les 
fondations,  lxxvii  i.  Chap.  V I . De  quelle  maniéré  les  Evêques 
doivent  en  ttfer  a l'égard  des  chapitres  exemts.  lxxix.  Chap. 
VII.  Des  accez  & regrtz  , dr  eu  quel  cas  les  coadjutoreries  fe- 
ront permifes.  lxxx.  Chap.  VIII.  Reglement  pour  les  bencf  ces 
ayant  l'adminif ration  des  hôpitaux.  Lxxxi.  Chap.  IX.  Or- 
donnances au  fujet  du  droit  de  patronage,  txxxu.  Chap.  X. 
Des  juges  déléguez  dans  les  caufes  de  renvoi,  lxxx  i i i . Chap. 
XI.  De  la  maniéré  dont  les  baux  à ferme  des  benéfees  feront 
faits,  lxxx  i v.  Chap.  XII.  Du  payement  des  dtxmes.  lxxxv. 
Chap.  XIII.  Des  droits  des  funérailles,  lxxxv  i.  Chap.  XIV. 
reines  contre  les  clercs  concubinaires.  lxxxvii.  Chap.  XV. 
Les  enfant  illégitimes  des  clercs  feront  exclus  de  certains  bénéfi- 
ces. lxxxui.  .Chap.  XVI.  Des  vicairics  perpétuelles,  lxxxix. 
Chap.  XXII.  Du  refpecl  dû  aux  Evêques,  ex.  Chap.  XVIII. 
dspu  on  pourra  difpenfer  des  decrets  en  certains  cas , dr  fous  quel- 
les conditions,  xci.  Chap.  XIX.  L'uftge  des  duels  défendu 
fous  peine  d’excommunication,  xcii,  Chap.  XX.  On  exhorte 
les  princes  à protéger  les  eccléftajliqucs.  xcm.  Chap.  XXI. 
Claufes  appofées  aux  decrets  du  concile. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE  - HUITIEME. 

I.  Vite  de  la  vingt-cinquieme  feffton.  Congrégation  ou  l'on 
O drcfïe  dr  approuve  le  decret  des  indulgences.  II.  Decret 
touchant  les  indulgences.  1 1 1 . Decret  touchant  le  choix  des 
viandes  , les  jeûnes  dr  les  fêtes,  iv.  Decret  touchant  les  livres 
défendus , le  cattchifme  tlc  bréviaire  & lemijjel.  v.  Déclaration 
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i J 64.  fur  le  rang  des  ambajfadcurs  dans  le  concile,  v 1 . Decret  de  U ré- 
ception Cy  obfcrvation  des  décrets  du  concile,  vu.  Decret  pour 
la  clôture  du  concile  & fa  confrmation,  vm.  Acclamations 
prononcées  par  le  cardinal  de  Lorraine  & les  réponfes.  ix.  On  or- 
donne la  Jôufçription  des  ailes  aux  peres,  x.  Arrivée  des  deux 
légats  Mor  on  & Simonette  à Rome.  xi.  Mefures  du  pape  pour 
confrmer  le  concile  Çr  le  faire  exécuter,  x 1 1 .On  conf cille  au  pape 
de  confrmer  le  concile  de  Trente,  xi  1 1,  Ravages  des  Calvinifes 
en  France  après  la  bataille  de  Dreux,  xiv.  Le  duc  de  Gui/e 
tf  tué  devant  Orléans,  xv.  La  reine  follicite  le  duc  de  V'ir- 
temberg  de  venir  en  France,  xvi.  Elle  commence  de  vouloir 
traiter  de  la  paix.  xvii.  Les  minières  demandent  C exécution  de 
rédit  de  Janvier,  xvm.  Articles  de  paix  propofez.  par  les  mi- 
nifres  Calvinifes.  xi  x.  Le  prince  de  Condt  rejette  ces  articles  , 
Or  ne  traite  plus  qu'avec  la  nobleffe.  xx.  Articles  de  l’édit 
d' Amboife  pour  la  paix  avec  les  Calvinifes.  XX 1.  L'amiral  part 
de  Normandie  pour  empêcher  la  paix,  xxi  1 . L’édit  ef  envoyé  au 
parlement  de  Paris  pour  être  vérifié,  xxm.  Les  Calvinifles 
évacuent  U ville  d.' Orléans,  xxiv.  Leroi  fait  fommer  le  comte 
de  ïïarvick  de  lui  rendre  le  Havre,  xxv.  Sur  le  refus  du  comte  , 
les  François  ajfiegent  la  ville  qui  ft  rend.  xxvi.  Charles  IX.  dé- 
clare majeur  au  parlement  de  Rouen,  xxvn.  La  reine  fe  demet 
de  la  regence.  xxviii.  Le  roi  par  un  édit  rétablit  les  dixmes  aux 
eccUfiaflitfüés.  xxrx.  Le  parlement  de  Paris  refufe  l'édit  de  la 
majorité  du  roi.  xxx.  Reponfe  du  roi  aux  députez,  de  ce  parle- 
ment. xxjÎi.  Le  roi  défend  d'imprimer  aucuns  livres  fans  ap- 
probation. xxxn.  Autre  édit  en  faveur  des  curez,,  xxxi  1 i.  Mort 
du  cardinal  Jacques  du  Puy.  xxxiv.  Le  pape  fait  deux  cardi- 
naux. xxxv.  Le  pape  refufe  d'excommunier  la  reine  d’Angle- 
terre. xxxvi.  Articles  du  fynode  de  Londres  fous  Elifabeth. 
xxxvii.  Mort  de  Volfang  Mufulus  Luthérien,  xxxviu.  Ou- 
vrages publiez,  par  cet  auteur,  xxxix.  Mort  de  Sebaficn  Cafia- 
. lion.  XL.  La  verfion  Latine  fr  Francoife  de  la  bible,  xli  . Autres 
, ouvrages  du  même  auteur,  xlii.  Charles  du  Moulin  ef  arreté 
prifonnier  à Lyon  ef  relâché,  xliii.  Oppoftion  de  la  faculté  de 
théologie  à recevoir  des  religieux  (urntsmtr aires,  xliv.  Synode 
des  Antitrinitaires  à Mor  Us.  xlv.  Ochin  chajfé  de  Zurich  vient 
en  Pologne,  xlvi.  Erreurs  qu’il  débite  en  Pologne,  xlvi  i.  Com- 
mendon  fait  ch. fer  Ochin  de  la  Pologne,  xlvi  11.  Il  fe  retire  en 
Moravie  , on  il  meurt  de  pefle.  XLi  x.  Ouvrages  de  Bernardin 
Ochin.  l.  Bulle  du  pape  Pie  IV.  pour  la  confrmation  du  concile 
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de  Trente . Ll.  Le  cardinal  Borromée  écrit  aux  deux  nonces  d'Ef- 
pagnc  fur  cette  confrmation.  LU.  Le  pape  indique  le  tems  au- 
quel les  decrets  du  concile  obligent,  lui.  Le  pape  réglé  le  dif- 
férendfur  la pref/êance  entre  les  Bénédictins  (fi  les  chanoines  ré- 
guliers. Li  v.  La  bulle  contre  les  Grecs  fournis  au  faint fiege.  lv. 
Lettre  du  roi  de  Portugal  au  pape  fur  la  confirmation  du  con- 
cile. lvi.  Le  concile  de  Trente  c/l  reçu  par  les  Vénitiens,  lvii. 
Conduite  du  roi  d' Ejpagne  pour  le  recevoir.  lviii.  La  France 
fait  difficulté  de  le  recevoir,  ljx.  On  s'y  plaint  de  la  conduite 
du  cardinal  de  Lorraine,  lx.  Difficulté z. propofccs  au  nonce  con- 
tre la  réception  du  concile,  lxi.  AmbaJJades  du  roi  d'Efpa- 
gne  (fi  du  duc  de  Savoye  au  roi  à ce  fujet.  lxii.  Reponfe  du 
roi  à ces  ambaffadeurs.  lxiii.  Le  parlement  de  Paris  met  obfiacle 
A la  réception  du  concile,  lxiv.  Confultation  de  du  Moulin  con- 
tre le  concile  de  T rente,  lxv.  Du  Moulin  cfi  mis  en  prifon  , (fi 
délivré  enfuit e par  ordre  du  roi.  lxv  i.  Autre  confultation  du 
même  fur  l' élection  de  Pierre  de  Crequi  à l'évêché  d'ylmiens. 
lxvn.  Nouvelles  démarches  du  pape  pour  faire  recevoir  le  concile 
tn  France,  lxviii.  Le  pape  veut  faire  recevoir  le  concile  en  Al- 
lemagne. Lxix.  Il propofe  au  cardinaux  la  demande  de  l'empereur 
fur  l'uftgedu  calice,  lxx.  Cet  uf âge  ef  accordé  aux  Allemands . 
ixxi.  L'empereur  demande  encore  qu'on  la'tffe  aux  prêtres  conver- 
tis leurs  femmes.  Lxxii.  Nouvelles  infances  de  Maximilien  II. 
fur  le  même  fujet.  lxxiii.  Raifons  de  l empereur  en  faveur  du 
mariage  des  prêtres,  lxxiv.  Le  pape  penfe  à faire  recevoir  le  con- 
cile en  Pologne,  lxxv.  La  difeipline  de  l'églife  renverfée  eu  Po- 
logne. lxxvi.  La  divifton  entre  les  Evêques  caufe  le  renverfe- 
ment  de  la  religion  en  Pologne,  lxx  vu.  Commendon  empêche  la 
tenue  d’un  concile  national  en  Pologne,  lxxvi u.  Il  diffipe  les  ac- 
tif ces  de  l'archevêque  de  Gnefne  qui  vouloit  ce  concile,  lxxix. 
Le  pape  envoyé  le  volume  des  décrets  du  concile  de  7 rente  à Com- 
mendon. lxxx.  Commendon  préfente  les  décrets  du  concile  an 
roi  (fi  au  fénat.  lxxxi.  Son  difeours  en  plein  fénat  pour  la 
réception  du  concile,  lxxxii.  Combien  le  fénat  parut  touché 
de  ce  difeours.  lxxxiii.  Le  rot  (fi  le  fénat  de  Pologne  reçoi- 
vent le  concile  de  Trente,  lxxxiv.  Le  pape  apprend  aux  cardi- 
naux cette  réception  en  Pologne,  lxxxv.  Differentes  bulles  du 
pape  pour  la  difeipline.  lxxxvi.  Bulle  du  pape  pour  le  ferment 
de  profeflion  de  foi.  lxxxvii.  Termes  dans  lefquels  doit  être 
conçut  cette  profeffton  de  foi.  lxxxviii.  Bulle  du  même  pape  fur 
U catalogue  des  livres  défendus -lxxxix.  Réglés  de  l’ Index  pour 
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ce en  faveur  des  biens  de  P Eglife  aliénez.,  xcvi.  Nouvel  édit 
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Conférence  de  Maulbrun  entre  les  deux  partis,  ex.  chaque  par- 
ti s'attribue  la  viéfoire , (fi  l'on  ny  conclut  rien.  cxi.  Les  jéfuitts 
commencent  à ouvrir  leur  college  à Paris,  cxn.  Examen  de 
quelques  propositions  de  Simon  Fi él or.  cxm.  Edition  du  nou- 
veau tejlament  en  langue  Syriaque,  cxiv.  Le  pape prejfe  U reine 
cT Ecojje  de  recevoir  le  concile  de  Trente,  cxv.  L’empereur  Ma- 
ximilien renouvelle  fes  injfiances  pour  obtenir  le  mariant  des 
prêtres r.  cxvt»  Accord  fiOHl  Une  ron/piraiTon  contre  le  pape . 
cxvii.  Pie  IV.  fait  differentes  conftitutions.  cxvin.  Son  trop 
grand  amour  pour  l’avancement  de  fa  famille,  exix.  Saconduite 
envers  Borgno , Vitelli , Cornia  çfi  Bentivoglio.  cxx.  Promo- 
tion de  ving-trois  cardinaux  par  Pie  IV. 


LIVRE  CENT  SOIX  ANTE-NEU  V I E’ME.  * 

i ■ /^  Ommencemcnt  de  Phifloirc  du  cardinal  Borromée.  n.  il 
efl fait  cardinal  neveu , (fi  chargé  des  affaires  fous  Pie  IV. 
ni.  a a vie  fainte  (fi  le  deftr  de  fe  retirer  dans  un  monafttre. 
iv.  Il  quitte  la  cour  de  Borne , (fi  va  réfider  dans  fon  églife  de 
Milan,  v.  Il  ajjtmble  à Milan  le  concile  de  fa  province.  VI. 
Actes  (fi  Jlatuts  du  premier  concile  de  Milan,  vu.  De  ce  qui 
concerne  les  devoirs  des  eccléfiajliqucs.  vm.  Reglement  de  ce 
concile  pour  les  hôpitaux  (fi  les  religicufcs.  ix.  Le  pape  écrit  À 
faint  Charles  fur  l’heureux  fuccis  de  ce  concile.  X.  Concile  de 
Retins  tenu  par  le  cardinal  de  Lorraine,  xi.  Statuts  de  ce  con - 
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cile.  xi  r.  On  y examine  l' affaire  d'un  curé  de  Vitry-lc-  François 
6'  de  l' Evêque  de  Beauvais,  xm.  Concile  de  Cambray.  xiv. 
Concile  de  Tolède,  xv.  Bulle  du  pape  en  faveur  de  l'ordre  de 
fatnt  Lazare,  xvi.  Le  cardinal  Borromée  apprend  en  Tofcane  la 
maladie  du  pape.  xvii.  Mort  du  pape  Pie  JV.  xvt  1 1.  Conclave 
pour  le  choix  d'un  fucceffeur.  xix.  Borromée  brigue  d'abord  en 
faveur  de  Moroné.  xx.  Il  penft  enfuite.  à Buor.compagno  & à 
Ssrlette.  xxi ..//  agit  pour  le  cardinal  Alexandrin  dr  le  fait  élire, 
xxii.  Mort  du  cardinal  Frédéric  de  Gonzague,  xxm.  More  du 
# cardinal  Ceft.  xxiv.  Mort  du  cardinal  Navagero.  xxv.  Mort  du 
cardinal  Alpbonfe  Caraffe.  xxvf.  Mort  du  cardinal  Ranucc 
Farnefe.  xxvii.  Mort  du  cardinal  Pafcjua.  xxvm.  Mort  du 
cardinal  Vif conti.  xxix.  Mort  du  cardinal  Boffuti.  xxx.  Mort 
cT Alexandre  Aies  Protejlant.  xxxi.  Siège  de  Malthe  par 
les  Turcs  , qui  font  vaincus,  xxxn.  Aide  de  ferment  que 
le  roi  fait  Jigner  aux  Calvinijles.  xxx  ni.  Suite  du  diffé- 
rend entre  les  Je  fuit  es  Cr  l'Univerfté.  xxxiv.  Interrogatoire 
fubi  par  les  Jefuites  devant  le  r /fleur . xxxv.  La  J fui- 
tes Je  pour u vie  ni  au  parlement,  xxxvi.  Dumoulin  donne  (on 
avis  fur  cette  affaire,  xxxxv  1 1 . Plaidoyer  de  Pierre  Verforis  en 
faveur  des  jéjuites.  xxxviii.  Ses  réponfes  aux  objections  for- 
mées contre  l'inffitut  de  [^Société.  xxxix.  Plaidoyer  de  P afquier 
en  faveur  de  l'univerfité  contre  les  Jefuites.  XL.  Autre  plaidoyer 
de  Jean-oBapnffe  du  Mefnil  procureur  général,  xli  . Les  Jefuites 
ont  la  liberté  de  continuer  leurs  leçons , fans  être  aggregez  à l'u- 
niverfité.  xlii.  Origine  des  troubles  des  Pays-Bas.  xliii.  La 
publication  du  concile  de  T rente  fert  de  motif  à la  révolte,  xl  i v. 
Inffruélion  du  roi.d' Efpagne  au  comte  d' Egmont  pour  la  gou- 
vernante. xlv  . Philippe  change  fes  ordres  , & en  envoyé  de  plus 
feverts.  xlv  i . Edit  de  la  gouvernante  pour  faire  exécuter  les 
ordres  du  roi  d' Efpagne.  xlv  i i.  Bains  fait  imprimer  plufieurs 
traitez  de  théologie,  xlv  i ii  . Traité  de  B aï  us  du  péché  originel. 
xl  ix.  Traité  du  mérite  des  oeuvres.  L.  Traité  de  Baïus , de  la 
premiers  j u/lice  de  l'homme.  Li.  Traite  des  vertus  des  impies. 
LU.  Traité  des  Baïus  , des  facremens  en  général,  liii.  Traité 
de  la  forme  du  baptême.  Liv.  Différend  entre  les  Cordeliers  au 
fujet  de  la  conftffion.  lv.  Les  adverfaires  de  Baïus  envoyent  des 
propof  lions  de  fis  livres  au  roi  cf  Ejpagne.  lvi.  Lettre  de  Ra - 
vejltn  à Villavicentio  contre  Baïus.  lvii.  Cenfures  du  livre 
merveilleux  par  la  faculté  de  théologie.  LVin.  Retr  délation  du 
pere  Volant  Corde  lier.  Lix.  Conférence  en  Pologne  entre  tes 
Tome  XXXIV,  b 
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ij  67.  Pinczovviens  dr  les  prétendus  réformez,.  LX-  On  commence  per 

l'examen  du  myfiere  de  la  Trinité,  lxi.  Fauffe  explication  des  pa- 
roles de  feint  Jean.  lxii.  Les  Pinczovviens  fort  irritez  rom- 
pent l'afs emblée  dr  fe  retirent,  lxiii,  On  agite  la  queflion  du 
baptême  des  petits  enf  ans.  lxiv.  Synode  de  Brefcie  C~  de  Wen- 
grovie fur  cette  quejlion.  lxv.  Suite  de  l'hifoire  de  Valentin 
Centilis.  lxvi.  On  lui  fait  Jon  procès  dr  on  lui  coupe  la  tête. 
lx vi  1.  Les  ouvrages  de  cet  hérétique.  Lxvm.  Hiftoirc  de  Mat- 
thieu Grihault  autre  Antitrinitaire.  lxix.  Ses  erreurs  & fes  ou- 
vrages. Exx.  Hifoire  de  la  yie  de  Pie  V.  avant  fon  pontificat „ 
Lxxi.  Il  rétablit  les  Carafes  dans  leurs  honneurs  dr  premières  di- 
gnitez.  lxxii.  Son  zélé  dans  la  recherche  dr  punition  des  héré- 
tiques. lxxiii.  Son  ordonnance  touchant  les  lieux  de  débauché 
à Rome,  lxxi  v.  Règlement  pour  fa  maifon  dr  pour  les  cardinaux. 
lxxv.  Differentes  conjlitutions  de  ce  pape,  ixxvi.  Ses  ordon- 
nances font  interprétées  différemment  à Rome,  lxxvii.  Conver- 
fion  remarquable  qu’il  fait  d'un  Juif,  lxxviii.  Les  Turcs  fer  en- 
dent  maîtres  de  l'ife  de  c hi».  lxxix.  Dicte  que  l'empereur  af- 
femble  à Ausbourg.  lxxx.  Le  cardinal  Commendon  arrive  à la 
dicte,  d' Ausbourg.  lxxxi.  Reponfe  de  C archevêque  de  Mayence  au 
légat  fur  le  concile  de  Trente,  lxxxii.  Ordres  au  pape  pour  être 
fignfiez  à l'empereur,  lxxxiii.  Finude  la  dicte  d’ Ausbourg. 
lxxxi  v.  Gênérofté  du  pape  envers  f ordre  de  Malthe.  lxxxv. 

, La  confeffton  d’ Ausbourg  efl  reçue  à Magdebourg.  LXXxvi.  L'é- 

* vêque  de  Munfler  odieux  à fes  chanoines  pour  vouloir  chaffer  les 
concubines,  lxxx  vu.  Le  roi  de  France  fe  rend  à Moulins. 
lxxxviii.  Ajfemblée  qu’ily  tient , où  le  chancelier  parle,  lxxx  i x. 
Edit  de  Moulins  pour  ce  qui  concerne  C églife.  xc.  Cet  édit  ejl 
vérifié  en  parlement,  xci.  Réconciliation  des  Cotignys  (f  desGui- 
fes.  xcii.  Conférences  à Paris  entre  les  Catholiques  dr  les  Protef- 
tans.  xcm.  Les  Catholiques  & les  Protefans  en  viennent  aux 
mains  à Pamiers.  xciv.  Les  habitant  refufent  l'entrée  de  la 
ville  au  comte  de  Joyeufe.  xcv.  On  condamne  par  contumace 
quclques-nns  des  coupables,  xcvi.  Suite  des  troubles  de  Flan- 
dres. xcv  11.  Requête  que  les  conjurez  prefentent  à la  gouver- 
nante. xcviii.  Reponfe  quelle fait  à cette  requête,  xeix.  Origine 
du  nom  de  Gueux  donné  aux  Protefans  des  Pays-Bas.  c.  La  gou- 
vernante rend  aux  conjurez  leur  requête  avec  la  réponfe  en  mar- 
ge-  ci.  Etablijjcmcnt  d'une  dévotion  de  la  fainte  Vierge  en  Flan- 
dres. en.  Nouvelle  requête  préfentêe  à la  gouvernante,  cm. 
Les  conjurez  publient  un  écrit  pour  appuyer  leur  confédération . 
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civ.  La  gouvernante  écrit  aux  gouverneurs  des  provinces  tou- 
chant cet  écrit,  cv.  Les  hérétiques  font  des  prêches  publics  } ou 
le  peuple  accourt,  cvi.  Autre  requête  qu’ils  prefentent  à U gou- 
vernante. cvu.  Le  prince  d'orange  arrive  à Anvers,  cvm. 
AJJemblée  des  confédérés,  à faint  Tron.  Cix.  Leurs  griefs  qu’ils 
propoftnt  au  prince  d'Orange.  ex.  Autre  requête  des  confédérés, 
à la  gouvernante,  cxi.  Le  prince  d'Orange  ejl  fait  gouverneur 
d'Anvers , dry  met  garnijon.  cxn.  Ordres  du  roi  d'Efpagne 
modérés. , qui  viennent  trop  tard.  cxm.  Fureur  des  hérétiques 
fur  les  êglif es.  exi  v.ttîs  Je  rendent  maîtres  de  la  grande  églife 
d’Anvers,  cxv.  La  gouvernante  ajfemble  le  confeil  pour  remédier 
à ces  maux.  cxvi.  File  penfe  à quitter  Br ux (lies  , mais  en  l’en 
empêche,  cxvii.  Elle  nomme  le  comte  de  Mansfeld J'on  lieutenant 
à Bruxelles,  cxvm.  Le  roi  d’Efpagne  mande  à la  gouver- 
nante de  lever  des  troupes,  exix.  AJJemblée  des  confédérés,  à 
Tenermonde  fur  C arrivée  du  roi  d’Efpagne.  cxx.  Serment  fo- 
lemnel  que  font  tons  les  conféd **•**.  x.xxu  Mefures  que  pren- 
nent les  hérétiques  pour  fe  foutenir.  cxxn.  Requête  des  héréti- 
ques à la  gouvernante , par  le  comte  d' Hoef  rate.  exxm.  Elle 
travaille  à défunir  les  confédérés.,  exxiv.  Sa  refolution  pour 
abbattre  i' audace  des  féditienx. . exxv.  Commijfton  donnée  à 
Brederode  , pour  lever  des  troupes,  cxxvi.  Requête  des  confé- 
dérés. envoyée  à la  gouvernante,  cxxvn.  Reponfe  à cette  re- 
quête. 


LIVRE  CENT  SOIX ANTE-DIXIE’ME. 

« 

I.  O Vite  des  affaires  de  Bai  us.  n.  On  follicite  fa  condainna- 
tion  à Rome.  ni.  Le  pape  fait  fon  neveu  cardinal,  iv. 
More  du  cardinal  François  de  Gonsague.  V.  Mort  du  cardinal 
François  Lraffo.  vi.  Mort  du  cardinal  Suavius.  vu.  Mort  du 
cardinal CriJ'po.  vin.  Mort  du  cardinal  Ferrero.  ix.  Mort  du 
cardinal  François  de  Mendosa.  x.  Mort  de  Barthelemi  Latonycs. 
XI.  Morç  de  George  Cafander.  xii.  Ouvrages  de  cet  auteur. 
xiii.  Mort  de  Jean  Hcjelius.  xi  v.  Mort  de  Barthelemi  de Las- 
Cafas.  xv.  Mort  de  Charles  du  Moulin,  xvi.  Requêtes  de  cet 
' auteur  au  parlement , contre  les  CalviniJles.  xvii.  Ouvrages  de 
Charles  du  Moulin,  xvm.  Mort  de  Jerome  Vida.  xix.  Mort 
de  Jean  Draconites  & Biturer  us.  xx.  Mort  de  Michel  Nojlra- 
damus.  xxi.  C en  Jure  de  la  faculté  de  théologie  fur  une  propo- 
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I Jition  contre  l’A  ve  Maria,  xxii.  Autre  cenftire  touchant  la paf- 

Jion  de  Jefus-Chrif.  xxm.  Nouvelle  prof effien  de  foi  des  Protef- 
tans  Suif  es.  xxiv.  Decret  du  roi  de  Pologne  entre  les  Antitri - 
ni t êtres,  xxv.  Philoppovius  condamné  à mort  obtient  fa  grâce. 
xxvi.  Grégoire  Pauli  prend  la  fuite  avec  d’autres,  xxvii.  Sy- 
nodes des  Calvinijles  à Lublin.  xxvm.  Hiftoire  de  Lehe  Soctn. 
xxix.  Hifoire  de  Faufte  Socin  , neveu  de  Lelie.  xxx.  Epoque 
de  l'opinion  favorite  des  Antitrinitaires.  xxy.  Mort  de  Jean- 
Paul  Alliât,  xxxti.  Mort  de  Jacques  ^Aconce.  xxxm.  Bulle 
de  Pie  P.  contre  les  opinions  de  Baidf.  xxxiv.  Propojttions 
de  Baïus  tirées  du  premier  livre  des  mérites  des  oeuvres,  xxxv. 
Autres  tirées  du  Jécond  livre  des  mérites  des  œuvres,  xxxv  I. 
Autres  du  premier  livre  de  la  jujlice  de  C homme.  xxx  v 1 1 . Autres 
, du  fécond  livre  des  vertus  des  impies,  xxxvi  1 1.  Autres  du  li- 
vre de  la  charité,  xxxix.  Autres  tirées  du  libre  arbitre,  xl. 
Autres  tirées  du  livre  de  la  jujlice.  xl i . Autres  des  livres 
du  facrifice , dr.  du  péché  oricim,!  vt.ii.  Du  traité  de  la  prière 
pour  les  morts  , & des  indulgences,  xliii.  Le  cardinal  de 
Granvelle  envoyé  la  bulle  à Morillon  ftn  grand  vicaire,  xliv. 
Lettre  du  cardinal  à Morillon,  xlv.  Seconde  lettre  du  cardtnal 
a Morillon,  xlvi.  Morillon  fait  affembler  la  faculté  pour  lui 
fgnifer  la  bulle.  xlvii.  Attejlation  du  doyen  fur  P intimation 
de  cette  bulle,  xlvi  1 1.  Les  do&eurs  demandent  une  copie  de  la 
bulle , qu'on  leur  refufe.  xl  i x.  Le  grand  vicaire  de  Matines 
fait  ftijir  les  livres  d'ilefeils  dr  de  Baius.  L.  Suite  des  affaires 
de  la  religion  en  Flandres.  Li.  La gouvernante  donne  ordre  cfaf- 
Jiéger  Valenciennes,  lu. Parti  des  con fédérez, défait prochcTour- 
nay.  liii.  NorkermefommcTournay  de  fe  rendre  dr  y entre. l iv. 
Le  baron  de  N or  kerme  ft  rend  maître  de  Valenciennes,  lv.  Il  dé- 
forme le  peuple , dr  fait  arrêter  les  auteurs  de  la  révolte,  lvi.  La 
gouvernante  exige  un  ferment  des  feigneurs  dr  des  magijlrats. 
LVit.  Le  prince  d'Orange  le  refufe  Cr  fe  demet  de  fes  charges. 
I>vm.  Entretien  de  ce  prince  avec  le  comte  d'Egmont.  lix.  Le 
prince  tf  Orange  quitte  la  Flandre,  lx.  Plufeurs  des  confédéré 
fe  divifent  dr  prêtent  le  ferment,  lxi. La  gouvernante  entre  com- 
me en  triomphe  dans  Anvers,  lxii.  Arrivée  d'ambaffadeurs  des 
princes  Protejlans  d' Allemagne.  LJfin.  Leur  réception  dr  réponfe 
que  leur  fait  la  gouvernante,  lxiv.  Les  confédérés,  font  battus 
& diffpez,  en  Hollande,  lxv.  Brederode perd  courage , & quitte 
la  Hollande.  Sa  mort  lxvï.  Toute  la  Hollande  fe  foumet  a la 
gouvernante,  lxvii.  La  gouvernante  inquiété  de  la  retraite  de 
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jt dufeurs.  txv  i xi.  Le  duc  d' Albe  envoyé  dans  les  Pays-Bas  avec 
une  armée,  txix.  Il  entre  dans  Bruxelles  , (?  va Jaluer  la  gou- 
vernante. lxx.  Commencement  du  gouvernement  du  duc.hxxi. 
Leduc  d’ Albe  établit  un  confetl  de  douze  juges,  lxxii.  il  fait 
bâtir  une  citadelle  à Anvers,  lxxii i.  Le  roi  part  de  Meaux 
avec  la  cour  efeorté par  les  SuiJJes.  lxxiv.  Le  roi  & la  reine  ar- 
rivent heureuftment  a Paris,  lxxv.  Dejfein  des  Calviniftes  de 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  roi.  lxxvi.  Le  roi  leur  envoyé  des  dé- 
putez, , & leur  reponfe.  lxxvii.  Les  Calviniflcs  viennent  blo- 
quer la  ville  de  Paris,  lxxviii.  Ils  fe  rendent  maîtres  de  tous  les 
environs  de  cette  ville,  lxxix.  On  employé  la  négociation  pour 
tâcher  de  les  ramener,  lxxx.  Demandes  du  prince  de  Condé  au 
roi.  lxxxi.  La  reine  mere  eft  ojf enflée  de  ces  demandes,  lxxxii. 
Ordres  envoyez. par  le  roi  aux  chefs  des  rebelles,  lxxxiii.  Cette 
fommation  du  roi  embarrajfe  les  Calviniflcs.  txxxiv.  On  con- 
vient d’une  entrevue  à la  Chapelle  entre  les  deux  partis,  lxxxv. 
L’obflination  des  Calvtntfles  fait  rompre  la  conférence,  lxxxvi. 
Qnfe  prépare  à la  guerre  de  part  & d autre,  lxxxvii.  Les  Cal - 
vinifies  s’emparent  de  toutes  les  avenues  de  raris.  lxxxviii. 
Les  Parifiens  murmurent  ouvertement  faute  de  vivres,  lxxxix. 
Bataille  de  faint  Denis,  xc.  Les  deux  partis  penfent  à amafltr 
de  nouvelles  troupes,  xci.  Le  prince  de  Condé  fe  retire  , & 
prend  le  chemin  de  Montereau.  xcii.  Les  Ecojfois  font  une  ligue 
contre  leur  reine,  xcm.  Elifabeth  envoyé  en  France  pour  la  ref- 
titution  de  Calais,  xciv.  On  négocie  fon  mariage  avec  Charles  , 
duc  dl  Autriche,  xcv.  On  ne  convient  par  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion , ce  qui  fait  échouer  la  négociation,  xcvi.  A f emblée  de 
Presbourg , où  l’on  demande  de  Jùivre  la  confefflon  d'Ausbourg. 
xcvn.  Mort  du  cardinal  Angelo  Nicolini.  xcviii.  Mort  de 
Jean  Langus  , Robertello  & d'autres,  xeix.  Hifloire  de  Jacquet 
Spifame  évêque  de  Nevers  & Proteftant.  c.  Il  fe  retire  â Ceneve 
avec  une  femme  , & s'y  marie,  ci.  DeJJtins  chimériques  de  cet 
apoflat.  en.  Il  avoué  fes fautes  & implore  la  clémence  de  fes 
juges,  cm.  Traité  entre  Ir.  duc  de  Savoye  & ceux  du  canton  de 
Berne,  ci  V.  Synodes  des  prétendus  réformes,  dr  des  Pincz,oviens 
à Strinie.  cv.  Philoppovius  perfuade  la  tolérance  dans  les  églifts 
de  Pologne,  cvi.  Le  ménagement  caufe  encore  plus  de  divifions. 
cvii.  De  la  traduction  delà  Bible  par  René  Benoît,  cvm.  Affem- 
blée  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  pour  l'examiner,  cix.  C en- 
flure des  propofîtions  extraites  de  cette  traduction,  ex.  Ajjemblct 
du  cierge  de  France  pour  divers  fuj(ts.  cxi.  Les  Calviniflcs 
Tome  XXXIV.  c 
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ïJéS.  t^averfent  la  B eau  fie , (fi-  viennent  à Orléans,  cxu.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  ta  ville  de  Blois.  cxiu.Le prince  de  Condé  vient  dans 
la  BeauJJe  & ajjîege  Chartres,  exiv.  Vigilance  du/ieur  de  Lig- 
nieres  a défendre  la  place,  cxv.  Progrès  des  Calvinifies  en  Foi- 
• tou  (fi-  en  Guienne.  cxvi.  La  reine  fait  des  propojitions  de  paix 
aux  confédérés..  cxvn.  RaiJ'ons  des  Calvinifies  pour  faire  la 
paix,  cxviii.  Conclufions  de  la  paix  entre  le  roi  (fi-  les  Cal - 
vinifies,  exix  On  leve  lefiege  de  Chartres  , (fi  les  Allemands 
fie  retirent . cxx.  Plaintes  des  Calvinifies  contre  le  roi  de  France. 

_ CXXI-  Leroi  fe  plaint  de  fon  côté  des  Calvinifies.  exxu.  Les 
Calvinifies  fe  dtfpofent  a recommencer  la  guerre,  exxm.  La  reine 
prévenue  contre  le  chancelier  de  C Hôpital.  exxiv.  Formule  de 
ferment  qu'on  veut  exiger  des  Protefians.  exxv.  Les  Roche/ois 
refufent  de  prêter  ce  ferment,  cxxvi.  Le  prince  de  Condé  p en  fie 
a fe  retirer  , (fi  députe  fa  beltc-merc  au  roi.  cxxvn.  Requête 
qu'il fait préfenter  au  roi.  cxxvn  f.  Le  roi  publie  un  édit  contre 
tes  Protefians.  cxxix.  Autre  édit  contre  eux  touchant  les  char- 
ges dejudicature.  exxx.  Le  duc  d'Anjou  arrive  à l'armée  du  roi. 
Combat  de  Pamprou.  exxx  i . La  reine  de  Navarre  sadrejft  à celle 
d Angleterre  pour  avoir  de  l'argent,  cxxxn.  Le  roi  de  France 
demande  du  fecours  à plufieurs  princes,  cxxxm.  Rêponfe  de 
Guillaume  de  Saxe  d fes  demandes,  cxxxiv.  Le  duc  d Aumale 
fe  rend  maître  de  Neubourg.  cxxxv.  Le  prince  de  Condé  équipe 
une  flotte  pour  courir  les  mers. 


LIVRE  CENT  SOIX  ANTE-O  N Z IE’ME. 

J*  T E duc  eTAlbe  cite  le  prince  à' Or  ange  & le  comte  <T  Hocf- 
l j trate.  il.  Ecrit  pour  leur  juflificat  ion.  m.  ils  font  dé- 
clarez. criminels  de  lez.e-majefié.  iv . Le  duc  d'Albc  fait  rafer  la 
maifon  du  comte  de  Culembourg.  v.  Confultation  des  inquifheurs 
touchant  les  rebelles  de  Flandre,  vi.  Ordres  envoyez,  au  duc 
d Albe  en  conféquence  de  cette  confultation.  vu.  Edit  pour 
r appelles  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite,  vm.  Exécution  de 
quelques  confédérés,  à Bruxelles,  ix.  On  travaille  au -procès  des 
comtes  d' Egmont  (fi-  de  Horn.  x.  On  les  transféré  de  Gand  à 
Bruxelles,  x i . Leur  s reponfes  aux  chefs  d'accu/ations  contr’eux. 
xii.  Ils  font  condamnez,  a avoir  la  tête  tranchée,  xm.  Lettre 
du  comte  d' Egmont  au  roi  d'Efpagne  après  fa  condamnation. 
xiv.  Supplice  (fi-  mort  de  ces  deux  feigneurs.  xv.  Départ  du  duc 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRES. 

i f Albtfùur  la  Frife.  xvi.  Victoire  complété  du  duc  d’Albe  pris  j j6g 
Ceminghen.  xvn.  Troupes  que  Frédéric  amené  au  duc  d’Albe 
fon  pere.  xvm.  Le  prince  d’orange  s’exeufe  auprès  de  l’empereur 
des  levées  qu'on  faifoit  en  Allemagne,  xix.  L’empereur  députe 
au  roi  d'Efpagne  Charles  fon  frere.  xx.  Armée  que  le  prince  d'O- 
r ange  leve  en  Allemagne,  xxi.  Zele  du pape  Pie  V.  pour fou  tenir 
la  religion,  xxn.  Il  ordonne  la  publication  de  la  bulle  in  Coena 
Domini.  xxm.  Il  charge  S.  Charles  Son  ornée  de  réprimer  les 
hérétiques,  xxiv.  Saint  Charles  fait  la  vifite  de  trois  vallées 
fous  la  domnation  des  Suiffes.  xxv.  Travaux  de  fa  vifte-  ffr 
fruit  qu'il  en  retire,  xxvi.  Il  réforme  l’ordre  des  freres  humilier .. 
xxvir.  Promotion  de  quatre  cardinaux  par Pie  V.xxvm.  Mort 
du  cardinal  Dolera.  XX  ix.  Mort  du  cardinal  Michel  Saracena. 
xxx.  Mort  du  cardinal Simonette.  xxxi.  Mort  du  cardinal  Sal- 
viatL  xxxn.  Mort  du  cardinal  de  Caffillon.  xxxm.  Mort  du 
cardinal Vitcllocci  Vitelli.  xxxiv.  Mort  du  cardinal  Jean-Ber- 
nardin Scoti.  xxxv.  Mort  d'Onuphre  Panvini.  xxxvi.  Mort  d'E- 
rafme  évêque  de  Strasbourg,  xxxvii.  Pierre  de  Gondy  nommé  a 
l'évêlhé  de  Paris,  xxxvm.  Reglement  de  Cunivtrftté  de  Paris 
pour  exclure  de  fon  corps  les  hérétiques,  xxx  ix.  Requête  prefen - 
té e au  roi  à ce  Jujet.  XL.  Reponft  du  roi  a cette  requête.  Lxr. 

Deux  principaux  de  college  privez,  de  leurs  emplois,  lxii.  On 
exige  la  profejjion  de  foi  des  fuppôts  de  l'univerfité.  xliii.  Or- 
donnance du  roi  & arrêts  du  parlement  contre  les  hérétiques. 
xliv.  Sainte  T htrefe  travaille  à la  réforme  de  l'ordre  des  Car- 
mes. xlv.  Commencement  de  la  réforme  des  Carmes  déchauffez.. 
xlvi.  Congrégation  des  clercs  de  faint  Mayeul  ou  Somafqucs. 
xlvii.  Mort  de  faint  Stanijlas  Kofflha , novice  jéfuite.  xlviii. 

La  reine  d'Ecofe  fe  fauve  de  fa  prifon , ffr  fe  retire  en  Angle- 
terre. xux.  Origine  de  la  feïée  des  Puritains  en  Angleterre,  t. 

Mort  tf  Albert  de  Brandebourg , duc  de  Prufe.  U.  Mort  d'Hen- 
ri de  Brunfvik  , fon  fis  embraffe  la  confejffion  d' Ausbourg.  tu. 

Mort  de  Chrifophle  , duc  de  Wirtemberg.  nu.  Mouvement  à 
Trêves  de  la  part  de  l'archevêque,  nv.  Conférence  à Altem- 
bourg  entre  les  Luthériens  mitigez.  & les  rigides,  lv.  Synode 
4 Cracovie  des  prétendus  réformez.  des  Pincz.oviens.  lvi. 

Autre  f/node  qui  fe  tient  à Sandomir.  lvii.  Conférence  des  pré- 
tendus réformez,  contre  Blandrat  à Albe-Jule.  lviii.  Suite  des 
affaires  de  Michel  Baï us.  nx.  Morillon  va  trouver  Baïus.  Cou- 
ver fat  ion  qu’ils  ont  enfemble.  lx.  On  accufe  Baïus  de  renouvel- 
les la  quarante-cinquième  propoftion  condamnée,  txi.  Les  Cor- 
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tj/?.  délier  s reçoivent  la  bulle,  lxii.  B ai  us  écrit  au  pape , (fi  lui  en- 

voyé fort  apologie,  lxiii.  Ce  qui  étoit  connu  dans  l'apologie  de 
Bains.  LXiv.  Bref  du  pape  Pie  V.  à Baius.  LXV.  Morillon  pré - 
fente  ce  bref  à Baius  (fi  veut  l'obliger  à adjurer,  lxvi.  Décret 
du  minijlre  des  Cordeliers  touchant  la  bulle  de  Pie  V.  lxvii.  Le 
duc  d' Albe  entre  dans  Bruxelles  comme  triomphant,  lxviii.  Il 
fait  élever  fa  fiatue  dans  la  citadelle  d'Anvers,  lxix.  Infcrip- 
tion  qu'il  fit  mettre  fur  cette  fiatue.  lxx.  Ce  qui  irrita  davan- 
tage les  Flamands  contre  lui.  lxxi.  Nouvelle  impoftion  que  ce 
duc  veut  établir  en  Flandres,  lxxii,  Les  états  du  pays  s'oppo- 
fent  a cette  impoftion.  lxxiii.  Suite  des  gueres  des  Calvinifies 
de  France,  lxxiv.  Le  duc  d'Anjou  Ce  met  en  campagne,  lxxv. 
Coligny  tente  d'empêcher  le  pafage  a l'armée,  lxxvi.  Bataille 
de  Jarnac  ou  le  prince  de  Condc  ef  tué.  lxxvi i.  L'amiral  vient 
à Tonnay-Charente  oit  l’on  délibéré  fur  ce  qu'on  doit  faire. 
lxxviii.  Difcpurs  de  la  reine  de  Navarre  dans  l'aff emblée  des 
Protefiants.  lxxix.  Le  prince  de  Bearn  déclaré genéralijft me  des 
Protefiant  s.  lxxx.  V armée  du  roi  leve  le  fege  de  Cognac , prend 
Mont  aigu  (fi  Tiff anges,  lxxxi.  Combat  de  le  Roche-Abeille. 
lxxxii.  Requête  pré/entét  au  roi  par  les  Calvinifies.  lxxxii  i. 
Les  Calvinifies pajfent  en  Périgord , (fi  prennent  quelques  places. 
lxxx  iv.  Arrêt  rendu  par  le  parlement  contre  l’Amiral  Coligny. 
lxxxv.  Bataille  de  Moncontour  , fuivie  de  divers  avantages 
remportez,  par  les  Catholiques,  lxxxvi.  Joie  du  pape  apprenant 
les  conquêtes  de  la  France  fur  les  Calvinifies.  lxxxv  11.  Le  pape 
envoyé  en  Angleterre  Nicolas  Morron.  lxxxviii.  Bulle  contre 
les  Juifs  (fi  en  faveur  de  l’inquifition.  lxxxix.  Bulle  du  pape 
en  faveur  du  duc  de  Florence,  xc.  L'empereur  s'oppofe  à cette 
nouvelle  entreprife  du  pape  , (fi  fait  fa  protefiation.  xci.  Le  car- 
dinal Commendon  chargé  par  le  pape  de  faire  entendre  raifon  i 
l'empereur,  xcii.  Di/cours  de  Commendon  à 'l'empereur  pour  ré- 
pondre à fes  plaintes,  xcm.  Raifons  de  Cofme  duc  de  Florence 
contre  l’empereur,  xciv.  Mort  du  cardinal  Capifucchi.  xcv. 
Mort  de  Jacques  Nacbianta  ou  Naclantus.  xcvi.  Mort  de  Sixte 
de  Sienne  & fes  ouvrages,  xcvii.  Mort  de  Strigelius  Protefiant. 
xcvm.  Mort  de  Paul  Eber  autre  Protefiant.  xeix.  Mort  de  Da- 
niel Barbara,  c.  Mort  de  Ceelius-Secundus  Curion.  ci.  Saint 
Charles  Borromée  indique  fon  fécond  concile  à Milan,  eu.  Re- 
glement faits  dans  ce  concile  fur  la  difeipline.  du.  De  ce  qui 
concerne  la  méfié  (fi  les  divins  offices,  ci  v.  Ce  qui  regarde  les 
biens- (fi  Us  droits  des  églifts.  cv.  Quelques  chapitres  qui  con- 
cernent 
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cernent  les  religieufes.  cvi.  Il  entreprend  de  viper  & reformer 
les  chanoines  de  la  Scala.  cvu.  Infolence  de  ces  chanoines  contre 
Charles,  cvm.  Ils  infultent  la  perfonnt  du  cardinal , dr  l'ex- 
communient. cix.  Conduite  de  Jàint  Charles  apres  cet  indigne 
traitement,  ex.  Ses  ennemis  écrivent  contre  lui  au  roi  d'Efpa- 
gne.  cxi.  Ils  engagent  le  gouverneur  de  Milan  à écrire  au  pape. 
_ cxn.  Deux  brefs  du  pape  au  gouverneur  de  Milan  en  faveur  du 
faint.  CXiii.  Ordre  du  roi  d' Efpagne  pour  lerétahlijfement  de  la 
urifdittion.  exiv.  Le  prévôt  demande  l'abfolution  , dr  les  au- 
tres reconnoijfent  leur  faute,  cxv.  L' archevêque  les  abfout.  ré- 
nitence qu'il  leur  impofe.  cxvi.  Le  prévôt  des  Humiliez,  attente 
4 la  vie  du  faint  cardinal,  cxvii.  Un  de  ces  religieux  tire  un 
coup  cfarquebufe  fur  le  faint.  cxviii.  Fermeté  de  faint  Charles 
dans  cette  occafion  , ou  Dieu  le  protégé,  exix.  Le  gouverneur 
lui  rend  vif  te.  Demandes  que  le  cardinal  lui  fait.  cxx.  Four- 
fuites  du  gouverneur  pour  découvrir  les  afajjins.  cxxi.  Lettre 
du  cardinal  à Pie  V.  fur  cet  attentat,  cxxii.  On  reprend  en  Sor- 
bonne l'affaire  de  René  Benoit,  exxm.  Requête  préfentée  au  roi 
pour  empêcher  la  vente  de  la  bible,  exxiv.  Artct  du  confeil qui 
ordonne  la  fuppreffion  du  livre  de  benoit,  exxv.  oppofition  des 
Libraires.  Seconde  requête  de  la  faculté,  cxxvi.  René  Benoit 
rétratte  fa  foumiffon , & a recours  au  parlement. 


Fin  des  Sommaires. 
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HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE- 


LIVRE  CENT-S  OIXANTE-SEPTIE  'ME. 


Lorsque  tout  eut  été  réglé  de  la  façon 
dont  on  vient  de  l’expofer  dans  le  livre 
precedent , l’on  fe  mit  en  devoir  de  te- 
Üiir  la  fdlïon  , qui  fut  la  vingt  - qua- 
trième : elle  commença  le  matin  du  on- 
zième de  Novembre , & dura  jufqu'aflfez  avant  dans 
la  nuit  -,  George  Cornaro  évêque  de  Trevife  y célébra 
la  méfié  du  Saint-Efprit , François  Richardot  évêque 
d’ Arras , fît  le  difcours  en  Latin , & prit  pour  fon 
Tome  XXXIV.  A 
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ii. 

Kipofition  de  !* 
«iixSrine  touchant 
le  mariage. 

Lalb.  coll.  conc. 
ai  fup.  Gen.  il. 
aj.  Epkef.  v.  i. 

I.  Cor.  yi.  71. 

Mon  h.  ux.  f. 


% Histoire  Ecclésiastique. 
fujet  l 'évangile  tiré  du  chapitre  vingt-unieme  de  fainC 
Jean,  qu'on  lut  enfuite,  & où  il  eft  fait  mention 
du  miracle  de  Jefus-Chrift  aux  noces  de  Cana  en 
Galilée  ; on  avoit  choifi  exprès  cet  endroit  pour  s’ac- 
commoder à la  matière  du  facrement  de  mariage; 
qu’on  devoit  décider  dans  cette  feflion.  Ce  prélat  dans 
fon  difcours  dit , qu’il  y avoit  déjà  deux  ans  que  ce 
faint  concile  étoit  dans  le  travail  de  l’enfantement , 
Ôc  tout  le  monde  dans  1 attente  de  fon  fruit  ; que  ceux 
qui  compofoient  l’affèmblée  dévoient  donc  bien  pren- 
dre garde  , qu’il  n’en  fortît  rien  de  mutilé  , ni  de 
contrefait , pendant  que  l’on  attendoit  quelque  chofe 
d’entier  & d’accompli.  Que  pour  réuflir , il  falloir 
qu’ils  ne  perdiflent  point  de  vûe  les  apôtres  , les  mar- 
tyrs , & l’ancienne  églife , afin  que  le  fruit  qu’ils 
alloient  mettre  au  jour , en  eût  les  traits  & la  reflem- 
blance  ; que  ce  fuflent  la  même  doétrine , la  même 
difcipline  , la  même  religion  , qui  ayant  fort  dégé- 
néré dans  les  derniers  tems  , avoient  befoin  d’être  ré- 
tablies dans  leur  ancienne  forme  : que  c ’étoit-là  ce  que 
toute  la  chrétienté  attendoit  depuis  fi  long-tems.  La 
mefTe  étant  finie,  on  lut  les  lettres  de  Marguerite 
d’Autriche  gouvernante  des  Pays-Bas,  & les  lettres 
de  créance  des  ambaffadeurs  de  Florence  & de  Malthe, 
fuivant  l’ordre  de  leur  arrivée. 

Enfuite  le  prélat  officiant  lut  à voix  haute  les  ca- 
nons &c  le  decret  du  mariage  précédé*  d’une  petite 
préface  , ou  introduétion  , qui  contient  une  expofi- 
tion  de  la  do&rine  fur  ce  facrement , & qui  eft  con- 
çue en  ces  termes  : Le  premier  pere  du  genre  humain 
par  l’infpiration  du  Saint-Efprit  a déclaré  le  lien  du 
mariage  perpétuel  & indifloluble,  quand  il  a dit  : C’ejl - 
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Livre  Cent  soixante-septième,  j’ 
là  maintenant  L'os  de  mes  os , & la  chair  de  ma  chair. 
C’ef  pourquoi  l’homme  laijfcra  fon  pere  & fa  mere 
pour  s’attacher  à fa femme,  & ils  ne  feront  tous  deux 
quune  même  chair.  Mais  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  nous  a enfeigné  plus  ouvertement , que  ce  lien 
ne  devoir  unir  & joindre  enfemble  que  deux  perfon- 
nes , lorfque  rapportant  ces  dernieres  paroles  comme 
prononcées  de  Dieu  même , il  a dit  : Donc  ils  ne  font 
plus  deux , mais  une  feule  chair.  Et  aufli-tôt  après  il 
confirme  la  fermeté  de  ce  lien  déclaré  par  Adam  fi 
long-tems  auparavant , en  difant  : Que  l’homme  donc 
ne  fepare pas  ce  que  Dieu  a joint.  C’eft  aufli  le  même 
Jefus-Chrift,  l’auteur  &c  le  confommateur  de  tous  les 
auguftes  facremens , qui  par  fa  paflion  nous  a mérité 
la  grâce  neceflaire  pour  perfectionner  cet  amour  na- 
turel , pour  affermir  cette  union  indifloluble  & pour 
fanCtifier  les  conjoints.  Et  c’eft  aufli  ce  que  l’apôtre 
faint  Paul  a voulu  donner  à entendre  , quand  il  a dit  : 
Maris,  aime^vos femmes,  comme  J efus-Chrif  a aimé 
l'églife , & s' e fl  livré  pour  elle  à la  mort.  Ajoutant 
encore  peu  après  : Ce  facrement  ef  grand , je  dis  en 
J efus-Chrif  & en  l'églife.  Le  mariage  dans  la  loi 
évangélique  étant  donc  beaucoup  plus  excellent  que 
les  mariages  anciens , à caufe  de  la  grâce  qu’il  con- 
féré par  Jefus-Chrift;  c’eft  avec  raifon  que  nos  faint» 
peres , les  conciles  , & la  tradition  univerfelle  de  l’é*- 
glife  nous  ont  de  tout  tems  enfeigné  à le  mettre  au 
nombre  des  facremens  de  la  loi  nouvelle.  Cependant 
l'impiété  de  ce  fiecle  a pouflé  des  gens  à un  tel  empor- 
tement contre  une  fi  puiflante  autorité , que  non-feu- 
lement ils  ont  eu  de  très-mauvais  fentimens  au  fujet 
de  cet  augufte  làcrement  ; mais  fous  prétexte  de  l’é- 
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tir. 

Douze  canons 
fur  le  mariage* 
Canon  i. 

Canon  ii. 

Canon  tu. 
Zr.it.  t II. 


Canon  it. 
Canon  t. 


4 H istoire  Ecclésiastique. 
vangile , ouvrant  la  porte , félon  leur  coutume , â 
une  licence  toute  charnelle  , ils  ont  foutenu  de  pa- 
role & par  écrit  au  grand  détriment  des  fideles , plu- 
fieurs  cnofes  fort  éloignées  du  fens  de  l’églife  catholi- 
que , & de  l’ufage  approuvé  depuis  le  tems  des  apô- 
tres : c’eft  pourquoi  le  laint  concile  univerfel  délirant 
d’arrêter  leur  témérité , & d’empêcher  que  plufieurs 
autres  ne  foient  encore  attirez  par  une  Ix  dangereufe 
contagion , a jugé  à propos  de  foudroyer  les  here- 
lies  & les  erreurs  les  plus  remarquables  de  ces  fchif- 
matiques , prononçant  les  anathèmes  fuivans  contre 
les  heretiques  mêmes , & contre  leurs  erreurs. 

Si  quelqu’un  dit  que  le  mariage  n’eft  pas  vérita- 
blement & proprement  un  des  fept  facremens  de  la 
loi  évangélique , inftitué  par  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; mais  qu’il  a été  inventé  par  les  hommes  dans 
l’églife  3 & qu’il  ne  conféré  point  la  grâce  ; qu’il  foie 
anathème.  Si  quelqu’un  dit  qu’il  eft  permis  aux  chré- 
tiens d’avoir  plufieurs  femmes , & que  cela  n’eft  dé- 
fendu par  aucune  loi  divine  ; qu’il  foit  anathème. 
Si  quelqu’un  dit , qu’il  n’y  a que  les  feuls  degrez  de 
parenté  & d’alliance  qui  font  marquez  dans  le  Lé- 
vitique,  qui  puiftent  empêcher  de  contracter  ma- 
riage, ou  qui  puiftent  le  cafter,  quand  il  eft  contraété  ; 
& que  l’églife  ne  peut  pas  donner  difpenfe  en  quel- 
ques-uns de  ces  degrez , ou  établir  un  plus  grand  nom- 
bre de  degrez  qui  empêchent , annullent  ou  caftent 
le  mariage;  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit 
que  l’églife  n’a  pû  établir  certains  empechemens  qui 
caftent  le  mariage  , ou  qu’elle  a erré  en  les  établiftant  ; 
qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que  le  lien  du 
mariage  peut  être  rompu  pour  caufe  d’herelie  , de 
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cohabitation  fàcheufe , ou  d’abfence  affectée  de  lune 
de  parties  -,  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que 
le  mariage  fait  & non  confommé , n’eft  pas  annullé 
par  la  profefïion  folemnelle  de  religion  faite  par  l’une 
des  parties  ; qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que 
l’églife  eft  dans  l’erreur , quand  elle  enfeigne  , comme 
elle  a toujours  enfeigne  fuivant  la  doCtrine  de  l'évan- 
gile & des  apôtres , que  le  lien  du  mariage  ne  peut 
être  diffous  par  le  péché  d’adultere  de  l’une  des  parties , 
& que  ni  l’un  ni  l’autre  , non  pas  même  la  partie  inno- 
cente , qui  na  point  donné  fujet  à l'adulcere , ne  peut 
contracter  d’autre  mariage  , pendant  que  l’autre  partie 
eft  vivante  ; mais  que  le  mari , qui  ayant  quitté  fa  femme 
adultéré , en  époufe  une  autre , commet  lui  - même 
un  adultéré , ainfi  que  fa  femme , qui  ayant  quitté  fon 
mari  adultéré , en  epouferoit  un  autre  ; qu'il  foit  ana- 
thème. Si  quelqu’un  dit  3 que  leglife  eft  dans  l’erreur, 
quand  elle  déclare  que  ^our  pluheurs  caufes  il  fe  peut 
faire  féparation , quant  a la  couche  & à la  cohabitation 
entre  le  mari  & la  femme  pour  un  tems  déterminé  ; ou 
non  déterminé  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit 
que  les  ecclefiaftiques,  qui  font  dans  les  ordres  facrez , 
ou  les  réguliers  qui  ont  fait  profefïion  folemnelle  de 
chafteté  , peuvent  contracter  mariage , & que  l’ayant 
contracté  il  eft  bon  & valide , nonobftant  la  loi  ecclé- 
fiaftique  , ou  le  vœu  qu’ils  ont  fait  ; que  de  foutenir 
le  contraire , ce  n’eft  autre  chofe  que  de  condamner 
le  mariage , & que  tous  ceux , qui  ne  fe  Tentent  pas 
avoir  le  don  de  chafteté  , encore  qu’ils  Payent  voiié  , 
peuvent  contracter  mariage  ; qu’il  foit  anathème , puif- 
que  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à ceux  qui  le  lui  de- 
mandent comme  il  faut , & qu’il  ne  permet  que  nous 
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foyons  tentez  au-deflus  de  nos  forces.  Si  quelqu’un 
dit , que  1 état  du  mariage  doit  être  préféré  à letat  de 
la  virginité  ou  du  célibat , & que  ce  n’eft  pas  quelque 
chofe  de  meilleur  & de  plus  heureux  de  demeurer  dans 
la  virginité  ou  dans  le  célibat , que  de  fe  marier  ; qu’il 
foît  anathème.  Si  quelqu'un  dit;  que  la  défenfe  de  la 
folemnité  des  noces  en  certains  tems  de  l’année  , eft 
une  fuperftition  tyrannique  qui  tient  de  celles  des 
Payens , ou  fi  quelqu’un  condamne  les  bénédictions 
& les  autres  ceremonies  que  l’églife  y pratique  ; qu’il 
foit  anathème.  Si  quelqu’un  dit  que  les  caufes  qui 
concernent  le  mariage  n’appartiennent  pas  aux  juges 
ecclefiaftiques  ; qu’il  foit  anathème. 

Le  même  évêque  officiant  lut  enfuite  les  deux  dé- 
crets qui  fuivent , dont  le  premier  concernele  ma- 
riage, & contient  dix  chapitres.  Le  fécond , qui  traite 
de  la  reformation , en  comprend  vingt-un. 

Quoiqu’il  ne  faille  point  douter  que  les  mariages 
clandeftins  contractez  du  confentement  libre  & volon- 
taire des  parties , ne  foient  valides  & de  véritables  ma- 
riages , tant  que  l’églife  ne  les  a pas  rendus  nuis , & 
qu’il  faille  par  conféquent  condamner , comme  le  faint 
concile  condamne  d’anathème  , ceux  qui  nient  que 
tels  mariages  foient  vrais  & valides,  qui  foutiennenc 
faufTement  que  les  mariages  contractez  par  les  enfans 
de  famille , fans  le  confentement  de  leurs  parens , font 
nuis,  & que  les  peres  & meres  les  peuvent  rendre  bons , 
ou  les  annuller  : la  fainte  églife  néanmoins  les  a tou- 
jours eu  en  horreur  & toujours  défendu  pour  de  très- 
juftes  raifons.  Mais  le  faint  concile  s’appercevant  que 
toutes  fes  défenfes  ne  fervent  plus  de  rien , mainte- 
nant que  le  monde  eft  devenu  fi  rebelle  & fi  défobéif- 
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Tant , & confidérant  la  fuite  des  pechez  énormes  qui  . 
naiffient  des  ces  mariages  clandeftins,  & particulie-  1 Vi- 

lement l’état  miférable  de  damnation  où  vivent  ceux 


qui  ayant  quitté  la  première  femme  qu’ils  avoient 
epoufée  clandeftinement , en  époufent  publiquement 
une  autre , & paffient  leur  vie  avec  elle  dans  un  adultéré 
« continuel  : auquel  mal  l’églife  qui  11e  juge  point  des 
chofes  fecretes  & cachées  ne  peut  apporter  de  remede , 
fi  elle  n’a  recours  à quelque  moyen  plus  efficace  pour 
ce  fujet , fuivant  des  termes  du  concile  de  Latran  tenu 
fous  Innocent  III.  ordonne  ledit  faint  concile,  qu’à 
l’avenir  , avant  que  l’on  contracte  mariage , le  propre 
curé  des  parties  contractantes  annoncera  trois  fois  pu- 
bliquement dans  leglife pendant  la  meffie  folemnelle , 
par  trois  jours  de  fêtes  confécutifs , les  noms  de  ceux 
qui  doivent  contracter  enfemble  ; & qu’après  les  publi- 
cations ainfi  faites , s’il  n’y  a point  d’oppofition  légi- 
time , ou  procédera*  à la  célébration  du  mariage  en 
face  d eglife  ; & le  curé  après  avoir  interrogé  l’epoux 
& l’époufe , & avoir  reconnu  leur  confentement  réci- 
proque , on  prononcera  ces  paroles  : Je  vous  joins 
enfemble  du  lien  du  mariage , au  nom  du  Pere  & du 
Fils , & du  Saint-Efprit , ou  fe  fervira  d’autres  ter- 
mes j fuivant  l’ufage  reçu  en  chaque  pays.  Mais  s’il 
arrivoit  qu’il  y eût  apparence  ou  quelque  préfomption 
probable  , que  le  mariage  pût  etre  malicieufement 
empêché , s’il  fe  faifoit  tant  de  publications  auparavant , 
alors  ou  il  ne  s’en  fera  qu’une  feulement , ou  même  * 
le  mariage  fe  fera  fans  aucune , en  préfence  au  moins 
du  curé  & de  deux  ou  trois  témoins , & puis  enfuite 
avant  qu’il  foit  confommé  , les  publications  fe  feront 
dans  l’églife  , afin  que  s’il  y a quelques  empêchemens 
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cachez , ils  fe  découvrent  plus  aifément , fi  ce  nell  que 
l’ordinaire  juge  lui-même  plus  à propos  que  lefdites  pu- 
blications foient  omifes  ; ce  que  le  faint  concile  laide  à 
fon  jugement  & à fa  prudence.  Quant  à ceux  qui  en- 
treprendront de  contrarier  mariage  autrement  qu’en 
prefence  du  curé  ou  de  quelqu’autre  prêtre  avec  per- 
miffion  dudit  curé  ou  de  l’ordinaire , & avec  deux  ou  • 
trois  témoins , le  faint  concile  les  rend  abfolument  in- 
habiles à contra&er  de  la  forte , & ordonne  que  tels 
contrats  foient  nuis  & invalides  , comme  par  le  préfent 
décret  il  les  cafle  & les  rend  nuis.  Veut  & ordonne 
suffi  que  le  curé  &c  autre  prêtre  qui  aura  été  préfent  à 
tels  contrats  avec  un  moindre  nombre  de  témoins  qu’il 
n’efl  prefcrit  ; & les  témoins  qui  y auront  affilié  fans  le 
curé  ou  quelqu’autre  prêtre , enfemble  les  parties  con- 
trariantes , foient  féverement  punis  à la  difcretion  de 
l’ordinaire. 

Le  faint  concile  exhorte  deplfis  l’époux  &c  l’époufe,' 
de  ne  point  demeurer  enfemble  dans  la  même  maifon 
avant  la  bénedi&ion  du  prêtre , qui  doit  être  reçue 
dans  Ieglife.  Ordonne  que  ladite  bénediélion  fera 
donnée  par  le  propre  curé  ; & que  nul  autre  que  le  curé 
ou  l’ordinaire  ne  pourra  accorder  à aucun  autre  prêtre 
la  permiffion  de  la  donner , nonobflant  tout  privilège 
& toute  coûtume  même  de  tems  immémorial , qu’on 
doit  nommer  un  abus  plutôt  qu’un  ufage  légitime. , 
Que  fi  quelque  curé  ou  autre  prêtre  foit  régulier  ou 
feculier  , étoit  affez  ofé  pour  marier  ou  oénir  les 
fiancez  d’une  autre  paroiffe  , fans  la  permiffion  de 
leur  curé , quand  il  alléguerait  pour  cela  un  privilège 
particulier , ou  poffeffion  de  tems  immémorial , il  de- 
meurera de  droit  même  fufpens , jufqu’i  ce  qu’il  foit 

abfous 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-septième.'  9 
abfous  par  l’ordinaire  du  curé  cjui  devoit  être  préfent  r 

au  mariage,  ou  duquel  la-  benediétion  devoit  être  AN‘ 
prife. 

Le  curé  aura  un  livre  qu'il  gardera  chez  lui  bien  * 
foigneufement , dans  lequel  il  écrira  le  jour  & le  lieu 
auxquels  chaque  mariage  aura  été  fait , avec  les  noms 
des  parties  & des  témoins. 

Le  faint  concile  exhorte  en  dernier  lieu  ceux  qui  fe 
marieront , qu’auparavant  que  de  contracter  , ou  du 
moins  trois  jours  avant  la  confommation , ils  fe  con- 
fefient  avec  foin , & s’approchent  avec  dévotion  du 
faint  fàcrement  de  l’euchariftie.  Que  fi  outre  les  cho- 
fes  qui  viennent  detre  prefcrites , il  y a encore  en 
d’autres  pays  quelques  autres  cérémonies  & louables 
coûtumes  à ce  fujet  qui  foient  en  ufage , le  faint  con- 
cile fouhaice  tout -à-fait  qu’on  les  garde  , &c  qu’on  les 
obferve  entièrement.  Et  afin  que  les  chofes  qui  font 
ici  fi  falutairement  ordonnées  ne  foient  cachées  à per- 
fonne , veut  & enjoint  à tous  les  ordinaires , d’avoir 
foin  que  le  plutôt  qu’il  fera  polfible , ce  décret  foit  ex- 
plique au  peuple , publié  dans  chaque  églife  paroif- 
fiale  de  leurs  diocefes  ; & que  dans  le  cours  de  la  pre- 
mière année , on  en  répété  fouvent  la  leéture , & dans  la 
fuite  au fii  fouvent  qu’ils  le  jugeront  à propos.  Ordonne 
finalement  que  le  préfent  decret  commencera  d’avoir 
force  &c  effet  en  chaque  paroifle , trente  jours  après 
que  la  première  publication  y aura  été  faite. 

Ce  décret  a été  accepté  par  les  conciles  provinciaux , 

8c  inféré  dans  les  rituels}  8c  enfin  l’ordonnance  de 
Blois  a autorifé  ce  qu’il  y a de  plus  confidérable.  Les  . 

parlemens  de  France  néanmoins  caflent  les  mariages  des 
enfàns  de  famille  faits  fans  le  confentement  des  peres , 

Tome  XXXIV,  B 
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1 ■ comme  invalides,  quoique  cela  foit  contraire  aux  ter- 

An.  i J63.  ^es  formejs  (je  ce  décrets 

v 1.  L’expérience  fait  voir  que  le  grand  nombre  de  dé- 

^e^'ALncI1  fenfes , eft  caufe  que  très-fouvent  on  contracte  ma- 
fpimaeiie qoi em-  rJaee  fans  le  fçavoir,  daps  les  cas  qui  font  défendus; 
puirtë  comufei  d ou  il  s enfuit  lorlqu  on  vient  a s en  appercevoir  , ou 
que  l’on  commet  un  péché  confidérable , en  continuant 
de  vivre  dans  ces  fortes  de  mariages  , ou  qu’il  en  faut 
venir  à la  diflblution  avec  beaucoup  d’éclat  & de  fcan- 
dale  dans  le  public.  C’eft  pourquoi  le  faint  concile 
voulant  pourvoir  à cet  inconvénient,  8c  commençant 
par  l’empêchement  qui  naît  de  l’alliance  fpirituelle, 
ordonne , fuivant  les  ftatuts  des  faints  canons , que 
ceux  qui  feront  préfentez  au  baptême , ne  feront  tenus 
que  par  une  feule  perfonne , foit  parrain  oumaraine , ou 
tout  au  plus  par  un  parrain  8c  une  maraine  enfemble  , 
lefquels  contracteront  alliance  fpirituelle  avec  celui  qui 
fera  baptifé , 8c  avec  fon  pere  & fa  mere  ; & de  même 
celui  qui  aura  cdhferé  le  baptême , contractera  pareille 
alliance  fpirituelle  avec  celui  qui  aura  été  baptifé , 8c 
avec  fon  pere  & fa  mere  feulement.  Le  cure  , avant 
que  de  fe  difpofer  à faire  le  baptême , aura  foin  de  s’in- 
former de  ceux  que  cela  regardera,  quel  eft  celui,  ou 
qui  font  ceux  qu’on  a choifis  pour  tenir  fur  les  fonts 
de  baptême  celui  qui  lui  eft  préfenté  , pour  ne  rece- 
voir précifément  qu’eux.  Il  écrira  leurs  noms  dans  fon 
livre , 8c  les  inftruira  de  l’alliance  qu’ils  ont  contractée  , 
afin  qu’ils  ne  fe  puiflfent  excufer  fous  prétexte  d’igno- 
rance ; que  fi  d'autres  que  ceux  qui  auront  été  mar- 
quez*, mettent  la  main  fur  celui  qui  fera  baptifé , pour 
cela  ils  ne  contracteront  aucune  alliance  fpirituelle,  no- 
nobftant  toutes  conftitutions  contraires;  que  s’il  fe  fait 
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quelque  chofe  contre  ce  qui  eft  ici  prefcric , foie  par 
Ja  faute  ou  par  la  négligence  du  cure,  la  punition  en 
eft  laifïee  au  jugement  de  l’ordinaire.  L’alliance  qui  fe 
contracte  par  la  confirmation  , ne  paflera  point  non 
plus  celui  qui  confirme  & celui  qui  eft  confirmé,  avec 
fon  pere  & fa  mere , & celui  qui  le  tiendra  : tous  em- 
peenemens , quant  à cette  alliance  fpirituelle  entre 
toutes  les  autres  perfonnes,  demeurant  entièrement 
levez. 

Le  faint  concile  leve  entièrement  l’empêchement 
de  juftice  pour  l’honnêteté  publique , quand  les  fian- 
çailles , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , ne  feront 
point  valides  ; & fi  elles  le  font , cet  empêchement  ne 
s’étendra  point  au-delà  du  premier  degré,  l’ufage  ayant 
fait  voir  que  la  défenfe  qui  s’étend  aux  degrez  plus 
éloignez  ne  fe  peut  obferver  fans  inconvénient  ou  fans 
embarras. 

A l’égard  au  fil  de  l’empêchement  qui  naît  de  l’affi- 
nité contractée  par  fornication , & qui  rompt  le  maria- 
ge, qui  fe  fait  enfuite  ; le  faint  concile  porté  par  les  mê- 
mes raifons  , & autres  très-confidérables , fe  reftraint 
à ceux  qui  fe  trouvent  au  premier  & fécond  dégrez 
de  cette  affinité.  Et  ordonne  qu’aux  autres  dégrez  qui 
font  au-delà  , le  mariage  qui  fera  contracté  par  après  , 
ne  fera  point  pour  cela  rompu. 

Si  quelqu’un  eft  affez  temeraire  pour  ofer  feiem- 
ment  contracter  mariage  aux  degrez  défendus , il 
fera  feparé , fans  efpoir  d’obtenir  difpenfe  : ce  qui 
aura  lieu  auffi  à plus  forte  raifon  à l'egard  de  celui 
qui  aura  eu  la  hardiefTe  non-feulement  de  contracter 
mariage , mais  auffi  de  le  confommer.  Que  s’il  l’a  fait 
Xàns_  le  fçavoir , mais  qu’il  ait  négligé  d’obferver  les 
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x. 

Chapitre  VL 
Peine  contre  le» 
rati.ieur!. 


XL 

Chapitre  VIL 
Mariage  des  gen» 
vagabonds. 


xx  Histoire  £ccl£siastiqueJ 
ceremonies  folemnelles  & requifes  à contrarier  mariai 
ge  , il  fera  fournis  aux  mêmes  peines , car  celui  qui 
meprife  témérairement  les  préceptes  falutaires  de  l’é- 

flife,  ne  mérité  pas  d’en  reflentir  fi  facilement  la 
enignité;  que  fi  ayant  obfervé  toutes  les  ceremo- 
nies requifes  on  vient  à découvrir  quelque  empêche- 
ment fecret , dont  il  foit  probable  qu’il  n’ait  rien  fçu, 
alors  on  lui  pourra  accorder  difpenfe  plus  aifement  & 
gratuitement.  Pour  les  mariages  qui  font  encore  à con- 
trarier -,  ou  l’on  ne  donnera  aucune  difpenfe , ou  on 
ne  la  donnera  que  rarement  pour  caufe  légitimé  & 
gratuitement.  On  n’accordera  jamais  de  difpenfe  au 
fécond  degré , fi  ce  n’eft  en  faveur  des  grands  princes  , 
& pour  quelque  intérêt  public. 

Le  faint  concile  ordonne  & prononce  qu’il  ne  peut 
y avoir  de  mariage  entre  celui  qui  a commis  un  enle- 
vement , & la  perfonne  qui  a été  enlevée,  tant  qu’elle 
demeure  en  la  puiffance  du  ravilfeut.  Que  fi  en  étant 
feparée  & mife  en  un  lieu  sûr  & libre , elle  confent 
de  l’avoir  pour  mari,  il  la  retiendra  pour  femme. 
Mais  cependant  ledit  ravifleur  , & tous  ceux  qui  lui 
auront  prêté  confeil , aide  & affi  fiance  , feront  de 
droit  même  excommuniez , perpétuellement  infâmes , 
& incapables  de  toutes  charges  & dignitez;  & s’ils 
font  clercs , ils  feront  déchus  de  leur  grade.  Le  ra- 
vifleur  fera  de  plus  obligé,  foit  qu’il  époufe  la  femme 
qu’il  aura  enlevée,  ou  non , de  la  doter  honnêtement 
à la  difcretion  du  juge. 

Il  fe  voit  par  le  monde  beaucoup  de  vagabonds  , 
qui  n’ont  point  de  demeure  arrêtée , & comme  ces 
fortes  de  gens  font  d’ordinaire  fort  déréglez  , & fort 
ibandonnez,  il  arrive  très-fouvent  qu  après  avoir 
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quitté  leur  première  femme , ils  en  époufent  de  fon 
vivant  une  autre , &c  fouvent  même  plufieurs  en  divers 
endroits.  Le  faint  concile  voulant  remedier  à ce  de- 


jfordre , avertit  paternellement  tous  ceux  que  cela  re- 
garde , de  ne  recevoir  pas  aifement  au  mariage  ces 
* fortes  de  perfonnes.  Il  exhorte  pareillement  les  ma- 
giflrats  feculiers  de  les  obferver  féverement  : & il 
enjoint  aux  curez  de  ne  point  affilier  à leurs  maria- 
ges, qu’ils  n ayent  fait  premièrement  une  enquête 
exaCte  de  leurs  perfonnes  •>  & qu’ils  n’en  ayent  obtenu 
la  permilfion  de  l’ordinaire , aptes  lui  avoir  fait  rapport 
de  1 état  de  la  chofe.  ; 

C’ell  un  grand  péché  à des  hommes  qui  né  font  xu' 
point  manez , d avoir  des  concubinaires  ; mais  ceit  Peines  de»  coocu. 
un  crime  très-énorme,  & qui  va  directement  au  mé-  bu,we,J 


pris  du  grand  facrement  de  mariage , que  des  gens  ma- 
riez vivent  dans  cet  état  de  damnation  , & qu’ils 
ayent  même  l’impudence  de  garder  quelquefois , & 
çntretenir  ces  miferables  créatures  dans  leurs  mai- 
fons  avec  leurs  propres  femmes.  C’efl  pourquoi  le 
faint  concile  voulant  apporter  un  remede  convena- 
ble à un  fi  grand  mal,  ordonne  que  lefdits  concu- 
binages , tant  mariez  que  non  mariez , de  quelque 
état,  dignité  & condition  qu’ils  foient,  fi  apres  avoir 
été  avertis  trois  fois  par  l’ordinaire , même  d’office , 
ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs  concubines,  & ne 
fe  féparent  pas  de  tout  cçmmerce  avec  elles , feront 
excommuniez , & ne  feront  point  abfous,  jufqu  a 
ce  qu’ils  ayent  effectivement  obéi  à l’avertiffement  qui 
leur  aura  été  fait.  Que  s’ils  continuent  pendant  un 
an  dans  ledit  concubinage  au  mépris  des  cenfures , 
l’ordinaire  procédera  contre  eux  en  toute  rigueur  fui- 
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CKapitie  IX. 
Qu'on  ne  doit 
forcer  perforine  à 
te  rrurier. 
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vanc  la  qualité  du  crime.  A l’égard  des  femmes , foie 
mariées , ou  non,  qui  vivent  publiquement  en  adul- 
téré , ou  en  concubinage  public  -,  fi  après  avoir  été 
averties  par  trois  fois , elles  n’obéiffent  pas , elles  fe- 
ront châtiées  rigoureufement  félon  la  grandeur  de 
leur  faute  par  l'ordinaire  des  lieux  , d’office  même  » 
& fans  qu’il  foit  befoin  de  partie  requérante  : & elles 
feront  chaffées  hors  du  lieu , & meme  hors  du  dio^ 
cefe  , s’il  eft  jugé  à propos  par  les  ordinaires,  qui 
auront  recours  pour  cela  , s’il  en  eft  befoin , à l’af- 
fiftance  du  bras  feeuher.  Les  autres  peines  établies 
contre  les  adultérés  & concubinaires  demeurant  dans 
leur  force  &c  vigueur. 

L’intérêt  & l’attache  aux  chofes  de  la  terre , aveu- 
glent d’ordinaire  fi  fort  les  yeux  & l’efprit  desfeigneurs 
temporels  & des  magiftrats , que  bien  fouvent  par 
meqaces  ou  par  mauvais  traitemens,  ils  contraignent 
leurs  jufticiahles  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , principale- 
ment ceux  qui  font  riches , ou  qui  ont  à efperer 
quelque  grande  fucceffion,  de  fe  marier  contre  leur 
gré  avec  les  perfonnes  qu’ils  leur  préfentent.  Or  com- 
me c’eft  une  chofe  tout-à-fait  execrable  , de  violer 
la  liberté  du  mariage , & que  l’injure  vienne  de  la 
part  même  de  ceux  de  qui  on  devoit  attendre  jufi 
tice  ; le  faint  concile  défend  à toute  forte  de  perfon- 
nes , de  quelque  état , qualité  & condition  quelles 
foient , : fous  peine  d’anathême  qui  s’encourra  par  l’ac- 
tion même , d’apporter  aucune  contrainte  en  cela  à 
leurs  jufticiables , ni  à quelques  autres  perfonnes  que 
ce  puifle  être , ni  d’empêcher  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit , dire&ement  ou  indirectement , qu’ils  ne  fe 
marient  en  toute  liberté. 
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Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  perfonnes  ob- 
ferveront  avec  foin  les  anciennes  défenfes  de  noces 


folemnelles  depuis  l’avent  jufqu’au  jour  de  l’Epipha-  c*!tre  x 
nie  , & depuis  le  mercredi  des  cendres  jufques  à loc-  ou  «ms auquel 
tave  de  Pâques  inclulîvement;.  En  tout  autre  tems  il  onpeml<:m“,er< 
permet  lefdites  folemnitea  des  noces  : les  évêques  au- 
ront foin  feulement  quelles  fe  pafTent  avec  la  modef- 
tie  &c  l’honnêteté  requife  , car  le  mariage  eft  une 
chofe  fainte  , qui  doit  être  traitée  faintement.  j- 
La  plus  grande  partie  des  peres  approuva  ces  dé- 
crets : mais  il  y fin  eut  qui  formèrent  plusieurs  diffi-  . 
cultez.  Le  légat  Moron  &c  plufieurs  autres  trouvèrent 
mauvais  qu’on  eût  prononcé  anathème  dans  le  dou- 
zième canon , contre  ceux  qui  croyoient  & qui  di- 
foient  que  les  caufes  qui  concernent  le  mariage  n’ap- 
partenoient  point  aux  juges  ecclefiaftiques.  Le  légat 
Moron  ajouta  que  fur  les  mariages  clandeftins , il  s’en 
rapporceroit  au  jugement. du  pape;  le  cardinal  Simo- 
nette  fut  de  même  avis.  Le  cardinal  Navagero  ap- 
prouva tout , celui  de  Lorraine  croyoit  l’anathême 
prononcé  par  le  fixieme  canon  trop  rigoureux.  Il  y 
eut  encore  d’autres  varierez  dans  les  fentimens  de  plu- 
Ceurs  autres  peres.  L’archevêque  de  Nicofie , primat 
de  leglife  de  Chypre , produifit  au  nom  des  Grecs , 
dont  il  étoit  évêque , une  profeflion  de  foi  autenti- 
que  ; & il  demanda  quelle  fut  inferée  dans  les  aétes 
du  concile.  Quand  chacun  eut  dit  fon  avis , le  pre-  . • 
mier  légat  recueillit  les  Suffrages , & dit  enfuite  à haute 
voix  : Tous  les  peres  approuvent  la  doébrine  & les 
canons  du  facrement  de  mariage  ; mais  quelques-uns 
fouhaiteroient  qu’on  y fit  quelques  additions , ou 
quelques  retranchemens.  Le  decret  des  mariages  clan- 
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deftins  a été  agréé  de  la  plus  grande  partie  ; plus  de 

An.  i 

' cinquante  l’ont  rejetté  , & parmi  eux  le  cardinal  Si- 
monette  légat  du  fiege  apoftolique , fe  remettant  tou- 
tefois au  jugement  du  faint  fiege.  Pour  moi , au/Iî 
légat  du  fiege  apoftolique,  j’approuve  le  decret , fi 
notre  faint  pere  l'approuive.  On  ne  fit  aucune  men- 
tion du  légat  Ofius , parce  qu’étant  malade  , il  n’en- 
voya fon  avis  que  le  lendemain.  Moron  parlant  de  ce 
decret , ne  dit  pas  Amplement  qu’il  étoit  approuvé  , 
comme  il  avoit  coutume  de  le  dire  des  autres  , lorf- 
que  le  plus  grand  nombre  des  peres  le  recevoir  ; parce 
que  deux  des  quatre  légats  qui  fembloient  tenir  la 
place  du  pape , paroifloient  contraires  à ce  decret. 
Mais  l’approbation  du  pape  qui  fuivit , & auquel  tous 
les  légats  & plufieurs  des  peres  oppofez  s’en  étoient  re- 
mis , leva  tous  les  doutes. 

Après  qu’on  eut  publié  ces  decrets  particuliers  du 
facrement  de  mariage , on  continua  de  propofer  ceux 
de  la  réformation  generale,  dans  lefquels  contre  la 
coutume  , on  fit  plufieurs  changemens  de  l’avis  des 
peres.  Voici  ces  decrets  tels  qu’ils  furent  publiez  dans 
la  feflion  au  nombre  de  vingt-un. 
xv.  Si  dans  l’églife  , pour  quelque  degré  que  ce  foie.’ 

De  la  réforma-  on  doit  apporter  un  loin  & un  dilcemement  paracu- 
2-eïtt  ^er»  a^n  Sue  <^ans  k niaifon  du  Seigneur  , il  n’y  ait 
ques  te  cardinaux,  rien  de  defordonné , rien  de  déréglé:  il  eft  juftede 
t.  U?!?*'  it‘d'  travailler  encore  avec  beaucoup  plus  d’application  , 
v/LY/jiï’  Pour  ne  P°*nt  tromp€r  dans  le  choix  de  celui  qui 
eft  établi  au-deffus  de  tous  les  autres  degrez  : car 
tout  l’ordre  & tout  l’état  de  la  famille  du  Seigneur 
fera  chancelant , fi  ce  qui  eft  requis  dans  le  refte  du 
corps , ne  fe  trouve  pas  dans  le  chef.  C’eft  pour- 
quoi 
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quoi  encore  que  le  faint  concile  ait  déjà  fait  ailleurs  . 
quelques  ordonnances  fort  utiles  touchant  ceux  qui  A * I363* 
doivent  être  élevez  aux  églifes  cathédrales  & fupe- 
rieures , il  eftirae  néanmoins  cet  emploi  fi  grand  &: 
fi  important,  fi  on  le  confidere  dans  toute  l’éten- 
due de  fes  fondions , qu’il  lui  femble  qu’on  ne  peut 
jamais  avoir  aflez  pris  de  précautions  à cet  ép;ard.  Pour 
cela  donc  il  ordonne  , qu’aufli-tôt  qtfune  eglife  vien- 
dra à vacquer  , il  fe  falTe  incontinent  par  ordre  du 
chapitre , des  procédions  & des  prières  publiques  &C 
particulières  par  toute  la  ville , & par  tout  le  diocefe, 
afin  que  le  clergé  & le  peuple  puiflent  obtenir  de  Dieu 
un  bon  paftcur. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  du  fiege  apoftolique 
quelque  droit , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , à la 
promotion  de  ceux  qui  doivent  être  établis  aufdites 
églifes , ou  qui  autrement  y ont  part , fans  rien  in- 
nover en  cela , vû  l’état  préfent  des  chofes  : le  faint 
concile  les  exhorte , & les  avertit  tous  en  general 
& en  particulier  de  fe  fouvenir  fur  toutes  chofes , 

3 u ils  ne  peuvent  rien  faire  de  plus  utile  pour  la  gloire 
e Dieu  & le  falut  des  peuples , que  de  s’appliquer 
à faire  promouvoir  de  bons  pafteurs , capables  de  bien 
gouverner  1 eglife , Sc  qu’ils  pèchent  mortellement, 

& fe  rendent  complices  des  pechez  d’autrui , s’ils  n'ont 
un  foin  très-particulier  de  faire  pourvoir  ceux  qu’ils 
jugeront  eux-mêmes  les  plus  dignes  & les  plus  uti- 
les à leglife  , riayant  purement  égard  en  cela  qu’au 
feui  mérité  des  perfonnes  , fans  fe  laifler  aller  aux 
prières , aux  inclinations  humaines , ni  à toutes  les 
lollicitations  & brigues  des  pretendans  ; & obfervant 
aulfi  qu’ils  foient  nez  de  légitimé  mariage,  de  bonne 
Tome  XXXIV.  C 
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vie  , d’âge  competent , & qu'ils  ayent  la  fcience  &! 
toutes  les  autres  qualitez  qui  font  requifes  fuivant  les 
fâints  canons,  & les  decrets  du  préfent  concile. 

Et  d'autant  que  la  diverfité  des  nations  , des 
peuples  & des  coutumes  , ne  permet  pas  qu’on 
puille  établir  par  tout  une  même  maniéré  de  pro- 
céder par  toutes  les  informations  qui  fe  doivent 
faire  de  toutes  îefdites  qualitez , & qui  doivent  tou- 
jours être  prifes  fur  le  témoignage  authentique  & 
irréprochable  de  gens  de  bien  & de  perfonnes  capa- 
bles : le  faint  concile  ordonne  que  dans  un  concile 
provincial  qui  fera  tenu  par  chaque  métropolitain  , 
il  fera  prelcrit  une  formule  d’examen  , d’enquête  , 
ou  d’information  propre  & particulière  à chaque  pays 
ou  province,  félon  qu’on  la  jugera  plus  utile  & plus 
convenable  aufdits  lieux  , laquelle  doit  être  approu- 
vée par  le  très-faint  pere.  Et  lorfque  dans  la  fuite  une 
telle  enquête  ou  information  de  quelque  prélat  nommé 
aura  été  ainfi  faite  & achevée , elle  fera  rédigée  en  un 
a£e  public  avec  toutes  les  atteftations  & la  profe filon 
de  foi  de  la  perfonne  qui  devra  être  promue , pour 
le  tout  être  envoyé  au  plutôt  au  très-faint  pere , afin 
qu’en  qualité  de  fouverain  pontife  , ayant  pris  pleine 
& entière  connoifiance  de  toute  l’affaire  & des  per- 
fonnes , il  en  puifle  pourvoir  les  églifes  avec  plus  de 
fruit  & d’utilité  pour  le  troupeau  de  notre  Seigneur, 
fi  par  I’examen*&  l’enquête  qui  en  aura  été  faite,  ils 
en  ont  été  trouvé  capables. 

Or  toutes  ces  preuves , atteftations , enquêtes , in- 
formations faites  par  qui  que  ce  foit , même  â la  cour 
de  Rome  touchant  les  qualitez  de  ceux  qui  devront 
être  promus , & touchant  l’état  de  l’églife  , feront 


Digitized  by  Google 


Livre  Cenï  soixante-septième.  19 
foigneufement  examinées  par  un  cardinal , qui  fera 
chargé  d’en  faire  le  rapport  au  confiftoire  , & par 
trois  autres  cardinaux  avec  lui.  Ledit  rapport  fera  li- 
gné dudit  cardinal  rapporteur  & des  trois  autres  ; & 
chacun  defdits  quatre  cardinaux  en  particulier  y cer- 
tifiera qu’après  y avoir  apporté  un  foin  exaét , il  a 
trouvé  ceux  qui  feront  préfentez  pourvus  des  qualitez  re- 
quifes  par  le  droit  & par  le  préfent  concile  de  Trente , 
&c . qu’alTurement  au  péril  de  fon  falut  éternel,  il 
les  croit  propres  & capables  d’être  établis  à la  con- 
duite des  églifes.  Ce  rapport  ainli  fait  dans  un  con- 
fiftoire , le  jugement  en  fera  toutefois  encore  remis 
à un  autre  confiftoire , afin  que  pendant  ce  tems-là 
on  puiiTe  plus  mûrement  connoître  de  l'enquête 
même  , fi  ce  n’eft  que  le  faint  pere  trouve  à propos 
d’en  faire  autrement.  Déclaré  au  furplus  le  faint  con- 
cile, que  toutes  ces  chofes  &c  autres  generalement 
quelconques  qu’il  a ordonnées  ici  ou  ailleurs  touchant 
la  bonne  vie , l’âge , la  doétrine  , & toutes  les  autres 
qualitez  de  ceux  qui  doivent  être  élevez  à l’épifco- 
pat , font  aulfi  également  requifes  dans  la  création 
des  cardinaux  de  la  fainte  églife  Romaine,  encore  qu’ils 
ne  foient  que  diacres  ; lelquels  feront  pris  & choifis 
par  le  très-faint  pere , de  toutes  les  nations  de  la  Chré- 
tienté , autant  que  cela  fe  pourra  faire  commodé- 
ment, & fuivant  qu’il  les  trouvera  capables.  Le  même 
faint  concile  enfin  touché  des  malheurs  de  l’églife  fi 
grands , & en  fi  grand  nombre , ne  peut  s’empêcher 
de  marquer  en  ce  lieu  que  la  chofe  la  plus  necefTaire 
dans  l’églife  de  Dieu , eft  que  le  très-faint  pere,  qui 
par  le  devoir  de  fa  charge  doit  veiller  fur  l’eglife  uni- 
yerfeUe,  applique  particuliérement  fes  foins  à n’ad- 
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Chapitre  II. 
Des  conciles  pro- 
vinciaux & des  ( jr - 
maies  des  dioce- 
fes. 
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mettre  au  facré  college  des  cardinaux , que  des  per- 
Tonnes  dignes  de  Ton  choix , & à ne  commettre  à la 
conduite  des  églifes , que  des  pafteurs  capables  , & 
fur-tout  des  gens  de  bien  ; & cela , d’autant  plus  que 
notre-Seigneur  Jefus-Chrift  lui  doit  demander  compte 
du  fang  de  fes  brebis , qui  feront  péries  par  le  mau- 
vais gouvernement  des  pafteurs  lâches  & negligens. 

L’ufage  de  tenir  des  conciles  provinciaux , fi  en 
quelque  endroit  il  fe  trouvoit  interrompu , fera  réta- 
bli ; & l’on  s’y  appliquera  à regler  les  mœurs , cor- 
riger les  abus , accommoder  les  différends , & à toutes 
les  autres  chofes  j>ermifes  par  les  faints  canons.  C’eft 
pourquoi  les  métropolitains  eux-mêmes , ou  en  leur 
place  , s’ils  ont  quelque  empêchement  légitime , le 
plus  ancien  évêque  de  la  province  ne  manquera  pas 
a’affembler  un  fynode  provincial , au  moins  dans  l’an- 
née depuis  la  clôture  du  concile,  & |iuis  dans  la  fuite 
tous  les  trois  ans  au  moins  , foie  apres  l’oôtave  de  la 
réfurre&ion  de  notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , ou  en 
quelque  autre  tems  plus  commode  fuivant  l’ufage  de 
la  province.  Et  là  feront  abfolument  tenus  de  fe 
trouver  tous  les  évêques  ; & tous  les  autres  qui  de 
droit  ou  par  coutume  y doivent  affifter,  excepté 
ceux  qui  auroient  quelque  trait  de  mer  à paffer  avec 
un  péril  évident.  Mais  hors  I’occafion  du  fynode  pro- 
vincial , les  évêques  comprovinciaux  ne  pourront  être 
obligez  à l’avenir,  fous  prétexte  de  quelque  coutume 
que  ce  puiffe  être  d’aller  contre  leur  gré  dans  leglife 
métropolitaine. 

A l’égard  des  évêques  qui  ne  font  fournis  à aucun 
archevêque , ils  feront  choix  une  fois  de  quelque  mé- 
tropolitain de  leur  voifinage , au  fynode  provincial  du- 
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quel  ils  feront  enfuite  obligez  de  fe  trouver  avec  les 
autres , & d’obferver  & faire  obferver  les  chofes  qui  y 
auront  été  réglées  ; leur  exemption  & leurs  privilèges 
demeurant  à l’égard  de  tout  le  refte  en  leur  entier. 

Les  fynodes  de  chaque  diocefe  fe  tiendront  auffi 
tous  les  ans , & feront  obligez  de  s’y  rendre  même 
tous  les  exemts , qui  fans  leurs  exemptions  y devroient 
affilier , & qui  ne  font  pas  fournis  à des  chapitres  gé- 
néraux : bien  entendu  toutefois  que  c’eft  à raifon  des 
églifes  paroiflïales , ou  autres  feculieres , même  anne- 
xées , que  tous  ceux  qui  en  ont 'le  foin , quels  qu’ils 
foient , font  obligez  de  fe  trouver  au  fynode.  Que  fi 
les  métropolitains  ou  les  évêques , ou  aucuns  de  ceux 
dont  on  vient  de  parler  , fe  rendent  négligens  en  ce 
qui  eft  ici  prefcrit , ils  encorneront  les  peines  portées 
par  les  faints  canons. 

Tous  patriarches , primats , métropolitains  & évê- 
ques, ne  manqueront  pas  tous  les  ans  de  faire  eux-mê- 
mes la  vifite  , chacun  de  leur  propre  diocefe , ou  de 
la  faire  faire  par  leur  vicaire  general , ou  par  un  autre 
vifîteur  particulier , s’ils  ont  quelque  empêchement  lé- 
gitime de  la  faire  en  perfonne.  Et  fi  l’étenduë  de  leur 
diocefe  ne  leur  permet  pas  de  la  faire  tous  les  ans , ils 
en  vifiteront  au  moins  chaque  année  la  plus  grande  par- 
tie; enforte  que  la  vifite  de  tout  leur  diocefe  foit  entiè- 
rement faite  dans  l’efpace  de  deux  ans , ou  par  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  vifiteurs.  Les  métropolitains  après 
avoir  achevé  la  vifite  de  leur  propre  diocefe , ne  vifite- 
ront  point  les  églifes  cathédrales , ni  les  diocefes  des 
églifes  de  leur  province  , fi  ce  n’eft  pour  caufe  dont  le 
concile  provincial  ait  pris  connoiflance , & qu’il  ait 
approuvée. 


An.  i j6}. 


XVII. 
Chapitre  III; 
De  la  vifite  fiel 
évêques  dans  Leon 
diocefes. 
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Les  archidiacres  , doyens  & autres  inférieurs , ouï 
jufqu  ici  ont  accoûcumé  de  faire  légitimement  la  vifite 
en  certaines  églifes , pourront  à l’avenir  continuer  de 
la  faire , mais  par  eux- mêmes  feulement , du  confen- 
tement  de  l’évêque,  & affiliez  d’un  fecretaire.  Les 
vifiteurs  pareillement  qui  feront  députez  par  un  cha- 
pitre qui  aura  droit  de  vifite  , feront  auparavant  ap- 
prouvez par  l’évêque  : mais  jx>ur  cela  l’évêque  ne 

{>ourra  être  empêché  de  faire  féparément  de  fon  côté 
a vifite  des  mêmes  églifes , ou  de  la  faire  faire  par  fon 
vifiteur , s'il  eft  occupé  ailleurs  : au  contraire  lefdits 
archidiacres  & autres  inférieurs  feront  tenus  de  lui  ren* 
dre  compte  dans  le  mois  de  la  vifite  qu’ils  auront  faite , 
&c  de  lui  repréfenter  les  dépolirions  des  témoins  & tous 
les  aébes  en  original , nonobftant  toutes  coûtumes  , 
même  de  tems  immémorial , exemptions  & privilèges 
quelconques. 

Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vifites,  fera  d’éta- 
blir une  doctrine  laine  & orthodoxe , en  bannilfane 
toutes  les  herefies , de  maintenir  les  bonnes  mœurs , 
de  corriger  les  mauvaifes , d’animer  les  peuples  au  fer- 
vice  de  Dieu , à la  paix  & à l’innocence  de  la  vie  par 
des  remontrances  & des  exhortations  prenantes,  & 
d’ordonner  toutes  les  autres  chofes  que  la  prudence  de 
ceux  qui  feront  la  vifite  jugera  utiles  & nécelTaires  pour 
d’avancement  des  fideles  , félon  que  le  tems , le  lieu  & 
l’occafion  le  pourront  permettre.  Mais  afin  que  toutes 
ces  chofes  ayent  un  fuccès  plus  facile  & plus  heureux  , 
toutes  les  perfonnes  dont  nous  venons  de  parler,  à qui 
il  appartient  de  faire  la  vifite  , font  avertis  en  general 
& en  particulier , de  faire  paroître  pour  tout  le  monde 
une  charité  paternelle , & pn  zélé  vraiment  chrétien  j 
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& que  fe  contentant  d’un  train  & d’une  fuite  médio-  * 

cre  , ils  tâchent  de  terminer  la  vifite  le  plus  prompte-  ^N* 
ment  qu’il  fera  poftible , y apportant  néanmoins  tout 
le  foin  & toute  l’exa&itude  requife  -,  qu’ils  prennent 
garde  pendant  la  vifite  , de  netre  incommodes  ni  à 
charge  à perfonne  par  des  dépenfes  inutiles  ; & qu’eux 
ni  aucuns  de  leur  fuite,  fous  prétexte  de  vacations 
pour  la  vifite  ou  de  teftamens  dans  lefquels  il  y a des 
lommes  laifTées  pour  des  ufages  pieux  a la  referve  de 
ce  qui  eft  dû  de  droit  fur  les  legs  pieux  , ou  fous  quel- 
qu  autre  titre  que  ce  foit , ne  prennent  rien , foit  ar- 
gent , foit  prêtent , quel  qu’il  puiffe  être , & de  quel- 
que maniéré  qu’il  foit  offert , nonobftant  toute  coû- 
tume même  de  tems  immémorial , excepté  feulement 
la  nourriture , qui  leur  fera  fournie  à eux  & aux  leurs 
honnêtement  & frugalement , autant  qu’ils  en  auront 
befoin  pour  le  tems  de  leur  féjour  , & non  au-delà.  Il 
fera  pourtant  à la  liberté  de  ceux  qui  feront  vifitcz  de 
payer  en  argent  s’ils  l’aiment  mieux , fuivant  la  taxe 
ancienne , ce  qu’ils  avoient  coûtume  de  payer  ou  de 
fournir  pour  ladite  nourriture.  Sauf  neanmoins  en 
tout  ceci  le  droit  acquis  par  les  anciennes  conventions 
paffées  avec  les  monafteres  & autres  lieux  de  dévotion , 
ou  églifes  qui  ne  font  point  paroiffiales  ; auquel  droit 
on  ne  touchera  point  : & quant  aux  lieux  ou  provinces 
où  la  coûtume  eft  , que  les  vifiteurs  ne  prennent  ni  la 
nourriture,  ni  argent,  ni  aucune  autre  chofe  , mais 
fafTent  tout  gratuitement , le  même  ufage  y fera  tou- 
jours obferve.  Que  fi  quelqu’un , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife , prenoit  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui  eft 
prefcrit  dans  tous  les  fufdits  cas , outre  la  reftitution 
du  double , qu’il  fera  tenu  de  faire  dans  le  mois , il 
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T ‘ ‘ fera  encore  fournis , fans  efpoir  de  remiffion , à toutes 
A ‘ 1 5 6 3 * les  autres  peines  portées  par  la  conftitution  du  concile 
' general  de  Lyon , qui  commence  Exiglt , enfemble 
a toutes  les  autres  qui  feront  ordonnées  par  le  fynode 
provincial , fuivant  qu’il  le  jugera  à propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  maniéré  les  patrons  de 
s’ingérer  dans  ce  qui  regarde  l”adminiftration  des  fa- 
cremens , ni  de  fe  mêler  de  la  vifite  des  ornemens  de 
l’églife , ni  du  revenu  des  biens  en  fonds , ou  des  fabri- 
ques , fi  ce  n’eft  qu’ils  en  ayent  le  droit  par  l’inftitution 
ou  fondation  : mais  les  évêques  connoîtront  eux- mêmes 
de  toutes  ces  chofes  , & auront  foin  que  les  revenus 
des  fabriques  foient  employez  aux  ufages  nécefiaires 
& utiles  de  l’églifç  , fuivant  qu’ils  le  jugeront  à propos. 

3tvr ii.  Le  faint  concile  fouhaitant  que  l’exercice  de  la  pré- 
DndwèiîaéZ*.  dication  de  la  parole  de  Dieu , qui  eft  la  principale 
U f°n^on  des  évêques , foie  continué  le  plus  fouvenc 
qu’il  fe  pourra  pour  le  falut  des  fideles , 6c  accommo- 
dant encore  d’une  maniéré  plus  convenable  à l’état 
préfent  des  tems  les  canons  autrefois  publiez  à ce 
fujet  fous  Paul  III.  d’heureufe  mémoire  : ordonne 
que  les  évêques  eux  - mêmes  dans  leur  propre  églife 
expliqueront  les  faintes  écritures , & prêcheront  la 
parole  de  Dieu  ; ou  s’ils  en  font  légitimement  empê- 
chez , qu’ils  auront  foin  que  ceux  à qui  ils  en  auront 
confié  l’emploi , s’en  acquittent  dans  leurs  cathédrales, 
ainfi  que  les  curez  dans  leurs  paroi  fies , ou  par  eux-mê- 
mes , ou  à leur  défaut  par  d’autres  qui  feront  nommez 
par  les  évêques , foit  dans  les  villes  , ou  en  tel  autre 
lieu  du  diocefe  où  ils  jugeront  à propos  de  faire  prê- 
cher aux  frais  &c  dépens  de  ceux  qui  y feront  tenus , ou 
qui  ont  accoutumé  d’y  fournir , & cela  au  moins  tous 
“ les 
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les  dimanches  & toutes  les  fêtes  folemnelles  ; dans  le 
tems  des  jeûnes  du  carême  & de  lavent , tous  les  jours , 
ou  du  moins  trois  fois  la  femaine , s’ils  le  jugent  nêcef- 
faire  , & aux  autres  tems  quand  il  fera  expédient. 

L’ 'évêque  avertira  aufli  le  peuple , que  chacun  eft 
obligé  d’gflifter  à fa  paroiflê , 11  cela  peut  fe  faire  com- 
modément , pour  y entendre  la  parole  de  Dieu  ; & nul , 
foie  féculier , foit  régulier  , n’entreprendra  de  prêcher 
même  dans  les  églifes  de  fon  ordre , contre  la  volonté 
«le  l’évêque. 

Les  évêques  auront  foin  pareillement , qu’au  moins 
les  dimanches  & les  fêtes  les  enfans  foienr  inftruits  dans 
chaque  paroiflê,  des  principes  de  la  foi , & de  l’obéif- 
fance  qu’ils  doivent  à Dieu  & à leurs  parens  ; & s’il  en 
eft  befoin,  ils  contraindront  même  par  cen  fures  ecclé- 
liaftiques  ceux  qui  font  chargez  de  cet  emploi , à s’en 
acquitter  fidèlement , nonobstant  privilège  &:  coutume 
contraire.  A l’égard  de  tout  le  refte  , ce  qui  a été 
ordonné  fous  le  même  Paul  I1L  'touchant  l’emploi  de 
la  prédication , demeura  dans  fa  force  & vigueur. 

La  connoiflance  & la  décifion  des  caufes  grieves  en 
matière  criminelle  contre  les  évêques , comme  aufli 
en  matière  d’héréfie , ce  qu’à  Dieu  ne  j>laife  qu’on  voie 
jamais  arriver,  lefquelles  emportent  depofition , ou  pri- 
vation, appartiendra  feulementjau  Souverain  pontife  j 
& fi  la  cauie  eft  telle , qu’il  la  faille  néceflairement  ren- 
voyer hors  la  cour  de  Rome,  elle  ne  feracommîfe  ablb- 
lument  qu’aux  métropolitains, ou  aux  évêques  qui  feront 
choifis  par  le  très-faint  pere.Cette  commiflion  fera  Spé- 
ciale & lignée  de  la  propre  main  du  Souverain  pontife , 
qui  ne  donnera  jamais  plus  ample  pouvoir  aufdits  com- 
miflaires , que  d’inftruire  fimplement  le  fait , & faire 
Tome  XXXIV.  D 


An.  i J63. 


XIX. 

Chapitre  V. 
Des  caufes  crimi- 
nelles desi  vécues. 
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les  procedures  pour  lui  être  incontinent  envoyées , 
A • 1 5bh  le  jugement  définitif  lui  demeurant  toujours  refervé. 

Seront  au  furplus  obfervées  d’un  chacun  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  ont  été  ordonnées  à ce  fujet  fous  JulesIII. 
d’heureufe  mémoire , ainfi  que  la  conftitution  publiée 
fous  Innocent  III.  dans  le  concile  général,  qui  com- 
mence Qualiter  & quando , & que  le  faint  concile 
renouvelle  par  le  préfent  decret.  Les  caufes  criminelles 
de  moindre  conféquence  contre  les  evêques , feront 
inftruites  & terminées  par  le  concile  provincial  feule- 
ment, ou  par  ceux  qu’il  commettra  à cet  effet. 

En  France  on  foutient  toujours  l’ancien  droit,  fui- 
vant  lequel  les  évêques  ne  doivent  être  jugez  que  par 
les  évêques  de  la  province  afTemblez  en  concile , en  y 
appellant  ceux  des  provinces  voifines  jufqu’au  nombre 
de  douze  j fauf  l’appel  au  pape  , fuivant  le  concile 
de  Sardique.  Dès  le  tems  du  concile  de  Trente  le  clergé 
de  France  protefta  contre  le  décret  fur  cette  matière, 
x x.  Les  évêques  pourront  donner  difpenfe  de  toute  forte 

d’irrégularitez , & de  fufpenfions  encourues  pour  des 
cvk]ues  pour  î»  crimes  cachez , excepté  dans  le  cas  d’homicide  volon- 
gahntez,  &c.  taire , ou  quand  les  inftances  feront  déjà  pendantes  en 
quelque  tribunal  de  jurifdiéfion  contentieufe  ; &c  pour- 
ront pareillement  dans  leur  diocefe.foit  par  eux-mêmes, 
ou  par  une  perfonne  qu’ils  commettront  en  leur  place 
à cet  effet,  abfoudre  gratuitement  au  for  de  la  conf- 
cience,  de  tous  péchez  fecrets,  même  réfervez  au  fie ge 
apoftolique , tous  ceux  qui  font  de  leur  jurifdiétion , en 
leur  impofant  une  pénitence  falutaire.  A l’égard  du 
crime  d’néréfie , la  meme  faculté  au  for  de  la  confcience 
eft  accordée  à leur  pêrfonne  feulement , & non  à leurs 
vicaires. 
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La  partie  de  ce  chapitre  qui  n’accorde  le  pouvoir 


d’ab  foudre  de  l’herefîe  qu’aux  feuls  évêques,  & en  prive  ^N‘  I/^3* 
expreflement  leur  grands  vicaires,  n’eft  pas  fuivie  par  nÀlrc‘/,as Rtuiut 
1 égalé  de  r rance;  ce  droit  nouveau  n y a pas  ete  reçu, 

6c  la  plupart  des  évêques  du  royaume  fe  font  toujours 

maintenus  dans  l’ancienne  poflëflion  où  ils  étoient 

avant  le  concile  , de  communiquer  leurs  pouvoirs  à « 

cet  égard  non-feulement  à leurs  grands  vicaires  ■,  mais 

encore  à leurs  penitenciers , & a tels  autres  prêtres 

qu’ils  jugent  à propos. 

Afin  que  le  peuple  fidele  s’approche  des  facremens  xxi. 
avec  fùus  de  refped  & de  dévotion , le  faint  concile  en-  Dahfom 
joint  a tous  les  évêques,  non  feulement  d’en  expliquer  pour  nnr- 
eux-mêmes  l’ufage  6c  la  vertu , félon  la  portée  de  ceux  d“ peu' 
qui  fe  çréfenteront  pour  les  recevoir,  quand  ils  feront 
eux-memes  la  fonction  de  les  administrer  au  peuple  ; 
mais  aufli  de  tenir  la  main  que  tous  les  curez  ob- 
fervent  la  même  chofe,  &c  s’attachent  avec  zele  6c 
prudence  à cette  explication , qu’ils  feront  même  en 
langage  du  pays , s’il  eft  befoin , 6c  fi  cela  peut  fe 
faire  commodément , fuivant  la  forme  qui  fera  pref- 
crite  par  le  faint  concile  fur  chaque  facrement  dans 
chaque  catéchifme  qui  fera  drefie , & que  les  évêques 
auront  foin  de  faire  traduire  fidèlement  en  langue  vul- 
gaire , & de  le  faire  expliquer  au  peuple  par  tous  les 
curez,  lefquels  au  milieu  de  la  grand’ mefle,  ou  du 
fervice  divin  , expliqueront  auffi  en  langage  du  pays 
tous  les  jours  de  fêtes  ou  folemnels  le  texte  facre , 

& les  avertifiemens  falutaires  qui  y font  cohtenus , 
tâchant  de  les  imprimer  dans  les  cœurs  de  tous  les 
fideles,  6c  de  les  inftruire  dans  la  loi  de  notre-Sei- 
gneur , lai  fiant  à part  toutes  fortes  de  queftions  inu* 
tües.  D ij 
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1^'"r1  “ L’apôtre  avertit  que  les  pécheurs  publics  doivent 

‘ 3*  être  corrigez  publiquement;  quand  quelqu’un  donc 

chalpkrc  vin.  aura  commis  quelque  crime  en  public , & à la  vue  de 
t>e îctabiiiiement  plufieurs  perfonnes , de  maniéré  qu’il  n’y  ait  point  de 
un  pcnitenner.  joute  qUe  jes  autres  n’en  aient  été  ofienfez  & fcandali- 

fez , il  faudra  lui  enjoindre  publiquement  une  peni-- 
• tence  proportionnée  à fa  faute , afin  que  ceux  qui  ont 

été  excitez  au  défordre  par  fon  exemple , foient  rap- 
peliez à la  vie  réglée  par  le  témoignage  de  fon  amande- 
ment.  L’évêque  pourra  néanmoins  , quand  il  le  jugera 
expédient , changer  cette  maniéré  de  pénitence  publi- 
que en  une  fecrette. 

Dans  toutes  les  cathédrales  où  il  fe  pourra  faire 
commodément , l’évêque  établira  un  pénitencier , en 
unifiant  à cette  fonction  la  première  prebende  qui 
viendra  à vacquer.  Il  choifira  pour  cette  place  quel- 
que maître  ou  doéteur , ou  licencié  en  théologie , ou 
en  droit  canon  de  l’âge  de  quarante  ans , ou  telle  au- 
tre perfonne  qu’il  trouvera  la  plus  propre  à cet  emploi 
félon  le  lieu  ; & pendant  que  ledit  penitencier  fera 
occupé  à entendre  les  confeflions  dans  l’églife  , il  fera 
cenfe  &c  tenu  préfent  à l’office  ^ans  le  chœur, 
x x 1 1 1.  Les  mêmes  chofes  qui  ont  été  autrefois  ordonnées 

De  f°us  Paul  III-  d’heureufe  mémoire , & depuis  peu 

^îiies .|Di  ,,c fom  fous  notre  très-faint  pere  Pie  IV.  dans  ce  même 

d aucun  diocefe.  , i r-  t . 

concile , touchant  le  loin  que  les  ordinaires  doivent 
apporter  à vifiter  les  bénéfices  même  exemts,  feront 
aulfi  obfervées  à l’égard  des  églifes  feculieres , qui 
font  dites  n’être  d’aucun  diocefe , lefquelles  feront  vifi- 
tées  par  l’évêque  (comme  délégué  du  fiége  apoftoli- 
que  ) dont  l’églife  cathédrale  fera  la  plus  proche  , fi 
ce  vcifinage  eft  fans  conteftation  ; finon  par  celui  que 
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le  prélat  dudit  lieu  aura  une  fois  choili  dans  le  concile 
provincial , nonobftant  privilèges  &,  coutumes  con- 
traires quelles  quelles  foient,  même  de  tems  im- 
mémorial. 

Afin  que  les  évêques  puiflent  mieux  contenir  dans 
l’obéi  fiance  & dans  leur  devoir  les  peuples  qu’ils  ont 
à conduire  , dans  toutes  les  chofes  qui  regardent  la 
vifite  & la  correction  des  n\oeurs  de  ceux  qui  leur  font 
fournis , ils  auront  droit  & pouvoir , même  comme 
deleguez 
corriger 

nons  , toutes  les  chofes , qui , félon  leur  prudence , 
leur  paraîtront  nécefiaires  pour  l’amendement  de 
ceux  qui  leur  font  fournis , & pour  le  bien  de  leur 
diocefe  ; fans  que  dans  les  chofes  où  il  s’agit  de  vifite 
ou  de  correction  de  mœurs  , aucune  exemption  , dé- 
fenfe , appellation  , ou  plainte  interjettée  même  par- 
devant  le  fiege  apoftolique  , puifle  empêcher  ou  ar- 
rêter l’exécution  de  ce  qui  aura  été  par  eux  enjoint , 
ordonné  ou  jugé.  Ce  decret  eft  en  ufage  en  France  & 
autorifé  par  les  ordonnances  de  François  I.  de  Charles 
IX.  & de  Henri  III.  par  les  lettres  patentes  de  Henri 
IV.  données  en  forme  d’édit  en  Décembre  1 606.  & 
par  la  déclaration  de  Louis  XIV.  du  mois  de 
Mars  1 666. 


du  fiege  apoftolique  , d’ordonner , regler  , 
& exécuter  , fuivant  les  ordonnances  des  ca- 


Comme  on  voit  tous  les  jours  que  les  privilèges  & 
les  exemptions  qui  s’accordent  à plufieurs  personnes 
fous  divers  titres  , caufent  beaucoup  de  trouble  aux 
évêques  dans  leur  jurifdiCtion  , & fervent  d’occafion 
aux  exemtsde  mener  une  vie  plus  licentieufe , le  faint 
concile  ordonne  que  s’il  arrive  qu’on  trouve  bon  quel- 
quefois , pour  des  caufes  juftes,  considérables , & pref- 


An.  if6j. 


XXIV. 

Chapitre  X. 

De  l'exécution 
des  ordonnance) 
des  cvtques  dans 
leurs  viiites, 


XXV. 
GhapitieXI. 
De  la  conférvsH 
tion  du  droit  des 
frtqacs. 


jo  Histoire  Ecclesiastique. 

- que  inévitables , d'honorer  quelques  perfonnes  des  ti- 

/iN.  I/03.  cres  protonotaires , d’acolytes,  de  comtes  palatins, 
chapelains  royaux  , ou  autres  pareils , foit  en  cour  de 
Rome , ou  ailleurs  , ou  bien  d'en  recevoir  d’au- 


tres en  qualité  d’oblats , ou  de  freres  donnez  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , en  quelque  monaf- 
tere,  ou  fous  le  nom  de  freres  fervans  des  ordres 


de  chevaliers , oumonafterçs,  hôpitaux,  colleges,  ou 
enfin  fous  quelqu’autre  titre  que  ce  foit  -,  on  ne  doit 
pas  entendre  que  par  ces  privilèges  on  ôte  rien  du  droit 
des  ordinaires  -,  de  forte  que  ces  perfonnes  à qui  tels 
privilèges  ont  été  accordez  , ou  le  feront  à l’avenir , 
ioient  moins  foumifes  aufdits  ordinaires  , comme  de- 


leguez du  faint  fiege  en  toutes  chofes  generalement  ; 
& à l’égard  des  chapelains  royaux  , aux  termes  feu- 
lement de  la  conftitution  d’innocent  III.  qui  com- 
mence Càm  capellani  ; à la  referve  néanmoins  de 
ceux  qui  fervent  a&uellement  dans  lefdirs  lieux  & 
ordres  de  chevaliers , & qui  demeurent  dans  leurs  mai- 
fons  6c  enclos,  vivent  fous  leur  obéiflance  ; & de  ceux 


suffi  qui  ont  fait  profelfion  légitimement,  6c  félon  la 
réglé  defdits  ordres  de  chevaliers , dont  l’ordinaire  fe 
rendra  certain  ; nonobftant  quelque  privilège  que  ce 
foit,  même  de  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
6c  de  tous  autres  chevaliers.  Et  quant  aux  privilèges 
defquels  ont  accoutumé  de  jouir  ceux  qui  demeurent 
à la  cour  de  Rome  en  vertu  de  la  conftitution  d’Eu- 


gene  , ou  ceux  qui  font  domeftiques  des  cardinaux, 
ils  ne  feront  point  eftimez  avoir  lieu  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  des  bénéfices  ecclefiaftiques , en  ce  qui 
concerne  lefdirs  bénéfices  ; mais  ils  demeureront  fou- 


mis  à la  jurifdidion  de  l’ordinaire,  nonobftant  toutes 
défenfes  contraires. 
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' Les  dignitez , particulièrement  dans  les  églifes  cathé- 
drales , ayant  été  établies  pour  conferver  & augmen- 
ter la  difcipline  ecclefiaftique , & à deflein  que  ceux 
qui  les  poffederoient , fu fient  éminens  en  pieté  , 
fervifTent  d’exemple  aux  autres , & aidaffent  officieu- 
fement  les  évêques  de  leurs  foins  & de  leurs  fervices  -, 
c’eft  avec  juftice  qu’on  doit  defirer  que  ceux  qui  y fe- 
ront appeliez  foient  tels  qu’ils  puifTent  répondre  à leur 
emploi.  Nul  donc  à l’avenir  ne  fera  promu  à quelque 
dignité  que  ce  foit , qui  ait  charge  dames  , qui  n’ait 
au  moins  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans  , qui  n’ait 
pafTé  quelque  tems  dans  l’ordre  clérical , & qui  ne  foit 
recommandable  par  l’intégrité  de  fes  mœurs,  & par 
une  capacité  fuffifance  pour  s’acquitter  de  fa  fonction , 
conformement  à la  conftitution  d’Alexandre  III.  pu- 
bliée au  concile  de  Latran  , qui  commence  par  ces 
mots  Cüm  in  cunclis.  Les  archidiacres  pareillement 
qu’on  nomme  les  yeux  des  évêques , dans  toutes  les 
églifes  où  cela  fe  pourra , feront  maîtres  ou  do&eurs 
en  théologie  ou  licentiez  en  droit  canon  ; toutes  les 
autres  dignitez  , ou  perfonnats  , qui  n’ont  point 
charge  d’ames , ne  laiüeront  pas  pourtant  d’être  tou- 
jours remplis  par  des  ecclefialtiques  capables , & qui 
n’ayent  pas  moins  de  vingt-deux  ans. 

Seront  aufli  tenus  tous  ceux  qui  feront  pourvus  de 
quelque  bénéfice  que  ce  foit  ayant  charge  d’ames , 
de  faire  entre  les  mains  de  l’évêque  même ou  s’il  eft 
occupé  ailleurs , entre  les  mains  de  fon  vicaire  ge- 
neral , ou  de  fon  official  , profeflïon  publique 
de  leur  foi  & créance  orthodoxe , dans  le  terme 
de  deux  mois , du  jour  qu’ils  auront  pris  profef- 
fion , jurant  & promettant  de  demeurer  &c  perfifter 


An.  ijôj. 

XXVI. 
Chapitre  XII. 
Qoalitez  des  cha- 
noines ic  leur» 
obligations. 
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“ dans  l’obéiflance  de  l’églife  Romaine.  Mais  ceux  qui 
' feront  pourvus  de  canonicats  ou  dignitez  dans  les  égli- 
fes  cathédrales , feront  tenus  de  faire  la  même  chofe , 
non-feulement  en  préfence  de  l’évêque  , ou  de  fon 
official , mais  auffi  dans  le  chapitre  ; autrement  tous 
lefdits  pourvus  comme  delfus  n’acquereront  point  la 
propriété  du  revenu , & la  poffeffion  ne  leur  fervira 
de  rien  pour  cela.  Nul  ne  fera  reçu  non  plus  à l’ave- 
nir à aucune  dignité  , canonicat  ou  portion  , qui  ne 
foit  dans  l’ordre  facré  qu’il  eft  requis  pour  ladite  di- 
gnité , prébende  ou  portion  , ou  qui  ne  foit  d’un  âge 
tel  qu’il  puiffe  prendre  ledit  ordre  dans  le  tems  or- 
donné par  le  droit , & par  le  préfent  faint  concile. 
Dans  toutes  les  églifes  cathédrales  à chaque  canonicat 
ou  portion  fera  attachée  l’obligation  d’être  dans  un 
certain  ordre , foit  de  prêtre  , foit  de  diacre  ou  de 
foudiacre } & l’évêque  avec  l’avis  du  chapitre  fera  le 
reglement , félon  qu’il  le  jugera  expédient , & mar- 
quera à quel  ordre  facré  chaque  prébende  à l’avenir 
fera  affeétée  ; en  forte  toutefois  cjue  la  moitié  au  moins 
des  places  foient  remplies  de  prêtres  , & les  autres  de 
diacres  & de  foudiacres.  Mais  cependant  aux  lieux, 
où  une  coûtume  plus  loüable  veut  qu’un  plus  grand 
nombre , ou  que  tous  foient  prêtres , on  continuera 
abfolument  cet  ufage. 

Le  faint  concile  exhorte  auffi  que  dans  les  pays  ou 
cela  fe  pourra  commodément , toutes  les  dignitez , & 
k moitié  au  moins  de  canonicats  des  églifes  cathé- 
drales ou  collégiales  considérables , ne  foient  conférées 
qu  a des  maîtres  ou  doéïeurs , ou  bien  à des  licentiez 
en  théologie , ou  en  droit  canon.  Il  ne  fera  permis  de 
plus  en  vertu  d’aucun  ftatut  ou  coûtume  à ceux  qui 
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abîens  defdites  églifes  plus  de  trois  mois  chaque  année , 
fans  préjudice  pourtant  des  conftitutions  des  églifes, 
qui  demandent  un  plus  long  fervice  : autrement  cha- 
cun des  contrevenans  fera  privé  la  première  année  de 
la  moitié  des  fruits  qui  lui  feront  dûs  à l’égard  de  fa 
prébende  & de  la  refidence  : que  s’il  retombe  une  fé- 
condé fois  dans  une  pareille  négligence  de  fon  devoir , 
il  fera  privé  de  tous  les  fruits  qu’il  auroit  acquis  cette 
année-là  ; & s’il  y en  avoit  qui  perfévéraflfent  dans  leur 
contumace , on  procédera  contr’eux  fuivant  les  confti- 
tutions des  faints  canons.  A l’égard  des  diftributions  , 
ceux  qui  fe  trouveront  aux  heures  prefcrites,  les  rece- 
vront ; & tous  les  autres  , fans  collufion  ni  remife , 
en  feront  privez , fuivant  le  décret  de  Boniface  VII. 
qui  commence  par  ce  mot  Confuetudinem , que  le  faint 
concile  remet  en  uiàge , nonobftant  tous  autres  ftatuts 
& coûtumes  ; ils  feront  de  même  tous  contraints  & 
obligez  de  remplir  leurs  propres  fondions  dans  le  fer- 
vice  divin  en  perfonne , & non  par  des  fubftituts  ; en- 
femble  d’aftifter  & de  fervir  l’évêque  , quand  il  dira  la 
melfe  ou  officiera  pontificalement , & de  chanter  ref- 
pe&ueufement  , diftin&ement  &c  dévotement  les 
loüanges  de  Dieu  dans  le  chœur  qui  eft  deftiné  à 
célébrer  fon  nom  en  hymnes  & en  cantiques  fpiri- 
tuels. 

Ils  feront  auffi  toujours  en  habit  décent  foit  dans 
l’églife , ou  hors  de  l’églife  i & s’abftiendront  des 
chaffes  qui  font  défendues , du  vol  de  l’oifeau  , des 
danfes , des  cabarets  & des  jeux  : ils  feront  enfin  d’une 
intégrité  de  mœurs  telle , que  leur  compagnie  puilfe 
Tome  XXXIV.  E 


pofledent  dans  lefdites  cathédrales  ou  collegiales  , foit  “ — 
aignitez  , canonicats , perfonats  ou  portions , d’être  A ’ 
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■■  ■"  être  appellée  avec  raifon  un  fénat  ecclefiaftique. 

An.  1563.  QUanc  aux  autres  chofes  qui  regardent  la  conduite 
de  l’office  divin , la  bpnne  maniéré  de  chanter  & pfalmo- 
dier  qu’on  y doit  ebferver , les  réglés  qu’il  faudra  garder 
pour  s’aflembler  au  chœur , & pendant  qu’on  y fera , 
& tout  ce  qui  concerne  les  miniftres  de  l’eglife , ou  au- 
tres chofes  femblables , le  fynode  provincial  en  pref- 
criraune  formule  félon  qu’il  fera  plus  utile  à chaque 
province  , & fuivant  l’ufage  du  pays.  Cependant  le- 
vêque  aflifté  au  moins  de  deux  chanoines , dont  l’un 
fera  choifi  par  lui , & l’autre  par  le  chapitre , pourra 
donner  ordre  aux  autres  félon  cju’il  le  jugera  à prppos. 

En  France  l’âge  requis  pour  être  validement  pourvu 
d’un  canonicat  d’une  églife  cathédrale  , eft  celui  de 
quatorze  ans , & de  dix  pour  celui  d’une  collégiale  ; en 
quoi  le  concile  de  Trente , qui  demande  quatorze  ans 
pour  toute  forte  de  bénéfices  n’eft  pas  fuivi  : l’ufage 
contraire  établi  par  la  dix-feptiéme  réglé  de  la  chan- 
cellerie ayant  prévalu. 

xxvii.  Comme  plufieurs  églifes  cathédrales  fe  trouvent 
CDcs  fg'ife  ”ai  fore  refferrées , & d’un  revenu  fi  foible , qu’il  ne  ré- 
cnr  pende  revenu,  pond  nullement  à la  dignité  épifcopale  , & ne  peut 
fuffire  aux  néceffitez  des  églifes  : le  concile  provincial 
ayant  appellé  ceux  qui  y ont  intérêt  , eft  chargé  d’exa- 
miner , & de  pefer  avec  foin  celles  qu’il  fera  a propos 
d’unir  enfemble , ou  d’augmenter  de  nouveaux  reve- 
nus â caufe  de  leur  peu  d 'étendue , ou  de  leur  pauvreté, 
& d’envoyer  les  procès  verbaux  qu’il  en  aura  faits  au 
fouverain  pontife , lequel  étant  par  ce  moyen  informé 
de  l’affaire , jugera  félon  fa  prudence , ce  qui  fera  le 
plus  expédient , ou  d’unir  enfemble  celles  qui  fe  trou- 
veront foibles , ou  de  leur  procurer  quelque  augmen- 
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ration  de  revenu.  Mais  en  attendant  que  ces  chofes 
puiflent  avoir  leur  effet , le  fouverain  pontife  pourra 
pourvoira  la  fubfiftance  defdits évêques , qui  par  la  foi- 
blefle  & pauvreté  de  leurs  diocefes , ont  befoin  de  quel- 
ques fecours  par  le  moyen  de  quelques  bénéfices , pour- 
vu néanmoins  que  ce  ne  foit  point  des  cures , des  di- 
gnitez , canonicats , ou  prébendes  , ni  des  monafte- 
res  où  l’obfervance  reguliere  foit  en  vigueur  , ou  qui 
foient  fournis  à des  chapitres  generaux  , ou  à des  vifi- 
teurs  certains.  De  même  dans  les  églifes  paroiffiales , 
donc  les  revenus  font  de  même  fi  foibîes , qu’ils  ne  peu- 
vent fuffire  aux  charges  qui  font  dûcs  -,  l'évêque  aura 
foin , s’il  ne  peut  y pourvoir  par  l’union  de  quelques 
bénéfices  qui  ne  foient  pourtant  pas  réguliers , de  faire 
en  forte  , foit  par  l’attribution  de  quelques  prémices 
ou  dixmes  , foit  par  contribution  & cotifation  des  pa- 
roiffiens , ou  par  quelqu’autre  voie  qui  lui  femblera 
plus  commode , que  l’on  aflemble  un  fond  fuffifant 
pour  l’entretien  honnête  du  curé  ou  pour  les  néceflitez 
de  l'églife  ; mais  dans  toutes  les  unions  qui  fe  feront , 
foit  pour  les  caufes  qu’on  vient  de  rapporter  ou  d’au- 
tres : les  églifes  paroiffiales  ne  feront  jamais  unies  à au- 
cuns monafteres  , ni  à aucune  abbaye , dignitez  ou 
prébendes  d’é^life  cathédrales  ou  collégiales , ni  à au- 
cuns autres  bénéfices  fimples , hôpitaux,  ou  ordres  de 
chevaliers  ; & celles  qui  s’y  trouveront  unies , feront 
revues  par  les  ordinaires  , fuivant  le  décret  déjà  rendu 
dans  ce  même  concile  fous  Paul  III.  d’heureufe  mé- 
moire , qui  s’obfervera  auffi  pareillement  dans  les 
unions  qui  auront  été  faites  , depuis  qu’il  a été  rendu 
jufques  à préfent , nonobftant  quelques  termes  que  ce 
foit , fous  lefquels  elles  puiflent  avoir  été  conçues , 

Eij 
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qui  feront  tenus  pour  être  ici  fuffifamment  exprimez. 
Au  refte  toutes  lefdices  églifes  cathédrales , dont  le  re- 
venu annuel , félon  la  jufte  évaluation  , n’excede  pas 
la  fomme  de  mille  ducats  ; les  paroiiïïales  qui  ne  paf- 
fent  pas  de  même  cent  ducats , ne  pourront  être 
chargées  à l’avenir  d’aucunes  penfions , ni  referve  de 
fruits. 

A l’égard  des  villes  ou  des  lieux  où  les  paroi  (Tes 
n’ont  pas  des  limites  réglées  , & où  les  reîteurs  n’ont 
pas  un  peuple  propre  & particulier  qui  gouvernent , 
mais  qui  adminiftrent  les  facremens  indifféremment 
à ceux  qui  les  demandent  : Le  faint  concile  en- 
joint au#  évêques  , que  pour  la  plus  grande  fureté  du 
falut  des  âmes  qui  leur  font  commifes  , diftinguant  le 
peuple  en  certaines  paroilfes  propres , ils  alhgnent  à 
chacune  fon  curé  particulier  & pour  toujours , qui 

{milfe  connaître  les  paroiffiens,  & duquel  ils  reçoivent 
icitement  les  facremens  -,  ou  qu'ils  apportent  le  remede 
à.  cet  inconvénient  de  quelque  maniéré  plus  com- 
mode , félon  que  l’état  & la  difpofition  du  lieu  l’exi- 
gera. Ils  auront  pareillement  foin  que  dans  les  villes 
& lieux  où  il  n’y  a point  de  paroilfe  , on  travaille  à y 
en  établir  au  plutôt , nonobftant  tous  privilèges  &c 
coutumes  même  de  tems  immémorial. 

En  France  la  feule  conceffion  du  pape  n’eft  pas 
fuffifante  pour  légitimer  le  droit  de  penlions  fur  un 
bénéfice  , & pour  pouvoir  le  mettre  a exécution  : il 
faut  pour  cela  fe  regler  fur  les  loix  du  prince  ; il  y a 
un  cas  où  l’évêque  peut  autorifer  une  penfion  en  fa- 
veur d’un  refignant  ; c’eft  lorfque  la  relignation  fe  fait 
pour  unir  le  bénéfice  du  réfignant  à un  autre  bénéfice 
en  vûë  de  l’utilité  de  leglife  & du  bien  public. 
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4Le  pape  ne  peut  non  plus  créer  une  penfion  fur  les 
cures  qui  font  à la  nomination  des  patrons  laïques  fans  A * 
leur  confentement  exprès  , ni  fur  les  évêchez  ni  fur  les 
abbayes  fans  le  confentement  du  roi.  Quelque  penfion 
qu’on  établifle  fur  un  bénéfice  qui  demande  refidence, 
fi  faut  toujours  que  la  penfion  payée  , il  refte  franc 
& quitte  de  toutes  charges , la  fomme  de  trois  cens  li- 
vres au  titulaire  , non  compris  le  cafuel , & ce  qu’on 
appelle  le  crû  de  l’églife  , à 1 egard  des  curez  , comme 
on  le  voit  dans  ce  chapitre  : mais  à l'égard  des  chanoi- 
nes , les  dillributions  journalières  fe  comptent  pour  rem- 
plir les  trois  cens  livres  , parce  que  s’ils  ne  les  reçoivent 
pas,  c’eft  leur  faute;  & en  cas  que  la  penfion  excede, 

& qu'il  ne  relie  pas  trois  cens  livres  au  titulaire,  il  peut, 
quand  il  l’auroit  lui-même  conftituée  , demander  en 
juitice  quelle  foit  réduite  aux  termes  des  ordonnances  ; . 
ce  qui  ne  fe  doit  entendre  que  des  titulaires  obligez  à 
refidence  : d’où  il  s’enfuit  que  les  bénéfices  trop  petits 
ne  peuvent  être  chargez  de  penfions , & ce  qu’on  doit 
remarquer  eft  , qu’on  ne  peut  fe  referver  de  penfion 
fur  une  cure , ni  fur  une  prébende  , qu’après  les  avoir 
pofledees  &c  défervies  l’efpace  de  quinze  ans  accom- 
plis , fuivant  l’édit  du  mois  de  Décembre  de  l’an- 
née 1673.  ’ - 

On  fçait  que  dans  plufieurs  églifes , foit  cathédrales , xxvm. 
collégiales  ou  paroifliales  , les  reglemens  permettent  , 
ou  plutôt  la  mauvaife  coutume  s’introduit  que  dans  le-  ^ dai«  >*• 
leétion  , préfentation  , nomination  , inftitution,  con- 
firmation , collation  ou  telle  autre  provifion  que  ce 
foit , ou  lorfqu’on  admet  quelqu’un  a la  prife  de  pof- 
feflïon de  quelque  églife cathédrale , bénéfices,  cano- 
nicats  ou  prébendes,  ou  à la  participation  des  revenus 
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r:  pu  diftributions  journalières,  cela  fe  fait  fous  certains 

• ' N‘  l5^h  conditions  qu’on  y met  ; comme  de  retrancher  une. 

partie  des  fruits , payer  certains  droits , ou  fous  certai- 
nes promefles  , compenfations  illicites  , ou  profits  , 
qui  même  en  quelques  églifes  s’appellent  gain  de  tour. 
Or  comme  le  faint  concile  détefte  toutes  ces  chofes , 
il  enjoint  aux  évêques  de  ne  plus  permettre  la  levée  de 
femblables  droits , à moins  qu’ils  ne  foient  employez 
à de  pieux  ufages  , non  plus  que  ces  fortes  d entrées 
aux  bénéfices , qui  peuvent  être  foupçonnez  d_‘  fimo- 
nie  , ou  d'une  avarice  fordide  ; mais  qu’ils  examinent 
avec  foins  lefdits  reglemens  & coutumes  ; & qu  a la 
referve  feulement  de  ce  qu’ils  trouveront  bon  & loüa- 
ble  , ils  rejettent  & abolirent  tout  le  refte  , comme 
une  corruption  & un  fujet  de  fcandale.  Et  quant  à 
ceux  qui  contreviendront  de  quelque  maniéré  que  ce 
foit , à ce  qui  eft  contenu  au  prefent  décret , il  dé- 
clare qu’ils  encoureront  les  peines  portées  contre  les 
fimoniaques  par  les  faints  canons  & par  plufieurs  conf- 
titutions  des  fouverains  pontifes , qu'il  renouvelle  tou- 
tes, nonobftant  tous  ftatuts,  reglemens,  coutumes, 
même  de  tqjns  immémorial , & confirmées  même  par 
autorité  apoftolique  ; l’évêque  comme  délégué  du 
fiege  apoftolique , ayant  pouvoir  de  connoître  de  leur 
futbreption , obreption  ou  défaut  d’intention, 
xxix.  Dans  les  églifes  cathédrales , collégiales  confidérables, 

chapitre  xv.  où  les  prébendes  font  en  grand  nombre  & fi  foibles  en 

De  I augmenta»  1 

ei.nd.  revenu  des  revenus,  qu  avec  les  dittributions  journalières,  elles 
prébendes  uop  foi-  ng  pont  fuffifantes  jx>ur  entretenir  honnêtement  les 

chanoines  félon  leur  état  & condition  , eu  égard  au 
lieu  & à la  qualité  des  perfonnes , les  évêques  pourront 
avec  le  contentement  du  chapitre , y joindre  &c  unir 
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quelques  bénéfices  fimgles , qui  ne  foient  pourtant  pas 
réguliers , ou  fi  l’on  ne  peut  y pourvoir  par  cette  voie , ils 
pourront  fupprimer  quelques-unes  defdites  prébendes 
du  confentement  des  patrons , s’ils  font  de  patronage 
laïque , & les  ayant  réduites  à un  plus  petit  nombre  , 
appliquer  les  fruits  & revenus  de  celles  qui  auront  été 
fupprimées  aux  diftributions  journalières  de  celles  qui 
relieront  : en  forte  néanmoins  qu’il  en  demeure  allez 
pour  faire  le  fervice  divin  d’une  maniéré  qui  réponde 
a la  dignité  de  l’églife  ; nonobftant  toutes  conftitu- 
tions  & privilèges , toute  referve  generale  ou  fpéciale , 
ou  affectation  ; & fins  que  l’effet  defdites  unions  ou 
fupprelfions  puiffe  être  rendu  nul  & arrêté  par  quel- 
que provifion  que  ce  foit , non  pas  même  en  vertu 
d’aucune  refignation , ou  par  aucunes  autres  déroga- 
tions , ni  fufpenfions. 

Quand  le  fiege  fera  vacant , le  chapitre  dans  les 
lieux  où  il  eft  chargé  de  la  recette  des  revenus  , éta- 
blira un  ou  plusieurs  ceconomes  fideles  & vigHans,  qui 
ayent  foin  des  affaires  & du  bien  de  l’églife  , pour  en 
rendre  compte  à qui  il  appartiendra.  Sera  aufïi  abfolu- 
lument  tenu  dans  les  huit  jours  après  le  décès  de  l’évê- 

2ue  , de  nommer  un  official  ou  vicaire  , ou  de  con- 
rmer  celui  qui  fe  trouvera  alors  remplir  la  place  , 
qui  foit  au  moins  doCteur,  ou  licentié  en  droit  canon, 
ou  qui  foit  enfin  capable  de  cette  fonction , autant 
qu’il  fe  pourra  faire  ; fi  on  en  ufe  autrement , la  faculté 
d’y  pourvoir  fera  dévolue  au  métropolitain  ; & fi 
cette  églife  eft  elle-même  métropolitaine  , ou  qu’elle 
foit  exemte , & que  le  chapitre  ait  été  négligent , 
comme  il  a été  dit , alors  le  plus  ancien  évêque  entre 
les  fuffragans , à l'égard  de  l'églife  métropolitaine  , 
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Chapitre  XVI. 
Des  devoirs  d’un 
chapitre,  le  üege 
vacant. 
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1 — Si  1' 'évêque  le  plus  proche  à l’égard  de  celle  cjui  fe 
An.  1/63 

• trouvera  exempte , aura  le  pouvoir  detablir  un  œco- 
nome  & un  vicaire  capables  defdits  emplois.  L 'évê- 
que enfuite  qui  fera  choifi  pour  la  conduite  de  la- 
dite églife  vacante , fe  fera  rendre  compte  par  lefdits 
ccconome  &c  vicaire,  & par  tous  autres  officiers  &: 
adminiftrateurs , qui  pendant  le  fiege  vacant , auront 
été  établis  par  le  chapitre , ou  par  d'autres  en  fa  place , 
quand  ils  feroient  même  du  corps  du  chapitre  , de 
toutes  les  chofes  qui  le  regardent , & de  toutes  leurs 
fonctions , emplois  , juridictions , geftions  , Si  ad- 
miniftrations  quelconques , & aura  la  faculté  de  pu- 
nir ceux  qui  y auront  manqué  Si  qui  auront  mal- 
verfé  , encore  que  lefdits  officiers  eufTent  déjà  rendu 
leur  compte , Si  obtenu  quittance  Si  décharge  du 
chapitre  ou  des  corftmifTaires  par  lui  députez.  Ledit 
chapitre  fera  pareillement  tenu  de  rendre  compte  au 
même  évêque  des  papiers  appartenais  à l'églife  s’il 
en  eft  tombé  quelques-uns  entre  les  mains  dudit 
chapitre. 

Ce  decret  eft  en  ufage  en  France  à l’égard  du  tems 
que  le  concile  donne  au  chapitre  pour  nommer  un 
grand  vicaire , Si  conforme  à l’article  quarante-cinq  de 
l’ordonnance  de  Blois. 

xxxi.  L’ordre  de  l’églife  étant  perverti  , quand  un  feul 
Cn*?'!,unW  des  ecclefiafti(lue  occupe  les  places  de  plufieurs  : les  facrez 
biuckeu  canons  ont  faintement  réglé  que  nul  ne  devoir  être  reçu 

en  deux  églifes.  Mais  parce  que  plufieurs  aveuglez  d’une 
malheureufe  paffion  d’avarice  , Si  s’abufant  eux  - mê- 
mes , fans  qu’ils  puiflent  tromper  Dieu  , n’ont  point 
de  honte  d’éluder  par  diverfes  adrelfes  des  ordon- 
nances fi  bien  établies , Si  de  tenir  tout  a la  fois 
. plufieurs 
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Elufieurs  bénéfices  : Le  faint  concile  defirant  rétablir 
t difcipline  néceflaire  pour  la  bonne  conduite  des 
églifes,  ordonne  par  le  préfent  decret  qu’il  enjoint  être 
obfervé  à l’égard  de  qui  que  ce  foit , de  quelque  titre 
qu’il  Toit  revêtu  , quand  ce  feroit  même  de  la  dignité 
de  cardinal  ; qu  a l’avenir  il  ne  Toit  conféré  qu’un  feul 
bénéfice  ecclefiaftique  à une  même  perfonne  : & fi 
toutefois  ce  bénéfice  n’eft  pas  fuffifant  pour  l’entre- 
tien honnête  de  celui  à qui  il  eft  conféré , il  fera  per- 
mis de  lui  en  donner  un  autre  fimple  fuffifant,  pourvu 
que  l’un  & l’autre  ne  requièrent  pas  réfidence  perfon- 
nelle.  Ce  qui  aura  lieu  non-feulement  à l’égard  des 
églifes  cathédrales  , mais  auffi  de  tous  autres  bénéfi- 
ces tant  feculiers  que  réguliers , même  en  commende 
de  quelque  titre  &r  qualité  qu’ils  foient.  Et  pour  ceux 
qui  préfentemenc  tiennent  plufieurs  églifes  paroifiiales, 
ou  une  cathédrale  & une  autre  paroilliale  , ils  feront 
abfolument  contraints , nonobftant  toutes  difpenfes , 
& unions  à vie , n’en  retenant  feulement  qu’une  pa- 
roiffiale  ou  la  cathédrale  feule,  de  quitter  dans  l’ef- 
pace  de  fix  mois  les  autres  paroiffiales  : autrement  tant 
les  paroiffiales  que  tous  les  autres  bénéfices  qu’ils  tien- 
nent , feront  cenfez  être  vacans  de  plein  droit  ; & 
comme  tels  pourront  être  librement  conférez  à des 
perfonnes  capables , &c  ceux  qui  les  poffedoient.  au- 
paravant ne  pourront  en  sûreté  de  confcience  après  le- 
dit tems  en  retenir  les  fruits.  Cependant  le  faint  con- 
cile fouhaite  & defire  que  félon  que  le  fouverain  pon- 
tife le  jugera  à propos  y il  foit  pourvu  par  quelque 
voie  la  plus  commode  qu’il  fe  pourra , aux  befoins 
de  ceux  qui  fe  trouveront  obligez  de  refigner  de  la 
forte. 

Tome  XXXIV.  F 


An.  1 
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XXXII. 
Chapitre  XVI  U. 
Du  choix  & de 
l'examen  des  cu- 

JCZ. 


41  Histoire  Ecclesiastique. 

La  chofe  la  plus  avanta^eufe  au  falut  des  âmes 
eft  quelles  foient  gouvernées  par  des  curez  dignes  ôc 
capables.  Afin  donc  qu’on  y puiffe  mieux  & plus  ai- 
fémenc  réuflir , le  faint  concile  ordonne  que  lors- 
qu'une églife  paroifliale  viendra  à vacquer , Soit  par 
mort , par  réfignation  même  en  cour  de  Rome , ou 
de  quelqu’autre  maniéré  que  ce  Soit , quand  il  y au- 
roit  lieu  d’alleguer  que  la  charge  des  âmes  en  retom- 
berait à l’églile  même,  ou  à l’évêque,  &c  quelle  fe- 
rait deflervie  par  un  ou  plufieurs  prêtres  , même  à l’é- 
gard des  églifes  qu’on  appelle  patrimoniales  ou  récep- 
tives , dans  lefquelles  l’évêque  a accoutumé  de  com- 
mettre le  foin  des  âmes  , à un  ou  plufieurs  ecclefiaf- 
tiques , qui  tous  font  obligez  par  le  préfent  concile 
de  fubir  l’examen  ci-après  prefcrit  : quand  de  plus  en- 
core la  même  églife  paroifliale  ferait  refervée  fie  affec- 
tée generalement , ou  Spécialement  en  vertu  même 
d’un  induit , ou  privilège  accordé  en  faveur  des  cardi* 
naux  de  la  fainte  églife  Romaine  , de  quelques  abbez 
ou  chapitres , l’évêque  , s’il  en  eft  befoin  , fera  obli- 
gé, aufîi-tôt  qu’il  aura  la  connoiffance  que  la  cure  eft 
vacante , d’y  établir  un  vicaire  capable  avec  aliéna- 
tion , félon  qu’il  le  jugera  à propos , d’une  portion 
de  fruits  convenable  , pour  fupporter  les  charges 
de  ladite  églife  jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  pourvue  d’un 
reéleur. 

Or  pour  cela  l’évêque  celui  qui  a droit  de  pa- 
tronage nommera  dans  dix  jours , ou  tel  autre  tems 
que  l’evêque  aura  prefcrit , quelques  ecclefiaftiques, 
qui  foient  capables  de  gouverner  une  églife  ; & cela 
en  préfence  des  commiflaires  nommez  pour  l’examen. 
Il  fera  libre  néanmoins  aux  autres  perfonnes  qui  con- 
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noieront  quelques  ccclefiaftiques  capables  de  cet  em- 
ploi , de  porter  leurs  noms , afin  qu’on  puifle  faite 
enfuite  une  information  exaâe  de  l’âge , de  la  bonne 
conduite , & de  la  fuififance  de  chacun  d’eux.  Et  même 
fi  l’évêque  ou  le  fynode  provincial  le  jugent  à propos , 
fuivant  l’ufage  du  pays  , on  pourra  faire  fçavoir  par 
un  mandement  public  , que  ceux  qui  voudront  être 
examinez , ayenc  à fe  prefenter.  Le  tems  qui  aura  été 
marqué  étant  palfé  , tous  ceux  dont  on  aura  pris  les 
noms  feront  examinez  par  l’évêque , ou , s’il  eft  oc- 
cupé ailleurs  , par  fon  vicaire  general , & par  trois  au- 
tres examinateurs , & non  moins  : Et  en  cas  qu’ils 
foient  égaux  > ou  hnguliers  dans  leurs  avis , l'évêque 
ou  fon  vicaire  general  pourra  fe  joindre  à ceux  de  ces 
examinateurs  qu’il  jugera  à propos. 

• A l’égard  des  examinateurs , il  en  fera  propofé  fix 
au  moins  tous  les  ans  par  l'évêque  ou  fon  vicaire  ge- 
neral dans  le  fynode  du  diocefe  , lefquels  feront  tels 
qu’ils  méritent  leur  agrément  & fon  approbation. 
Quand  il  arrivera  que  qqflque  églife  viendra  à vac- 
quer , l’évêque  en  choifira  trois  d’entr’eux  pour  faire 
avec  lui  l’examen  ; & quand  une  autre  viendra  à vac- 
quer  dans  la  fuite , il  pourra  encore  choifir  les  mêmes 
ou  crois  autres  tels  qu’il  voudra  entre  les  fix.  Seront 
pris  pour  examinateurs  des  raakres  ou  docteurs  ou  li- 
cenciez en  théologie  , ou  en  droit  canon  ; ou  ceux 
qui  paroicront  les  plus  capables  de  cet  emploi  encre 
les  ecclefiaftiques , foie  féculiers , foie  réguliers , même 
des  ordres  mendians  : & tous  jugeront  fur  les  faines 
évangiles  de  s’en  acquitter  fidèlement , fans  égard  à 
aucun  intérêt  humain.  Us  fe  garderont  bien  de  jamais 
rien  prendre  ni  devant i ni  après , en  vue  de  l’examen. 


An.  1 
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Autrement  tant  eux-mêmes  que  ceux  aufli  qui  leur 
donneront  quelque  chofe  , encourreront  la  fimonie  , 
dont  ils  ne  pourront  être  abfous , qu’en  quittant  les  bé- 
néfices qu’ils  pofledoieht  même  auparavant  de  quelque 
maniéré  que  ce  fut , & demeurant  inhabiles  à en  jamais 
pofieder  d’autres.  De  toutes  lefquelles  chofes  ils  fe- 
ront tenus  de  rendre  compte  , non  feulement  de- 
vant Dieu , mais  même , s’il  en  eft  befoin  , devant 
le  fynode  provincial , qui  pourra  les  punir  fevére- 
ment  à fa  difcrétion , fi  l’on  découvre  qu’ils  ayent  fait 
quelque  chofe  contre  leur  devoir.  L’examen  étant  ainfi 
fait , on  déclarera  tous  ceux  que  les  examinateurs  au- 
ront jugez  capables,  & propres  à gouverner  l’églife 
vacante , par  la  maturité  de  leur  âge  , leurs  bonnes 
mœurs  , leur  fçivoir , leur  prudence , & toutes  les 
autres  qualitez  néce  fia  ires  à cet  emploi.  Et  entr’eux 
tous,  levêque  choifira  celui  qu’il  jugera  préférable 
au-deflus  de  tous  les  autres  : & à celui-là , & non  à 
d’autres  fera  conférée  ladite  églife  par  celui  à qui  il 
appartiendra  de  la  confe^r  : Si  elle  eft  de  patronage 
ecclefiaftique  , & que  l’inftitution  en  appartienne  à 
l’évêque , & non  à d’autres , celui  que  le  patron  aura 
jugé  le  plus  digne  entre  ceux  qui  auront  été  approu- 
vez par  les  examinateurs , fera  par  lui  préfenté  à l’é- 
vêque pour  être  pourvu  : mais  quand  l’inftitution  de- 
vra être  faite  par  un  autre  que  par  l’évêque , alors  ledit 
évêque  feul , entre  ceux  qui  feront  dignes  , choifira  le 
plus  digne  , lequel  fera  préfenté  par  le  patron  à celui 
à qui  il  appartiendra  de  le  pourvoir. 

Que  fi  l’églife  eft  de  patronage  laïque , celui  qui 
fera  préfente  par  le  patron , fera  examiné  par  les 
mêmes  commiflaires  députez , comme  il  a été  dit  ci- 
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deflus , & ne  fera  point  admis  , s’il  n’eft  trouvé  ca-  ^ 
pable.  Et  dans  tous  les  cas  fufdits,  on  ne  pourvoira  ^ 
de  ladite  églife  aucun  autre  que  l’un  defdits  examinez 
& approuvez  par  lefdits  examinateurs , fuivant  la  réglé 
ci-de/Ius  prefcrite,  fans  qu’aucun  dévolu  ou  appel  inter- 
jette même  pardevant  lefiege  apoftolique,  les  légats,  vi- 
ce-légats ou  nonces  dudit  fiege , ni  devant  aucuns  évê- 
ques, ou  métropolitains,  primats  ou  patriarches,  puiffe 
arrêter  l’effet  du  rapport  defdits  examinateurs,  ni  em- 
pêcher qu’il  foit  mis  à exécution.  Autrement  le  vi- 
caire que  l’évêque  aura  déjà  commis  à fon  choix  pour 
un  tems,  ou  qu’il  commettra  peut-être  dans  la  fuite  à 
la  garde  & conduite  de  leglife  vacante , n’en  fera  point 
retiré , jufqu  a ce  qu’on  l’en  ait  pourvu  lui-meme  , 
ou  un  autre  approuvé  & élu  comme  defTus.  Et  toutes 
provifions  & inftitutions  faites  hors  la  forme  fufdite, 
iéront  tenues  & eftimées  fubreptices  , fans  qu’aucune 
exemption  puifle  valoir  contre  ce  préfent  decret , ni 
aucuns  induits , privilèges,  préventions,  affe&ations , 
nouvelles  provifions , induits  accordez  à certaines  uni- 
verfitez  , même  jufqu  a une  certaine  fomme , ni  quel- 
ques autres  empêchemens  que  ce  foit. 

Si  néanmoins  les  revenus  de  ladite  paroifle  font  fi 
petits , qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  s’expofe  aux  for- 
malitez  de  tout  cet  examen  > ou  s’il  n’y  a perfonne 
qui  fe  préfente  à fubir  l’examen  ; ou  fi  à caufe  des 
diflenfions  & des  fa&ions  manifeftes  qui  fe  rencon- 
trent en  quelques  lieux,  il  y avoit  lieu  de  craindre 
qu’il  ne  s’élevât  à cette  occafion  de  plus  grands  bruits 
& de  plus  grands  demêlez  ; l’ordinaire  pourra,  fi  avec 
l’avis  des  commiflaires  députez  il  le  juge  expédiait 
en  fa  confcience , omettre  ces  formalitez , Sc  s’en 
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XXXIII. 
Chapitre  XIX. 
Des  grâces  expec- 
tatives Sc  referres. 
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tenir  à un  autre  examen  particulier , en  obfervanc 
néanmoins  les  autres  chofes  ci-deflus  prefcrites.  Et 
fi  même  dans  ce  qui  eft  ci-deflus  marque  touchant  les 
formalitez  de  l’examen , le  fynode  provincial  trouve 
quelque  chofe  à ajouter  ou  à relâcher,  il  pourra  pareil- 
lement le  faire. 

Par  ce  decret  le  concile  établit  ce  qu’on  appelle  con- 
cours en  différens  pays , mais  qui  n’eft  point  ordinaire 
en  France. 

Le  faint  concile  ordonne  que  les  mandats  pour  pour- 
voir , & les  grâces  que  l’on  nomme  expectatives  ne 
feront  plus  accordées  même  à aucuns  colleges , univers 
fitez  , fénats , non  plus  qu’à  aucunes  perfonnes  par- 
ticulières , non  pas  même  fous  le  nom  d’induits , ou 
jufqu’à  une  certaine  fomme,  ou  fous  quelqu’autre 
prétexte  que  ce  foit;  & que  nul  ne  fe  pourra  fervir 
de  celles  qui  ont  été  jufqua  préfent  accordées.  On 
n’accordera  plus  pareillement  à perfonne  , non  pas 
même  aux  cardinaux  de  la  fainte  églife  Romaine , de 
réferves  mentales,  ou  autres  grâces,  quelles  quelles 
foient , qui  regardent  les  bénéfices  qui  doivent  vac- 
quer , ni  aucuns  induits  fur  les  églifes  d’autrui , & 
monafteres  ; & tout  ce  qui  aura  été  jufqu’ici  accordé 
de  pareil , fera  cenfé  nul  & abrogé. 

On  appelle  grâce  expectative  , un  refcrit  du  pape, 
qui  ordonne  au  collateur  de  donner  le  premier  bé- 
néfice vacant  de  fa  collation  à une  perfonne  que  le 
refcrit  défigne.  Les  mandats  de  providendo , ne  font 
autre  chofe  que  des  grâces  expectatives  qui  regardent 
non  pas  les  bénéfices  actuellement  vacans,  mais  feu- 
lement ceux  qui  viendront  à vacquer  ; & c’eft  ce  qui 
les  diftingue  des  proviiions  fur  la  réfignâtion  ou  par 
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more , qui  font  d’un  bénéfice  actuellement  vacant.  7 
Ces  grâces  expectatives  ont  été  abolies  par  le  concile  l5(>}' 
dans  le  chapitre  qu’on  vient  de  rapporter.  Il  faut  en 


excepter  celles  qui  regardent  les  graduez,  les  indultai- 
res , les  brevetaires  de  ferment  de  fidelité , & de  joyeux 
avenement  à la  couronne. 


On  appelle  referve  ou  réfervation , la  faculté  que 
le  pape  fe  referve  de  conférer  de  certains  bénéfices , 
à qui  bon  lui  femble,  interdifant  au  collateur  la  colla- 
tion des  bénéfices.  Il  y a une  referve  qu’on  nomme 
perpétuelle  , & une  autre  temporelle.  La  perpétuelle 
ell  lorfque  le  pape  fe  fait  la  referve  de  certains  be* 
nefices  à lui , à fes  fuccelleurs  & au  fàint  fiege.  La 
temporelle  eft  lorfque  le  pape  fe  referve  de  conférer 
un  oenefiee  quand  il  lui  plaira.  Le  pape  feul  peut 
ufer  de  referve  , & par  fes  referves  il  n’ôte  point  de 
jouiflance  à l'ordinaire , mais  il  en  détourne  feulement 
l’ufage  pour  un  tems. 

Toutes  les  caufes  qui,  de  quelque  maniéré  que  ce  xxxrv. 
foit , font  de  la  jurifdiétion  ecclefiaftique , quand  elles 
feroientbeneficiales,  n’iront  en  première  inflanceque  <tonti«c»rfe«doi. 
devant  les  ordinaires  des  lieux  feulement  , & feront 
entièrement  terminées  dans  l’efpace  au  plus  de  deux  eccil*iU‘în*' 
ans  ,jà  compter  du  jour  que  le  procès  aura  été  in- 
tente ; autrement  après  ce  tems- là  , il  fera  libre  aux 
parties  , ou  à une  d’elles  de  fe  pourvoir  devant  des 
juges  fuperieursj  mais  qui  foient  néanmoins  compé- 
tens , lefquels  prendront  la  caufe  en  j’éeaè  auquel  elle 
fe  trouvera , & auront  foin  quelle  foir  terminée  au 
plutôt.  Mais  avant  ce  terme  de  deux  ans  lefdites  caufes 
ne  pourront  être  commifes  à d’autres  qu’aux  ordinai- 
res , & ne  pourrônt  être  évoquées , ni  les  appellations 
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interjettées  par  les  parties , ne  pourront  être  relevées 
par  quelques  juges  fuperieurs  que  ce  foit  : Lefquels 
ne  pourront  plus  délivrer  de  commiflions  ni  de  dé- 
fenfe  , que  fur  une  fentence  définitive  , ou  une  qui 
ait  pareille  force  , & dont  le  grief  ne  pût  être 
féparé  par  l’appel  que  l’on  feroit  de  la  fentence  dé- 
finitive. 

De  cette  réglé  font  exceptées  les  caufes  , qui  félon 
les  ordonnances  canoniques , doivent  aller  devant  le 
fiege  apotlolique  ; ou  que  le  fouverain  pontife  , pour 
des  raifons  jultes  & prenantes , jugera  à propos  de 
commettre  ou  d'évoquer  à lui  par  un  prefcrit  fpécial 
figné  de  la  propre  main  de  fa-  fainteté.  Les  caufes 
concernant  les  mariages , & les  criminelles  , ne  feront 
point  laiflees  au  jugement  du  doyen,  de  l’archidiacre, 
ni  des  autres  inférieurs , même  en  faifant  le  cours  de 
leur  vifite , mais  feront  de  la  connoiflance  & de  la  ju- 
rifdiétion  de  l’évêque  feulement;. encore  quentre  quel- 
que évêque  & le  doyen , archidiacre  ou  autre  inferieur, 
il  y eût  maintenant  même  quelque  procès  pendant , ou 
quelque  inftance  que  ce  foit  touchant  la  connoilTance 
de  ces  fortes  de  caufes. 

Si  en  fait  de  mariage  l’une  des  parties  fait  devant 
l’évêque  preuve  véritable  de  fa  pauvreté  , elle  ne 
pourra  être  contrainte  de  plaider  hors  de  la  province  , 
ni  en  fécondé  ni  en  troifieme  inftance , fi  ce  n’eft  que 
l’autre  partie  voulût  fournir;  à les  alimens  Si  aux  frais 
du  procès.  Les  légats  même  à laicre , les  nonces , les 
gouverneurs  ecclefiaftiques , -&  autres  en  vertu  de  quel- 
ques pouvoirs  & facültez  que  ce  foit,  non-feulement 
n’entreprendront  point  d’empêcher  les  évêques  dans 
les  caufes  fufdiçes,  ni  de  prévenir  leur  iurifdiétion , ou 

de 
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de  les  y troubler  en  quelque  maniéré  que  ce  foie  ; mais 
ne  procéderont  point  non  plus  contre  aucuns  clercs , 
ou  autres  perfonnes  ecclefiaftiques  , qu’après  que  l’é- 
que  en  aura  été  requis , &c  qu’il  s’y  fera  rendu  négli- 
gent : autrement  toutes  les  procedures  & ordonnances 
feront  nulles  ; & ils  feront  tenus  de  fatisfaire  aux  dom- 


mages & interets  des  parties. 

De  plus , 11  quelqu’un  appelle  dans  les  cas  permis 
par  le  droit , & lait  plainte  de  quelque  grief  qu'on  lui 
ait  fait , ou  qu’autrement  il  ait  recours  à un  autre  juge 
à raifon  du  terme  de  deux  ans  expiré , comme  il  eft  dit 
ci-deffus,  il  fera  tenu  d’apporter  & remettre  à fes  frais 
& dépens  Sc  devant  le  juge  de  l’appel , toutes  les  pièces 
du  procès  intenté  devant  l’évêque,  & d’en  donner  avis 
auparavant  audit  évêque , afin  que  s’il  eftime  qu’il  y 
ait  quelque  chofe  , dont  il  doive  informer  ledit  juge 
de  l’appel  , pour  l’inftruâion  du  procès , il  puiffe  le 
lui  faire  fçavoir.  Que  fi  l’intimé  comparoît,  il  fera 
obligé  de  porter  fa  part  &r  portion  des  frais  qu’il  aura 
fallu  faire  pour  le  tranfport  des  pièces  , en  cas  qu’il 
s’en  veuille  fervir  -,  fi  ce  n’eft  que  la  coutume  du  lieu 
foit  autre  , c’eft-à-dire , que  ce  foit  à l’appellant  à four- 
nir tous  les  frais 


Au  furplus  le  greffier  fera  tenu  de  délivrer  audit  ap- 
pelant la  copie  des  pièces  le  plus  promptement  qu’il 
fe  pourra , & au  plus  tard  dans  le  mois , moyennant 
le  falaire  raifonnable  qui  lui  fera  payé  : & fi  par  fraude 
& par  malice  il  différé  de  délivrer  les  pièces , il  fera  in- 
terdit de  la  fonction  de  la  charge  autant  de  tems 
qu’il  plaira  à l’ordinaire  , & condamné  à la  peine  du 
double  de  ce  à quoi  pourra  aller  le  procès  ; pour  ladite 
amende  être  partagée  entre  l’appeliant  & les  pauvres  du 
Tome  XXXIV,  G 
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lieu.  Mais  fi  le  juge  même  eft  confentant  & complice 
de  ce  délai  ou  retardement , ou  de  quelqu’autre  ma- 
niéré que  ce  foit , il  mette  empêchement  à ce  que  tou- 
tes les  pièces  foient  entièrement  remifes  dans  le  tems 
entre  les  mains  de  l’appellant,  il  fera  tenu  comme  def- 
fus  à la  peine  du  double , nonobftant , à l’égard  de 
toutes  les  chofes  dont  on  vient  de  faire  mention , 
tous  privilèges , induits , concordats  qui  n’obligent 
que  leurs  auteurs , & toutes  autres  coûtumes  a ce 
contraires. 

La  caufe  de  ce  décret , qui  excepte  des  caufes  dont 
le  jugement  doit  appartenir  aux  ordinaires,  celles  que 
le  pape  voudra  commettre  , ou  évoquer  à foi , fut 
une  des  raifons  pour  lefquelles  ce  concile  ne  fut  point 
reçu  en  France  quant  à la  difeipline  , parce  qu’il  elt 
contraire  aux  libertez  de  l’églife  Gallicane,  qui  ne 
fouffrent  pas  qu’on  permette  au  pape  d 'évoquer  à lui 
les  caufes  des  ecclefiaftiques  pendantes  devant  les  ordi- 
naires. De  plus  en  France  on  n’a  point  d’égard  à ces 
deux  ans  dont  le  décret  fait  mention , enforte  que  pen- 
dant toute  i’inftance , quelque  tems  quelle  dure , on 
ne  peut  s’adrefler  à aucun  autre  juge  fupérieur,  ni  mé- 
tropolitain , ni  primat. 

Le  faint  concile  fouhaitant  qu’il  ne  nailfe  jamais  de 
difficultez  à l’avenir  à l’occafion  des  décrets  qu’il  a pu- 
bliez ; & expliquant  pour  cela  les  paroles  fuivantes  con- 
tenues dans  le  décret  public  de  la  première  felfion  fous 
le  très-faim  pere  Pie  IV.  fçavoir;  Qu  il  y fait  traité, 
les  légats  y préjidans  & propofatts  les  chofes  de  ce  qu'il 
paroura  audit  faint  concile  propre  & convenable , 
pour  adoucir  les  malheurs  des  tems , appaifer  les  con- 
troverfes  de  la  religion  , réprimer  les  langues  mali- 
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gnes  & trompeufes , corriger  les  abus , & la  déprava- 
tion  des  moeurs  , & établir  dans  l'églife  une  paix  vé-  AN‘  1 5 6 J *• 
ritable  & chrétienne.  Déclare  que  fa  penfee  n’a  point 
été  , que  par  les  paroles  que  l’on  vient  de  rapporter , 
la  manière  ordinaire  8c  accoûtumée  de  traiter  les  affai- 
res dans  les  conciles  generaux , fût  en  aucune  façon 
changée , ni  que  rien  de  nouveau  au-delà  de  ce  qui  eft 
établi  jufques  à préfent  par  les  faints  canons , ou  par 
la  forme  des  conciles  generaux , fût  donné  ou  ôte  à 
perfonne. 

Après  que  tous  ces  décrets  eurent  été  lûs , le  cardi-  xxxvi. 

I / • ‘ * i 1*1  1 Obfervarions  de 

ml  de  Lorraine  peu  content  des  articles  concernant  la  Quelques  prélats 
reformation,  8c  les  regardant,  au  moins  plufieurs,  ‘ttr ces Aéa“u 
comme  donnant  quelques  atteintes  aux  privilèges  du  C0^UjiZ\hf^ 
roi  de  France  8c  aux  droits  de  fa  couronne  dit  «•  **•  *•  *• 

?u’en  fon  nom  , 8c  en  celui  de  tous  les  évoques 
rançois  , il  renouvelloit  1a  proteftation  qu’il  avoit 
faite  depuis  deux  jours  dans  la  congrégation  ; à fça- 
voir , qu’il  ne  recevoit  pas  cette  reformation  dans  fon 
entier , & qu’iL  l’acceptoit  feulement  en  ce  quelle 
pouvoit  être  un  commencement  & une  voie  pour  arri- 
ver à une  plus  parfaite  ; ce  qu’on  devoir  efperer  ou  des 
nouveaux  conciles  qu’on  tiendroit  dans  la  fuite,  ou  du 
zele  des  fouverains  pontifes  , 8c  en  particulier  de  Pie 
IV. après  qu’avec  le  fecours  de  ces  décrets,  qui  ne  tou- 
choient  que  légèrement  au  mal  , la  république  chré- 
tienne trop  foible  & trop  malade  à préfent , feroit  de- 
venue propre  à fupporter  de  plus  violons  remedes , en 
renouveilant  les  anciens  canons , & fur-tout  ceux  des 
quatre  premiers  conciles.  Il  ajouta  , qu’il  approuvoit 
le  chapitre  cinq  des  caufes  criminelles  des  évêques , û 
les  peres  y confentoient,  d’autant  plus  qu’il  leur  avoit 
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paru  la  veille , que  ce  chapitre  ne  dérogeoit  point  aux 
privilèges  des  princes.  Qu’il  approuvoit  encore  le 
vingtième  touchant  les  premières  inftances  des  caufes , 
pour  les  provinces  qui  ne  joüilToient  pas  de  ce  droit 
dans  toute  fon  étendue  , comme  la  France.  Qu’il  de- 
mandoit  cju’on  inférât  dans  les  aftes  fa  proteftation  Sc 
celle  des  evêques  François , afin  qu’on  pût  en  rendre 
témoignage , & qu’il  parût  qu’il  s’étoit  oppofé  â ces 
deux  décrets , pour  ne  porter  aucun  préjudice  aux 
droits  de  l’empire  & de  la  nation  Allemande.  Enfin 
il  rejetta  l’exception  mife  dans  le  fixieme  chapitre  tou- 
chant la  faculté  accordée  aux  évêques  d’abfoudre  de 
l’herefie  occulte  dans  les  provinces  où  il  y avoit  in- 
quifition. 

Le  cardinal  Madrucce  qui  parla  enfuite , fut  du  fen- 
riment  du  cardinal  de  Lorraine  , pour  ce  qui  concer- 
noitjes  cinquième  & vingtième  chapitres.  Les  autres 
donnèrent  après  lui  leurs  avis  fort  différemment.  En 
general  on  peut  dire  qu’il  y en  eut  peu  qui  trouvaient 
quelque  chofe  à y corriger , & qui  ne  confèntifient  à 
la  teneur  des  propofitions  qu’on  avoit  établies.  Il  y en 
eut  qui  voulurent  qu’on  confervât  la  maniéré  de  pour- 
voir aux  befoins  des  pauvres  clercs  ; d’autres  qu’on  don- 
nât plus  d’étendue  au  décret  qui  regardoit  les  premiè- 
res inftances  : & d’autres  qu’on  y mît  quelques  reftric- 
tions.  Il  y en  eut  un  qui  rejetta  abfolument  le  ternie 
de  penfion , & qui  ne  voulut  pas  qu’on  en  fît  aucune 
mention.  Un  autre  prétendit  qu’il  falloit  reftraindre  la 
faculté  d’abfoudre  accordée  aux  évêques  feulement 
pour  les  cas  occultes  : & quelques-uns  jugèrent  que  la 
défenfe  de  pofleder  deux  cures  en  même-tems , ne  de- 
voit  pas  s’étendre  à ce  qui  étoit  fait  jufqu’alors , mais  ne 
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regardât  que  l’avenir.  Enfin  d’autres  n’approuverent 
pas  qu’on  parlât  des  cardinaux  dans  les  décrets. 

Ap  rès  qu’on  les  eut  tous  écoutez , comme  il  étoit 
déjà  deux  heures  de  nuit , & qu’il  étoit  trop  tard  pour 
.conférer  ces  avis  les  uns  avec  les  autres , le  cardinal 
Moron  premier  des  légats , dit  à voix  haute , que  tous 
les  décrets  avoient  prefque  l’approbation  generale  ; qu’il 
y avoit  néanmoins  plufieurs  peres  qui  y avoient  ajouté 
quelques  remarques  , & qui  vouloient  qu’on  y fit  des 
déclarations } mais  que  ces  changemens  n’étoient  pas 
eflentiels  , 6c  ne  touchoient  point  le  fonds,;  , qu’on 
avoit  fait  quelques  obfervations  fur  les  fécond^  trçifie- 
me  , cinquième  6c  fixieme  chapitres , qui  feraient  ré- 
glez félon  le  plus  grand  nombre  de  fumages , & pour- 
raient être  regardez  comme  s’ils  avoient  été  établis  & 
déterminez  dans  la  préfente  fefiîon. 

Enfuite  le  prélat  officiant  lut  l’indi&ion  de  la  fefiîon 
fuivante,  qui  fut  fixée  au  neuviemede  Décembre  , & 
qui  fut  la  derniere.  L’on  fe  referva  néanmoins  le  pouT 
voir  d’abreger  ce  tems , & d’avancer  la  fefiîon , fi  les 
matières  étoient  plutôt  prêtes  6>c  qu’on  le  jugeât  à pro- 
pos. Ce  décret  etoit  conçu  en  ces  termes  : Ordonne 
& déclare  de  plus  le  même  faint  concile  j que  la  pro- 
chaine fefiîon  fe  tiendra  le  jeudi  d’après  la  Conception 
de  la  bienheureufe  Vierge  Màrie,  qui  fera  le:  neuviè- 
me du  mois  de  Décembre  prochain  jfe  refejyant  tou- 
tefois la  liberté  d’abréger  ledit  terme.  Il  fera  traité 
dans  ladite  fefiîon  du  fixieme  chapitre:  qui  eft  mainte- 
nant remis  jufques-là , 6c  des  chapitres  reftans  de  la  re- 
formation déjà  préfentez  , 6c  autres  çoqcernant  le  mê- 
me fujet.  S’il  eft  jugé  à propos  v que  Je  terris  le  per- 
mette, on  y pourrra  aufli  traiter  de  quelques  do- 
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""  gmes , fuivant  qu’ils  feront  propofez  en  leur  teins  dans 

An.  1563.  jgS  congrégations. 

iiemor. rTaiîces  ' I-e  PaPe  Pie  IV.  qui  fouhaitoit  la  fin  du  concile 
au  roi  <rEfpagne  avec  beaucoup  d’ardeur  travailloit  de  fon  côté  à y faire 
SS2T  confentir  les  princes , fur-tout  Philippe  II.  qui  y pa- 
PttUvic.  hiji.  roilfoit  le  plus  oppofé  ; la  principale  raifon  de  ce  prince 
ic.  w.  /.  14.  ^tojt  qUe  ie  conci]e  ayant  été  convoqué  pour  définir  le 
dogme , reformer  l’églife , & ramener  les  heretiques , 
aucune  de  ces  trois  chofes  n’étoit  encore  achevée , d’où 
il  concluoit  qu*il  falloit  continuer  le  concile , jufqu’à 
ce  que  le  tout  fut  conduit  à fa  perfection. 

L’extrême  longueur  de  cette  alfemblée  r l’ennui 
de  ceux  qui  la  compofoient  & dont  plufieurs  s’étoient 
déjà  retirez  fans  permiflion,  lesdépenfes  qu’il  falloit 
faire  chaque  jour , & qui  avoient  déjà  épuifé  les  biens 
de  plufieurs , enfin  la  crainte  d’une  guerre  prochaine 
' depuis  que  les  Proteftans  secoient  rendus  maîtres  de 
Wirtzbourg , toutes  ces  taifons  firent  plus  d’impreC- 
fion  au  pape , que  celles  de  Philippe  II.  Aufli  tâ- 
l;  tha-t-il  de  les  faire  goûtera  ce  prince,  vers  lequel  il 
envoya  dans  ce  denein  Vifconti  évêque  de  Vinti- 
unille,  qui  partit  pour  TEfpagnc  le  trentième  d’octo- 
bre. Pendant  fon  voyage  les  légats  députèrent  au  pape 
4e  douzième  de  Novembre  Jean-Bapcifte  Viéfcorius 
•pour  dui  fàire  Ravoir  l’heureux  fuccès  de  la  derniere 
firffion.  fi  le  trouva  *à  Givita-Vecchia  , & Pie  IV.  lui 
témoigna  beaucoup  de  joie  de  la  manière  dont  les 
chofes  s étoient  paffées.  Il  n’approuva  pas  cependant 
la  proportion  qoe  tes  légats  avoient  faite  de  fe  re- 
tirer fi  le  comte  de  > Lune  continuoit  é mettre  des  obf- 
«acles  à'la  findueoncile,  parce  qu’il  ne  convenoit  pas 
'qu’un  Concile  fut  abandonné  pour  les  chicanes  d’un 
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particulier.  Mais  il  les  exhorta  par  les  réponfes  dont 
il  chargea  Vi&orius,  à continuer  leurs  travaux  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  pût  mettre  fin  au  concile.  Prefquc  tous 
la  fouhaitoient  avec  ardeur.  Les  Impériaux  la  deman- 
doienr  au  nom  de  l’empereur , les  évêques  Efpa- 
gnols  non  - feulement  ne  s'y  oppofoient  plus , mais 
Hs  marcpoient  même  pas  leurs  emprefiemens , qu’ils 
la  defiroient  comme  les  autres.  Dans  une  aflemblée 
qui  fut  tenue  fur  ce  fujet  le  douzième  de  Novem- 
bre , le  cardinal  de  Lorraine  dit  qu'au  commence- 
ment l’empereur  &c  le  roi  Catholique  s ecoieni  oppo- 
fez  à la  fin  du  concile  ; mais  que  touchez  des  remon- 
trances qu’on  leur  avoit  faites  là-deflus , & du  danger 
auquel  on  s’expofoit  de  voir  afTembler  un  concile  na- 
tional en  France , ils  s’étoient  fournis  comme  des  fils 
obéiflans  , aux  volontez  du  pape.  Que  depuis  le  col- 
loque de  PoilTy,  on  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à 
retenir  le  clergé  de  France , & tous  les  ordres  de  ce 
royaume,  qui  vouloient  prendre  des  mefures  con- 
traires au  concile  y & qu’ils  les  prendroient  infailli- 
blement, fi  on  ne  le  terminoit  au  plutôt.  Que  de 
plus  les  prélats  François  (broient  obligez  de  fe  retirer 
avant  la  fin  , fok  parce  qu’ils  ne  pouvoient  foutenir 
plus  Iong-tems  la  dépenfe , foie  pour  d’autres  beibins 
publics  & particuliers  ; qu’on  fçavoit  qu’il  y en  avoit 
déjà  un  grand  nombre  qui  étoient  partis & que  les 
autres  ne  manqueroienc  pas  de  les  fuivre  inceflamment, 
fi  on  differoit  plus  long-tems  -,  que  lui-même  étoit 
obligé  de  s’en  retourner  avant  Noël,  A:  qu’d  ne  te- 
nait q faux  peres  de  lui  procurer  la  confobtion  de  por- 
ter en  France  l’heureule  nouvelle  de  la  fin  dù  con- 
cile , & les  remedes  (àlutaires  pour  extirper  l’erreur. 
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Toute  l’afl'emblée  fe  rendit  aux  raifons  du  cardi- 
An.  i)6).  naI 

, & conclut  à terminer  entièrement  le  concile , 
i mu -n  excePr®  ^es  évêques  de  Lerida  & de  Leon,  qui  de- 
n*nt  d«  mefurw  mandèrent  qu’on  en  obtînt  auparavant  le  confente- 
ro^eret?orer  '**  ment  du  roi  Catholique , & quelques  autres  qui  vou- 
/ loient  qu  on  agitât  encore  quelques  queftions , mais 

6.  fur  lèfquelles  ils  n’infifterent  que  foiblement^Le  pre- 

mier légat  ayant  communique  aux  ambafladeurs  ecclé- 
fiaftiques  les  avis  de  cette  aflemblée  , celui  du  cardinal 
V . de  Lorraine  prévalut  : & l’on  ne  penfa  plus  qu’à  traiter 

1 - • de  la  maniéré  dont  on  devoit  fe  conduire  pour  termi- 
ner heureufement  l’aflemblée.  On  convint  qu’il  fal- 
loir s’attacher  à établir  les  decrets  de  difcipline , 
qui  avoient  déjà  été  conclus  , & ceux  qui  étoient  en- 
core à faire  , mais  d’être  modérez  dans  ce  qui  feroit 
décidé  fur  la  réformation  des  princes.  C’eft  pourquoi 
l’on  approuva  fort  le  modèle  du  decret  envoyé  par 
le  pape  , dans  lequel  on  renouvelloit  les  ftatuts  des 
anciens  canons.  Et  l’on  fe  fervoit  à l’égard  des  prin- 
ces de  munitions  paternelles  au  lieu  d’anathêmes.  Tou- 
chant les  dogmes  du  purgatoire , des  indulgences , de 
l’invocation  des  faints , & du  culte  des  images , on 
remarquera  que,  quoiqu’il  y eût  déjà  beaucoup  de 
chofes  décidées  fur  ces  matières  dans  les  conciles  pré- 
cedens;  il  étoit  toutefois  à propos  d’en  parler  dans 
celui  de  Trente  , pour  corriger  les  anciens  abus.  Le 
cardinal  de  Lorraine  à l’occalïon  des  images , produit- 
fit  un  decret  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.,  qui 
fut  fort  approuvé  des  peres.  Les  légats  s’alfemblerenc 
donc  le  quatorzième  de  Novembre  avec  le  cardinal, 
& réfolurent  qu'on  ne  traiteroit  que  des  dogmes  qu’on 
avoit  produits,  & dans  la  forme  dont  on  a parlé.  Pour 

cela 
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cela  ils  appellerenc  quelques  prélats  à qui  ils  décou- 
vrirent leur  deflein  ; & après  en  avoir  choifi  cinq  pour 

chaque  queftion , ils  les  chargèrent  d’en  drefler  les  de- 

* 1 • , , , . v*  i'  - . „ ,,  v 

crets  avec  cinq  théologiens  qu  on  leur  joignit , & d ex- 
pédier le  tout  en  peu  de  jours. 

Tout  étant  ainfi  difpofé , on  commença  le  qpin-. 
zieme  de  Novembre  à tenir  des  congrégations  gène-j 
raies  deux  fois  chaque  jour , pour  opiner  fur  les  qua- 
torze articles  qui  reftoient  de  la  réformâtion  : &c 
comme  l'envie  qu’on  avoit  de  finir  au  plutôt , faifoit 
qu’on  rejettoit  ce  qui  paroifïoit  inutile  , & qu’on  ne 
s’attachoit  qu  a ce  qu’on  jugeoit  abfolument  neceflaire, 
chacun  fut  en  état  de  donner  fon  avis  le  dix-huitieme 
du  même  mois.  Le  légat  Moron  charmé  d’une  fi 
grande  promptitude,  expofa  en  peu  de  mots,  que 
le  concile  avoit  jufqn’à  préfent  travaillé  en  vain  pour 
ramener  les  heretiqûes  ; qu’il  y avoit  beaucoup  d a- 
vantage  à tirer  de  fes  dédiions  tant  pour  le  dogme 
que  pour  la  difcipline  : qu’il  étoit  vrai  qu’on  pouvoit 
en  elperer  de  plus  grands,  mais  qüe  fuivant  la  conjonc- 
ture des  tems,  il  falloit.choifiru'n  moindre  bien,  quand 
on  ne  pouvoit  en  obtenir  un  plus  grand.  Que  Dieu 
peut-être  pour  recompenfer  les  peres  de  leur  zele  & 
de  leurs  bonnes  intentions , leur  procurerait  des  tèms 

Î>lus  favorables.  Que  le  peu  qui  reftpit  à examiner, 
e trouvoit  fi  jufte‘&  fi  bien  digéré  ’ qu’il  étoit  inutile 
d’avoir  recours  à des  difputes  publiques.  Qu’on  avoit 
réformé  l’article  des' princes  ; & que  c’étoit  aux  évê- 
ques à les  engager  à faire  leur  devoir  par  leurs  bons 
exemples , plutôt  que.  par  dès  anathèmes  & des  cen- 
fures.  Qu'ainfi  rien  ri’empêchoit  qu’on  ne  finît  entiè- 
rement dans  la  prochaine  fefllon.  Après  que  plufieurs 
Tome  XXXIV,.  '■  ; • H 
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prélats  eurent  dit  aufll  leurs  avis , on  propofa  quatre, 
nouveaux  chapitres.  Le  premier  touchant  la  vie  fru- 
gale dés  évêques , & l’ufage  qu’ils  dévoient  faire  des 
biens  de’l'églife.  C’étoit  dom  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs archevêque  de  Bragùe  qui  avoir  propofé  cet  arti- 
cle. Le  fecondconcernoit  lés  dixmes  dont  jouifloient  les 
laïques.  Le  troificmé  pour  modérer  lqs  cenfures  & les 
anathèmes.  Le  quatrième  pour' établir  un  endroit  dans 
les  églifes , où  l’on  confervât  les  aéles  publics.  De  plus 
on  propofa  vingt-deux  chapitres  pour  la  réforme  des 
réguliers  en  general  ,■  & huit  autres  particuliers  con- 
cernant les  religieufes.  Le  premier  des  quatre  articles 
fut  peu  goûté  du  grand  nombre.  Le  cardinal  Ma- 
drucce  crut  en  affoiblir  la  force  en  repréfentant  que 
plu  fieu  rs  évêques  étant  princes , & pofiedant  des  états, 
ne  pourraient,  félon  lui,  fe  réduire  à cette  vie  fobre 
& frugale  qu’on  demandoit  deux  , fans  décheoir  de 
leur  dignité , & caufer  du  trouble  dans  leur  pays.  L’ar- 
chevêque de  Brague  réfuta  ces  prétextes , & dit  que 
pour  lui  il  croyoit  qu’il  falloir  preferire  aux  évêques 
une  maqiere  de  vie  conforme  a la  fainteté  de  leur 
état , regler  leurs  meubles  & leurs  domeftiques , & 
les  obliger  même  à rendre  compte  au  concile  provin- 
cial , de  I’ufage  qu’ils  aurôiçnt  fait  4e  leurs  revenus  ; 
cju’ils  étoient  a la  vérité  maîtres  de  la  portion  qui  leur 
etoit  néceffaire  : mais  qu’ils  netoient  que  les  œconomes 
du  furplus.  Mais  de  fi  fages  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées  par  les  peres. 

Peu  dé  jours  apres  cette  congrégation , le  comte  de 
Lune  qui  voyoit  avec  quel  empreflement  on  courrait 
vers  la  fin  du  concile  , en  fit  des  reproches  à quelques 
ambafladeurs  ; il  déclara  aux  légats  qu’il  ne  pouvoir 
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fouffrir  qu'on  voulût  ainfi  terminer  fans  attendre  la 
réponfe  du  roi  d’Efpagne  fon  maître,  .&  leur  figni- 
fia  qu’il  employeroic  tous  fçs  efforts , npn  pour  em- 
pêcher la  fin  du  concile , ne  voulant  point  agir  con- 
tre la  parole  qu’il  avoit  donnée  , mais  pour  arrêter 
la  précipitation  avec  laquelle  on  vouloit  fe  conduire 
fans  attendre  cette  réponfe.  Il  ajouta  qu'il  Ufi-paroiffoit 
indigne  qu’on  traitât  un  fouverain  fi  puiffant  comme 
le  moindre  gouverneur  de  province , & il  parla  avec 
tant  d’aigreur  , que  les  légats  indigne» . lui  approchè- 
rent qu’il  n’encourroit  pas  feulement  la  coleré  de  Dieu, 
mais  encore  celle  du  Roi,,,  dont  il  mérkoit. d’être  fé- 


An,  11^63. 
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verement  puni  ; que  fa  conduite  & fes  difcours  nxon- 
troient  fon  penchant  pour  les  .berniques  » &.  que  je  roi 
d’Efpagne  étoit  trop  attaché  à la  religion  Catholique 
pour  approuveras  excès.  U fe  dit  encore  plufieurs  autres 
chofes  moins  importantes , après  lefquelles  on  fe  Je para 
fort  mécontens.  Deux  jours  après,  c’eft-â-dire  Je 
vingt  - neuvième  du  même  mois  .de  Novembre  ,,  on 
tint  une  autre  congrégation  , où  l’on  réfolut  d.e  rnou- 
veau  de  terminer  promptement  le  concile  , .malgré 
les  oppositions  continuelles  du  comte  de  Lune.,  . 

Le  foir  du  même  jour  on  apprit,  à Trente  , que;  Je 
pape  étoit  très-dangereufement  malade , &:  qu'on  crai- 
gnoit  beaucoup  pouir  fa  vie.  Du  autre  Courier  dépêché 
par  le  cardinal  Borromée  arriva  cinq  heures  après  avec 
des  lettres  aux  légats  qui  confiimoient  la  même  nou- 
velle , & qui  les  exhorcoient  à prefler  la  eondùfion 
du  concile  au  plutôt , fans.fe  mettre  en  peine  des  op- 
pofitions  qu’on  y voudrokifaire , afin  de  prévenir  un 
fchifme , que  cette  mort  pourrait  procurer  par  la  di- 
vifion  qui  naîtrait  aufli-tôt  entre  le  facré  college  & le 
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■*  ■>■  i ■ concile  , touchant  le  droit  d’éle&ion  d’un  nouveau 

An.  1563. 

pape.  Cette  lettre  étoit  datée  du  vingt-feptieme  de 
Novembre  ; & les  légats  auflî-tôt  qu’ils  l’eurent  reçue, 
mandèrent  les  deux  cardinaux  de  Lorraine  & Madrucce 
avec  les  ambafladeurs  de  l’empereur  & du  roi  d’Ef- 
pagne,  & les  exhortèrent  à s’employer  pour  finir 
: au  plutôt  lé  concile.  Les  Impériaux  quoiqu’impatiens 
•de  voir  cette  conclufion,  ne  lai  fièrent  pas  de  de- 
mander le  jour  entier  pour  en  délibérer  : & le  len- 
- demain  dans  une  autre  aflemblée  compofée  des  autres 
. ambafladeurs , & d’environ  cinquante  prélats , ils  don- 
nèrent leur  confentement , les  autres  furent  de  même 
avis , à l’exception  du  comte  de  Lune  , qui  s’y  op- 
pofa  fortement  avec  les  évêques  Efpagnols  & trois 
Italiens.  ' ’ ’ > ; < 

Les  perès  s’ap^  Tout  le  tems  qui  reftôit  jufqu  a la  feflion  fut  em- 
piiquem  à eipé-  ployé  par  les  préfidens  & par  les  peres  à former  les 
dfw!ukKiCment  decrets  qui  dévoient  y être  publiez , & dès  le  deu- 
' xieme  Üe  Décembre  les  légats  tinrent  une  congréga- 
tion generale , dans  laquelle  ils  portèrent  tous  les  de- 
crets , concernant  le  purgatoire  , les  images,  les  reli- 
ques , le  culte  & l’invocation  des  faints , qui  avoieno 
été  dreflez  par  le  cardinal  Ofius  & les  autres  com- 
miflaires  ; & l’on  produifit  enfuite  les  articles  qui  re- 
gardoient  la  réformation  de  la  difcipline.  Comme  le 
decret  des  indulgences  n’étoit  pas  encore  prêt , on 
réfolut  dans  une  congrégation  particulière  tenue  la 
veille  , qu’on  l’omettroit , contre  l’avis  de  plusieurs , 
6c  particulièrement  des  Impériaux , qui  néanmoins  y 
' confentirent , fuppofé  qu’on  ne  pût  autrement  em- 
pêcher le  départ  des  François  avant  la  clôture  du 
concile. 

; i 1 
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Le  cardinal  Moron  premier  des  légats  parla  encore 
aux  peres  fur  la  néceffité  de  finir  le  concile.  Il  fit  voir 
que  les  matières  les  plus  importantes  avoient  été  déjà 
traitées  : que  pour  ce  qui  concernoit  la  foi , qui  étoit 
le  premier  but  que  s 'étoit  propofé  le  concile , on  l’a- 
voit  très-bien  établie  en  parlant  de  la  juftification  & 
des  facremens  ; que  les  herefies  du  tems  étoient  con- 
damnées dans  plufieurs  canons  : que  les  heretiquesdont 
on  fouhaitoit  la  converfion  & le  falut , avoient  été 
invitez  par  le  pape  , par  les  légats , & par  fes  nonces , 
avec  l’offre  d'un  fauf-conduit  dans  toutes  les  formes , 
fiins  qu’on  eût  pû  les  gagner  : Qu’on  avoir  même  prié 
les  princes,  & fur-tout  l’empereur,  qui  avoir  beaucoup 
de  crédit  fur  leur  efprit , de  les  engager  à venir  ; mais 
que  ç’avoit  été  fans  fuccès.  Plût  à Dieu  , dit-il , qu’ils 
eufTent  affilié  au  concile , & qu’ils  fe  fuffent  fournis 
à fes  decrets  ; rien  ne  pouvoir  arriver  de  plus  heureux 
& pour  eux  & pour  toute  la  chrétienté.  Il  faut  prier  le 
Seigneur  de  leur  infpirer  de  meilleurs  fentimens , & 
un  efprit  fournis  aux  décifions  de  l’^life.  Mais  comme 
il  n’y  a plus  d’efperance  de  les  voir  ici  , il  eft. inutile 
de  perdre  le  tems  , les  affaires  du  concile  fe  trouvant 
dans  un  état  où  rien  n’empcche  qu’on  ne  le  finiffe 
quand  on  voudra. 

Il  s’étendit  enfuite  fur  la  réformation  qui  étoic 
l’autre  but  du  concile , il  rappella  ce  qui  avoit  été  ré- 
glé dans  la  feffion  précédente.,  & dit  qu’en  obfervanc 
exactement  fes  decrets  , on  verrait  bien  - tôt  le  clergé 
rétabli  dans  fon  ancienne  difcipline.  Qu’il  étoit  vrai 
qu’on  pouvoit  mieux  faire  , mais  que  ceux  qui  corn- 
pofoient  le  concile  étoient  des  hommes , & non  pas 
des  anges,  & qu’eû  égard  aux  malheurs  des  tems , on 
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1 devoit  Te  contenter  de  ce  qu’ils  avoient  pû  faire , laif- 

' - * 1 fant  à Dieu  le  foin  de  faire  le  refte.  Que  les  peres 
> avoient  devant  les  yeux  le  peu  qui  reftoit , tant  pour 
- ' la  dourine  que  pour  la  réformation  ; que  le  tout  avoit 

été  fi  bien  examiné  & digéré , qu’on  n’avoit  pas  befoin 
•d’en  difjauter  davantage  ; que  le  chapitre  des  princes 
avoit  été  reformé , & qu’on  devoit  les  engager  a faire 
le  bien  plutôt  par  le  bon  exemple  que  par  des  cenfures 
& des  anathèmes.  Qu’enfin  l’onpouvoit  tout  finir  dans 
•la  prochaine  feflîon  ; que  fa  fainteté  le  fouhaitoit  fort , 
de  même  que  l’empereur  & les  François  , fuivant  le  té- 
moignage du  cardinal  de  Lorraine  : le  concile  ayant 
été  principalement  affemblé  pour  ces  derniers,  dont  les 
états  étoient  fi  cruellement  ravagez  par  l’herefie.  Que 
le  roi  Catholique  étoit  entré  dans  ces  vûes , afin  de 
pourvoir  au  falut  de  l’Allemagne  & de  la  France.  II  eft 
donc  tems  , continua  ce  cardinal , en  adreffant  la  pa- 
role aux  peres , que  vous  alliez  recueillir  le  fruit  de 
vos  travaux  ; vos  brebis  vous  attendent , & ne  peuvent 
plus  fupporter  urÊ  plus  longue  abfence  ; expediez  donc 
ce  que  vous  avez  entre  les  mains;  finiflez  le  concile 
en  mettant  fin  à vos  veilles  & à vos  fatigues  ; per- 
fectionnez votre  ouvrage , &c  attirez  par  vos  prières 
la  bénédiction  du  Seigneur  fur  une  n fainte  œuvre, 
afin  que  les  peuples  en  retirent  tout  l’avantage  qu’ils  en 
peuvent  efperer. 

xLvm  Le  même  jour  deuxieme  de  Décembre  on  reçut  la 
vingt-cinqni£me  nouvelle  que  le  pape  étoit  non-feulement  hors  de  dan- 
da concile,  u nea-  ger , mais  que  la  lance  meme  devenoit  beaucoup  plus 
vicine  foi»  Pie  iv,  ferme  quelle  ne  l’écoit  avant  fa  maladie.  Le  pape  lui- 

Labb.  coU.conc.  T , , , I r 

r.  14.  p-  *t4.  & meme  confirma  le  lendemain  cette  nouvelle  par  une 
fej.  &p.  i(f9.  |ettre  ^ & fe  fervit  de  cette  occafion  pour  prier  de  nou- 
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veau  les  peres  de  finir  promptement  le  concile.  Ses 
vœux  furent  exaucez  ; dès  le  jour  même  tToifierrle' 
Décembre , on  tint  la  vingt-cinquieme  feflîon  , qui 
fut  la  derniere  depuis  le  commencement  du  concile  , 
& la  neuvième  fous  le  pontificat  de  Pic  IV'.  Les  perés 
s étant  rendus  àleglife  avec  les  ceremonies' ordinaires', 
la  mefTe  y fut  célébrée  folemnellement  par'Zambec- 
cari  évêque  de  Sulmone  ; & le  fermon  en  Latin  prê- 
ché par  Jerome  Ragazzoni , Vénitien , évêque  de  Na- 
zianze,  & alors  coadjuteur  de  Famagoufte.  Il  prit  pour 
texte  ces  paroles  du  pfeaume  48.  Peuples , ec'ouic^  ces 
chofes , habitans  de  La  terre,  prêter  tous  V oreille.  Il  in- 
vita toutes  les  nations  à être  attentives  à cet  heureux 
jour  auquel  le  temple  de  Dieu  fe  rétabliifoic , & le 
vailTeau  arrivoit  au  port  après  de  fi  longues  & de- fi 
furieufes  tempêtes,  il  dit  que  fa  joie  eût  été  beaucoup 
plus  grande , fi  les  Proteftans  eulTent  voulu  partici- 
per à la  conftruétion  de  ce  grand  édifice  ; mais  que  ce 
n’étoitla  faute  ni  du  pape , ni  du  concile  ; qu’on  avoît 
choifi  pour  tenir  le  concile  une  ville  en  Allemagne  , 
qui  étoit  comme  à leur  porte , fans  fe  fortifier  par  au- 
cune garde,  afin  qu’ils  n’eufTent  rien  à craindre  pour 
leur  liberté  : qu’ils  avoient  été  priez,  invitez  , atten- 
dus ; qu’on  n’avoiç  rien  épargné  pour  les  guérir,  foitdu 
côté  des  dogmes  de  la  foi  Catholique  qu’on  avoit  ex- 
pliquez , foit  par  rapport  au  rétabliffement  dé  là  dis- 
cipline de  l’églife  dans  les  articles  de  la1  réformation. 

Il  récapitula  enfinte  tous  les,  decrets  fàics  par  le 
concile  en  matière  de  foi  ; il  montra  combien  if  avoir 
retranché  d’abus  dans  les  ceremonies  : que  quand  il 
n’y  auroit  pas  eu  d’autre  fujet  de  convoquer  le  con- 
cile, il  eût  toujours  fallu  le  faire  pour  arrêter  le  cours 
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des  mariages  clandeftins  ; venant  en  fuite  aux  articles 
de  la  réformation  , il  fit  voir  de  point  en  point  l’u- 
tilité qui  en  reviendroit  à l’églife  , & ajouta  que  ce 
concile  avoit  travaillé  plus  exactement  que  tous  les  au- 
tres précedens  à la  réformation  des  mœurs  : Que  les 
argumens  des  heretiques  avoient  été  difeutez  à diverfes 
reprifes  & fouvent  avec  beaucoup  de  difputes  & de 
conteftations , non  pas  qu’il  y eût  de  la  divifion  &c  de 
la  difeorde  parmi  les  peres , n’y  en  pouvant  avoir  parmi 
des  perfonnes  d’un  même  avis  ; mais  pour  développer 
la  vérité , de  la  même  maniéré  qu’on  eût  fait , fi  les 
heretiques  eulfent  été  préfens.  Il  conjura  tous  les  peres 
d'en  faire  exécuter  les  decrets , dès  qu’ils  feroient  de 
retour  dans  leurs  diocefes , & de  remercier  après  Dieu, 
le  pape  Pie  IV.  qui  n’avoit  épargné  ni  peines,  ni  fa- 
tigues , ni  depenfes  pour  conduire  une  œuvre  fi  fainte 
a un  heureux  fuccès.  Il  conclut  par  un  éloge  des  lé- 
gats & fur-tout  du  cardinal  Moron , & félicita  tous 
les  peres  fur  la  gloire  qu’ils  alloient  s’acquérir  dans 
toute  la  pofterité , & fur  la  joie  qu’ils  dévoient  procu- 
rer à leurs  peuples  par  leur  retour. 

Enfuite  le  célébrant  monta  dans  la  tribune  & lut 
à voix  haute  les  decrets , dont  le  premier  concernant 
le  purgatoire  étoit  conçu  en  ces  termes  : L’églife  Ca- 
tholique inftruite  par  le  Saint -Efprit,  ayant  toujours 
enfeigpé,  fuivant  les  fiiintes  écritures  , & la  tradition 
ancienne  des  peres  dans  les  faints  conciles  précedens , 
& depuis  peu  encore  dans  ce  concile  general , qu’il 
y a un  purgatoire,  & que  les  âmes  qui  y font  déte- 
nues font  foulagéespar  les  fuffragesdes  fideles , & par- 
ticulièrement par  le  facrifice  de  l’autel , fi  digne  d’etre 
agréé  de  Dieu.  Le  faint  concile  ordonne  aux  évêques. 
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u’ils  aient  un  foin  particulier , que  la  foi  & la  créance 
des  fideles  touchant  le  purgatoire , foit  conforme  à la 
faine  doctrine  qui  nous  a été  donnée  par  les  faints  pe- 
res  , & par  les  faints  conciles  , & quelle  foit  pré- 
citée & enfeignée  de  la  forte  en  tous  lieux.  Qu’ils 
bannilîent  des  prédications  publiques  qui  fe  font  de- 
vant le  peuple  ignorant  & groflier , les  queftions  dif- 
ficiles & trop  fubtiles  fur  cette  matière , qui  ne  fervent 
de  rien  pour  l’édification,  & defquelles  d’ordinaire 
il  ne  fe  tire  aucun  avantage  pour  la  pieté.  Qu’ils  ne 
permettent  point  non  plus  qu’on  avance , ni  qu’on 
agite  fur  ce  fujet  des  chofes  incertaines , 8c  qui  ont 
apparence  de  fauffeté  : & qu’ils  défendent  comme  un 
fujet  de  fcandale , & de  mauvaife  édification  pour  les 
fideles , tout  ce  qui  tient  d’une  certaine  curiofité , ou 
maniéré  de  fuperftition  , ou  qui  relient  un  profit  for- 
tdide  & melféant  ; mais  que  les  évêques  s’appliquent  à 
faire  en  forte  que  les  fumages  des  fideles  , comme  les 
melfes , les  prières  , les  aumônes , &c  les  autres  oeuvres 
de  pieté  que  les  fideles  qui  font  en  cette  vie  ont  cou- 
tume d’offrir  pour  les  autres  fideles  défunts , foient 
faites  &c  accomplies  avec  pieté  8c  dévotion , félon  l’u- 
fage  de  l’églife  ; & que  ce  qu’on  leur  doit  par  fonda- 
tions teftamentaires  ou  autrement , foit  acquitté  avec 
foin  & exactitude , & non  par  maniéré  de  décharge  par 
les  prêtres , ou  par  ceux  qui  fervent  à l’églife,  ou  au- 
tres qui  y font  tenus. 

Ce  decret  fut  fuivi  de  celui  qui  regarde  l’invocation 
des  faints , leur  culte , leurs  reliques , 8c  les  images , 
dont  voici  la  teneur.  Le  S.  concile  enjoint  à tous  les 
évêques  8c  à tous  autres  qui  font  chargez  du  foin  &c  de 
la  fonction  d'enfeigner  le  peuple , que  fuivant  lu- 
Jorne  XXXIV.  I 
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fage  de  l’églife  Catholique  & Apoftolique  reçu  dès 
les  premiers  tems  de  la  religion  chrétienne , confor- 
mément auffi  au  fentiment  unanime  des  faints  peres , 
& aux  decrets  des  faints  conciles , ils  inftruifent  fur 
toutes  chofes  les  fideles  avec  foin  touchant  l’intercef- 
fion  & l’invocation  des  faints , l’honneur  qu’on  rend 
aux  reliques , & l’ufage  légitime  des  images , leur  en- 
feignent  que  les  faints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift, 
offrent  à Dieu  des  prières  pour  les  hommes  ; que  c’eft 
une  chofe  bonne  & utile  de  les  invoquer , & fupplier 
humblement , d’avoir  recours  à leurs  prières  , à leur 
aide  & à leur  afllftance  pour  obtenir  des  grâces  & des 
faveurs  de  Dieu  par  fon  fils  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur, qui  eft  feul  notre  Rédempteur  & notre  Sau- 
veur ; & que  ceux  qui  nient  quon  doive  invoquer  les 
faints  qui  joüiffent  dans  le  ciel  d’une  félicité  éternelle  , 
ou  qui  foutiennent  que  les  faints  ne  prient  point  Dieu 
pour  les  hommes , ou  que  c’eft  une  idolâtrie  de  les 
invoquer  , afin  qu’ils  prient  même  pour  chacun  de 
nous  en  particulier , ou  que  c’eft  une  chofe  qui  répu- 
gné à la  parole  de  Dieu , &c  qui  eft  contraire  à l’hon- 
neur qu’on  doit  à Jefus-Chrift,  feul  & unique  média- 
teur entre  Dieu  & les  hommes,  ou  même  que  c’eft  une 
pure  folie  de  prier  de  parole,  ou  de  penfée  les  faints  qui 
régnent  dans  le  ciel , ont  tous  des  fentimens  contraires  à 
la  pieté.  Que  les  fideles  doivent  pareillement  porter  ref- 
petft  aux  corps  faints  des  martyrs  & des  autres  faints  qui 
vivent  avec  Jefus-Chrift  ; ces  corps  ayant  été  autrefois  les 
membres  vivans  de  Jefus-Chrift , & le  temple  du  Saint- 
Efprit , & devant  être  un  jour  reflufcitez  pour  la  vie 
éternelle  , & revêtus  de  la  gloire  , Dieu  meme  faifanc 
beaucoup  de  bien  aux  hommes  par  leur  moyen , de 
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forte  que  ceux  qui  foutiennent  qu’on  ne  doit  point 
d’honneur  ni  de  vénération  aux  reliques  des  faints,  ou 
que  c’eft  inutilement  que  les  fideles  leur  portent  ref- 
peét , ainfi  qu’aux  autres  monumens  facrez , & que 
c’eft  en  vain  qu’on  fréquente  les  lieux  confacrez  à leur 
mémoire  pour  en  obtenir  fecours , doivent  être  aufli 
tous  abfolument  condamnez  comme  l’églife  les  a déjà 
autrefois  condamnez,  & comme  elle  les  condamne 
encore  à préfent.  De  plus  qu’on  doit  avoir  & confer- 
ver , principalement  dans  les  églifes  , les  images  de 
Jefus-Chrift,  de  la  Vierge  mere  de  Dieu  , & des  au- 
tres faints  ; & qui  leur  faut  rendre  l’honneur  & la  véné- 
ration qui  leur  eft  dûe  : non  que  l’on  croye  qu’il  y ait 
en  elles  quelque  divinité  ou  quelque  vertu  pour  la- 
quelle on  leur  .doive  rendre  ce  culte  ; ou  qu’il  faille 
leur  demander  quelque  chofe  ou  arrêter  en  elles  fa  con- 
fiance , comme  faifoient  autrefois  les  payens , qui  met- 
toient  leur  efpérance  dans  les  idoles  ; mais  parce  que 
l’honneur  qu’on  leur  rend  eft  rapporté  aux  originaux 

Quelles  repréfentent.  De  maniéré  que  par  le  moyen 
. es  images  que  nous  baifons  Se  devant  lefquelles  nous 
nous  découvrons  la  tête  Se  nous  nous  profternons , 
nous  adorons  Jefus-Chrift,  Se  rendons  nos  refpecls 
aux  faints  dont  elles  portent  la  reflemblance , ainfi 
qu’il  a été  prononcé  Se  défini  par  les  décrets  des  conci- 
. les.  Se  particulièrement  de  celui  de  Nicée  contre  ceux 
qui  attaquoient  les  images. 

Les  évêques  feront  aufli  entendre  avec  foin  que  les 
hiftoires  des  myfteres  de  notre  rédemption  exprimées 
par  des  peintures , ou  par  d’autres  repréfentacions  , 
font  pour  inftruire  le  peuple  Sc  pour  l’accoûtumer  Sc 
J’affermir  dans  la  pratique  du  fouvenir  continuel  des 
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?An  i féî  art^c^es  notre  foi.  De  plus  que  l’on  tire  encore  un 
? ' avantage  considérable  de  toutes  les  faintes  images , 
non-feulement  en  ce  quelles  fervent  au  peuple  a lui 
rafraîchir  la  mémoire  des  faveurs  & des  biens  qu’il  a 
reçus  de  Jefus-Chrift  ; mais  parce  que  les  miracles  que 
Dieu  a operez  par  les  faints , & les  exemples  falutaires 
qu’ils  nous  ont  donnez , font  par  ce  moyen  continuel- 
lement expofez  aux  yeux  des  fîdeles , afin  qu’ils  en 
rendent  grâces  à Dieu , qu’ils  règlent  leur  vie  & leur 
conduite  fur  le  modèle  des  faints , & qu’ils  foient  exci- 
tez à adorer  Dieu , à l’aimer  & à vivre  dans  la  pieté.  Si 
quelqu’un  enfeigne  quelque  chofe  de  contraire  à ces 
décrets , ou  qu’il  ait  d’autres  fentimens  ; qu’il  foit 
anathème.  Que  s’il  s’eft  glifle  quelques  abus  parmi  ces 
obfervations  fi  faintes  & fi  falutaires , le  faint  concile 


fouhaite  extrêmement  qu’ils  foient  entièrement  abolis, 
de  maniéré  qu’on  n'expofe  aucunes  images  qui  puilTent 
induire  à quelque  faune  do&rine,  ou  donner  occafion 
aux  perfonnes  grofiîeres , de  tomber  en  quelque  er- 
reur dangeureufe.  Et  s’il  arrive  quelquefois  qu’on  fafle 
fiiire  quelques  figures , ou  quelques  tableaux  des  hiftoi- 
res , ou  événemens  contenus  dans  la  fainte  écriture  , 
félon  qu’on  le  trouvera  expédient  pour  l’inftru&ion 
du  peuple , qui  n’a  pas  la  connoiffiance  des  lettres , 
on  aura  foin  de  le  bien  inftruire  , qu’on  ne  prétend  pas 
j>ar-  là  repréfenter  la  divinité , comme  fi  elle  pouvoir 
etre  apperçuë  par  les  yeux  du  corps  ou  exprimée  par 
des  couleurs  &c  par  des  figures. 

Dans  l’invocation  des  faints , la  vénération  des  reli- 
ques , & le  faint  ufage  des  images  , on  bannira  auffi 
toute  forte  de  fuperftitions , on  éloignera  toute  recher- 
che de  profit  indigne  & fordide  , & on  évitera  enfin 
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tout  ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à l’honnêteté , de 
maniéré  que  dans  la  peinture , ni  dans  l’ornement  des 
images,  on  n’employe  point  d’agrémens,  ni  d’ajufte- 
mens  profanes  & affeéfez  , & qu’on  n’abufe  point  de 
la  folemnité  des  fêtes  des  faints , ni  des  voyages  qu’on 
entreprend  à deflein  d’honorer  leurs  reliques , pour  fe 
laifTer  aller  aux  excès  & à l’yvrognerie  : comme  fi 
l’honneur  qu’on  doit  rendre  aux  faints  aux  jours  de 
leurs  fêtes  , confiftoit  à les  paffer  en  débauches  & 
en  déreglemens.  Les  évêques  enfin  apporteront  en 
ceci  tant  de  foin  & tant  d’application , qu’il  n’y  pa- 
rodie ni  défordre  , ni  tumulte  , ni  emportement , 
rien  enfin  de  profane , ni  de  contraire  à l’honnêteté  , 
puifque  la  fainteté  convient  à la  maifon  de  Dieu. 
Et  ahn  que  ces  chofes  s’obfervent  plus  exactement , 
le  faint  concile  ordonne  qu’il  ne  foit  permis  à qui 
que  ce  foit  de  mettre  ou  faire  mettre  aucune  image 
extraordinaire , & d’un  ufage  nouveau  dans  aucun  lieu 
ou  églife  , quelque  exemte  quelle  puilfe  être , fans 
l’approbation  de  l’évêque  ; que  nuis  miracles  nouveaux 
ne  foient  admis  non  plus  , ni  aucunes  nouvelles  reli- 
ques , qu’après  que  l’évêque  s’en  fera  rendu  certain , 
& y aura  donne  fon  approbation  : & pour  cela  aufii- 
tôt  qu’il  viendra  fur  ces  matières  quelque  chofe  à fa 
connoilTance , il  en  prendra  avis  & conieil  des  théolo- 
giens , & autres  personnes  de  pieté , & il  fera  enfuite 
ce  qu’il  jugera  à propos , conformément  à la  vérité  du 
Lait  & aux  réglés  de  la  pieté.  Que  s’il  fe  rencontre  quel- 
que ufage  douteux  à abolir  ou  quelque  abus  difficile  à 
déraciner,  ou  bien  qu’il  naifie  quelque  queftion  impor- 
tante fur  ces  mêmes  matières  , levêque  avant  que  de 
rien  prononcer  , attendra  qu’il  ait  pris  le  fentiment  du 
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* métropolitain , & des  autres  évêques  de  la  même  pro- 
' vince , & dans  un  concile  provincial  : en  forte  néan- 
moins qu’il  ne  fe  décide  rien  de  nouveau  & d’inufité 
jufques  à préfent  dans  l’églife,  fans  en  avoir  aupara- 
vant informé  le  très-faint  pontife  Romain. 

Sur  ce  décret  de  l’invocation  des  faints , tous  les 
peres  convinrent  de  condamner  diftinCtement  toutes 
les  opinions  contraires  à l’ufage  de  leglife  Romaine  : 
mais  il  y eut  quelque  difficulté  fur  le  fait  des  images  , 
car  l’archevêque  de  Lanciano  foutenoit  quelles  ne  dé- 
voient être  honorées  que  par  relation  à ce  quelles  li- 
gnifient. Et  le  pere  Laynez  ajoutoit,  qu’outre  cet 
Honneur  qui  leur  eft  rendu  à caufe  de  leur  repréfenta- 
tion , il  Leur  en  eft  dû  un  autre  qui  leur  eft  propre , lorf- 
qu’elles  font  pofées  dans  un  lieu  d’adoration , & il  ap- 
pelait ce  culte  objectif,  & l’autre  relatif  ; car,  difoit- 
il , comme  les  vafes  & les  habillemens  facrez  font  di- 
gnes d’un  refpeCt  qui  leur  eft  propre  à raifon  de  la  con- 
sécration , quoiqu’ils  ne  reprefentent  aucun  faint  ; de 
même  il  eft  dû  un  culte  à l’image  à caufe  de  la  dédicace, 
outre  celui  qui  lui  eft  dû  en  vertu  de  la  repréfentation. 
Le  cardinal  Ofius  avoit  fur  ces  deux  avis  drefle  le  dé- 
cret de  telle  forte , qu’on  exprimoit  le  fentiment  du 
premier,  c’eft-à-dire,  de  l’archevêque , qui  étoit  clair 
& facile  , mais  fans  ufer  d’aucuns  termes  qui  fuflent 
contradictoires  à l’autre , ainfi  les  deux  décrets  furent 
approuvez  des  peres  par  un  fimple  plaça , à l’exception 
de  l’évêque  de  Montemarano,  qui  dit  qu’on  precipi- 
toit  trop  les  matières  , pour  qu’il  pût  en  porter  un  ju- 
gement certain , & qu’il  renvoyoit  le  tout  au  pape  & 
au  fiege  apoftolique.  L 'évêque  de  Guadix  ajouta  qu’il 
approuvoit  la  vérité  des  décrets , mais  qu’il  condamnoit 
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fort  la  précipitation  avec  laquelle  on  en  agifloit  ; on 
lut  enfuite  les  autres  décrets , au  nombre  de  vingt- 
deux  chapitres  touchant  les  réguliers,  & les  religieufes 


An 


en  ces  termes. 


Le  même  faint  concile  pourfuivant  la  matière  de 
la  réformation , a jugé  à propos  d’ordonner  ce  qui 
fuit. 


Le  faint  concile  n’ignorant  pas  combien  l’églife  de  ^ ^ r .L 
Dieu  tire  d’éclat  & davantage  des  monafteres  bien  De  u réforme 
reglez  & bien  conduits  : & voulant  pourvoir  à ce  que  tKmdes  rfsuli«s< 
la  difcipline  ancienne  & reguliere , foit  plus  aifement 
& plus  promptement  rétablie  aux  lieux  où  elle  eft  dé- 
chue, &c  foit  maintenue  plusconftamment  en  ceux  où 
elle  s'eft  confervée , a jugé  nécdTaire  d’ordonner , 
comme  il  ordonne  par  le  préfent  decret , que  tous  ré- 
guliers de  l'un  & de  l'autre  fexe , mènent  une  vie  & gar- 
dent une  conduite  conforme  à la  réglé  dont  ils  ont  fait 
profeftion  : & fur-tout  qu’ils  obfervent  fidèlement  les 
chofes  qui  regardent  la  perfedion  de  leur  état  -,  comme 
font  les  voeux  d’obéifiance , de  pauvreté  & de  chafteté  ; 

& les  autres  foit  vœux  , foit  préceptes , & comman- 
demens  qui  peuvent  être  particuliers  à certaines  réglés , 

& à certains  ordres , & qui  font  refpeclivement  de  leur 
elTence  , avec  tout  ce  qui  regarde  l'obfervation  de  la 
communauté  de  vie  dans  le  vivre  & dans  le  vêtement  : 


& que  les  fuperieurs  appliquent  tout  leur  foin  & toute 
leur  diligence  foit  dans  les  chapitres  generaux  & pro- 
vinciaux , foit  dans  leurs  vifites  aufquelles  ils  ne  man- 
queront pas  de  fatisfaire  , à tenir  la  main  qu’on  ne  s’é- 
carte point  de  l’obfervation  de  ces  chofes , étant  très- 
certain  qu’il  n’eft  point  en  leur  pouvoir  de  rien  relâ- 
cher de  ce  qui  eft  de  l’cflence  de  la  vie  reguliere.  Car  fi. 
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1,11  on  ne  maintient  pas  exactement  les  chofes  qui  font 

1 1 -kv 

comme  les  bafes  tk  les  fondemens  de  toute  la  difcipline 
reguliere  , il  faut  de  néceffité  que  tout  l'édifice  tombe 
par  terre. 

tn.  Il  ne  fera  donc  permis  à aucuns  réguliers  de  l’un  ni 
DttfnfcVuos  l’aure  fexe  , de  tenir  ou  poffeder  en  propre , ni 
je»  „C  1“  m^rae  au  nom  couvent , aucuns  biens , meubles 
poj  pro-  ^ immeubles  de  quelque  nature  qu’ils  foient , & de 
quelque  manière  qu’ils  aient  été  par  eux  acquis  -,  mais 
• tels  biens  feront  incontinent  remis  entre  les  mains  du 

fuperieur  & incorporez  au  couvent.  Et  ne  pourront  non 
plus  dorénavant  les  fuperieurs  accorder  à aucun  régu- 
lier des  biens  en  fonds  , non  pas  même  pour  en  avoir 
iïmplement  l’ufufruit  ou  l’ufage , ni  pour  en  avoir  l’ad- 
miniftration  ou  la  commende  ; mais  I’adminiftrationL 
des  biens  des  monafteres  ou  couvens  appartiendra  feu- 
lement aux  officiers  defdites  maifons,  qui  feront  def- 
tituables  félon  la  volonté  des  fuperieurs.  A l’égard  des 
meubles , les  fuperieurs  en  permettront  l'ufage  aux  par- 
ticuliers , de  telle  manière  que  tout  réponde  à l’état 
de  pauvreté  qu’il  ont  vouée  , & qu’il  n’y  ait  rien  de 
fuperflu , mais  que  rien  du  neceffaire  ne  leur  foit  auffi 
re  ffifé.  Que  fi  quelqu’un  eft  reconnu  & convaincu 
poffeder  quelque  chofe  autrement  que  de  cette  ma- 
niéré , il  fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix  aétive 
&c  paffive , & puni  même  de  plus  rigoureufes  peines 
fuivant  la  réglé  & les  conftitutions  de  fon  ordre, 
j. ut.  Le  faine  concile  accorde  la  permiffion  de  poffeder 

pmZnlccL  a l’avenir  des  biens  en  fonds  a tous  monafteres,  & à 
dée  am  ordres  ré- toutes  maifons  tant  d’hommes  que  de  femmes,  des 
te  towenS"  mendians  mêmes , & de  ceux  à qui  par  leurs  conftitu- 
cions  il  eft  défendu  d’en  avoir,  ou  qui  jufqu’ici  rien 

avoient 
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avoient  pas  eu  permiffion  par  privilège  apoftolique  : 
excepté  les  maifons  des  religieux  de  faint  François  Ca- 
pucins , & de  ceux  qu’on  appelle  Mineurs  de  l’obfer- 
vance.  Que  Ci  quelqu’un  de  ces  lieux  aufquels  par  au- 
torité apoftolique  , il  avoit  été  permis  de  pofleder  de 
femblaoles  biens , en  ont  été  dépouillez , le  faine  con- 
cile ordonne  qu’ils  leurs  foient  tous  rendus  & reftituez. 
Dans  tous  lefdits  monafteres  8c  maifons  tantd’homme9 
que  de  femmes  , foie  qu’ils  pofl'edent  des  biens  en 
fonds , ou  qu’ils  n’en  polfedent  point , on  n’établira , 
& on  ne  gardera  à l’avenir  que  le  nombre  des  perfonnes 
qui  pourront  être  commodément  entretenues , ou  des 
revenus  propres  des  monafteres , ou  des  aumônes  or- 
dinaires 8c  accoutumées;  & l’on  ne  pourra  à l’avenir 
établir  de  ces  maifons  fans  en  avoir  auparavant  obtenu 
la  permiflion  de  l’ordinaire,  c’eft-a-dire,  de  l’é- 
vêque dans  le  diocefe  duquel  on  voudra  faire  la  fon- 
dation. 

Dans  la  congrégation  où  l’on  examina  ce  troifieme 
chapitre,  qui  permettoit  à tous  les  mendians  de  pofTe- 
der  des  biens  en  fonds,  quoique  cela  fût  contre  leurs 
réglés,  François  Zamora  general  des  Qbfervantins , 
demanda  que  fon  ordre  fût  excepté  , & allégua  qu’il 
vouloir  garder  la  réglé  de  faint  François  , & qu’il  ne- 
toit  pas  jufte  d’en  excepter  ceux  qui  ne  le  demandoient 
pas  ; on  eut  égard  à fa  demande , & à celle  de  Thomas 
de  Caftello,  general  des  Capucins  qui  étoit  la  même. 
Le  pere  Laynez  general  des  Jefuites  demanda  la  même 
chofe  pour  fa  compagnie  , ôc  dit  que  quoique  les  col- 
leges quelle  tenoit  puffent  poffeder  des  fonds , étant 
établis  pour  entretenir  beaucoup  d’étudians , qui  n ’é- 
toient  pas  encore  religieux  ; néanmoins  les  maifons 
Tome  XXXIV.  K 
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tIV. 

Chapitre  IV. 

Que  nul  reli- 
giejx  ne  pourra 
•éloigner  de  Ton 
cjuvenc  fans  per- 
niiiTîon  de  ion  fu* 
teneur. 


I V. 

Chapitre  V* 
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profefles  où  conflftoit  eflentiellement  la  focieté  , ne 
pouvoient  vivre  que  d’aumônes.  On  crut  devoir  avoir 
aufli égard  à fa  demande;  mais  dès  le  lendemain  il  fe 
retraita , & demanda  à être  compris  dans  l’exemption  r 
non  pas , dit-il > que  les  maifons  profefles  de  fa  focieté 
ne  voulurent  vivre  toujours  dans  la  mendicité , mais- 
elles  ne  fe  foucient  pas  , ajouta-t-il , d’en  avoir  l’hon- 
neur dans  le  monde , & elles  fe  contentent  d’en  avoir 
le  mérite  devant  Dieu.  Leur  conduite  , dit-il  encore  , 
lui  plaira  d'autant  plus , que  pouvant  fe  prévaloir  de  la> 
permiflion  du  concile , elles  ne  voudroient  point  s’eit 
fervir. 

Le  faint  concile  défend  qu'aucun  régulier  , fous- 
prétexte  de  prêcher,  ou  d’être  employé  à quelque  oc- 
cupation faince  & pieufe ,.  ne  fe  mette  au  fervice  d’au- 
cun prélat , prince  , univerfité  , communauté  , ou  de-  _ 
quel  qu’autre  perfonne  ou  maifon  que  ce  foie,  fans  per- 
miflion  de  fon  fupérieur  : nul  privilège  , ou  faculté 
obtenue  d'ailleurs  ne  lui  pourra  de  rien  fervir  à ce  fu- 
jet , & s’il  contrevient  en  cela il  fera  châtié  à la  dif- 
crecion  de  fon  fuperieur  comme  defobéiflant.  Ne  pour- 
ront non  plus  les  réguliers  s’éloigner  de  leurs  couvens,, 
même  fous  prétexte  d’aller  trouver  leurs  fuperieurs , s’ils 
ne  font  par  eux  envoyez  ou  mandez  ; & quiconque 
fera  trouvé  fans  une  obédience  par  écrit , fera  puni  par 
les  ordinaires  des  lieux  , comme  déferceur  de  fa  réglé. 
Quant  à ceux  qui  font  envoyez  aux  univerfîtez  pour 
étudier,  ils  ne  pourront  demeurer  que  dans  des  cou- 
vens , autrement  il  fera  procédé  contre  eux  par  les 
ord  inaires. 

Le  faint  concile  renouvellant  [a  conftitution  deBo- 
niface  VIII.  commande  à tous  les  évêques  fous  la  me-  " 
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nace  du  jugement  de  Dieu  qu’il  prend  à témoin,  & 
de  la  malédiction  éternelle  -,  que  par  l’autorité  ordi- 
naire qu’ils  ont  fur  tous  les  monafteres  qui  leur  font 
fournis  , & à l’égard  des  autres  par  autorité  du  fiege 
apoftolique , ils  aient  un  foin  tout  particulier  de  faire 
rétablir  la  clôture-  des  religieufes  aux  lieux  où  elle  fe 
trouvera  avoir  été  violée  : & qu’ils  tiennent  la  main  à. 
la  conferver  en  fon  entier  dans  les  maifons  où  elle  fe 
fera  maintenue  ; réprimant  par  cenfures  eccleftaftiqucs 
& par  autres  peines , fans  égard  à aucun  appel , toutes 
perfonnes  qui  pourraient  y apporter  oppofition  ou 
Contradiction , & appellant  meme  pour  cela , s’il  en 
eft  befoin , le  fecours  du  bras  feculier.  En  quoi  le  faint 
çoncile  exhorte  tous  les  princes  chrétiens  de  leur  prêter 
a ffi fiance , & enjoint  à cous  magiftrats  feculiers  de  le 
faire , fous  peine  d’excommunication , qui  s’encourra 
dès-lors  même  effectivement.  Et  cette  permiflion  ne 
fera  donnée  par  l’évêque  ou  par  le  fuperieur que 
dans  les  occafions  néceifaires , fans  qu’aucun  autre  la 
puill'e  en  aucune  maniéré  donner  en  vertu  d’aucune  fa- 
culté ou  induit , qui  ait  été  jufqu’ici accordée,  ou  qui 
puiffe  l’être  à l’avenir. 

Et  d’autant  que  les  monafteres  des  religieufes , qui 
fontétablies  hors  les  murs  des  villes  & des  bourgs,  font 
expo  fez  fouvent  fans  aucune  défenfe , ni  fauve-garde, 
aux  brigandages  &:  aux  autres  infulces  des  méchans,  les 
çvêques  &c  autres  fuperieurs  auront  foin  , s'ils  le  jugent 
ainfi  à propos,  de  faire  venir  les  religieufes  de  ces  mo- 
nafteres en  d’autres  nouveaux , ou  dans  les  anciens  bâ- 
tis dans  l’enceinte  des  villes  ou  des  bourgs  peuplez , ap- 
pellant même  pour  cela  , s’il  eft  befoin , le  fecours  du 
pras  feculier , & contraignant  à obéir  par  cenfures  ec- 

Kij 
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L VI. 

Charnue  VI. 
De  h manière 
«l’élire  les  fuye- 
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Chapitre  VII 

De  l’cieâion  des 
foperteurs  des  mo- 
lûftexes  dt  filles. 
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cléfiaftiques , ceux  qui  voudraient  y apporter  empê- 
chement , & refuferoient  de  s’y  foumectre. 

Afin  que  tout  fe paffe comme  il  faut,  & fans  fraude 
dans  lele&ion  de  quelques  fuperieurs  que  ce  foir, 
d’abbez  qui  font  pour  un  tems  , & d’autres  officiers 
8c  generaux  , comme  auffi  des  abbelfes  & autres  fupe- 
rieures  ; le  faint  concile  fur  toutes  chofes  ordonne  très- 
étroitement  que  toutes  les  perfonnes  fufdites  foient 
élûes  par  fuffrages  fecrets,  de  maniéré  que  les  noms  en 
particulier  de  ceux  qui  donnent  leurs  voix  , ne  vien- 
nent jamais  à être  connus.  Il  ne  fera  permis  à l’avenir 
d’établir  aucuns  provinciaux  , abbez , prieurs  , ou  au- 
tres , fous  quelque  titre  que  ce  foit , à l’effet  de  faire 
élection , ni  de  fuppléer  les  voix  & les  fuffrages  des 
abfens  : & fi  quelqu’un  eft  élû  contre  l’ordonnance  du 
préfent  decret , l ‘élection  fera  nulle  ; & celui  qui  aura 
confenti  d’être  créé  à cet  effet  provincial , abbé  ou 
prieur , demeurera  inhabile  à avoir  à l’avenir  aucunes 
charges  dans  la  religion  : toutes  facultez  8c  pouvoirs 
accordez  à ce  fujet  feront  eftimez  dès  maintenant  pour 
abrogez  ; 8c  fi  à l’avenir  il  s’en  accorde  quelques-uns, 
ils  feront  tenus  pour  fubreptices. 

Il  ne  fera  point  élû  d’abbeffe , prieure , fuperreure 
ni  de  perfonne  enfin , de  quelque  nom  quelle  s’ap- 
pelle , pour  être  prépofée  au  gouvernement , quelle 
n’ait  quarante  ans , 8c  quelle  n’en  ait  paffé  huit  depuis 
fa  profeffion  , dans  une  conduite  louable  & fans  re- 
proche. Que  s’il  ne  s’en  trouve  point  avec  ces  qualitez 
dans  le  même  monaftere , on  en  pourra  prendre  d’une 
autre  maifon  du  même  ordre  ; 8c  fi  le  îuperieur  qui 
préfide  à l’éleétion  trouve  en  cela  quelque  inconvé- 
nient, du  confentemenc  de  levêque  ou  autre  fupe- 
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rieur , on  en  pourra  élire  une  entre  celles  de  la  même 
maifon  qui  auront  plus  de  trente  ans , & qui  depuis 
leur  profelîion  , auront  au  moins  paflé  cinq  ans  dans 
la  maifon , avec  une  conduite  fage  & réglée. 

Nulle  fuperieure  ne  pourra  être  propofée  au  gou- 
vernement de  deux  monafteres  ; & fi  quelqu’une  le 
trouve  en  avoir  deux  ou  plufieurs  fous  fa  conduite , 
elle  fera  obligée , n’en  gardant  qu’un , de  réfigner 
tous  les  autres  dans  fix  mois  ; & li  elle  ne  le  fait  pas 
après  ledit  tejns , tous  feront  vacans  de  droit  même. 
A l’égard  de  celui  qui  préfidera  à leleétion  , foit  le- 
vêque  ou  autre  fuperieur , il  n’entrera  point  pour  cela 
dans  la  clôture  du  monaftere  ; mais  il  entendra  ou 


An.  jj6). 


prendra  les  voix  de  chacune  devant  la  petite  fenêtre 
de  la  grille.  Au  furplus  on  obfervera  les  conftitutions 
de  chaque  ordre  ou  monaftere. 

Tous  les  monafteres  qui  ne  font  point  fournis  à des  tvnr. 
chapitres  generaux , & qui  n’ont  point  leurs  vifiteurs  RegTn'em 
réguliers  ordinaires  ; mais  qui  ont  accoutumé  d’être 
fous  la  conduite  & fous  la  protection  immédiate  du  pr«eai«i  immé- 
faint  fiege  , feront  tenus  de  fe  réduire  en  congréga-  g£te  du  Ce~ 


dure  du  üun:  fie- 


tion  dans  l’année  après  la  clôture  du  préfent  concile , 

& de  tenir  l’alTemblée  enfuite  de  trois  ans  en  trois  ans  , 

félon  la  forme  de  la  conftitution  d’innocent  III.*  au  ' c\fl  u conclu 


concile  general , laquelle  commence  in Jîngulis  : Et  ]'y.rîip‘l.\La'r‘m 
là  .feront  députées  quelques  perfonnes  regulieres  pour 
délibérer  & ordonner  touchant  l’ordre  & la  maniéré 


de  former  lefdites  congrégations  , & touchant  les 
ftatuts  qui  y doivent  être  obfervez.  Que  fi  on  s’y  rend 
négligent , il  fera  permis,  au  métropolitain  dans  la 
province  duquel  lefdits  monafteres  feront  fi  tuez , d’en 
faire  la  convocation  pour  les  caufes  fufdites  en  qua- 
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lice  de  delegué  du  fiege  apoftolique  : mais  fi  dans 
An.  15-63.  ]’étenJue  d’  une  province  , il  n y a pas  un  nombre 
fufhfant  de  tels  monafteres  pour  ériger  une  congréga- 
tion , il  s’en  pourra  faire  une  des  monafteres  de  deux  ou 
trois  provinces. 

Or  quand  lefdites  congrégations  feront  établies  , 
leurs  chapitres  generaux,  & ceux  qui  y auront  été  élus 
préfidens  ou  vifiteurs  auront,  la  même  autorité  fur  les 
monafteres  de  leur  congrégation  , & fur  les  réguliers 
qui  y demeureront , que  les  autres  préfidens  & vifi-r 
teurs  ont  dans  les  autres  ordres.  Ils  feront  aufli  tenus 
de  leur  côté  de  vifitec  fouvent  les  monafteres  de  leur 
congrégation,  de  travailler  à leur  réforme,  & d’ob- 
ferver  en  cela  les  chofes  qui  ont  été  ordonnées  dans  les 
faints  canons , 6c  dans  le  préfent  concile.  Mais  fi  après 
les  inftances  du  métropolitain  , ils  ne  fe  mettent  pas 
encore  en  devoir  d’exécuter  tout  ce  que  deffus , les 
fufdits  lieux  demeureront  fournis  aux  évêques  dans  les 
diocefes  de  (quels  ils  feront  fituez , comme  deleguez  du 
fiege  apoftolique. 

On  a jugé  en  France  ce  decret  de  réformation  fi 
néceftaire  , qu’il  a été  fuivi  par  ledit  de  1571 . article 
feptieme , lequel  porte  que  les  religieux  qui  font  fans 
chef  d’ordre  , feront  tenus  & contraints  de  choifir 
un  ordre  certain  pour  être  vifitez  , fans  préjudice  de 
la  jurifdi&ion  ordinaire  des  prélats.  Il  a été  prefcric 
dans  l’article  dix-feptieme  de  l'ordonnance  de  Blois  en 
ces  termes.  Tous  monafteres  qui  ne  font  fous  chapitres 
generaux  , ôc  qui  fe  prétendent  fujets  immédiatement 
au  faint  fiege  apoftolique , feront  tenus  dans  un  an 
pour  tout  delai  & préfixion  , de  fe  réduire  à quelque 
congrégation  de  leur  ordre  en  ce  royaume , en  laquelle 
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feront  dreffez  ftatuts , & commis  vifïteurs  pour  faire 
exécuter , garder  & obferver  ce  qui  aura  été  arrêté 
pour  la  difcipline  reguliere  ; & en  cas  de  refus  ou 
delai , y fera  pourvu  par  l’évêque.  L’article  trente  dit 
qu’en  tous  monafteres  réguliers  tant  d’hommes  que 
de  femmes , les  religieux  ou  religieufes  vivront  en* 
commun  , & félon  la  réglé  en  laquelle  ils  ont  fait  pro- 
fefïïon  ; & à cet  effet  feront  tenus  les  archevêques  , 
évêques , ou  chefs  d’ordre , en  fàifànt  la  vifite  des» 
monafteres  dépendans  de  leurs  charges , y rétablir  la 
difcipline  monaftique  & obfervance  fuivant  la  pre- 
mière inftiturion  defdits  monafteres , & d’y  mettre  le 
nombre  de  religieux  requis  pour  la  célébration  du  fer- 
vice  divin  , & ce  qui  fera  par  eux  ordonné,  fera  exé- 
cuté nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques.. 

Ledit  donné  fur  les  remontrances  du  clergé  en 
1596.  article  feptieme , s’exprime  ainfi  : En  attendant 
que  les  abbez  & religieux  qui  font  exempts  de  la  ju- 
rifdiétion  & vifitation  des  archevêques  & évêques , 
fe  réduifent  en  une  congrégation  de  leur  ordre,  nom- 
ment &c  élifenc  des  vilîteurs  pour  la  réformation  des 
monafteres  , les  archevêques  & évêques  chacun  dan» 
leur  diocefe,  vifiteront  lefdits  monafteres,  & pour- 
voiront à ce  qui  fera  de  la  réformation  & difcipline 
reguliere  , avant  appellé  avec  eux  deux  peres  de  l'on, 
dre  defdits  monafteres  ; & ce  qui  fera  ordonné  par 
lefdits  archevêques  & évêques , fera  exécuté  nonobs- 
tant oppofitions  ou  appellations  quelconques. 

Les  monafteres  des  religieufes  qui  font  immédia- 
tement fournis  au  faint  fiege  apoftolique,  fous  le  nom 
même  de  chapitres  de  faint  Pierre  , ou  de  faint  Jean , 
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• ou  de  quelqu’autre  nom  qu’on  les  appelle , feront  gou- 

An.  ij6 3 

' vernez  par  les  évêques  , comme  deleguez  du  même 
faint  fiege  , nonobftant  tous  ufages  contraires  ; & pour 
ceux  qui  feront  régis  par  des  députez  des  chapitres  ge- 
neraux , ou  par  d’autres  réguliers , ils  feront  Jaillez  à 
leur  foin  & conduite. 

Par  les  trente-unieme  articles  de  l’ordonnance  de 
Blois , & par  une  autre  ordonnance  de  1619.  article 
quatre  , il  eft  expreflement  enjoint  à tous  prélats , tant 
réguliers  que  feculiers  , de  procéder  fix  mois  après  la 
publication  de  ladite  ordonnance , à la  réformation  des 
abbayes , prieurez  & autres  maifbns  de  leurs  diocefes , 
tant  de  religieux  que  de  religieufes,  qui  ne  font  point 
en  congrégation  reformée,  d’y  faire  garder  la  réglé 
monaftique  & clôture  , nonobftant  toutes  referves 
au  faint  liege,  & de  tenir  la  main  que  les  fuperieurs 
defdites  congrégations  faftent  leur  devoir.  En  confé- 
quence  de  ce  reglement  les  évêques  furent  maintenus 
dans  le  droit  devifite  fur  les  monafteres  de  Fontevraulc 
par  arrêt  contradi&oire  du  confeil  privé  du  vingt- fep- 
tiemed’Août  163  y.  L’évêque  d’Apt  donna  une  fen-» 
tence  pour  le  rétablilfementde  la  reforme  des  religieux 
fes  de  fainte  Catherine  d’Apt  de  l’ordre  de  faint  Au-» 
guftin  le  vingt-unieme  Décembre  1638.  laquelle  fut 
confirmée  par  un  arrêt  du  parlement  de  Provence  du 
vingt-neuvieme  Juin  1639.  L’abbelfe & les  religieufes 
de  la  repie  de  l’ordre  de  faint  Benoît  furent  déclarées 
fujettes  à la  vifite , & à foute  autre  jurifdi&ion  & fupe- 
riorité  de  l’évêque  de  Limoges,  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du fixieme Mars  1653.  L’évêque  du  Pqy  fut 
aufli  maintenu  au  droit  d’entrer  dans  le  monaftere  de 
fainte  Claire  de  ladite  ville  de  la  réforme  de  fainte  Co» 

lette  , 
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lettc , pour  y vifiter  la  clôture , nonobftant  leurs  pri- 
vilèges & exemptions  par  arrêt  contradidoire  du  con- 
feil  privé  du vingt-fixieme  d’ Août  i6j}. 

Les  évêques  & autres  fuperieurs  des  maifons  reli- 
gieufes , auront  un  foin  particulier , que  dans  les  conf- 
titutions  defdites  religieufes  elles  foient  averties  de  fe 
confelfer , & de  recevoir  la  très-fainte  eucharillie  au 
moins  tous  les  mois , afin  que  munies  de  cette  fauve- 
garde  falutaire,  elles  puiflent  furmonter  courageufe- 
ment  toutes  les  attaques  du  démon.  Outre  le  confef- 
feur  ordinaire  l’évêque  ou  les  autres  fuperieurs  en  pré- 
fenteront  deux  ou  trois  fois  l’année  un  autre  extraordi- 
naire pour  entendre  les  confeflions  de  toutes  les  reli- 
gieufes. Quant  à ce  qui  eft  de  garder  le  très-faint  Sa- 
crement dans  le  chœur  du  dedans , ou  dans  l’enclos 
du  monaftere  , au  lieu  de  le  mettre  dans  leglife  pu- 
blique du  dehors , le  faint  concile  le  défend , nonobf- 
tant quelque  induit  ou  privilège  que  ce  foit. 

Dans  les  monafteres  ou  maifons  d’hommes  ou  de 
femmes,  où  il  y a droit  d’exercer  les  fondions  curia- 
les à l’égard  de  quelques  feculiers  , autres  que  les  do- 
meftiques  defdits  lieux  & monafteres  * ceux  qui  exer- 
cent cette  fondion  , foit  qu’ils  foient  réguliers  ou 
feculiers , feront  immédiatement  fournis  dans  les  chofes 

3ui  regardent  ladite  charge  dames  & l’adminiftration 
es  facremens , à la  jurifdidion,  vifite  & corredion, 
de  l’évêque  dans  le  diocefe  duquel  lefdites  maifons  fe 
trouveront  : Et  nul  ne  pourra  être  commis  à cette 
fondion  , ( quand  ce  ferait  à condition  de  pouvoir 
être  deftitué  à volonté , ) fans  le  confentement  dudit 
évêque , & fans  avoir  été  auparavant  examiné  par  lui , 
pu  par  fon  vicaire  general*  le  monaftere  de  Cluni  avec 
Tome  XXXIV , L 
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Chapitre  X. 

Ce  qui  fe  doit 
obfeiver  par  1er 
religieufes  a l'e- 
gard de  D confec- 
tion & de  la  cojm* 
muniorw 
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Sx  Histoire  Ecclésiastique. 

■ fes  dépendances  demeurant  toujours  excepté , enfem- 

x5  3 • ble  les  monafteres  & lieux  dans  lefquels  les  abbez  ge- 
neraux ou  chefs-d’ordres , ont  leur  réfidence  principale 
& ordinaire  ; comme  aufli  les  autres  monafteres  ou  mai- 
fons  dans  lefquelles  les  abbez  ou  autres  fuperieurs  des 
réguliers  ont  la  jurifdi&ion  épifcopale  & temporelle 
fur  les  curez  & fur  les  paroifliens  ; fauf  néanmoins  le 
droit  des  évêques  qui  ont  une  jurifdiétion  majeure  fur 
lefdits  lieux  & personnes. 

Les  cenfures  & les  interdits , non-feulement  ceux 
reguiienfe-  qui  font  émanez  du  fiége  apoftolique,  mais  ceux  aufli 

ïom  iemu  de  pu-  1 • ■ , . 1 r 1 ...  , 

biier  S:  d'obfervei  qui  viennent  des  ordinaires  , feront  publiez  par  les  re- 
«rd^dCT^éy'êi  gu^ers  dans  leurs  églifes , fur  le  mandement  de  l’évê- 
ques.  que , & feront  par  eux  obfervez.  Les  jours  de  fêtes 

que  levêque  aura  commandez  dans  fon  diocefe  , fe- 
ront femblablement  gardez  par  tous  les  exemts  même 
réguliers. 

r.LxnI*  , Tous  les  différends  pour  le  pas  & la  préféance  qui 
Les  différends  s elevent  bien  louvent  avec  grand  icandale  entre  les 
^mrcU  eccleflaftiques  tant  feculiers  que  réguliers , foit  dans 
^(tiques  (ïcaüeis  les  procédions  publiques  , foie  aux  enterremens , foit 

& réguliers  feront  r . r,  . 1 r r I 1 L1 

termineipati’érâ.  pour  porter  le  dais  , ou  autres  occalions  lemblables  , 
feront  accommodez  par  levêque  fans  appel , nonobf- 
tant  tout  ce  qui  pourrait  être  allégué  : Et  tous  exemts 
tant  eccleflaftiques  feculiers  que  réguliers , & même 
tous  moines  appeliez  aux  proceflions  publiques , fe- 
ront obligez  de  s’y  trouver  , à l’exception  toutefois 
de  ceux  qui  partent  toute  leur  vie  dans  une  clôture 
étroite. 

Tout  régulier  non  fournis  à levêque  faifant  fa  dé- 
cemment on  doit  meure  dans  la  clôture  de  fon  monaftere  , & qui  au- 
pio-édcua ctiu'  dehors  fera  tombé  fi  notoirement  en  faute,  que  le 


que, 


IX IV. 
Chspitre  XIV. 
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peuple  en  foie  feandalifé , fera  feveremenc  puni  par  fon 
fuperieur  à l’inftance  de  levêque,  & dans  le  tems 
qu’il  marquera  : & fera  tenu  ledit  fuperieur  de  ren- 
dre levêque  certain  du  châtiment  qu’il  en  aura  fait  ; 
autrement  il  fera  lui -même  privé  de  fa  charge  par 
fon  iuperieur  : & le  coupable  pourra  etre  puni  par 

1*  / A 

eveque. 

En  quelque  religion  que  ce  foit  tant  d’hommes  que 
de  femmes  , on  ne  fera  point  profeflion  avant  feize 
ans  accomplis  ; & on  ne  recevraperfonne  à ladite  pro- 
feflion , qu’il  n’ait  au  moins  pâlie  un  an  entier  dans  le 
noviciat , après  avoir  pris  l’habit  : toute  profeflion 
faite  plutôt  fera  nulle  , & ne  portera  aucun  enga- 
gement à l’obfervation  de  quelque  réglé , ou  ordre 
que  ce  foit,  ni  à aucune  autre  chofe  qui  pourroit  s’en 
enfuivre. 

Nulle  renonciation  non  plus , ni  nulle  obligation 
faite  avant  la  profeflion , même  avec  ferment  & en 
faveur  de  quelque  œuvre  pieufe  que  ce  foit , ne  fera 
valable  , fi  elle  n’eft  faite  avec  la  permiflion  de  l’évê- 
que ou  de  fon  vicaire  général , dans  les  deux  mois  pré- 
cedens  immédiatement  la  profeflion  ; & elle  ne  fera 
point  entendue  avoir  fon  effet , que  la  profeflion  ne 
s’en  foit  enfuivie  : autrement , quand  on  auroit  même 
renoncé  expreffément  au  bénéfice  préfent  que  le  con- 
cile accorde  , ou  quand  on  fe  feroit  engagé  par  fer- 
ment , le  tout  fera  nul  & fans  effet. 

Le  tems  du  noviciat  étant  fini , les  fuperieurs  rece- 
vront à la  profeflion  les  novices,  en  qui  ils  auront 
trouvé  les  qualitez  requifes  ; fïnon  ils  les  mettront  hors 
du  monaftere.  Par  cette  ordonnance  le  faint  concile 
n'a  pas  intention  de  rien  changer  à l’égard  de  la  reli- 
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Chapitre  XV. 

Qu’on  ne  pourra 
{aire  profeflion 
qu'à  feize  ans  paf- 
fez  , & après  un 
an  de  noviciat. 
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De  la  maniéré 
dont  fe  doivent  fai- 
re les  obligations 
ou  les  renoncia- 
tions des  novices. 
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■""  " ™“  gion  des  clercs  de  la  compagne  de  Jefus  , ni  d’empê- 
N.  i J63 . qu’ils  ne  rendent  fervice  à notre-Seigneur  & à 
fon  églife  conformément  à leur  pieux  inftitut  ap- 
prouve par  le  faint  fiege  apoftolique.  Avant  la  profef- 
fion d’un  novice  ou  d'une  novice,  ne  pourront  leurs 
parens  ou  leurs  proches , ou  leurs  curateurs , donner 
au  monaftere , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , au- 
cune chofc  de  leur  bien , que  ce  qui  fera  requis  pour 
leur  nourriture  & leur  vêtement  pendant  le  tems  du 
noviciat,  de  peur  que  ce  ne  leur  foit  une  occafion  de 
ne  pouvoir  fortir , parce  que  le  monaftere  tiendroic 
tout  le  bien , ou  la  plus  grande  partie  ; 8c  que  s’ils 
fortoient , ils  ne  pourraient  pas  facilement  le  retirer. 
Défend  même  le  faint  concile  que  cela  fe  fafle  en  au- 
cune maniéré , fous  peine  d’anathême  contre  ceux  qui 
donneraient  ou  recevraient  quelque  chofe  de  la 
forte.  Veut  8c  ordonne  qu’on  rende  à ceux  qui  s’en 
iront  avant  la  profeffion  , tout  ce  qui  leur  appar- 
tient , 8c  que  l’évêque  y contraigne , s’il  eft  befoin  , 
par  cenfures  ecclefiaftiques , afin  que  cela  s’exécute 
plus  ponctuellement. 

txvi.  Le  faint  concile  voulant  pourvoir  à la  liberté  de  la 
DcTeîanic n que  Pr°feffi°n  des  vierges  qui  doivent  être  confacrées  à 
doit  füre  révêque  Dieu , établit  8c  ordonne  qu’une  fille  qui  voudra  pren- 
profènion  des'r^  dre  l’habit , ayant  plus  de  douze  ans  , ne  le  prendra 
*i8ieafen  point , 8c  que  ni  elle  enfuite  , ni  telle  autre  que  ce 
foit , ne  fera  profeffion  qu’auparavant  1’ 'évêque , ou 
s’il  eft  abfent  ou  empêché,  fon  grand  vicaire,  ou 
quelque  autre  par  eux  commis , à leurs  dépens  , 
n’ait  foigneufement  examiné  la  volonté  de  la  fille  , fî 
elle  n’a  point  été  contrainte  ou  féduite  , &c  fi  elle  fçait 
bien  ce  quelle  fait.  Et  après  que  l’on  aura  recofin» 
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fon  pieux  défir , & que  fa  volonté  eft  libre,  enfemble 
quelle  a les  qualitez  & conditions  requifes , confor- 
mément à l’ordre  & à la  réglé  du  monaftere  , & enfin 
que  la  maifon  lui  eft  propre  & convenable  : il  lui  fera 
permis  de  faire  librement  fa  profellion.  Et  afin  que 
l’évêque  n’en  puifle  ignorer  le  tems,  fera  tenue  la  fu- 
perieure-du  monaftere  de  l’en  avertir  un  mois  aupara- 
vant ; & fi  elle  manque  à le  faire , elle  fera  interdite 
de  la  fon&ion  de  fa  charge , aufli  long-tems  qu’il  plaira 

N 1*/  A 

a 1 eveque. 

L’ordonnance  de  Blois  différé  de  ce  décret  du  con- 
cile de  Trente  , i°.  en  ce  quelle  n’exige  pas  que  la  fu- 
perieure  avertiffe  l’évêque  pour  l’examen  de  la  vêture 
mais  feulement  çour  celui  de  la  profeflion.  z°.  En 
ce  quelle  laiffe  a la  fuperieure  la  liberté  de  s’adref- 
fer  pour  cela  à L’évêque  ou  au  fuperieur  de  l’or- 
dre. 

Le  faint  concile  prononce  anathème  contre  tous  & 
un  chacun  , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient  tant  eccléfiaftiques  que  laïques , fecuÜers  ou 
réguliers , même  de  quelque  dignité  qu’ils  foient  revê- 
tus , qui , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , contrain- 
draient une  fille  ou  une  veuve , ou  quelqu’autre  femme 
que  ce  foit , hors  les  cas  exprimez  par  le  droit , à en- 
trer dans  un  monaftere , ou  à prendre  l’habit  de  quel- 

3ue  religion  que  ce  foit , ou  à faire  profeflion  ; ou  qui 
onneroient  confeil  8c  affiftance  pour  cela,  ou  qui 
fçaehant  que  ce  n’eft  pas  librement  quelle  entre  dans 
le  monaftere , ou  quelle  prend  l’habit , ou  quelle  fait 
profeflion , aflifteroient  à une  telle  aétion , 8c  y incer- 
poferoient  de  quelque  façon  que  ce  fut  leur  confente- 
ment  ou  leur  autorité.  Déclare  pareillement  fujets  au 
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Chapitre  XVTIÏ. 

Anathème  contre 
ceux  t|oi  contrai- 
gnent d’entrer  en 
religion  , ou  qui 
en  cmpcchcnu 
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LXIX. 

Chapitre  XIX. 

En  quel  cas  il  eft 
permis  de  récla- 
mer contre  Tes 
voeux. 


8<j  Histoire  Ecclesiastique. 
même  anathème  ceux  qui  fans  jufte  fujet , mettroient 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , empêchement  au  faine 
defir  des  filles , ou  autres  femmes  de  prendre  le  voile 
de  la  religion , ou  d’en’faire  les  vœux. 

Or  toutes  ces  chofes  qui  fe  dévoient  obferver  avant 
la  profefhon  ou  dans  la  profefhon  même  , feront  gar- 
dées non-feulement  dans  les  monafteres  fournis  à levê- 

2ue , mais  aufh  dans  tous  les  autres  quels  qu’ils  foient. 

.es  femmes  qu’on  nomme  pénitentes  ou  converties 
demeureront  toutefois  exceptées , & à leur  égard  leurs 
conftitutions  feront  obfervées. 

Nul  régulier  que  ce  foit,  qui  prétendra  être  entré 
par  force  ou  par  crainte  en  religion , ou  qui  dira  même 
qu’il  a fait  profefhon  avant  l'âge  requis , ou  quelque 
autre  chofe  femblable , ou  qui  voudra  quitter  l’habic 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ou  s’en  aller  avec 
l’habit  fans  la  permifiion  des  fuperieurs , ne  fera  au- 
cunement écouté  s’il  n’allegue  ces  chofes  dans  les  cinq 
premières  années  du  jour  de  fa  profefhon  -,  & fi  encore 
il  n’a  alors  déduit  fes  prétendues  raifons  devant  fon  fu- 

{>erieur  & l’ordinaire , & non  autrement.  Que  fi  de 
ui-même  il  a quitté  l’habit  auparavant , il  ne  fera , en 
quelque  façon  que  ce  foit , reçu  à alléguer  aucune  rai- 
fbn  , mais  il  fera  contraint  de  retourner  à fon  mo- 
naftere  , & fera  puni  comme  apoftat  , fans  pou- 
voir cependant  fe  prévaloir  d’aucun  privilège  de  la 
religion. 

Nul  régulier  ne  pourra  non  plus , en  vertu  de  quel- 

3ue  pouvoir  ou  faculté  que  ce  foit , être  transféré 
ans  une  religion  moins  étroite  i & ne  fera  accordé 
permifiion  à aucun  régulier  de  porter  en  fecret  l’habit 
de  fa  religion. 
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Les  abbez  qui  font  chefs-d’ordres  & les  autres  fupe-  ■ - — 

rieurs  des  ordres , qui  ne  font  j?oint  fujets  aux  évêques , An‘  1 5 6 3 • 
& qui  ont  une  jurifdi&ion  légitimé  fur  d’autres  mo-  chapi^xx 
nafteres  & prieurez  qui  dépendent  d’eux , vibreront , De  la  vibre  des 
félon  leur  devoir  chacun  en  leur  tems  & en  leur  rang, 
lefdits  monafteres  & prieurez  qui  leur  font  fournis , 201  kt/p*. 
encore  qu’ils  foient  en  commande  : lefquels  étant 
fournis  à leurs  chefs  - d’ordres  , le  faint  concile  dé- 
clare qu’ils  ne  font  point  compris  dans  ce  qui  a été 
arrêté  ailleurs  touchant  la  vifite  des  monafteres  en 
commende  : mais  tous  ceux  qui  auront  la  conduite 
des  fufdits  monafteres  , quels  qu’ils  foient , feront 
tenus  de  recevoir  lefdits  vibreurs  & d’exécuter  leurs 
ordonnances. 

Les  monafteres  mêmes  qui  font  chefs-d’ordres  feront 
vifitez  fuivant  les  conftitutions  du  faint  fiege  apoftoli- 
que , & celles  de  chaque  ordre  en  particulier  : êc  tandis 
que  lefdites  commendes  dureront , feront  établis  par  les 
chapitres  generaux  ou  par  les  viliteurs  des  mêmes  or- 
dres , des  prieurs  clauftraux , ou  des  fuperieurs  dans  les 
prieurez  où  il  y a couvent , pour  la  corre&ion  & la 
conduite  fpirituelle.  Dans  tout  le  refte  les  privilèges 
& facultez  defdits  ordres , en  ce  qui  concerne  les  per- 
fonnes , les  lieux  & les  droits , demeureront  fermes  & 
inviolables. 


La  plûpart  des  monafteres , même  des  abbayes  3 ixxi. 
prieurez  & prévôtez , ayant  fouffert  plufieurs  domma-  ^‘mcn^ês 
ges  considérables , tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  " 
temporel  par  la  mauvaife  adminiftration  de  ceux  à qui  ne  pourront  tue 
ils  ont  été  commis  ; le  faint  concile  fouhaiteroit  beau- 
coup  de  les  ramener  entièrement  à la  difcipline  con- 
venable à l’état  monaftique  : mais  la  condition  pré- 


Digitized  by  Google 


An.  Tf6  j 


SS  Histoire  Ecclesiastique. 

“ fente  des  tems  eft  fi  dure  & fi  difficile  , qu’il  n’eft  pas 
’ poflîble , ni  d’apporter  fi-  tôt  remede  à tous , comme 
on  le  fouhaiteroit , ni  de  faire  aucun  reglement  fi  ge- 
neral qu’il  puiffe  être  également  partout  éxecuté.  Ce- 
pendant pour  ne  rien  omettre  des  moyens  qu’il  peut  y 
avoir  de  donner  ordre  quelques  jours  avec  fuccès  à ces 
chofes  ; le  faint  concile  s’a  Hure  en  premier  lieu  que  le 
très-faint  pere , félon  fa  pieté  & fa  prudence  ordinaire, 
aura  foin , autant  qu’il  verra  que  les  tems  le  pourront 
permettre  , qu’aux  monafteres  qui  font  préfentement 
en  commende  & qui  ont  leurs  convens , foient  pro- 
pofées  des  perfonnes  regulieres , profelfes  précifément 
du  même  ordre , & qui  puiffent  donner  exemple , & 
gouverner  le  troupeau.  Quant  à ceux  qui  vaqueront 
a l'avenir  ils  ne  feront  conférez  qu  a des  réguliers  d’une 
vertu  & d’une  fainteté  reconnue.  Et  à l'égard  des  mo- 
nafteres qui  font  chefs  ou  les  premiers  des  ordres  , foie 
qu’on  les  appelle  abbayes  ou  prieurez  , & filles  defdits 
cnefs-d’ordres  , feront  obligez  ceux  qui  les  tiennent 
préfentement  en  commende  , fi  on  ne  leur  a pourvu 
d’un  fuccefteur  régulier  , de  faire  folemnelîement 
dans  fix  mois  profefiion  de  la  religion  propre  & par*, 
ticuliere  defdits  ordres , ou  de  s’en  défaire  , autre- 
ment lefdites  commendes  feront  çenfées  vacantes  de 
plein  droit. 

Et  afin  que  dans  toutes  & chacunes  de  ces  chofes  il 
ne  fe  puiffe  commettre  aucune  furprife,  le  faint  con- 
cile ordonne  que  dans  les  lettres  de  provifion  pour 
lefdits  monafteres  , les  qualitez  des  perfonnes  en  par- 
ticulier foient  nommément  exprimées , & que  toute 
provifion  autrement  faite  paffe  pour  fubreptice  , & ne 
puiffe  être  validée  dans  la  fuite  par  aucune  poffeffion 
jmême  triennale.  Ee 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-septième.  89 

Le  concile  dans  ce  chapitre  n a pas  condamné  ab- 
foîument  les  commendes;  il  a feulement  déclaré  que  AN 
fon  intention  étoit  que  les  monafteres  tenus  en  com- 
mende  fuflent  gouvernez  au-dedans  par  des  régulier» 
du  même  ordre  ; qu’à  l’avenir  ils  ne  fuflent  conférez 
qu’en  réglé  , & que  les  chefs-d’ordres  y fuflent  dès-lors 
remis. 

Le  faint  concile  ordonne  que  toutes  les  chofes  con-  txxn. 
tenues  dans  les  decrets  ci-defliis , foient  generalement  oX'”obfe^fr 
obfervez  dans  tous  les  couvens , monafteres , colleges  '"J£^den’ re: 
&c  maifons  de  quelques  moines  & réguliers  que  ce 
foit , & de  toute  forte  de  religieufes , hiles  8c  veuves , 
encore  qu’ils  foient  fous  la  conduite  des  ordres  de  cheva- 
lerie , 8c  de  celui  même  de  Jerufalem , ou  autre  de  quel- 
que nom  qu’on  l’appelle,  fous  quelque  réglé,  ou  confti- 
tution  que  ce  foit  : & fous  la  garde  ou  conduite , fu- 
jetion  , union  ou  dépendance  de  quelque  ordre  que 
ce  puifle  être  , mendians , ou  non  mendians  , ou  de 
quelques  autres  réguliers , moines  ou  chanoines  que 
ce  foit , nonobftant  tous  leurs  privilèges  en  general , 
ou  en  particulier  , fous  quelque  forme  8c  en  quelques 
termes  qu’ils  foient  conçus , tels  que  ceux  qu’on  ap- 
pelle Mare  magnum , 8c  ceux-mêmes  qui  ont  été  ob- 
tenus dans  la  fondation  , 8c  nonobftant  pareillement 
toutes  conftitutions  & réglés  autori fées  par  ferment, 
comme  aufli  toutes  coutumes  8c  prefcriptions  même 
de  tems  immémorial.  Que  s’il  y a quelques  réguliers 
de  l’un  ou  de  l’autre  fexe,  qui  vivent  fous  des  fta- 
tuts , ou  fous  une  réglé  plus  étroite , l’intention  du 
faint  concile  n’eft  pas  de  les  tirer  de  leur  inftitut 
8c  obfervance,  excepté  feulement  en  ce  qui  regarde 
la  faculté  qu’il  leur  accorde,  de  pofleder  en  commun 
Tome  XXXIV.  M 
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des  biens  immeubles.  Et  parce  que  le  faim  con- 
cile defire,  que  toutes  les  choies  d-deffus  foient  mifes 
au  plutôt  à exécution  , il  ordonne  à tous  les  évêques 
à l’égard  des  monafteres  qui  leur  font  fournis , 3c  à 
l’égard  anfli  de  toutes  les  autres  chofes  qui  dans  les  pré- 
cédons decrets  leur  ont  été  fpecialemenc  corrvmifes , 
comme  aulfi  à tous  les  abbez  & generaux  d’ordres  , 
& autres  fuperieurs  des  ordres,  d’exécuter  fans  delai 
tout  ce  que  deffus  ; que  s’il  fe  trouve  quelque  chofe 
qui  ne  ioit  pas  exécutée , les  conciles  provinciaux  y 
obligeront  les  évêques  & fuppléeront  a leur  négli- 
gence , &c  les  chapitres  generaux  3c  provinciaux  à celles 
des  réguliers  ; & au  defaut  des  chapitres  generaux  , 
les  conciles  provinciaux  y pourvoiront  en  députant 
à cet  effet  quelques  perfonnes  du  même  ordre. 

Le  faim  concile  exhorte  auifi  tous  les  rois , les 
princes,  les  republiques  & magiftrats,  & leur  or- 
donne en  vertu  de  la  fainte  obeiffance , de  vouloir 
interpofer  leur  autorité  pour  l’exécution  de  la  reforme 
ci-deffus , &c  de  prêter  pour  cela  leur  a Alliance  toutes 
les  fois  qu’ils  en  feront  requis , à tous  évêques , abbez , 
generaux , & tous  autres  fuperieurs , afin  que  toutes 
ces  chofes  puiffent  être  exécutées  fans  aucun  obftacte 
à la  gloire  du  Dieu  tout-puiffant. 

Tous  ces  vingt-deux  chapitres  , qui  concernoient 
les  réguliers , ne  furent  pas  unanimement  approuvez.  Le 
vingt-unieme  qui  parloir  des  monaileres  en  commencé 
trouva  beaucoup  d’oppofitions  : la  plûpart  vouleienr 
quon  ne  fit  aucun  reglement  nouveau  fur  ce  fiijet. 
Mais  enfin  ce  décret  paffa  comme  les  autres  , & lors- 
qu’on en  eut  fait  la  le&ure , le  prélat  officiant  conti- 
nua de  lire  les  décrets  ou  chapitres  fuivans  au  nombre 
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de  vingt-un  touchant  la  reformation  en  general. 

Il  eit  à foubaiter  que  ceux  qui  entrent  dans  répif-  'N'  1 J6?’ 
copat  , reconnoifTent  quelles  font  leurs  obligations,  ^ 

& qu’ils  comprennent  bien  qu’ils  n'ont  pas  été  appel-  formation.  ch»P. 
lez  à cette  dignité  pour  y chercher  leurs  propres  inté-  cOTdoiTe’de'Tiê 
rets,  pour  amafler  des  richeffes , ni  pour  y vivre  dans  ietpr4Ul*‘ 
^opulence  & dans  le  luxe  -,  mais  pour  y travailler  à la  c^Ut0‘„, 
gloire  de  Dieu , & pour  y pafTer  leur  vie  dans  un  foin 
& une  vigilance  continuelle  : car  on  ne  doit  pas  4.e.7.«.i. 
douter  que  tous  les  autres  fidèles  ne  fiaient  beaucoup 
plus  aifement  portez  & animez  à la  pieté  de  à l’inno- 
cence de  la  vie , quand  ils  verront  ceux  qui  font  pré- 
pofez  à leur  conduite , s’appliquer  au  falut  des  âmes 
& aux  penfées  de  la  célefte  patrie , plutôt  qu’aux  cho- 
fes  du  monde.  C’eft  pourquoi  le  faint  concile  confi- 
dérant  ce  point  comme  le  plus  important  au  rétabüf- 
fement  de  la  difeipline  ecclefiaftique  , avertit  tous  les 
évêques  d’y  faire  fouvent  reflexion  ; afin  de  fe  mon- 
trer véritablement  & en  effet  conformes  à leur  état , 

& à leur  emploi  dans  toutes  les  avions  de  leur  vie  ; ce 
qui  eft  comme  une  maniéré  de  prédication  conti- 
nuelle : mais  fur-tout  de  regler  tellement  toute  leur 
conduite  extérieure  , que  les  autres  puifTent  prendre 
d’eux  des  exemples  de  frugalité , de  modeflie , de 
continence  & de  cette  fainte  humilité  qui  nous  rend  fî 
agréables  à Dieu.  Pour  cela  donc  à l’imitation  de  nos 
peres  affemblez  au  concile  de  Carthage , il  ordonne  c*u.  Canh^m. 
que  les  évêques  non-feulement  fe  contentent  de  meu-  lKcaP  *;• 
blés  modeftes  , & d’une  table  de  nourritufe  frugale, 
mais  qu’ils  prennent  garde  encore  que  dans  le  relie  de 
leur  maniéré  de  vivre  , & dans  toute  leur  maifon , il 
ne  paroilTe  rien  qui  foit  éloigné  de  cette  fainte  pratique, 

M ij 
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1XXIV. 

Chapitre  1 1. 

Que  les  prélats  & 
autres  (upérieurs 
promettront  fo- 
lemnellement  de 
recevoir,  & faire 
jprder  les  décrets 
«lu  concile. 
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& qui  ne  reffente  la  {implicite , le  zele  de  Dieu  , &c 
le  mépris  des  vanitez  du  liécle  : Il  leur  interdit  de  plus 
abfolument  de  s’attacher  à enrichir  des  revenus  de  l’é- 
glife  leurs  parens , ni  leurs  domeftiques.  Les  canons 
même  des  apôtres  leur  défendent  de  donner  à leurs 
proches , les  biens  de  leglife  qui  appartiennent  à Dieu  : 
que  fi  leurs  parens  font  pauvres , ils  leur  en  falfenc 
part  comme  a des  pauvres  -,  mais  qu’ils  ne  les  diflipent 
pas  j ni  ne  les  détournent  pas  en  leur  faveur.  Le  faint 
concile  les  avertit  au  contraire , autant  qu’il  eft  en  fon 
pouvoir , de  fe  défaire  entièrement  de  cette  pallïon  & 
de  cette  tendreffe  fcnfible  pour  leurs  freres , leurs  ne- 
veux & leurs  autres  parens , qui  eft  une  fource  de  tant 
de  maux  dans  l’églife. 

Or  toutes  les  chofes  qui  font  dites  ici  pour  les  évêques, 
non  - feulement  doivent  être  obfervées  par  tous  ceux 
qui  tiennent  des  bénéfices  ecclefiaftiques , tant  feculiers 
que  réguliers  , chacun  félon  leur  état  & leur  condition  ÿ 
mais  le  concile  déclare  quelles  regardent  aulh  les  car- 
dinaux de  la  fainte  églife  Romaine  : car  affiliant  de  leurs 
confeils  le  très- faint  pere  dans  l’adminiftration  de  l’é- 
glife  univerfelle  : ce  feroit  une  chofe  bien  étrange , fi 
en  même-tems  il  ne  paroiffoit  pas  en  eux  des  vertus  fi 
éclatantes  & une  vie  li  réglée , quelle  pût  attirer  jufte- 
ment  fur  eux  les  yeux  de  tour  le  monde. 

Les  malheurs  des  tems  & la  malignité  des  herefies , 
qui  fe  fortifient  de  jour  en  jour,  oblige  à ne  rien  né- 
gliger de  ce  qui  peut  paraître  utile  à l’édification  des 
peuples  & #u  maintien  de  la  foi  catholique.  C’eft  pour- 
quoi le  faint  concile  enjoint  à tous  patriarches  , pri- 
mats , archevêques , évêques  & tous  autres , qui  de 
droit  ou  par  coûtume  doivent  affiler  aux  conciles  pro* 
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vinciaux  , que  dans  le  premier  qui  fe  tiendra  en  cha- 
que province  après  la  clôture  du  préfent  concile , ils 
reçoivent  publiquement  toutes  & chacunes  les  chofes 
qui  ont  été  définies  & ordonnées  par  ce  même  con- 
cile , qu’ils  promettent  & protellent  une  véritable 
obéifTance  au  fouverain  pontife  ; & qu’ils  détellent  & 
anathêmatifent  toutes  les  herefies  qui  ont  été  condam- 
nées par  les  faints  canons  des  conciles  generaux , & par- 
ticulièrement par  ce  même  concile  : & que  tous  ceux 
qui  feront  élevez  à l’avenir  aofdites  dignitez  de  patriar- 
ches , primats , archevêques  & évêques , obfervent  en- 
tièrement la  même  chofe  dans  le  premier  fynode  pro- 
vincial auquel  ils  fe  trouveront.  Que  fi  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  , ( ce  qu  a Dieu  ne  plaife,  ) refufoit  de  le  faire, 
les  évêques  de  la  même  province  feront  tenus  , fous 
peine  d’encourir  l’indignation  de  Dieu  , d’en  donner 
incontinent  avis  au  fouverain  pontife  , & pendant  ce 
tems-li  s’abftiendront  de  fa  communion.  Tous  les 
autres  pareillement , qui  ont  préfentement  des  bénéfi- 
ces eccléfiafliques  , ou  qui  en  auront  à l’avenir , ou 
qui  fe  doivent  trouver  aux  fynodes  des  diocefes  , fe- 
ront & obferveront  aufli  la  même  chofe  dans  le  pre- 
mier fynode  qui  fe  tiendra  en  chaque  diocefe , autre- 
ment ils  feront  punis  fuivant  les  canons. 

Pareillement  tous  ceux  qui  font  chargez  de  la  con- 
duite , vifite  & reforme  des  univerfitez  & des  études 
generales , auront  un  foin  particulier  , que  les  canons 
& les  décrets  du  préfent  faim  concile  foient  entière- 
ment reçus  par  lefdites  univerfitez , & que  conformé- 
ment à iceux  , les  maîtres , docteurs  & autres  expli- 
quent & enfeignent  dans  lefdites  univerfitez  ce  qui  eft 
de  la  foi  catholique,  s’obligeant  même  par  un  ferment 
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Chapitre  III. 

Quand  Sc  com- 
ment on  doit  ufer 
de  l'excommuni- 
cation. 
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folemnel  au  commencement  de  chaque  année  à garder 
ce  reglement.  S’il  fe  trouve  outre  cela  quelques  autres 
chofes  qui  méritent  correction  & reforme  dans  lefdites 
univerfitez , ceux  à qui  il  appartient , y apporteront 
le  remede  & l’ordre  néce flaire  pour  l’avantage  de  la 
religion  & de  la  difcipline  ecclenaftique.  A l’égard  des- 
univerficez  qui  font  fous  la  protection  immédiate  du 
fouverain  pontife , & fourni  fes  à fa  vifîte , fa  fainteté 
prendra  le  foin  quelles  foient  utilement  vifitées  par 
ceux  qu  elle  commettra  à cet  effet , &c  foient  refor- 
mées en  la  maniéré  ci-deflus  , & félon  qu’il  lui  paraî- 
tra le  plus  à propos. 

En  conféquence  de  ce  décret , il  fut  ordonné  qu’on 
ferait  une  bulle , par  laquelle  on  ordonneroit  à tous  les 
profefleurs  des  univerfitez  de  faire  profeflion  de  la  f<?i 
catholique  dans  les  tems  prefcrirs  par  la  bulle , & que 
ceux  qui  afpireroient  au  do&orat  , ne  feraient  point 
reçus  docteurs , qu’ils  n’euflent  fait  la  même  profef- 
fion  , le  tout  gratuitement. 

Quoique  le  glaive  de  l’excommunication  foit  le 
nerf  de  la  difcipline  eccléfiaftique  , Sc  qu’il  foit  très- 
falutaire  pour  contenir  les  peuples  dans  leur  devoir , 
il  faut  pourtant  en  ufer  fobrement  avec  grande  circonf- 
pe&ion  , l’expérience  faifant  voir  que  n l’on  s’en  fert 
témérairement , pour  des  fujets  légers , il  eft  plus  mé- 
prifé  qu’il  n’eft  redouté  , & caufe  plus  de  mal  que  de 
bien.  C’eft  pourquoi  toutes  ces  excommunications 

3ui  font  précédées  des  monitoires,  Sc  qui  ont  coutume 
'être  portées  pour  obliger  , comme  on  dit , de  venir 
à révélation , ou  pour  des  chofes  perdues  ou  fouftrai- 
tes , ne  pourront  être  ordonnées  que  par  l’évêque , & 
encore  pour  quelque  occafion  extraordinaire  qui  tou- 
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clie  l*efpric  dudit  évêque , après  avoir  lui-même  exa-  . 
miné  la  chôfe  mûrement  & avec  grande  application  & 1 J* 

non  autrement , fans  qu’il  fe  laiffe  induire  a les  accor- 
der par  la  confîdération  de  quelque  perfonne  feculiere 
que  ce  foit , quand  ce  feroit  un  officier  public  ; mais 
le  tout  fera  entièrement  laifle  à fon  jugement  & à fa 
confcience , pour  en  ufer  félon  les  circonftances  de  la 
chofe  même  , du  lieu , du  tems , & de  la  perfonne  , 
ainfi  que  lui-même  le  jugera  à propos. 

A l’égard  des  caufes  judiciaires , il  eft  ordonné  à 
tous  juges  ecclefîaftiques  de  quelque  dignité  qu’ils 
foient,  tant  dans  les  procédures  que  dans  le  jugement 
définitif,  de  s’abftenir  des  cenfures  ecclefîaftiques  ou 
de  l’interdit , toutes  les  fois  que  l’exécution  réelle  ou 
perfonnelle  en  quelque  état  de  caufc  que  ce  foit , 
pourra  être  faite  par  eux  , & de  leur  propre  autorité  *, 
mais  dans  les  caufes  civiles  qui  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit , appartiendront  à la  jurifdittion  ecclefîaftique, 
ils  pourront , s'ils  le  jugent  à propos , procéder  contre 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , même  contre  les  laï- 
ques , & terminer  le  procès  par  amendes  pécuniaires , 
qui , dès  quelles  auront  été  levées , feront  appliquées 
& diftribuées  aux  maifons  de  pieté  du  lieu  même  $ ou 
par  failles  de  biens , 6c  emprifonnement  des  perfon- 
nes  , qu’ils  feront  faire  par  leurs  propres  officiers  ou 
autres , ou  par  privation  de  bénéfices  & autres  remedes 
de  droit.  Que  fi  l’on  n’en  veut  pas  venir  de  cette  ma- 
niéré à l’exécution  réelle  ou  perfonnelle  contre  les  cou- 
pables , 6c  qu’ils  foient  rebelles  à la  juftice , alors  le  juge , 
outre  les  autres  peines , pourra  auffi  les  frapper  du 
glaive  d’anathême  , félon  qu’il  le  jugera  à propos. 

Pareillement  dans  les  caufes  criminelles  , quand 
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l’exécution  réelle  ou  perfonnelle  fera  pofiîble , comme 
An.  ijoy  jefpus  } j[  faudra  s’abftenir  des  cenfures  : mais  s’il  n’y 
a pas  lieu  d’en  venir  aifément  à une  telle  exécution , le 
juge  pourra  ufer  de  ce  glaive  fpiricuel  contre  les  cou- 
pables, fi  toutefois  la  qualité  du  crime  le  requiert 
ainfi,  & après  deux  monitions  au  moins  préalable- 
ment faites  & publiées.  Défenfe  cependant  à quelque 
magiftrat  feculier  que  ce  foit , d’empêcher  un  juge 
ecclefiaftique  d’excommunier  quelqu’un , ou  d’ordon- 
ner qu’il  révoqué  une  excommunication  qu’il  aura 
portée  , fous  prétexte  de  n’avoir  pas  obferve  les  cho- 
ies contenues  dans  le  préfent  décret , attendu  que  cette 
connoiflance  n’appartient  qu’aux  juges  ecclefiaftiques  , 
& non  pas  aux  juges  feculiers.  Or  tout  excommunié 
qui  ne  viendra  point  à refipifcence , après  avoir  été 
dûëment  admonefté  , non- feulement  fera  exclu  des  fa- 
•cremens  , de  la  communion  St  fréquentation  des  fidè- 
les ; mais  fi  étant  lié  par  les  cenfures  , il  perfîfte  pen- 
dant un  an  avec  un  cœur  obftiné  dans  l’inramie  de  fon 


çrime , on  pourra  même  procéder  contre  lui  comme 
contre  une  perfonne  fufpeéte  d’herefie. 
ixxvi.  Il  arrive  fouvent  en  certaines  églifes , ou  qu’il  y a 
D^Cedùalon  un  fi  grand  nombre  de  me  (Tes  à dire  par  les  diverfes 
ies  meifo  dont  fondations  ou  legs  pieux  des  défunts , qu’on  ne  peuc 

les  rétributions  r • f • r . • 1 * , 

(ont trop  foibies.  pas  y latisraire  precilement  aux  jours  marquez  par  les 
teftateurs  ; ou  que  les  aumônes  qui  ont  été  laifTées  pour 
acquitter  lefdites  méfiés , font  fi  foibies , qu’on  ne 
trouve  pas  aifement  de  perfonnes  qui  s’en  veuillenc 
charger  : d’où  il  arrive  que  les  pieufes  intentions  de 
ceux  qui  les  ont  fondées , demeurent  fans  effet , St 
que  la  confcience  de  ceux  à qui  il  appartient  de  les 
faire  acquitter , fe  trouve  par-là  expofée.  Or  le  faine 

concile 
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concile  délirant  qu’il  foie  fati'sfait  le  plus  pleinement 
&c  le  plus  utilement  qu’il  fera  poflible  aux  fufdits  legs 
pieux  , donne  pouvoir  aux  évêqads , après  avoir  fe- 
rieufement  examiné  la  chofe  dans  le  fynode-  de  leur 
diocefe , & aux  abbez  Sc  generaux  d’ordres , après 
avoir  fait  la  même  chofe  dans  les  chapitres  generaux, 
de  regler  & ordonner  à cet  égard  dans  lefdites  églifes 
qu’ils  connoîtront  avoir  befoin  qu’on  y mette  ordre , 
tout  ce  qu’ils  jugeronc  félon  leur  confcience  de  plus 
expédient  à l’honneur  & au  fervice  de  Dieu  & à l'a- 
vantage des  églifes  ; de  forte  néanmoins  qu’il  fe  fafle 
toujours  mémoire  des  défunts , qui  ont  laiffé  ces  legs 
pieux  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 

La  raifon  veut  que  dans  les  chofes  qui  ont  été 
bien  établies , on  n’altere  rien  par  des  ordonnan-  Quon  ne  chan- 
ces  contraires  : quand  donc  par  l’éreétion  ou  fon-  le* 

dation  de  quelque  bénéfice  que  ce  foit , ou  par  d’au- 
tres reglemens , certaines  qualitez  font  requifes  pour 
les  polîeder  , ou  quand  on  y impofe  certaines  char- 
ges , on  n’y  dérogera  point  dans  la  collation  , ou  au- 
tre difpofition  que  ce  puitfe  être  des  bénéfices.  On 
obfervera  la  même  chofe  à l’égafcl  des  prébendes  théolo- 
gales , magiftrales , do&orales , preibiterales , diaconales 
& foudiaconales,  îorfqu’elles  auront  été  établies  fous  l’o- 
bligation de  ces  titres  5 de  maniéré  que  dans  aucune  pro-; 
vinon  on  ne  déroge  aux  qualitez  ou  ordres  ; & toute 
provifion  autrement  faite , fera  tenue  pour  fubreprice.  lxxvin_ 
Le  faint  concile  ordonne  que  le  decret  rendu  fous  VI- 

Ti  1 TTT  i»l  r • • De  quelle  manie* 

raul  111.  dheüreule  mémoire,  qui  commence,  ca~  «les évêques doi- 
pitula  cathedralium , foit  obferve  dans  toutes  les  égli-  déVchapitrel 
fes  cathédrales  & collégiales,  non- feulement  lorfqüe  eïem“- 
l’évêque  y fera  fa  vifite , mais  toutes  les  fois  que  d’of- 
Tome  XXXI V.  N 
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fice , ou  fur  la  réquifition  de  quelque  particulier , il 
procédera  contré  quelqu’un  de  ceux  qui  font  com- 
pris; dans  ledit  decret , de  maniéré  néanmoins  que 
lorfqu’il  agira  dans  le  cours  de  fa  vifioe , toutes  les 
chofes  fui  vantes  (oient  gardées  ; Ravoir , qu’au  com- 
mencement de  chaque  année  le  chapicre  faflé  éleçr 
lion  de  deux  perfonnes  du  corps , & que  levêque  ou 
l'on  vicaire  general  foient  tenus,  tant  en  commençant 
la  procédure,  que  dans  tous  les  autres  a des  jufqu’i 
la  fin  du  procès  inclulîvemenc  , de  procéder  de  leur 
avis  & confenrement , à condition  toutefois  qu’on  fe 
ièrvira  du  greffier  de  levêque , & que  tout  fe  par- 
fera dans  fa  rnaifon  ou  dans  le  lieu  ordinaire  de  la 
juftice.  Lefdits  deurdeputez  n’auront  enfemble  qu’une 
Yoix  ; mais  pourtant  l’un  d’eux  pourra  féparemene  fe 
joindre  à l’avis  de  levêque.  Que  lî  dans  quelque  déli- 
bération , foit;  lènrence  interlocutoire  ou  definitive , ils- 
fe  trouvent  tous  deux  du  fentiment  contraire  à celui 
de  levêque , ils  en  ehoifiront  avec  lui  un  troifieme 
dans  le  terme  de  fix  jours;  ou  s’ils  ne  s’accordent  pas 
encore  dans  l’éleélion  de  ce  troifieme  , le  choix  en 
fera  dévolu  au  plus  prochain  évêque,  & le  chef  fur 
lequel  on  étoit  en  différend  fera  terminé  fuivant  l'avis 
auquel  ce  troifieme  fe  joindra  ; autrement  la  proce- 
dure qui  aura  été  faite , & tout  ce  qui  s’en  fera  en- 
fuivi  fera  nul , & ne  fera  d’aucun  effcc  en  jullice.- 
Toutefois  dans  les  crimes  <jui  procèdent  d'inconti- 
nence , dont  nous  avons  parle  dans  le  decret  des  con- 
cubinaires  , & dans  les  autres  crimes  atroces  qui  em- 
portent dçpofirnn  pu  dégradation , Iorfqu’il  y a fu- 
jetde  craindre  que  le  coupable  n’échappe;  & qu’ainft 
pour  ne  pas  donner  lieu  à éluder  le  jugement , il 
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èft  befoiu  de  safl’urer  de  fa  perfonne:  l'évêque  pourra  . 
commencer  foui  l'information  fommaire  ,&  procéder  N*  1 ' 

à la  détention  néceflaire  de  l'accu  fé  , en  gardant  tou- 
tefois dans  la  fuite  l’ordre  ci-delfus  marqué  : on  aura 
cependant  égard  en  toute?  fortes  de  cas  que  les  coupa- 
bles mêmes  foi£nt  gardez  dàhsjin.lieu  qui  oonvienne, 
félon  k qualité  du  délie  & des  perfonnes.  Au  relie 
l'on  rendra  partout  aux  évêques  l’honneur  qui  eft  dû 
à leur  dignité , & foit  au  chœur  , foit  au  chapitre , 
aux  procédions , & autres  ceremonies' publiques,  iis 
auront  le  premier  fîege  , & la  première  place  •,  telle 
xju’il  leur  plaira  de  k choifir  eux-mêmes,  & k princi- 
pale aûtorité  dans  toutes  les  affaires. 

; Quand  ils  auront  quelque  chofe  à propofer  aux 
chanoines  pour  en  délibérer,  & rju’il  ne  s’agira  pas  : 
en  cela  de  l'intérêt  des  évêques  ou  des  leurs , ils  a Sem- 
bleront eux-mêmes  le  chapitre,  prendront  les  voix  , 

&c  concluront  à la  pluralité  : mais  en  labfence  de  l'é- 
vêque, tout  fe  fera  entièrement  par  ceux  du  chapitre; 
à qui  de  droit  ou  de  coûtume  il  appartient , fans  que 
le  vicaire  general  de  l’évêques’en  puidè  mêler  : dam 
coûtes  les  autres  chofes,y  là  juxifdiéüon  Sc  l’autorité 
du  chapitre , s’il  en  a quelqu’une  , aulïi-bien  que 
l’adminiftration  du  temporel  qui  lui  fera  totalement 
lai  liée , fans  qu’on  y donne  aucune  atteinte.  ! ' > 

Mais  à l’égard  de  ceux  qui  n’ont  point  de  dignité  ; 

& qui  ne  font  point  du  chapitre  , ils  feront  tous 
fournis  à -l’évêque  dans  lescaufes  eccléhafliques , non- 
cbftant  à l’égard,  des  chofei  fufdiies , tous  privilèges 
établis  même  par  k fondation,  toutes  coûrumes,  quand 
elles  feroient  de  tems  immémorial , , coûtes  fencences, 
fermens  & concordats  qui  n’obligent  que  les  au- 

N ij" 
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txxix. 

Chapitre  VII. 

Des  accez  Sc  re- 
Srcz  , it  en  quel 
cas  les  coadjnrore- 
rier  feront  permi- 
tn. 


ioo  Histoire  Ecclésiastique. 
ceurs  ; fauf  toutefois  en  toutes  chofes  les  privilèges  qui 
ont  été  accprdez  aux  univerfitcz  où  l’on  tient  école 
publique  de  toutes  les  fciences , ou  aux  perfonnes  qui 
y refident. 

Au  furplus  le  faint  concile  déclare  que  toutes  ces 
cliofes  n’ont  point  de  lieu  à l’égard  des  églifes  fur 
lefquciles  les  évêques  ou  leurs  vicaires  generaux,  par 
les  reglemens  particuliers  du  lieu , ou  par  privilèges  , 
coutumes , concordats  , ou  par  quelque  autre  droit 
que  ce  foie,  ont  une  puiflànte  autorité , & jurifdi&ion 
plus  grande  que  celle  donc  eft  fait  mention  dans  le 
préfent  decret  : à quoi  il  n a pas  intention  de  déroger. 

Tout  ce  quia  l’apparence  d’une  fucceflîon  hérédi- 
taire dans  les  bénéfices  eccléfiaftiques , étant  odieux 
aux  laines  canons  > & contraire  aux  decrets  des  pe- 
res  : on  n’accordera  dorénavant  à qui  que  ce  foie , 
d’un  confentement  commun , faculté  d’accez  ou  re- 
grez  à aucun  bénéfice  eccléfiâftique  , de  quelque  qua- 
lité qu’il  foit  : & celles  qui  jufqu’à  préfent  auront  été 
accordées , ne  pourront  être  fufpendues  , étendues  > 
ni  transférées.  Le  préfent  decret  aura  lieu  en  tous  bé- 
néfices eccléfiaftiques , & à l’égard  de  toutes  fortes  de 
perfonnes , quand  elles  feroient  honorées  du  titre  de 
cardinal. 

On  obfervera  pareillement  la  même  chofe  dans  les 
coadjutoreries , portant  faculté  de  fucceder;  c’eft-à- 
dire  , qu’elles  ne  s’accorderont  à perfonne , pour  quel- 
ques bénéfices  eccléfiaftiques  que  ce  foit.  Que  fi  la 
nécelfité  preûante  de  quelque  églife  cathédrale  , ou  dé 
quelque  monaftere , ou  bien  quelque  utilité  manifefte 
demandoit  qu’on  donnât  au  prélat  un  coadjuteur  , 
il  ne  pourra  hii  être  donné  avec  faculeé  de  lui  fuc- 
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ceder,  que  la  raifon  n’en  aie  été  auparavant  bien  con- 
nue au  très-faint  pere  ; & qu’il  ne  foit  confiant  que 
toutes  les  qualitez  qui  font  requifes  par  le  droit  &r  par 
les  decrets  de  ce  faint  concile  , dans  les  évêques  & les 
prélats,  fe  rencontrent  en  là  perfonne,  autrement 
toutes  conceflions  en  cette  matière  feront  cenfées  fub- 
reptices. 

Malgré  cette  décifion  du  concile  de  Trente  , on 
n’a  pas  laifTé  d’autorifer  en  trois  cas  dans  la  fuite  le 
regrez  ; c’eft-à-dire , la  demande  pour  rentrer  dans 
un  bénéfice  qu’on  a réfigné.  i°.  Dans  le  cas  de  con- 
valefcence , comme  fi  celui  qui  réfigne  étant  dange- 
reufement  malade,  ne  réfignoit  que  par  la  crainte  de 
la  mort , & avec  une  condition  tacite  de  rentrer.  i°. 
Dans  le  cas  de  minorité,  fi  celui  qui  eft  au-defious 
de  vingt-cinq  ans , a été  féduit  pour  réfigner  contre 
le  gré  de  fon  pere  ou  de  fon  tuteur.  30.  Dans  le 
cas  de  défaut  d’accompiiflement  de  quelque  condi- 
tion de  la  réfignation , en  forte  quelle femble être  mife 
au  rang  des  contrats  ordinaires. 

Le  faint  concile  avertit  tous  ceux  qui  poffedent 
des  bénéfices  eccléfiaftiques , feculiers,  ou  réguliers, 
de  s’accoutumer  autant  que  leur  revenu  le  pourra 

Îjermettre , d’exercer  avec  zele  & douceur  l’hofpita- 
ité  , qui  a été  fi  fouvent  recommandée  par  les  laints 
peres,  fe  reflouvenant  que  ceux  qui  s’affe&ionnent 
à la  pratique  de  cette  vertu , reçoivent  Jefus-Chrift 
même  dans  la  perfonne  de  leurs  hôtes.  Mais  à l'égard 
de  ceux  qui  tiennent  en  commende  , en  regie , ou 
fous  quelqu’autre  titre  que  ce  foit , des  hôpitaux  , 
ainfi  qu’on  les  appelle  communément,  ou  d’autres 
lieux  de  dévotion  établis  particulièrement  pour  l’u- 
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Chapitre  V1IL 
Reglement  pont 
les  bénéficier: 
ayant  l'adniinif- 
tration  fies  hôpi- 
taux. 
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■ ■ 1 ■ fage  des  pèlerins,  ou  malades , on  vieillards  , ou  paît. 

An.  1/63 

vres , encore  que  lefdits  lieux  fuflent  unis  à leurs  egli* 
fes  , ou  quand  même  il  arriveroit  que  des  églifes  pa* 
roifliales  fe  trouveraient  unies  à des  hôpitaux  , & ac- 
cordées à ceux  qui  en  feraient  patrons , pour  en  avoir 
l’adminiftration  , le  faint  concile  leur  commande  à 
tous  abfolument , de  s'acquitter  des  devoirs  & des 
fonctions  qui  y font  attachées,  & d'employer  réel- 
lement à l’exercice  de  l’hofpitalité  dont  ils  font  char* 
gez  , les  revenus  qui  y font  deftinez  , fuivant  U 
conftitution  du  concile  de  Vienne,  déjà  renouvellée 
dans  ce  même  concile  fous  Paul  III.  d’heureufe  mé* 
moire , laquelle  commence  , quia  contigit. 

Que  fi  lefdits  hôpitaux  ont  été  fondez  pour  y rece- 
voir une  certaine  forte  de  pèlerins , ou  malades , ou 
autres  perfonnes  d'une  certaine  qualité , & que  dans 
le  lieu  ou  font  lefdits  hôpitaux  il  ne  fe  trouve  pas 
de  telles  perfonnes  , ou  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  fort 
petit  nombre  : il  ordonne  encore  que  les  revenus  en 
foient  convertis  en  quelqu’autre  pieux  ufage , qui  ap- 
proche le  plus  qu’il  fe  pourra  du  deflêin  de  la  fon- 
dation , & qui  foit  le  plus  utile  félon  le  tems  & le 
lieu  , fuivant  que  l’ordinaire  avec  deux  du  chapitre , 
expérimentez  en  ces  matières,  & qui  feront  par  lui 
choifis , le  trouvera  plus  à propos  ; fi  ce  n’eft  peut- 
être  que  dans  la  fondation  même  ou  établiffement , 
il  ait  été  autrement  pourvu  à ce  cas  ; car  alors  l'é- 
vêque aura  foin  que  ce  qui  aura  été  ordonné  foit 
obfervé , ou  fi  cela  même  ne  fe  peut  encore  , il  y 
pourvoira  comme  defTus  , le  mieux  qu’il  lui  fera 
poflible. 

Si  donc  aucuns  de  tous  les  fufdits  en  general  & 
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tn  particulier , de  quelque  ordre  & religion , & de 
quelque  dignité  qu’ils  foient , quand  ce  feroit  même 
des  laïcs  qui  auroient  l’adminiftration  defdits  hôpi- 
taux ( pourvu  qu’ils  ne  fiaient  pas  fournis  à des  ré- 
guliers r où  l’obfervance  reguliere  feroit  en  vigueur), 
après  avoir  été  avertis  par  l'ordinaire , manquent  à 
.exercer  effectivement  l’hofpitalité  avec  toutes  les  con- 
ditions requifes , non- feulement  ils  pourront  y être 
contraints  par  cenfures  ecclefiaftiques , &c  par  autres- 
voies  de  droit,  mais  même  être  privez  à perpétuité 
de  la.  conduite  &c  de  l’adminiftration  defdits  hôpi- 
taux , pour  en  être  mis  & fubfticuez  d’autres  en  leur 
place  par  ceux  à qui  il  appartiendra.  Seront  encore 
cependant  les  fufdits  tenus  en  confidence  à la  ref- 
titution  des  fruits  dont  ils  auront  joui  & ufc  contre 
,1’infticution  defiiits  hôpitaux , fans  qu’aucune  grâce  , 
jremife , ni  compofition  leur  puiffe  être  accordée  à 
cet  égard  : Et  ne  fera  commife  à l’avenir  l’adminif- 
tration  & conduite  defdits  lieux  à la  même  perfonne 
au-delà  de  trois  ans , s’il  ne  fe  trouve  que  dans  la 
fondation  il  en  ait  été  autrement  ordonné , nonobf- 
cant  à l’égard  de  tout  ce  que  deffus , toute  union , 
exemption  & coutume  contraire  , même  de  tems 
immémorial , cous  privilèges  ou  induits  que  ce  puifr 
fient  être. 

Les  ordonnances  de  France  ont  ajouté,  que  les 
adminiûrateurs  des  hôpitaux  ne  feroienc  ni  eccléfiaf- 
tiques , ni  nobles,  ni  officiers,  mais  des  marchands,. 
:&  aurres  (impies  bourgeois , c’eft-à-dire  , de  bons 
peres  de  famille  , inftruits  dçs  affaires  & de  l’cccono- 
■mie , & que  l’on  pût  facilement  obliger  à rendre 
compte.  .. 


Ak.  i jéj. 
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. Comme  il  n’eft  pas  jufte  d’ôter  les  droits  légiti- 

' 1 ^ mes  de  patronage,  ni  de  violer  les  pieufes  intentions 
chapitre^ x.  c]ue  les  fideles  o nt  eues  dans  leur  inftitution,  auflt 
Ordomunc et  »u  ne  faut-il  pas  fouffrir  l’entreprife  infolente  de  plulieurs 

fujet  du  droit  de  . r . r *,  , , . r 1 , , 

psuona^e.  perionnes , qui  , lous  ce  prétexte  , reduilent  les  bé- 
néfices eccléfiaftiques  en  une  maniéré  de  fervitude. 
Pour  garder  donc  en  toutes  chofes  ce  qui  eft  de  rai- 
fon  , le  faint  concile  ordonne  & déclare  que  la  juf- 
tification  du  droit  de  patronage  doit  être  tirée  de 
la  fondation  ou  dotation,  & prouvée  par  quelque 
a&e  autentique,  & autres  preuves  requifes  par  le  droit 
ou  même  par  un  grand  nombre  de  préfentations  réi- 
térées pendant  le  cours  d'un  fi  long-tems , qu'il  pafle 
la  mémoire  des  hommes , ou  autrement  encore  fui- 
vant  la  difpofition  du  droit.  Mais  à l'égard  des  per- 
fonnes , communautez  ou  univerfitez  , par  lefquelles 
d’ordinaire  il  y a lieu  de  préfumer  que  ce  droit  a 
été  ufurpé  plutôt  qu'autrement , fera  requife  encore 
une  preuve  plus  enciere  & plus  exaéte  pour  juflifier 
la  vérité  du  titre:  & la  preuve  du  tems  immémorial 
ne  leur  fervira  de  rien  , li  outre  toutes  les  autres  cho- 
fes qui  y font  nécetfaires , on  ne  fait  aufli  paraître 
par  des  écritures  autentiques , les  préfentations  con- 
tinuées , même  fans  interruption  , pendant  l’efpace 
au  moins  de  cinquante  ans  , qui  toutes  aient  eu  leur 
effet.  Tous  droits  de  patronage  autres  que  defïus, 
fur  quelque  bénéfice  que  ce  foit , feculiers  ou  régu- 
liers , paroiffes  ou  di^nitez , ou  quelques  autres  bé- 
néfices que  ce  puifleêtre,  dans  une  églife  cathédrale 
ou  collégiale  , comme  aufïi  toutes  facultez  & privi- 
lèges accordez  , tant  en  vertu  du  patronage  , que  par 
quelqu’autre  droit  que  ce  foit , pour  nommer , choifir 

ou 
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ou  préfenter  aufdits  bénéfices , quand  ils  viennent  à 
vacquer , excepté  les  droits  de  patronage  fur  les  églifes 
cathédrales , & excepté  encore  les  autres  droits  qui 
appartiennent  à l’empereur,  aux  rois,  ou  à ceux  qui 
poffedent  des  royaumes , & aux  autres  hauts  & puif- 
fans  feigneurs  &c  princes  qui  font  fouverains  dans 
leurs  états  : comme  auffi  ceux  qui  ont  été  accordez 
en  faveur  des  écoles  generales  de  toutes  les  fciences , 
feront  tenus  pour  entièrement  nuis  & abrogez , avec 
la  prétendue  pofTeffion  qui  s’en  eft  enfuivie  : de  forte 
que  tous  lefdits  bénéfices  pourront  être  conférez  li- 
brement par  leurs  coliateurs , & les  provifions  qu’ils 
en  donneront  auront  leur  plein  & entier  effet. 

Levêque  outre  cela  pourra refufer  ceux  qui  feront 
préfentez  par  les  patrons , s’ils  ne  fe  trouvent  pas 
capables,  & fi  l'entiere  inftitution  appartient  à des 
inferieurs , ils  ne  bifferont  pas  toutefois  d’être  exami- 
nez par  l’évêque , fuivant  les  autres  ordonnances  de 
ce  faint  concile  ; autrement  l’inflitution  faite  par  lefdits 
inferieurs  fera  nulle  & de  nul  effet. 

Cependant  les  patrons  des  bénéfices , de  quelque 
ordre  tk  de  quelque  dignité  qu’ils  foient , quand  ce 
ferait  même  des  communautez  , univerfitez  ou  col- 
leges , quels  qu’ils  puiffent  être , eccléfiaftiques  ou 
délaies,  ne  s’ingéreront  nullement  pour  quelque caufe 
& occafion  que  ce  foit , en  la  perception  des  fruits  , 
rentes , ni  revenus  d’aucuns  bénéfices , quartd  ils  fe- 
raient véritablement  par  titre  de  fondation  ou  do- 
nation de  leur  droit  de  patronage  : mais  ils  en  bifferont 
la  libre  difpofition  au  re&eur  ou  bénéficier , nonobf- 
tant  même  toute  coûtume  contraire.  Ils  ne  préfu- 
meront point  non  plus  de  transférer  à d'autres , con- 
Tome  XXXIV.  O 


An.  i 
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An  i~  6 tre  ^es  or^onnances  canoniques , le  droit  de  patrona- 

■ ’1*  î'  ge,  à titre  de  vente  ou  autrement;  & s’ils  le  font, 

ils  encourront  les  peines  de  l'excommunication  & de 
l’interdit , & feront  privez , de  droit  même , de  leur 
droit  de  patronage. 

Quant  aux  jon&ions  faites  par  la  voie  d’union  , de 
bénéfices  libres  à des  églifes  fujettes  au  patronage , 
même  de  perfonnes  laïques , foit  églifes  paroiffiales , 
ou  tels  autres  bénéfices  que  ce  foit , même  fimples , 
ou  dignitez , ou  hôpitaux  ; de  maniéré  que  les  fufdits 
bénéfices  libres  foient  faits  ou  rendus  de  même  nature 
que  ceux  aufquels  ils  font  unis  & fournis  par-là  au 
même  droit  de  patronage  : fi  elles  n’ont  pas  encore 
eu  leur  plein  & entier  effet , elles  feront  tenues  pour 
fubreptices , auffi-bien  que  celles  qui  feront  ci-après 
accordées  à l’inftance  de  qui  que  ce  foit  , & par 
quelque  autorité  que  ce  puifTe  être  , même  apofto- 
lique , &c  pour  obtenues  par  furprife , ainfi  que  les 
unions  memes  , nonobftant  quelques  termes  que 
ce  foit  qui  y foient  inférez , & quelque  dérogation 
qui  foit  tenue  pour  exprimée , & ne  feront  plus  mifes 
à exécution  ; mais  les  bénéfices  mêmes  ainfi  unis  ve- 
nant à vacquer , feront  librement  conférez  comme 
avant  l’union.  A l'égard  de  celles  qui  ayant  été  faites  - 
depuis  quarante  ans,  ont  été  fuivies  de  l’effet  & de 
J entière  incorporation  : elles  nelaifferont  pas  d’être  re- 
vues & examinées  par  les  ordinaires , comme  délégués 
du  fiege  apoftolique  ; & celles  qui  fe  trouveront  avoir 
ete  obtenues  par  fubreption  ou  obreption , feront  dé- 
clarées nulles , auffi  bien  que  les  unions  ; & lefdits 
bénéfices  feront  féparez  & conférez  à d’autres.  Pareil- 
lement auffi  tous  droits  de  patronage  fur  les  églifes , 
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ou  fur  quelques  bénéfices  que  ce  foit , ou  même  furies  . , 1 

dignitez  auparavant  libres , acquis  depuis  quarante  ans , ’1'  ** 

ou  qui  s’acquereront  à l’avenir , foit  pour  avoir  augmenté 
la  dot , foie  pour  avoir  fait  quelque  nouvel  édifice  ou 
pour  quelque  autre  caufe  femblable , même  par  l'auto- 
rité du  faint  fiege  apoftolique , feront  foigneufement 
reconnus  par  les  mêmes  ordinaires  , en  qualité  de  dé- 
léguez comme  delTus  , fans  qu’ils  puilTenc  être  empê- 
chez en  cela  par  les  facultez  ou  privilèges  de  qui  que 
ce  foit  ; & ceux  qu’ils  ne  trouveront  pas  avoir  été  lé- 

fitimement  établis  pour  quelque  befoin  & néceffité 
ien  manifefte , foie  de  l’eglife , bénéfice  ou  digni- 
tez feront  par  eux  entièrement  révoquez  , & lefdits 
bénéfices  remis  en  leur  premier  état  & liberté  , fans 
aucun  dommage  pourtant  de  ceux  qui  les  poffederont , 

& en  reftituant  aux  patrons  ce  qu’ils  avoient  donné 
pour  l’acquifition  de  ce  droit  nonobftant  tous  privi- 
lèges , coutumes  & conftitutions  même  de  tems  im- 
mémorial. 

La  maligne  fuggeftion  des  demandeurs  , & quel- 
quefois  aufli  l’éloignement  des  lieux  étant  caufe  que  De$  jug«  ii\t- 
fouvent  on  ne  peut  pas  avoir  une  parfaite  connoiflance  «Tnvôl! 
des  perfonnes  a qui  l’on  commet  les  caufes  ; & arri- 
vant par-là  quelles  font  quelquefois  renvoyées  fur  les 
lieux  à des  juges  qui  ne  font  pas  fort  capables  , &c 
propres  à en  connoître  , le  faint  concile  ordonne  que 
dans  chaque  concile  provincial  ou  dans  les  fynodes  de 
chaque  diocefe , on  défigne  quelques  perfonnes  qui 
ayent  les  qualitez  requifes  par  la  conftitution  de  Boni- 
face  VIII.  qui  commence , fiatutum  & qui  d’ailleurs  Can.  flatnntm  dt 
encore  foient  propres  à cette  fonction  : afin  qu’outre  rt^‘rip,‘ ,n 
les  ordinaires  des  lieux  , on  ait  aulfi  à la  main  lefdites 

Oij 
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ou  quelque  privilège  que  ce  foie , & ne  pourront  être 
confirmez  en  cour  de  Rome  ni  ailleurs.  Il  ne  fera  pas 
permis  non  plus  de  donner  à ferme  les  jurifdi&ions 
ecclelîaftiques , ni  les  facultez  de  nommer  ou  députer 
des  vicaires  dans  le  fpirituel  ; & ne  pourront  aufîi  ceux 
qui  les  auront  prifes  à ferme  les  exercer  , ni  les  faire 
exercer  j>ar  d’autres  ; & toutes  concevions  contraires , 
faites  meme  par  le  fiege  apoftolique , feront  eftiinées 
fubreptices.  Et  quant  aux  baux  à ferme  des  biens  eccle- 
fiaftiques , confirmez  même  par  autorité  apoftolique  , 
le  faint  concile  déclare  nuis  tous  ceux  qui  étant  faits 
depuis  trente  ans  en  çà  pour  un  long  terme , ou  pour 
vingt-neuf  ans  , ou  deux  fois  vingt-neuf  ans  comme 
on  les  appelle  en  certains  endroits , feront  par  lui  répu- 
tez  préjudiciables  à leglife  , & contra&ez  contre  les  or- 
donnances des  canons. 

Il  ne  faut  point  fouffrir  fans  châtiment  ceux  qui 
tâchent  par  divers  artifices  de  fouftraire  les  dixmes  qui 
doivent  revenir  aux  églifes , ou  qui  par  une  entreprife 
téméraire  s’emparent  de  celles  que  les  autres  devroient 
payer  aufdites  églifes,  & les  tournent  à leur  profit. 
Car  le  payement  des  dixmes  eft  une  dette  que  l’on  doit 
à Dieu  ; & ceux  qui  refufent  de  les  payer  , ou  qui 
empêchent  les  autres  de  le  faire  , raviffent  le  bien  d’au- 
trui. Le  faint  concile  ordonne  donc  à toutes  perfon- 
nes , de  quelque  état  & condition  quelles  foient , qui 
font  tenues  au  payement  des  dixmes , quelles  ayent 
à payer  entièrement  à l’aveftir  celles  qu’elles  doivent 
de  droit , foit  â la  cathédrale , foit  à d’autres  églifes 
ou  à quelques  perfonnes  que  ce  foit,  à qui  elles  font 
légitimement  dues.  Que  ceux  qui  les  fouftraient , ou 
qui  empêchent  qu’on  ne  les  paye , foient  excommu- 
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no  Histoire  Ecclü siàstiqvi. 

niez , & qu’ils  ne  foienc  point  abfous  de  ce  crime  qu’a- 

près  une  entière  reflitution. 

Il  exhorte  encore  tous  & chacun  en  particulier 
que  par  le  motif  de  la  charité  chrétienne , & par  celui 
de  leur  propre  devoir  enver  leurs  pafteuri , ils  fe  por- 
tent volontiers  à adifter  libéralement  des  biens  que 
Dieu  leur  a départis , leurs  évêques  &c  leurs  curez,  qui 
ont  des  églifes  d’un  foible  revenu , & par  l’honneur 
qu’ils  doivent  à Dieu , & pour  donner  moyen  aux 

{>afteurs,  qui  veillent  pour  leur  falut,  de  foutenir 
eur  dignité. 

Le  iaint  concile  ordonne  que  dans  tous  les  lieux  où 
la  quatrième  portion  , qu’on  appelle  des  funérailles  , 
avoit  de  coutume  , il  y a quarante  ans  , d’être  payée 
à l’églife  cathédrale  ou  paroifliale  ; & où  depuis  par 

Suelque  privilège  que  ce  foit , elle  a été  appliquée  à 
autres  monafteres , hôpitaux , ou  autres  lieux  de  dé- 
votion , la  part  ou  portion  toute  entière  y & avec  tous 
les  droits  tels  qu’auparavanr  , foit  à l’avenir  payée,  à 
ladite  églife  cathédrale  ou  paroifliale , nonobftant  tou- 
tes concédions , grâces , privilèges , ceux  même  qu’on 
appelle  mare  magnum , & autres , quels  qu’ils  puilfent 
être. 

Ce  reglement  fut  fait  par  le  concile , pour  modérer 
l’ufage  dans  lequel  étoient  beaucoup  de  perfonnes  ri- 
ches , qui  choihfloient  leurs  fépultures  dans  des  mo- 
nafteres au  préjudice  des  cathédrales  & des  paroilTes; 
& il  a été  ordonné  qu’en  quelque  lieu  que  fut  la 
fépulture , l’églife  où  le  défunt  devoir  recevoir  les  fa- 
cremens  , & oüit  les  divins  offices  , auroit  toujours 
le  quart  de  ce  qu’il  auroit  laide , comme  une  efpece 
de  légitime:  c’eft  ce  qui  s’appelle  portion  canoni- 
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que  j les  diverfes  coûtumes  des  lieux  en  ont  réglé 
différemment  la  quantité.  En  France  elle  n'eft  pas  en 
ufàge. 

C’eft  une  vérité  manifefte , par  le  fcandale  général 
qu’en  prennent  tous  les  fideles , & par  l’extrême  des- 
honneur qu’en  reçoit  tout  l’ordre  eccléfiafticjue  : qu’il 
eft  honteux  à des  hommes  , qui  fe  font  dévouez  au 
fervice  de  Dieu  , & que  c’eft  une  chofe  indigne  du 
nom  qu’ils  jportent , de  s’abandonner  aux  défordres  de 
l’impudicite  , & de  vivre  dans  l’ordure  d’un  concubi- 
nage. Afin  donc  que  les  miniftres  de  leglife  puiffenc 
être  rappeliez  à cette  continence  & cette  pureté  de  vie 
fi  bienféante  à leur  cara&ere;  & que  le  peuple  ap- 
prenne à leur  porter  d’autant  plus  de  refpeét , qu’il  les 
verra  mener  une  vie  plus  chafte  & plus  honnête  : Dé- 
fend le  faint  concile  à tous  ecclefiaftiques  , de  tenir 
dans  leurs  maifons  ou  dehors  des  concubines , ou  au- 
tres femmes , dont  on  puifTe  avoir  du  foupçon , ni 
d’avoir  aucun  commerce  avec  elles  : autrement  ils  fe- 
ront punis  des  peines  portées  par  les  faints  canons  ou 
par  les  ftatuts  particuliers  des  églifes.  Que  fi  après 
avoir  été  avertis  par  leurs  fupérieurs  , ils  ne  s’en  abf- 
tiennent  pas , ils  feront  deUors  même  effcéfivement 
privez  de  la  troifieme  partie  des  fruits , rentes  & reve- 
nus de  tous  leurs  bénéfices  & penfions  a laquelle  fera 
appliquée  à la  fabrique  de  l’églife  , ou  à quelqu’autre 
lieu  de  pieté  , félon  qu’il  plaira  à l’évêque.  Mais  fi 
perfévérant  dans  le  même  défordre  avec  la  même  fem- 
me , ou  avec  quelqu’autre  , ils  n ’obéilTent  pas  encore 
à une  fécondé  monition , non-feulement  ils  perdront 
tous  les  fruits  & revenus  de  leurs  bénéfices  ou  pen- 
fions y qui  feront  appliquez  aux  lieux  fufdits , mais  ils 
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feront  encore  fufpens  de  la  fonction  de  leurs  bénéfices  , 
tant  que  l’ordinaire  comme  délégué  même  du  fiege 
apoftolique  , le  jugera  à propos.  Et  fi  étant  ainfi 
fufpens , ils  ne  cha  fient  pas  encore  ces  perfonnes , 
ou  diminuent  leur  mauvais  commerce  avec  elles,  ils 
feront  pour  lors  privez  à perpétuité  de  tous  bénéfi- 
ces , portions , offices  & penfions  ecclefiaftiques  ; &c 
demeureront  à l’avenir  incapables  & indignes  de  tous 
honneurs , dignitez  , bénéfices  & offices,  jufqu’à  ce 
qu’après  un  amandement  de  vie  manifefte  , leurs  fu- 
périeurs  jugent  à propos  pour  de  bonnes  raifons  de  leur 
donner  difpenfe.  Mais  fi  après  les  avoir  une  fois  ren- 
voyez , ils  font  afiez  ofez  pour  recommencer  le  com- 
merce qu’ils  avoient  interrompu  , ou  pour  reprendre 
d’autres  pareilles  femmes  fcandaleufes , outre  les  pei- 
nes fufdites , ils  feront  encore  frappez  du  glaive  d’ex- 
communication , fans  qu’aucune  appellation  ni  exem- 
tion  puifient  empêcher  ou  arrêter  l’exécution  de  ce 
que  defius.  La  connoifiance  de  toutes  ces  chofes  n'ap- 
partiendra point  aux  archidiacres , ni  aux  doyens , ni 
autres  inferieurs  , mais  directement  aux  évêques 
mêmes , qui  fur  la  fimple  vérité  du  fait  reconnue  , 
pourront  procéder  fans  bruit , & fans  formalité  de 
juftice. 

A l’égard  des  eccléfiaftiques  qui  n’ont  ni  béné- 
fices , ni  penfions , félon  la  qualité  de  leur  faute , & 
félon  qu’ils  y auront  plus  ou  moins  perfeveré  avec 
contumace , ils  feront  punis  par  l’évêque , par  em- 
prifonnement , fufpenfion  de  la  fonction  de  leurs  or- 
dres , déclaration  d’incapacité  à tenir  quelque  béné- 
fice que  ce  foit , ou  par  d’autres  voies  conformement 
aux  faints  conciles. 

Que 
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Que  fi  meme  il  arrivoic , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , 
que  des  évêques  tombaient  en  ces  foÿes  de  crimes , 
& qu’après  avoir  été  admoneftez  par  le  fynode  pro- 
vincial j ils  ne  fe  corrigeaient  pas  , ils  feront  réel- 
lement & de  fait  fufpens  : & s’ils  continuoient  en- 
core après  cela  , ils  feront  déferez  par  le  même  fy- 
node au  très-faint  pere , qui , félon  la  qualité  du 
crime  , en  fera  le  châtiment  & la  punition , julqu  a les 
priver  de  leur  fiege , s’il  en  eft  befoin. 

Pour  bannir  la  mémoire  de  l’incontinence  des  pe- 
res  , le  plus  loin  qu’il  fera  pofiible  des  lieux  confa- 
crez  à Dieu  , où  la  pureté  &c  la  fainteté  font  à fou- 
haiter  fur  toutes  chofes , les  enfans  des  clercs , qui 
ne  font  pas  de  légitimés  mariages  , ne  pourront  dans 
les  mêmes  églifes  où  leurs  pères  ont , ou  ont  eu  quel- 
que bénéfice  eccléfiaftique , poffeder  aucun  bénéfice 
même  different , ni  fervir  de  quelque  maniéré  que  ce 
foit , dans  lefdites  églifes , ni  avoir  des  penfions  fur 
le  revenu  des  bénéfices  que  leurs  peres  polTedent  ou 
ont  poffedez  autrefois.  Que  s’il  fe  trouve  préfente- 
ment  qu’un  pere  & un  fils  ayent  des  .bénéfices  dans  la 
même  églife,  le  fils  fera  contraint  de  refigner  le  fien 
dans  trois  mois , ou  de  le  permuter  contre  quelqu’au- 
tre  hors  de  ladite  églife , autrement  il  en  fera  privé 
de  droit  même:  & toute  difpenfe  à cet  égard  fera  tenue 
pour  fubreptice. 

De  plus  toutes  réfignations  réciproques , s’il  s’en 
fait  quelqu’une  ci-après  par  les  peres  en  faveur  de 
leurs  enfans  , à deflein  que  l’un  obtienne  le  béné- 
fice de  l’autre  , feront  abfolument  tenues  décla- 
rées faites  contre  l’intention  du  préfent  decret , & 
4es  ordonnances  canoniques  -,  & les  collations  qui  s’en 
Tome  XXXIV,  P 
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enfuivront  en  vertu  d’une  telle  réfignation , ou  de 
quelques  autres  que  ce  foit , faites  en  fraude  , ne 
pourront  fervir  de  rien  aux  enfans  des  clercs. 

« Le  faint  concile  ordonne  que  les  bénéfices  ecclé- 
fiaftiques  feculiers , de  quelque  nom  qu’on  les  ap- 
pelle, qui  dans  leur  première  inftitution  ou  autre- 
ment , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , fe  trouvent 
avoir  charge  dames,  ne  puiflent  être  convertis  à l’a- 
venir en  bénéfices  fimples , en  aifignant  même  une 
portion  congrue  à un  vicaire  perpétuel , nonobftant 
quelques  grâces  que  ce  foit , qui  n’auront  point  eu  en- 
core leur  plein  & entier  effet. 

Mais  à l’égard  des  bénéfices,  où  contre  leur  inftitu- 
tion ou  fondation , on  a fait  paffer  la  charge  d’ames  à 
un  vicaire  perpétuel  ; quand  ils  fe  trouveroient  en  cet 
état  depuis  un  tems  immémorial , fi  on  n’a  point  afligné 
de  portion  congrue  au  vicaire , de  quelque  nom  qu’on 
rappelle,  elle  lui  fera  au  plutôt  aflignée;  c’eft-à-dire, 
au  moins  dans  un  an,  du  jour  de  la  clôture,  du  pré- 
fent  concile  , au  jugement  de  l’ordinaire,  .&  fuivant 
la  forme  du  decret  rendu  fous  Paul  III.  d’heureufe 
mémoire  ; que  fi  la  chofe  ne  fe  peut  j>as  faire  com- 
modément , ou  qu’elle  ne  foit  pas  exécutée  dans  le- 
dit terme,  auffi-tôt  que  l’une  ou  l’autre  place  du 
vicaire , ou  du  reéfceur  viendra  à vacquer  par  ceflion  ou 
décès  de  l’un  des  deux , ou  de  quelque  autre  maniéré 

2ue  ce  foit,  la  charge  d’ames  fera  réunie  au  bene- 
ce , le  nom  de  vicaire  fera  éteint , & tout  fera  remis 
en  fbn  ancien  état. 

Le  faint  concile  ne  fçauroit  entendre  fans  douleur  , 
que  certains  évêques  oubliant  eux-mêmes  leur  état , &c 
deshonorant  la  dignité  de  leur  caraélere  , agiffeot  dans 
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l’églife  & au  dehors  d'une  maniéré  fervile  & indé- 
cence avec  les  officiers  des  rois , les  gouverneurs  & 
autres  feigneurs,  non-feulement  jufqu’à  leur  ceder 
la  place , comme  feroient  les  moindres  miniftres  de 
l’autel , mais  jufqu  a les  fervir  eux-mêmes  en  per- 
fonne  avec  une  indignité  infupportable.  Ceft  pour- 

Îjuoi  le  faint  concile  ayant  en  horreur  toutes  ces  baf- 
efTes , & autres  femblables , & renouvellant  pour  cela 
tous  les  faints  canons , les  décrets  des  conciles  gene- 
raux , & toutes  les  autres  ordonnances  apoftoliques  t 
qui  regardent  la  bienféance , & la  confervation  de 
l’honneur  & de  l’autorité  épifcopale  , ordonne  à tous 
les  évêques  de  s’abftenir  à l’avenir  Je  toutes  ces  in- 
dignicez , leur  recommandant  que  foie  dans  l’églife 
ou  au  dehors , ils  aient  toujours  devant  les  yeux  leur 
rang  &:  leur  dignité , & fe  fouviennent  par-touc  qu’ils 
font  peres  & pafteurs  ; & à cous  les  princes  & au- 
tres perfonnes  quelles  quelles  foient  , d’avoir  pour 
eux  le  refpeét  qui  leur  ell  dû,  6c  de  leur  porter  hon- 
neur comme  à leurs  peres. 

Comme  il  eft  expédient  au  bien  public  de  relâ- 
cher quelquefois  de  la  féverité  de  la  loi , &c  de  s’ac- 
commoder à la  néceffité  des  tems  &c  aux  divers  ac- 
cidens  qui  arrivent,  pour  procurer  même  avec  plus 
davantage  l’utilité  commune  : mais  que  de  difpenfer 
trop  fouvent  de  la  loi  , &c  accorder  tout  indiffé- 
remment à l’exemple  plutôt  qu’à  la  confidération  de 
la  chofe  & des  perfonnes , ce  feroit  donner  une  ou- 
verture generale  à la  tranfgreffion  des  loix  : Pour 
cela  donc , que  tous  en  general  fçaehent  & foient 
avertis , qu’ils  font  obligez  d’obferver  les  faints  ca- 
nons exactement  & fans  diftinétion  autant  qu’il  fe 
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pourra.  Que  fi  quelque  raifon  jufte  & preflante , & 
quelqu’avantage  plus  grand  , comme  il  arrive  quel- 
quefois , demande  qu’on  ufe  de  difpenfe  à l’égard 
de  quelques  perfonnes , il  fera  procédé  par  ceux  à 
qui  il  appartient  de  la  donner , quels  qu’ils  foient», 
avec  connoiflance  de  caufe  , mûre  délibération  & gra- 
tuitement , & toute  difpenfe  accordée  autrement , fera 
cenfée  fubreptice. 

En  France  l’ufage  eft  de  ne  reconnoltre  pour  va- 
lide aucune  difpenfe  accordée  par  le  pape  fur  une 
chofe  au  fujet  de  laquelle  les  faints  canons  ne  lui 
permettent  pas  de  difpenfer  , ou  qui  eft  contraire 
aux  maximes  de  l’églife  Gallicane  & du  royaume. 

L’ufage  déteftable  des  duels  introduit  par  l’artifice 
du  démon,  pour  profiter  de  la  perte  des  âmes  pat 
la  mort  fanglante  des  corps  ,*fera  entièrement  banni 
de  toute  la  Chrétienté.  L’empereur  , les  rois , les 
princes , ducs , marquis , comtes  & tous  autres  fei- 
gneurs  temporels  , de  quelqu’autre  nom  qu’on  les  ap<- 
pelle  , qui  accorderont  fur  leurs  terres  un  lieu  pour 
le  combat  fingulier  entre  des  chrétiens , feront  dès- 
là  même  excommuniez  , & cenfez  privez  de  la  jurif- 
diétion  & du  domaine  de  la  ville , forterelfe  ou  place, 
dans  laquelle  ou  auprès  de  laquelle  ils  auront  permis 
le  duel , s’ils  tiennent  ledit  lieu  de  l’églife  ; & fi  ce  font 
des  fiefs , ils  feront  dès-là  même  acquis  au  profit  des 
feigneurs  directs. 

Pour  ceux  qui  fe  battront,  & ceux  qu’on  appelle 
leurs  parrains  , ils  encourront  la  peine  de  l’excom- 
munication , de  la  prefcription  de  tous  leurs  biens, 
& d’une  perpétuelle  infamie  , & feront  punis  fui- 
vant  les  faints  canons , comme  des  homicides  ; & s’ils 
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meurent  dans  le  combat  même , ils  feront  pour  tou- 
jours privez  de  la  fepulture  eccléliaftique.  Ceux  pa- 
rcillenjent  qui  auront  donné  confeil  pour  le  fait , 
ou  pour  le  droit  en  maniéré  de  duel , ou  qui  de  quel- 
qu’autre  maniéré  que  ce  foit  y auront  porté  quel- 
qu’un , auflï.  bien  que  les  fpeétateurs  , feront  aulTi 
excommuniez,  & fournis  à une  perpétuelle  malé- 
diction , nonobftant  quelque  privilège  que  ce  foit 
ou  mauvaife  coutume  , meme  de  tems  immémorial. 

Le  faint  concile  fouhaitant  que  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique , non-feulement  foit  rétablie  par  le  peu- 
ple Chrétien , mais  auflï  quelle  foit  toujours  con- 
fervée  en  fon  entier , & à couvert  de  toute  entreprife , 
outre  les  chofes  qu’il  a ordonnées  touchant  les  per- 
fonnes  eccléfialtiques , a jugé  à propos  d’avertir  auflï 
les  princes  feculiers  de  leur  devoir , fe  confiant  qu’en 
qualité  de  Catholiques  , te  comme  établis  de  Dieu 
pour  être  les  protecteurs  de  la  fainte  foi  & de  le- 
glife  , non-feulement  ils  donneront  les  mains  quelle 
foit  rétablie  dans.fes  droits  , mais  porteront  même 
tous  l*urs  fujets  à rendre  le  refpeCt  qu’ils  doivent  au 
clergé  , aux  curez  & aux  ordres  fuperieurs  de  l’églife; 
& qu’ils  ne  fouffriront  point  que  leurs  officiers , ou 
les  magiftrats  inferieurs  , violent  par  intérêt , ou  par 
quel  qu’autre  motif  de  paflïon*  les  immunitez  de  l’é- 
glife  & des  perfonnes  eccléfialtiques , qui  font  des 
droits  établis  par  l’ordre  de  Dieu , & par  les  ordon- 
nances canoniques;  mais  les  obligeront , leur  en  don- 
nant eux.-  mêmes  l’exemple  , à porter  honneur 
& déference  aux  conftitutions  des  papes  & des  con- 
ciles. 

Le  làint  concile  enjoint  donc  à tous  generalement , 
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. & leur  déclaré,  qu’ils  fe  doivent  croire  obligez  d’ob- 

' 5*  ferver  exactement  les  faints  canons,  les  decrets  de 

tous  les  conciles  generaux  & les  autres  ordonnances 
apoftoliques  faites  en  faveur  des  perfonnes  eccléfiaf- 
tiques  & de  la  liberté  de  l’églife , & contre  ceux  qui 
la  violent;  toutes  lefquelles  il  renouvelle  même  pr 
le  préfenc  decret.  Pour  cela  il  avertit  l'empereur , les 
rois  , les  républiques , les  princes  & tous  autres  en 
general  & en  (particulier,  de  quelque  état  & dignité 
qu'ils  foient,  de  refpeCter  d’autant  plus  religieufement 
tout  ce  qui  eft  de  droit  eccléfiaftique , comme  appar- 
tenant à Dieu  d’une  maniéré  particulière  & étant  fous 
fa  protection  fpéciale  , qu’ils  font:  plus  avantagez  par- 
defliis  les  autres  en  biens  temporels  & en  étendue  de 
puiflance  fur  les  peuples  : de  ne  point  fottffrir  qu’au- 
Cuns  hauts  jufticiers  , .gentilshommes  , gouverneurs 
ou  autres  feigneurs  temporels  ou  magiftrat9 , & fur- 
tout  qu’aucun  de  leurs  propres  officiers  &c  domeftiques 
y dorment  -aucune  atteinte  : mais  de  punir  fevere- 
Tnént  tous  ceux  qui  pourroient  entreprendre  cancre 
-fa  liberté,  fes  immunitez  &c  fa  jurifdiCtion  , leur  don- 
nant eux-mêmes  l’exemple  dans  toutes  les  actions  de 
•pieté  & de  religion , & dans  la  protection  de  l’églife  , 
a l imitation  des  princes  leurs  prédecefleurs  fi  bons 
& fi  religieux  ; qui  ne  fe  contentant  pas  de  la  met- 
tre àcouvert  des  entreprifes  étrangères,  ont  pareil- 
lement contribué  par  leur  autorité  & par  leur  libé- 
ralité à procurer  fes  avantages  : & enfin  de  remplir fî 
bien  en  cela  chacun  leurs  obligations , que  Dieu  puilfe 
être  fervi  faintement  & fans  diftraCtion;  & que  lès 
prélats  & autres  eccléfiaftiques  puiflent  demeurer  pai- 
fiblement , &c  fans  aucun  empêchement  dans  tes  lieux 
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de  leur  réfidence , appliquez  à leurs  fonctions , à l’a- 
vancement & à 1 édification  des  peuples. 

Tel  eft  le  decret  qui  concerne  les  princes  laïcs  , 
& au  fujet  duquel  on  avoit  fait  tant  de  bruit  dans 
les  congrégations  précédentes , qu’il  fut  caufe  de  la 

Îiroteftation  de  du  Ferrier  ambafladeur  de  France. 
1 étoit  d’abord  beaucoup  plus  étendu , comme  nous 
l'avons  rapporté  ; mais  les  oppofitions  qu’il  trouva 
tant  de  la  part  des  François , que  du  comte  de  Lune 
ambafladeur  d’Efpagne , fit  qu’on  en  retrancha  beau- 
coup de  chofes  ; qu’on  en  adoucit  les  termes  , 6c 
qu’on  le  mit  dans  la  forme  qu’on  vient  de  rapporter. 
Cependant  malgré  tous  ces  adouciflemens , la  France 
n’a  jamais  reçu  ce  decret , parce  que  le  concile  y veut 
que  toutes  les  cooftitutions  des  papes  en  faveur  des 
eccléfiaftiques  foient  exécutées  ; çe  qui  eft  trop  general, 
& qu’il  y a plufieurs  décrétales  que  le  royaume  n’a  ja- 
mais reçues. 

Le  faint  concile  déclare  en  dernier  lieu  que  toutes 
chofes  en  general  & en  particulier , qui  fous  quel- 
ques claufes  & quelques  termes  que  ce  foit  , ont 
été  établies  touchant  la  réformation  des  mœurs  , 
& la  difcipliae  eccléfiaftique  dans  le  préfènt  faint  con- 
cile , tant;  fous  le6  fouverains  pontifes  Paul  III.  & 
Jules  III.  d’heurepfe  mémoire  , que  fous  le  très- faint 
père  Pie  I V.  ont  été  ordonnées  de  telle  forte  , 

2u’qn  entend  toujours  à cet  égard  c|ue  l’autorisé  du 
ege  apoftolique  foiç  demeure  fans'  atteinte. 
Comme  lçs  François,  n’avoient  jamais  approuvé"  les, 
décrets  faits  fous  Jules  III.  & qu’ils  /étûiçnt  retirez 
Avant  la  fufpenfion  du  concile  , comme  on  l’a  dit , ce 
chapitre  vingt-unieme  n’eut  pas  leur  approbation  non 
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II. 

Décret  touchant 


iio  Histoire  Ecclesiastique. 
plus  que  la  claufe  qui  eft  à la  fin.  Ainfi  finit  la  fefiion 
pour  ce  jour. 

LIVRE  CENT-SOIXANTE-HUIT lE’ME. 

GOmme  on  n’avoit  pû  achever  dans  la  fefiion 
précédente  la  leéture  de  tous  les  décrets,  & qu’il 
en  reiloit  encore  un  aflez  grand  nombre  fur  des  ma- 
tières importantes , on  fe  raflembla  le  lendemain.  Le 
matin  de  ce  jour  quatrième  Décembre  , on  tint  une 
congrégation  generale  pour  délibérer  fur  les  matières 
que  l'on  vouloir  propofer  l'après-midi , & qui  dévoient 
enfin  terminer  le  concile.  On  y agita  fortement  laquef. 
tion  des  indulgences , & la  plûpart  furent  d’avis  de  de- 
mander une  decifion  fur  ce  fujet. 

Le  décret  en  fut  donc  drefle  & lu  dans  cette  con- 
grégation ; mais  comme  on  y avoir  inféré  qu’il  étoic 
défendu  d’exiger  quelques  aumônes  pour  obtenir  des 
indulgences , &c  de  fufpendre  les  bulles , qui  accor- 
dent de  certaines  permiflions,  pour  en  faire  valoir 
d’autres , l’évêque  de  Salamanque  & le  comte  de  Lune 
repréfenterent  que  par-là  on  abrogeoit  beaucoup  de 
privilèges  de  l’Éfpagne  ( ils  dévoient  dire  beaucoup 
d’abus)  & la  congrégation,  ayant  égard  à leurs  repre- 
fentations , fupprima  ce  qui  pouvoit  faire  de  la  pgine 
aux  Efpagnols  dans  ce  décret. 

L’après-midi  on  reprit  la  fefiion  de  la  veille,  &c 
l’on  commença  par  la  ledure  du  décret  des  indulgen- 
ces , qui  étpit  conçu  en  ces  termes  : 

Le  pouvoir  de  conférer  les  indulgences  ayant  été 

accordé 
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accordé  par  Jefus-Chrift  à l’églife , qui  dès  les  pre- 
miers tems  même  a ufé  de  cette  puiflance  , qui  lui  a 
été  donnée  de  Dieu  : le  faint  concile  orddrtne  & pro- 
nonce qu’on  doit  garder  & retenir  dans  l’églife  l’ufagè 
des  indulgences,  comme  très-falutaire  au  peuple  chré->- 
tien  , & approuvé  par  l’autorité  des  faints  conciles  ; & 
condamne  en  même-tems  d’anathême  tous  ceux  ou  qui 
difent  quelles  font  inutiles  , ou  qui  nient  que  leglife 
ait  la  puiflance  de  les  accorder.  Il  délire  néanmoins  , 
que  fuivant  la  coûtume  ancienne  Se  approuvée  de  l'é- 
glife  , on  les  accorde  avec  referve  & modération  , de 
peur  que  par  trop  de  facilité  , la  difcipline  ecclefialti- 
que  ne  s’affoiblifle.  Mais  à l’égard  des  abus  qui  s’y  font 
gliflez , &c  à l’occafion  defquels  ce  nom  favorable 
d’indulgence  eft  blafphêmé  par  les  hérétiques  ; le  faint 
concile  fouhaitanr  extrêmement  qu’ils  foient  reformez 
& corrigez  , ordonne  en  général  par  le  préfent  décret , 
que  toutes  recherches  de  profits  criminels  dans  la  dif- 
tribucion , foient  entièrement  abolis  , comme  ayant 
été  la  caufe  de  plusieurs  abus  qui  font  répandus  parmi 
le  peuple  chrétien.  Et  pour  tous  les  autres  abus  qui 
font  venus  ou  de  fuperftition , ou  d’ignorance , ou  d’ir- 
révérence , ou  de  quelqu’autte  caufe  que  ce  foit , com- 
me ils  ne  peuvent  pas  être  aifément  fpécifiez  en  détail , 
à caufe  de  la  grande  variété  des  défordres  de  corrup- 
tions qui  fe  commettent  à cet  égard  , félon  la  diver- 
fité  des  lieux  & des  provinces  ; il  ordonne  à tous  les 
évêques  de  recueillit  chacun  foigneufement  dans  leurs 
diocefes  toutes  ces  fortes  d’abus , & d’en  faire  le  rap- 
port dans  le  premier  fynode  provincial  ; pour  après 
avoir  été  auffi  reconnus  pat  le  fentiment  des  autres  évê- 
ques, être  incontinent  renvoyez  au  fouverain  pontife, 
Tome  XXXIV.  Q 


An.  i j6j. 

les  indulgences. 

Latte  colUft. 
corit.  ut  ftj. 
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afin  que  par  fon  autorité  & par  fa  prudence  , il  foit 

An.  ij6}. 

réglé  ce  qui  fera  expédient  à l’églife  ufliverfelle  , 8c 
que  par  ce  moyen  le  tréfor  des  faintes  indulgences  foit 
difpenfé  à tous  les  fideles  avec  pieté,  avec  fainteté  8c 
fans  corruption. 

m.  Le  décret  des  indulgences  fut  fuivi  d’un  autre  donc 

le  choix  de»  vian-  voici  les  termes  : Le  iaint  concile  exhorte  de  plus  & 
h»  ffrtc* jeines  & conjure  tous  les  pafteurs , par  le  très  - faint  avènement 
Latte  coûta,  de  notre  Seigneur  & Sauveur  , de  recommender  foi- 
cone.  ut  fupr.,  p.  gneufement  comme  de  braves  foldacs , à tous  les  fideles 
. L 1+-  toutes  les  chofes  que  la  fainte  églife  Romaine  la  mere 
& la  maîcrelTe  de  toutes  les  églifes  , a ordonnées  , & 
pareillement  auflï  toutes  celles  qui  ont  été  ordonnées 
& décidées  , tant  dans  le  préfenc  concile  , que  dans 
le  autres  œcuméniques  3 & d’apporter  toutes  fortes  de 
foin  &c  de  diligence , pour  obliger  les  peuples  à s’y  fou- 
mettre  , & particulièrement  à pratiquer  les  obferva- 
rions  qui  tendent  à mortifier  la  chair , comme  font  les 
choix  des  viandes  & les  jeûnes  ; 8c  celles  qui  contri- 
buent à augmenter  la  pieté , comme  la  célébration 
pieufe  & dévote  des  jours  de  fêtes  ; les  avertilfant  fou- 
vent  d’obéir  à ceux  qui  font  prépofez  à leur  conduite  , 
puifque  ceux  qui  les  écouteront , entendront  Dieu  , 
qui  les  invitera  un  jour  à la  récompenfe , & que  ceux 
au  contraire  qui  les  mépriferont , éprouveront  fa  ven- 


geance. 

Déclenchant  AP  rès  ce  décret  on  publia  celui  qui  concernoit  le 

le»  livres  defen-  catalogue  des  livres  défendus , le  catéchifme  , le  brè- 
me' ie  bréviaire  viaire  8c  le  milfcl , en  ces  termes  : Le  faint  concile 


* ' ïàtte1' coûta  ^ans  k feconc^e  feflion  tenue  fous  Pie  IV.  notre  très- 
conc.  liid.  ut fup,  faint  pere  avoit  donné  commilfion  à quelques  peres 
PaïUv.kofujr.  cj10jj(]s  exprès  j d’examiner  ce  qu’il  y avoit  à faire  a l’é- 

. i s»,  il 
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gard  de  diverfes  cenfures,  & de  plu  fieu  rs  livres  fufpc&s 
& pernicieux , & d’en  faire  le  rapport  au  fiunt  concile. 
Et  comme  il  apprend  maintèrtant  qu’ils  ont  mis  la  der- 
nière main  à cet  ouvrage , 6c  que  cependant  la  multi- 
tude & la  variété  des  livres  ne  permettent  pas  que  le 
faint  concile  en  puifle  aifément  faire  fur  le  champ  le 
difcernement  néceffaire  ; il  ordonne  que  tout  leur  tra- 
vail foit  porté  au  très  - faint  pere  , afin  qu’il  foit  ter- 
miné 6c  mis  au  jour  , félon  qu’il  le  jugera  à pro- 
pos & fous  fon  autorité.  Il  ordonne  pareillement  aux 
peres  qui  avoient  été  chargez  du  catéchifme  de  faire 
la  même  chofe  à l’égard  dudit  catéchifme , aufïi-bien 
que  du  miffel  6c  du  bréviaire. 

On  lut  enfuite  une  déclaration  fur  le  rang  que  les 
ambaffadeurs  avoient  tenus  dans  le  concile , afin  qu’on 
n’en  pût  tirer  aucune  conféquenee  contre  les  droits  6c 
prérogatives  des  princes.  Cette  déclaration  étoit  con- 
çue en  ces  termes  : Le  faint  concile  déclare , que  par 
la  place  qui  a été  affignée  par  les  ambaffadeurs  tant  ec- 
clefiaftiques  que  feculiers,  foit  dans  la  féance,  foie 
dans  la  marche  , ou  dans  quelques  autres  actions  que 
ce  foit , il  n'a  été  établi  aucun  préjugé  à l’égard  de 
qui  que  ce  foit  ; & que  tous  les  droits  6c  prérogatives 
de  leurs  perfonnes  6c  de  leurs  maîtres , foit  de  l’em- 
pereur , des  rois , des  républiques  6c  des  princes, 
reftenc  en  leur  entier  & fans  atteinte  , & demeurent 
dans  le  même  état  qu’elles  fe  trouvoienç  avant  qu’on 
eût  affemble  le  cortcile. 

On  fit  füivre  un  autre  décret , compofé  avec  beau- 
coup de  reflexion  par  les  cardinaux  de  Lorraine  6c  Ma- 
drucce  , & dans  lequel  on  avoit  pefé  tous  les  termes  : 
il  regardoit  la  réception  6c  l’exécution  du  concile  : 6c 

Qij 


An.  13  36. 


, y-. 

Déclaration  fur 
le  rang  des  ambaf- 
fadeurs dans  le 
concile. 

Labbe  colle Û, 
conciL  ton,  14.  p, 
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Décret  de  la  ré- 
ception & obfer- 
vation  des  décrets 
du  concile. 

Labbe  colle  H, 
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ces  deux  éminences  avoienc  été  aidées  dans  ce  travail 

An.  i;6$. 

par  Antoine  Auguftin  , habile  canonifte  , & évêque 

L f4“^vg'  Hfî  de  Lerida , & Didace  Covarruvias  évêque  de  Civita- 
di-Caftello.  Voici  ce  décret  : La  calamité  de  ces  der- 
niers tems  a été  fi  grande  , & la  malice  des  heretiques 
fi  opiniâtre , qu’il  n’y  a rien  eu  de  fi  clair  pour  la  con- 
firmation de  notre  foi,  rien  de  fi  certainement  établi 
dans  tous  les  fiecles,  qu’ils  n’ayent  corrompu  par  quel- 
que erreur  , â la  perfuafion  de  l’ennemi  du  genre  hu- 
main : c’eft  ce  qui  a obligé  le  faint  concile  de  s’atta- 
cher particulièrement  à condamner  & à anathématifer 
les  erreurs  principales  des  heretiques  de  notre  tems  , 
comme  il  les  a condamnez  & anatnématifez  : & à ex- 
pofer  & à enfeigner  la  doctrine  véritable  & catholique  , 
ainfi  qu’en  effet  il  l’a  déclaré. 

Or  comme  il  ne  fè  peut  faire  que  tant  d’évêques 
afTemblez  de  tant  de  différentes  provinces  de  la  chré- 
tienté , puiffent  être  fi  Iong-tems  abfens  de  leurs  églifes 
fans-  un  dommage  confiderable  du  troupeau  qui  leur  a 
été  confié  , & fans  qu’il  foit  en  péril  de  tous  cotez  ; 5 c 
comme  d’ailleurs  il  n’y  a plus  aucune  efpérance  que  les 
heretiques  fi  long:  tems  attendus  , & tant  de  fois  invi- 
tez j même  par  une  affurance  publique  , telle  qu’ils 
l’ont  eux-mêmes  defirée  , viennent  ici  déformais  ; & 
GjUj’ainfi  il  cû  tems  de  mettre  enfin  la  clôture  au  prê- 
tent concile  : il  ne  refte  plus  maintenant  que  de  con- 
vier tous  les  princes  j.  comme  il  fait  au  nom  du  Sei- 
gneur, à prêter  de  telle  maniéré  leur  affiftance,  qu’ils 
ne  permettent  pas  que  les  choies  qu’il  a ordonnées  , 
foient  corrompues  ou  violées  par  les  heretiques  ; mais 

fdutôt  quelles  foient  embraffées  avec  pieté , & fidm 
ement  ©bfervées  par  les  princes  mêmes , & par  tous 
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en  general.  Que  s’il  m’élève  quelque  difficulté  dans  la 
réception  de  fes  décrets  , ou  qu’il  furvienne  quelque 
chofe , ( ce  qu’il  ne  croit  pas  pourtant,  ) qui  demande 
explication  ou  refolution  ; outre  les  autres  moyens  éta- 
blis par  la  préfente  afTemblée , le  faint  concile  a cettê 
confiance  dfc  très-faint  pere  , que  pour  la  gloire  de 
Dieu  8c  la  tranquillité  de  l’églife , il  aura  foin  de  pour- 
voir aux  befoins  particuliers  des  provinces , foit  en  ap- 
pelant à lui  des  lieux  particulièrement  où  la  difficulté 
fera  mûë  ceux  qu’il  jugera  à propos,  pour  traiter  de 
l’affaire , foit  en  affemblant  même  un  concile  general , 
s’il  le  juge  néceffaire , ou  par  quelqu’autre  voie  que  ce 
foit  qui  lui  paraîtra  la  plus  propre  , le  tout  dans  la 
vûë  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  8c  la  tranquillité  de 
l’églife. 

AP  rès  qu’on  eut  lû.  & approuvé  ces  décrets , on  lut 
du  confentement  de  tous  les  peres  ceux  qui  avoient  été 
faits  & publiez  fous  Paul  III.  & Jules  III.  & qui  regar- 
doient  le  dogme  & les  mœurs.  Cette  le&ure  finie  le 
fecrétaire  qui  l’avoit  faite  , vint  au  milieu  de  l’afTerii- 
blée  , 8c  dit  : Iliuftriffimes  feignons , révérendiflïmes 
peres  , trouvez-vous  bon  qu’à  la  gloire  de  Dieu  tout- 
puiffant  , on  mette  fin  au  préfent  faint  «concile  oecu- 
ménique & que  la  confirmation  de  toutes  & chacu- 
nes des  chofes  qui  ont  été  ordonnées  8c  définies  , tant 
fous  les  fouverains  pontifes  Paul  III.  & Jules  III.  d’heu- 
reufe  mémoire , que  fous  notre  très  - faint  pere  Pie 
IV.  foit  demandée  au  nom  du  préfent  faint  concile  par 
les  préfïdem  & légats  du  fiege  âpoftolique  au  très- faint 
pere  ? 

Ils  répondirent  : Nous  le  trouvons  bon.  Enfuite 
l’illufiriffime  & révérendiffime  cardinal  Moronr  le 


An.  i j6j. 
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premier  des  légats  & préfident , donna  la  benedi&ion 

An.  i 

’ au  faint  concile  , & dit  : Après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu , révérendijjimes  Per  es , retirez-vous.  Ils  répon- 
dirent : Ainji  foit-il.  La  plupart  pleuroient  de  joie  de 
fe  voir  enfin  au  comble  de  leurs  defirs , & ceux  qui 
avoient  confervé  quelque  froideur  & quelque  animo- 
fité  entr’eux , s’embrafierent  avec  plaifir  , & fe  félicitè- 
rent mutuellement  d’avoir  mis  la  derniere  main  à un 
ouvrage  commencé  depuis  dix-huit  ans , & continué 
avec  tant  de  fatigues  & de  difficultez  ; les  acclamations 
retenti  floient  de  toutes  parts , pour  imiter  ce  qui  s e- 
toit  pratiqué  dans  les  anciens  conciles  : mais  afin  d’y 
obferver  quelque  ordre  & d’éviter  la  confufion  -,  le 
cardinal  de  Lorraine  en  compofa  lui-même , & les  pro- 
nonça à voix  haute  ; ce  quelques-uns  taxèrent  de  va- 
nité ou  de  légèreté , comme  étant  plutôt  l’office  d’un 
diacre  , ou  du  fecretaire  , ou  du  promoteur  , que  ce- 
lui d’un  grand  archevêque  & cardinal.  Cela  n’étoit  pas 
toutefois  fans  exemple , puifque  dans  le  huitième  con- 
cile general , ce  ne  fut  pas  un  chantre  qui  entona  le 
Te  Deum  en  aétion  de  grâces  de  fon  heureux  fuccès  j 
mais  le  préfident  lui-même  : voici  quelles  étoient  ces 
acclamations,  comme  on  les  lit  dans  les  aéfces. 


Le  cardinal  de  Lorraine.  A notre  très-faint  pere  le 
pape  Pie , pontife  de  la  fainte  églife  univerfelle,  lon- 
gues années  & éternelle  mémoire. 

Réponfe  des  Peres.  Seigneur  Dieu , confervez  lon- 
gues années  le  très-faint  pere  à votre  églife. 

Le  cardinal.  Notre  Seigneur  daigne  accorder  paix , 
gloire  éternelle  , & félicite  dans  la  lumière  des  Saints  , 
aux  âmes  des  bienheureux  fouverains  Pontifes  Paul  III. 


& Jules  III,  fous  l’autorité  defquelsle  faine  concile  ge- 
neral a été  commencé» 
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Les  peres.  Leur  mémoire  foie  en  bénédiction.  . 

Le  cardinal.  La  mémoire  de  l’empereur  Charles  V.  ’ 
& des  férenifïimes  rois  qui  ont  promu  & protégé  l’af- 
femblée  de  ce  faint  concile  univerfel , foit  en  béné- 
diction. 

Les  peres.  Ainfi  foit-il , ainfi  foit-il. 

Le  cardinal.  Au  férenilfime  empereur  Ferdinand , 
toujours  augufte  , orthodoxe  & pacifique  ; & à tous 
les  rois , aux  republiques  , & à nos  princes  longues 
années. 

Les  peres.  Confervez , Seigneur  , le  pieux  & chré- 
tien empereur.  Mettez  fous  votre  protection , em- 
pereur du  ciel , les  rois  de  la  terre , confervateurs  de 
l'a  créance. 

Le  cardinal.  Grandes  aCtions  de  grâces  , & longues 
années  aux  légats  du  fiege  apoftolique  Romain , préfi- 
dens  en  ce  concile. 

Les  peres.  Grandes  aCtions  de  grâces , le  Seigneur 
les  récompenfe. 

Le  cardinal.  Aux  réverèndilfimes  cardinaux  & il- 
luftres  ambafladeurs , grandes  aCtions  de  grâces. 

Les  peres.  Grandes  aCtions  de  grâces , longues 
années. 

Le  cardinal.  Aux  très-faints  évêques,  longue  vie  & 
heureux  retour  à leurs  é^lifes. 

Les  peres . Aux  hérauts  de  la  vérité  , mémoire 
perpétuelle.  A l’Afiemblée  orthodoxe  , longues 
années. 

Le  cardinal.  Le  faint  & facré  concile  œcuménique 
de  Trente!  Confelfons  fa  foi,  gardons  à jamais  fes 

» 

Les  peres.  Oui , confelfons  à jamais  fa  foi , gardons 
à jamais  fes  decrets. 
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IX. 

On  ordonne  !* 
foufcriprion  des 
«âes  aux  peres. 

PaUav.  ut  fup. 
I.  tfc,  t.  n.  ) i. 
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Le  cardinal.  C’eft  nocre  commune  créance  à tous 
ce  font  nos  communs  fentimem,  que  nous  foufcrivons 
tous  d’un  même  accord  &c  d’une  même  affe&ion  ; c’eft 
la  foi  de  faint  Pierre  & des  apôtres  > c’eft  la  foi  des  pe- 
res, c’eft  la  foi  des  orthodoxes. 

Les  peres.  Qui , c’eft  notre  créance*  ce  font  nos 
fentimens , ceft  à quoi  nous  foufcrivons  tous. 

Le  cardinal.  Que  ceux  qui  fe  tiendront  à ces  de- 
crets , foient  rendus  dignes  de  la  miféricorde  & de  la 
grâce  du  premier  &c  du  grand  prêtre  fouverain  Jefus  v 
l’oint  de  Dieu , par  1’tn.terceffion.  de  Notre-Dame , la 
fointe  mere  de  Dieu  toujours  vierge,  & de  tous  les 
faines. 

Les  peres.  Amen , amen , qu’il  foit  ainfi  , qu’il  foie 
ainfi. 

Le  cardinale  Anathème  à tous  les  hérétiques. 

Les  peres.  Anathème,  anathème. 

Ainfi  finirent  les  acclamations.  Les  Francis  blâmè- 
rent le  cardinal,  de  ce  qu’après  celles  des  peres  & des 
empereurs  fous  lefquels  le  concile  avoit  été  célébré , 
il  avoit  nommé  tous  les  rois  enfemble , (ans  foire  au- 
cune mention  particulière  du  roi  de  France , comme 
on  avoit  foit  au  commencement  du  concile  du  vivant 
de  Charles  V.  afin  fans  doute , de  ne  pas  déplaire 
au  roi  d’Efpagne  Philippe  II.  mais  le  cardinal  répon- 
dit , lorfque  le  eonfeil  dit  roi  lui  en  fit  des  repro- 
ches à fon  retour qu’il  n’en  avoit  agi  ainfi- que  pour 
conferver  la  paix  entre  deux  puiffons  rois , & procurer 
par  cette  unionlebien  de  toute  la  chrétienté. 

Les  acclamations  finies  , les  légats  défendirent  h 
tous  les  peres  fous  peine  d’excommunication  de  fe 
retirer  de  Trente  fons  avoir  figné  de  leux  propre  main 

lès. 
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les  a&es  du  concile  , & fans  les  avoir  tous  approuvez. 
Le  promoteur  chargea  tous  les  fecretaires  qui  étoient 
préfens  de  les  infcrire,  & après  que  le  Te  Deum  eut 
été  chanté  , le  légat  Moron  qui  l’avoit  entonné , donna 
la  benediékion  aux  peres , & leur  dit  : Allez  en  paix. 
Le  fecretaire  Maflarel  joint  à d’autres , eut  foin  de 
ramifier  tous  les  decrets , de  de  recevoir  les  hgnatures 
des  p'eres,  comme  il  lui  avoir  été  enjoint.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  fouferivirent  fe  montoit  à deux  cens 
cinquante-cinq  i fçavoir,  quatre  légats , .deux  cardi- 
naux , trois  patriarches , vingt-cinq  archevêques , cent 
foixante-huit  évêques  , trente-neuf  procureurs  revê- 
tus de  pouvoirs  pour  les  ablens , fept  abbez , un  de 
Clairvaux  , quatre  du  Mont  Caffin , le  fixieme  de 
Clugny  , & le  feptieme  de  Bertranda , dans  la  pro- 
vince de  Tarragone  en  Efpagne;  fept  generaux  d’or- 
dres ; fçavoir  , des  Dominicains , des  Mineurs  ob- 


An.  1/63. 


fervantins  , des  Mineurs  conventuels  , des  Hermites 
de  S.  Auguftin  , des  Servîtes , des  Carmes  & des 
Jefuites.  Tous  à ce  mot.  J'ai fouferit , ajoutèrent, 
en  définiffant , exceptez  les  procureurs  , qui  n’avoient 
jamais  joui  du  droit  de  fuffrage. 

Après  toutes  ces  foufcriptions  ces  a êtes  furent  at- 
teliez comme  vrais  & finceres  par  Ange  Malfarel 
évêque  de  Telefe , fecretaire  du  faint  concile  de 
Trente,  Marc-Antoine  Peregrin  de  Côme,  greffier 
du  même  concile  , Cinthius  Pamphile , clerc  du  dio- 
cefe  de  Camerin  , auffi  greffier. 

Deux  jours  après  que  le  concile  eut  été  terminé, 
tous  les  ambalfadeurs  qui  étoient  à Trente,  à l’ex- 


ception du  comte  de  Lune , reçurent  les  decrets  dans 
la  forme  la  plus  ample , & y fouferivirent  fépare- 

Tomt  XXXIV.  R 
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' " ment  des  foufcriptions  des  peres.  On  reçut  leurs  fouf- 
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' criptions,  non  lelon  l’ordre  de  leur  arrivée,  comme 
on  l’avoit  d’abord  projette  , mais  en  quelque  manière 
félon  l’ordre  de  la  féance  & des  places.  De  plus  , 
la  fignature  de  l’ambaffadeur  des  Suides  fut  faite 
féparement , & certifiée  par  un  autre  fécretaire  , fans 
qu’on  en  fçache  la  raifon  ; de  forte  qu’il  y eut  qua- 
tre écrits  différons  ; le  premier  qui  fut  figné  par  les 
ambafTadeurs  eccléfiaftiques , c’ell-à-dire  , les  Impé- 
riaux  , qui  repréfentoient  la  perfonne  de  l’empe- 
reur, 8c  les  autres  qui  repréfentoient  celle  du  roi 
des  Romains  , & du  prince  héréditaire  ; ceux 
de  Pologne  , de  Savoye , de  Florence  , & le  patriar- 
che de  Jérufalem  , parmi  lefquels  il  y eut  un  laïc 
collègue  d’un  eccléhaftique , Ravoir,  Sigifmond  de 
Turin,  fur  lequel  il  n’y  eut  aucune  difficulté,  per- 
fonne ne  lui  difpucant  fa  prérogative.  Dans  le  fécond 
écrit  étoit  la  fignature  feule  de  Joachim  ambaffadeur 
du  clergé  des  Cantons  Catholiques.  Dans  le  troi- 
fieme-étoit  confirmée  l’acceptation  des  ambafTadeurs 
de  Portugal  8c  de  la  République  de  Vcnife  ; 8c  le 
dernier  étoit  figné  par  Melchior  Luffi , autre  ambalfa- 
deur  des  SuifTes  laïc , tous  s’obligèrent  au  nom  de  leurs 
princes. 

Dès  que  le  pape  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  con- 
clufion  du  concile,  il  afTembla  auffi-tôt  chez  lui  les 
cardinaux  pour  leur  en  faire  parc , 8c  il  ordonna  que 
le  lendemain  treizième  de  Novembre,  on  feroic  une 
proceflion  en  aétions  de  grâces  , depuis  leglîfe  de 
faint  Pierre  jufqu’à  celle  de  la  Minerve.  Il  accorda 
1 des  indulgences  a ceux  qui  y aflifteroient.  Pendant  ce 
‘tems-là  les  prélats  8c  les  autres  députez  au  concile 
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s’en  retournerenc , & les  légats  Moron  & Simonecte  1 '' 

prirent  la  route  de  Rome  dans  le  deflein  de  rendre  Aîi'  l f 3* 
compte  au  pape  de  ce  qui  setoit  paffié  au  con- 
cile , c’eft  - à - dire , de  lui  repeter  ce  qu’il  fçavoit 
déjà. 

Ils  arrivèrent  à Rome  quelques  jours  avant  Noël , Arrivé^r  iev 
& le  pape  leur  donna  plufieurs  audiences , dans  lef-  légats  Morun  ac 

Il  *11  _ / • L j > • • / Simonette  à Ro- 

quelles  u leur  témoigna  toujours  beaucoup  d amitié. 

Dans  l’une  il  mit  en  délibération  s’il  confirmeroit  les 
dédiions  du  concile,  & le  trentième  Décembre  il 
tint  un  confiftoire  dans  lequel  il  dit  : qu’il  rendoit 
grâces  à Dieu  d’avoir  procuré  au  concile  une  fin  fi 
heureufe;  qu’après  Dieu  on  en  étoit  redevable  à la  pieté 
de  l’empereur,  qui  l'avoit  toujours  protégé  de  fon 
crédit , & honoré  de  fa  bienveillance  ; qu’à  ce  prince 
il  falloir  joindre  les  rois  catholiques  , &c  les  légats  , 
qu’il  ne  pouvoit  aflfez  louer  de  leur  làgefle,  de  leur 
vigilance , & de  leur  courage  dans  tous  les  travaux 
qu’ils  avoient  efl’uyez  pour  furrnonter  les  difficulté? 
les  plus  embarraffimtes , & maintenir  la  dignité  dufiegç 
apoftolique. 

U s’étendit  enfuire  fur  la  réfolution  où  il  dit  être, 
de  faire  obferver  ces  decrets  pour  introduire  une  par- 
faite réformation  dans  les  mœurs , & pour  difiiper 
en  particulier  la  mauvaife  opinion  qu’on  avoir  con- 
que de  fa  conduite  & de  fes  intentions , en  publiant 
qu’il  avoit  toujours  été  très  éloigné  de  cette  réfor- 
me , & qu’il  avoit  toujours  empêché  le  concile  de 
Ja  faire  entière  & parfaite.  Il  ajouta  que  fon  deffiein 
étoit  même  d’aller  plus  loin  que  le  concile , dont  il 
trouvoit  les  reglemens  trop  modérez , & de  montrer 
qu'il  ne  craignoit  rien  tant  qu’une  lâche  condefcen- 
dance.  R ij 


Digitized  by  Google 


ïji  Histoire  Ecclésiastique. 

»■  Il  déclara  qu’il  vouloit  que  les  cardinaux  Moron 

An.  i 

• & Simonecte  priflent  foin  de  veiller  à ce  c|u’on  ne 
,XI\  fit  aucun  reglement  qui  pût  donner  atteinte  a fesde- 

Mefures  dupape  .-t  f i • 1 11/  1 

pour  confirmer  le  crets , & il  dit  qu  il  vouloit  changer  les  légats  des 
exécuter^  '*  &lie  provinces  de  l’état  ecclefiaftique  , & les  vifiter  lui— 
t xfcV'  “n^T  m^me  j & que  Pour  contribuer  davantage  à l’obfer- 
' vation  des  decrets  du  concile , il  falloir  que  tous  les 
évêques  fe  rendirent  inceffamtnent  dans  leurs  dio- 
cefes  pour  y réfider  : il  ordonna  que  fi  quelques  car- 
dinaux après  avoir  renoncé  à leurs  évêchez  , en  re- 
tenoient  les  revenus  & l’adminiftration , les  évêques 
en  titre  qui  rempliflbient  leur  place  , en  jouiroient 
dans  leur  entier  ; il  loua  fort  comme  un  decret  inf- 
piré  par  le  Saint-Efprit , letabliflement  des  féminai- 
res , & dit , qu’il  vouloir  lui-même  donner  le  pre- 
mier exemple  , en  faifant  un  tel  établilfement.  Pour 
faciliter  le  travail  aux  deux  cardinaux  Moron  & Si- 
monette  , chargez  de  l’exécution  des  decrets  du  con- 
cile , il  nomma  trois  autres  cardinaux , fçavoir , Ci- 
cala,  Vitelli  & Borromée  , pour  délibérer  avec  eux 
fur  la  maniéré  de  confirmer  le  concile , & de  le 
faire  entièrement  exécuter.  Il  a (Tura  que  fon  deflein 
étoit  de  revêtir  le  concile  de  l’autorité  pontificale, 
afin  que  fes  a êtes  & fes  decrets  fuffent  inviolable- 
ment  gardez  , & que  ni  la  faveur  ni  le  crédit  des 
grands  n’y  pufient  donner  aucune  atteinte  r II  ajouta 
que  fi  l’on  fe  trouvoit  obligé  fur  quelque  point  de 
s’éloigner  de  fes  décifions , fon  intention  etoit  que 
les  cardinaux  nommez  ne  décida  fient  rien  qu’après 
avoir  reçu  fes  ordres.  Enfin  il  protefta  que  comme 
tous  les  défordres  venoient  de  ce  qu’on  nommok 
aux  évêchez  des  per  formes  peu  capables  de  les  rens- 
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plir , on  n’y  éleveroit  aucun  à l’avenir  qu’aupara- 
vant  on  ne  fe  fût  bien  affiné  de  la  pureté  de  fes 
mœurs  & de  fa  do&rine.  Cette  jréfolution  étoit  fage  , 
heureux  fi  l’exécution  s’en  fût  fuivie. 

A l'égard  du  parti  qu’il  paroiffioit  avoir  intention 
de  fuivre , qui  étoit  de  confirmer  les  a&es  du  con- 
cile, il  confulta  avant  que  de  prendre  la  derniere 
réfolution  , les  cardinaux  de  la  Bourdaifiere  & d’A- 
mula , & les  principaux  officiers  de  la  chambre  apof- 
tolique , de  la  chancellerie  & de  la  rote  , qui  tous 
lui  confeillereqj:  de  le  faire.  Hugues  Boncompagnon 
évêque  de  Rcfte , qui  fut  dans  la  fuite  cardinal , & 
enfin  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  fut  du 
même  avis,  &c  en  fit  voir  la  juftice,  & ce  qu’il  dit 
détermina  plufieurs  autres  à fuivre  le  même  parti.  Il 
pe  pré  Tenta  entr’autres  que  la  confirmation  ne  don- 
neroit  pas  au  concile  plus  d'autorité  qu’aux  autres 
conciles , aux  decrets  & aux  decretales , dont  le  grand 
nombre  & les  déclarations  formelles  contre  la  cor- 
ruption des  mœurs , étoient  plus  fortes  que  les  de- 
crets de  Trente  très-mefurez  dans  leurs  expreffions. 
Que  fi  le  pape  commandoit  aux  juges  de  recourir 
au  faint  fiege  pour  l’explication  de  leurs  doutes , fans 
fe  mêler  d’être  les  interprètes  du  concile , perlonne 
ne  pourroit  fe  prévaloir  de  fes  decrets  contre  la  cour 
de  Rome , qui  au  contraire  par  fes  déclarations  pourroic 
.les  accommoder  au  befoin  de  leglife.  Que  comme  il 
y avoit  à Rome  une  congrégation  d'inquifiteurs , 
dont  le  fervice  étoit  très-utile  , le  pape  pouvoir:  de 
même  en  établir  une  autre , où  l’on  s’adreflat  de  tous 
les  endroits  du  monde  pour  être  éclairci  de  fes  dou- 
tes. Si  cela  fe  fait , difoit-il , je  foutiens  que  I’au- 
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■ ■ torité  du  fiege  apoftolique , ni  les  droits  de  leglife 
An.  i} 63 -Romaine  ne  feront  point  blelTez  par  ces  decrets; 

mais  qu’ils  en  feront  même  fortifiez , félon  que  ces 
moyens  feront  employez.  Ces  raifons  furent  goû- 
'•  tées , & le  pape  prit  dès  ce  moment  la  réfolu- 

tion  d’en  venir  à une  confirmation  abfolue  & fans 
referve. 

Pendant  tous  ces  ntauvemens , la  France  fouffroit 
xiiî.  de  plus  grandes  & de  plus  funeftes  agitations  delà 
vkufta'cn'Frai"  Part  ^cs  Calviniftes.  L’amiral  de  Coligny  devenu 
ce , après  u bauii-  chef  de  ces  rebelles  depuis  la  prife  du  psince  de  Condé* 
VctITu’/uju.  traverfa  la  Beau  lie  pour  aller  pafier  le  refte  de  l’hy- 
i+'n-7>  ver  dans  la  Sologne  & dans  le  Berri.  Les  églifes  y 
furent  pillées , l’argenterie  fondue , & employée  au 
payement  des  troupes.  La  petite  ville  de  Sully  fut 
furprife  le  quatorzième  de  Janvier  de  cette  année  1563. 
trente-fix  prêtres  y furent  tuez  , & beaucoup  d’autres 
jettez  dans  la  Loire, 

Dans  le  même  tems  le  duc  de  Guife  qui  corn- 
mandoit  l’armée  royale  , & qui  avoit  toute  l’autorité 
depuis  la  détention  du  connétable  de  Montmorency, 
reprit  les  villes  d’Etampes  & de  Pluviers  ; & l’amiral 
ayant  appris  que  ce  duc  s’approchoit  d’Orléans  avec 
l’armée  du  roi  , s’y  rendit  promptement  pour  mettre 
cette  ville  en  état  de  faire  une  longue  & vigoureufe 
réfiftance  : mais  n’ayant  voulu  s’y  renfermer,  il  y éta- 
blit Dandelot  fon  frere  pour  commander , & partie 
avec  les  réitres  vers  la  Normandie  pour  recevoir  l’ar- 
gent qu’on  lui  envoyoit  d’Angleterre, 
xiv.  Le  duc  de  Guife  perfuadé  qu’il  extermineroit  lé 
« a ra/dc  valf Or-  Part*  Calvinifte  , s’il  pouvoir  devenir  maître  d’Or- 
lé*m.  léans , fe  rendit  devant  cette  ville , & en  forma  1s 
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fiege  le  fixieme  de  Février.  Mais  fa  mort  précipitée 
fit  abandonner  cette  entreprife.  Ce  duc  fut  blefle  à 
mort  d’un  coup  de  prftolet , qui  lui  fut  tiré  par  Jean 
Poltrot  gentilhomme  Angoumois , un  des  plus  dé- 
terminez du  parti  Calvinilte  : c’étoit  le  dix-huitieme 
de  Février.  La  bleflure  fut  trouvée  mortelle,  & il 
rendit  lame  en  effet  le  vingt-quatrieme  dumême  mois. 
Poltrot  après  ce  coup  s’enfonça  dans  la  foret  d’Or- 
léans ; mais  il  fut  pris  le  lendemain  , interrogé  le 
vingt-un  , & condamné  à mort  quelques  jours  après. 
Il  fut  conduit  à Paris  pour  y être  exécuté  ; mais  il 
mourut  à la  queftion.  Comme  il  avoir  déclaré  que 
c’étoit  l’amiral  de  Coligny  qui  l’avoit  porté  à tuer  le 
duc  , l’amiral  fit  pour  fe  juftifier  une  apologie  qui 
ne  perfuada  prefque  perfonne  : mais  on  voulut  bien 
l’épargner  : & d’ailleurs  les  conjonctures  du  tems  obli- 
geoient , finon  à le  regarder  comme  innocent,  au 
moins  à ne  pas  tenter  de  le  punir  comme  coupable. 
Théodore  de  Bcze,  dont  les  difeours  féditieux  n’a- 
voient  pas  peu  contribué  à la  révolte,  ne  fe  croyant 
pas  alors  en  sûreté  en  France , fe  retira  à Genè- 
ve, où  il  perfilîa  dans  fa  fureur  contre  la  vraie  re- 
ligion. 

Dans  le  même  tems  la  reine  régente  craignant  que 
la  guerre  ne. diminuât  l’autorité  dont  la  mort  du  duc 
de  Guife  l’avoit  mife  en  pofl'effion  , envoya  plufieurs 
.fois  Henry  Clutin  d’Oyfel , & l’évêque  de  Limoges 
;à  la  princeffe  de  Condé  &r  à Dandelot , pour  trai- 
ïter  de  la  paix.  Mais  enfuitc  appréhendant  que  le  grand 
crédit  du  prince  de  Condé  ne  fut  un  obftacle  à l’en- 
'Vie  quelle  avoit  de  dominer,  elle  réfolut  de  donner 
la  conduite  des  affaires  fous  elle  à Chriftophe  de 
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1 ' Wirtemberg  prince  Allemand , à qui  elle  députa  à 

' cet  effet  Rafcalon,  créature  du  duc  deGuife.  Il  étoit 
chargé  d’inviter  ce  prince  à venir  en  France , ou  du 
moins  fur  la  frontière , & la  reine  promettoit  de  le  ve- 
nir joindre  au  plutôt. 

xv  Le  duc  de  Wirtemberg  ayant  reçu  Rafcalon  le  cin- 

ta reine  foiücire  quieme  de  Mars . & eu  communication  de  ce-qui  étoit 

fe  ducdeWinem-  *■  . r , 1 , . , 1 

berg  de  venir  en  contenu  dans  les  lettres  de  creance  , demanda  quatre 

^PiTkou,  utfup.  jours  pour  en  deliberer,  & il  répondit  enfuite  , qu’il 
remerçioit  fort  le  roi  & la  reine,  & qu’il  plaignoit 
la  deifinée  du  royaume  de  France , pour  la  confer- 
vation  duquel* il  faifoit  tous  les  jours  des  prières  en 
particulier  , & en  faifoit  faire  en  public.  Qu’au  refte 
il  ne  fe  fentoit  pas  allez  fort  pour  foutenir  la  charge 

?u’on  lui  offroit,  &c  qu’il  ne  pouvoic  venir  ni  en 
rance , ni  fur  la  frontière , comme  on  l’en  prioit. 
Qu’il  croyoit  que  ceux  du  parti  du  prince  de  Condé 
n’avoient  pris  les  armes  que  contre  les  infraéteurs  des 
édits  du  roi  ; qu’ainfi  la  reine  pour  (détourner  la  co- 
lère de  Dieu,  feroit  mieux  de  s'appliquer  à rétablir 
en  France  le  culte  divin  dans  fa  pureté  & fans  au- 
cune fuperftition,  en  ôtant  les  fujets  de  méconten- 
tement de  fcrupule,  & faifant  publier  une  coxl- 
fefïion  de  foi  femblable  à celle  d’Aufbourg  , qui 
avoit  été  faite  pour  rendre  la  paix  à leglile  d’Al- 
lemagne. 

Xvî  La  négociation  pour  la  paix  fut  plus  heureufe^ 

eu*  commence  quoiqu’elle  ne  pût  être  terminée  fans  beaucoup  de 
de  b°puJuU  U1)tei  difficultez.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  conférences 
entre  le  prince  de  Condé  & le  connétable  de  Mont- 
piorency.  Le  premier  fut  tiré  dans  ce  defTein  de  fa 
prifon , & amené  fous  bonne  garde  au  camp  du  roi  j 
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& enfuice  dans  fille  - aux  - bœufs  près  de  la  ville 
d'Orléans.  Il  écouta  tout  avec  patience  ; mais  il  dit , 
qu’il  ne  pouvoir  confentir  à rien  que  préalablement 
on  ne  promit  l’exécution  entière  de  ledit  de  Janvier. 
Le  connétable  fe  récria  avec  vivacité  fur  cette  pro- 
portion, & prétendit  que  cet  édit  étoit  la  fourcede 
tous  les  maux  où  la  France  fe  voyoit  plongée.  La 
reine  qui  vouloit  acheter  la  paix  , propofa  de  modi- 
fier cet  édit , & confentit  que  le  prince  de  Condé 
entreroit  dans  Orléans  pour  y confulter  ceux  de  fon 
parti.  Dès  que  le  prince  fut  dans  la  ville  il  alfem- 
bla  les  miniftres,  leur  demanda  leurs  avis,  &en  choifit 
trois  pour  répondre  par  écrit  à ces  deux  demandes  : 
La  première  , s’il  devoit  protefter  à la  régente , que 
n’ayant  pris  les  armes  que  pour  l’exécution  de  l edit 
de  Janvier  , on  ne  vouloit  point  les  pofer  que  cet  édit 
n'eût  été  rétabli.  La  fécondé  , fi  fur  le  refus  de  la 
reine  , il  pouvoir  la  prier  de  propofer  elle-même  ce 
quelle  jugeoit  être  du  bien  de  l’état  pour  appaifer 
les  troubles  & pacifier  le  royaume,  en  mettant  fin  aux 
maux  qui  l’affligeoient. 

Les  miniftres  jugeant  alfez  équitablement  par  le 
difeours  du  prince , qu’il  n ’étoit  pas  éloigné  de  fa- 
crifier  l’édit  de  Janvier  aux  conditions  d’une  paix 
qu’il  fouhaitoit  ardemment , lui  répondirent , qu’il  ne 
pouvoit  abandonner  le  droit  acquis  par  l’édit  de  Jan- 
vier , qu’il  étoit  irçdifpenfablement  obligé  de  le  main- 
tenir , s’il  ne  vouloit  manifeftement  ruiner  la  religion  ; 
& qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  à prendre  qua 
rompre  la  conférence , fi  la  régente  ne  vouloit  la  paix 
qua  ce  prix.  Le  prince  leur  promit  de  fe  conformer 
à leur  avis , & les  pria  cependant  d’alTembler  leur 

Tome  XXXIV.  S 
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confiftoire,  & de  délibérer  entr’eux  fur  ce  cju’il  j 
avoit  à faire.  Ils  s’affemblerent  donc  au  nombre  de 
foixante  & douze , & drefferent  un  mémoire  de  leurs 
demandes  : ils  conclurent  que  les  Calviniftes  ne  pou- 
voient  quitter  les  armes , fi  on  nejeur  accordoit  toutes 
leurs  prétentions , & en  préfentant  au  prince  leurs 
fentimens  rédigez  par  écrit , ils  jirotefterent  qu’ils 
étoient  réfolus  de  ne  s’en  point  départir. 

Anide^depai*  Les  articles  que  demandoient  ces  miniftres  étoient, 
propofez  par  les  10.  Que  fans  aucune  exception  on  rétablit  l’édit  qui 
niftes.  avoit  ete  rendu  du  contentement  des  députez  de  toutes 

w fin,  Thou,h‘^‘  les  provinces  de  France,  & qui  avoit  été  publié  dans 
tous  les  parlemens  du  royaume.  i°.  Qu’a  fin  de  cou- 
per court  à toutes  les  feéîes  , & aux  opinions  monf- 
trueufes  que  la  licence  avoit  introduites , le  roi  per- 
mit la  confeffion  de  foi  propofée  dans  le  mois  de 
Juin  iyéi.  & que  l’ayant  autorifée  , il  donnât  or- 
dre que  les  athées , les  libertins , les  T rinitaires , les 
Anabaptiftes  & Servetiftes  biffent  punis  feverement. 
30.  Que  les  Calviniftes  euffent  la  liberté  de  s’afTem- 
bler,  & de  tenir  des  fynodes  & des  confiftoires  à leur 
volonté , pourvu  que  les  lieux  deftinez  à cet  effet  leur 
appartinfTent.  4°.  Qu'on  ne  rebaptifat  point  ceux  qui 
avoient  reçu  le  baptême  parmi  eux  , & que  leurs  ma- 
riages biffent  tenus  pour  bons  & valables , & les  en- 
fins  qui  en  proviendroient  reconnus  légitimes.  j°. 
Que  leur  religion  ne  fut  plus  qualifiée  de  nouvelle  , 
ni  de  prétendue,  mais  fimplement  de  reformée.  6°. 
Qu’ils  feroient  tous  rétablis  dans  les  biens , dignitez  J 
honneurs , offices  & charges  publiques , dont  ils  avoient 
ete  privez  pour  caufe  de  religion  : que  les  jugemens 
rendus  contre  eux  feroient  révoquez , & que  des  ju- 
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g es  non-fufpe&s  en  pourraient  connoître  de  nouveau.  . 

70.  Qu’on  ferait  des  informations  juridiques  des  maf-  N 
ifacres  de  Vafly  & de  Sens  pour  faire  le  procès  aux 
coupables , s’ils  vivoienc  encore  , ou  à leur  mémoire , 
s’ils  n’étoient  plus. 

Le  prince  reçut  ces  articles,  parce  qu’il  n’ofa  les  , XIX- 

r r 1 . 1 f N Le  Prince  de  Con- 

reruler  : mais  voyant  qu  ils  etoient  plus  propres  à dé  rejette  cm  arti- 
rallumer  la  guerre  qua  l’éteindre , il  fe garda  bien  de 
les  produire  dans  la  conférence.  Il  revint  joindre  la  b!el£;- 

. * . c • . • r o • DtThou.kca 

reine  dans  un  elprit  plus  pacihque,  & traita  avec  utfup. 
elle  jufqu’au  douzième  de  Mars , que  la  paix  fut 
conclue  & arrêtée , & les  articles  lignez , tels  qu’ils 
font  contenus  dans  ledit  donné  en  conféquence  le 
dix-neuvieme  jour  de  Mars  dans  le  château  d’Am- 
boife , cet  édit  contenoit  les  articles  qui  fuivent. 

I.  Que  dans  toutes  les  villes  où  ceux  de  la  reli-  , xx; 

• / « / /*  f • 11*1  • 1 Articles  de  I edit 

gion  prétendue  rerormee  avoient  le  libre  exercice  de  d'Amboile  pour  la 
ladite  religion  , le  feptieme  du  même  mois  de  Mars , les  Cil~ 
ils  l’y  auroient  encore  à l’avenir,  excepté  toutefois  DmuknauU 
dans  les  églifes  & maifons  des  eccleliaftiques.  II. 

Qu’en  chaque  bailliage  & fénechauflee  &c  gouver-  contre  Us  Prvtcf- 
nement  tenant  lieu  de  bailliage,  comme  Peronne, 
Montdidier,  Roye  & la  Rochelle,  & autres  de  fem-  M^ray,  aire 
blable  nature,  reflortilTant  des  cours  de  parlemens , %‘‘hrono1-  l’- 
excepté la  cité,  fauxbourgs  & prévôté  de  Paris,  ils  DjnsUimim0l. 
auroient  pareillement  un  lieu  commode  pour  l’exer-  « Cajicbutu , 
cice  de  leur  religion  dans  les  fauxbourgs  ou  près  def-  +’  ‘ 
dites  villes.  III.  Que  les  feigneurs  &c  gentilshommes 
hauts-jufticiers  auroient  le  même  exercice  libre  dans 
toutes  leurs  terres , pour  eux  & leurs  jufticiables  feu- 
lement , & que  ceux  qui  n’auroient  point  de  haute 
juftice  , jouiront  feulement  de  ce  droit  dans  leurs 
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maifons  particulières.  IV.  Que  tous  les  prifonniers  de 
guerre  feroient  rendus  fans  rançon  de  part  6c  d’autre. 
V.  Que  les  gens  de  guerre  étrangers  feroient  con- 
gédiez & renvoyez  dans  leurs  pays , tant  Calviniftes 
que  Catholiques.  VI.  Que  le  roi  accorderoit  une 
abolition  generale  au  prince  de  Condé , à l’amiral , 
6c  à tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  &c  fervi  durant  les 
derniers  troubles  -,  fa  majefté  déclarant , que  tout  avoic 
été  fait  pour  fon  fervice , fans  qu’ils  puffent  être  re- 
cherchez de  tout  ce  cjui  setoit  paffé.  VII.  Que  ceux 
de  ladite  religion  prétendue  réformée  ne  pourroient 
contrarier  alliance  avec  les  étrangers , ni  les  appel- 
ler  en  France  pour  quelque  caufe  que  ce  foit;  ni 
faire  aucune  levée  de  gens  de  guerre  3 ni  de  de- 
niers fans  com million  6c  permiffion  exprelfe  de  là 
majefté. 

L'amiral  qui  au  premier  bruit  de 
tion  étoit  accouru  pour  la  traverfer  , 
étoit  terminée  lorfqu’il  arriva  , tenta  au  moins  d’en 
empêcher  l’effet  : mais  il  le  tenta  inutilement.  L ’édk 
fut  envoyé  au  parlement  de  Paris  pour  être  vérifié. 
Mais  la  plûpart  des  confeillers  ne  pouvant  fe  réfoudre 
à enregiftrer  un  édit  qui  laiffoit  un  libre  exercice  dans 
le  royaume  à une  religion  juftement  profcrite , ne  vou- 
lurent point  y donner  les  mains  ; & tout  ce  que  le  par- 
lement crut  pouvoir  faire , fut  d’ordonner  que  cet  édit 
feroit  mis  entre  les  mains  des  gens  du  roi.  Cetoit 
multiplier  les  obftacles  à l’enregiftrement  : le  roi  le 
prévit  bien , & pour  y remédier  , il  envoya  le  duc  de 
Bourbon  & le  duc  de  Montpenfier , qui  le  vingt-fep- 
rieme  fe  rendirent  au  parlement  accompagnez  du  ma- 
réchal de  Montmorency  gouverneur  de  Paris , pour 


cette  negocia- 
voyant  quelle 
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exhorter  la  cour  à la  vérification  de  ledit , & ils  réuf- 
firent.  Le  parlement  de  Provence  refifta  long-tems , 
de  même  que  celui  de  Touloufe  ; mais  enfin  ils  obéi- 
rent aux  lettres  de  juflion  de  fa  majefté  comme  les 


autres. 


Comme  par  la  paix  les  Calviniftes  dévoient  évacuer 
la  ville  d’Orléans  , ils  en  fortirent  le  vingt-huitieme 
de  Mars  après  avoir  fait  publiquement  la  cene  dans 
l’églife  de  fainte  Croix.  Dans  le  même  tems  l’on  congé- 
dia la  cavalerie  Allemande , & le  prince  Porcien  fut  char- 
gé de  la  conduire  , mais  comme  elle  n’avoit  point  été 
payée  , elle  demeura  long-tems  en  Champagne  , où 
elle  fit  beaucoup  de  ravages , en  attendant  qu’on  lui 
eût  compté  ce  qui  lui  étoit  dû. 

Il  s’agiiroit  eniùite  de  rentrer  dans  le  Havre-de-Grace, 
que  les  Calviniftes  avoient  livré  aux  Anglois  l’année  pré- 
cédente , c’étoit  encore  une  des  conditions  de  la  paix. 
Ainfi  le  roi  envoya  un  trompette  pour  fommer  le 
comte  de  Warvick  qui  commandoit  dans  la  ville , de 
la  lui  rendre.  Le  comte  dit  qu'il  falloir  s’adrefler  à 
la  reine  d’Angleterre  fa  maîtrefle , qui  l’avoit  chargé 
de  la  garder  en  fon  nom , & de  la  défendre  contre 
tous  ceux  qui  l’attaqueroient , comme  il  y étoit  refolu 
au  péril  de  fa  vie  , & de  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui.  Sur  cette  réponfe  la  guerre  fut  déclarée  à Elifabeth 
reine  d’Angleterre  le  fixieme  de  Juillet , & la  régente 
trouva  fi  bien  le  fecret  de  réunir  les  deux  parties , en 
obligeant  les  uns  & les  autres  de  travailler  à l’envi  au  re- 
couvrement du  Havre-de-Grace , que  11  les  Catholi- 
ques eurent  l’honneur  de  commencer  le  fiege , les  Cal- 
viniftes remportèrent  la  gloire  d’avoir  agi  dans  les  tran- 
chées avec  beaucoup  de  valeur.  Il  n’y  eut  que  l’amiral. 


An.  1 


xxm. 

Les  Calviniftes 
évacuent  la  ville 
d’Oiidans. 


XXIV. 

Le  roi  fait  loin- 
mer  le  comte  de 
Warvick  de  loi 
rendra  le  Havre. 
Dt  Thou,  tujl.  I. 
/.)!•»■  r* 


XXV. 

Sur  le  refus  dn 
comte,  les  Fran- 
çois affiegenr  la 
ville,  qui  fe  rend. 


Digitized  by  Google 


141  Histoire  Ecclésiastique. 

T.  qui  voulant  fe  conferver  l’amitié  des  Anglois  pour 

* H 3*  quelqu’autre  occafion  , ne  voulut  point  s’y  trouver. 

jfâïïf'SZ'  Le  Havre  fut  afliegé  le  vingtième  de  Juillet,  & le 

Brfcar.  in  com.  vingt  - huitième  les  Anglois  capitulèrent  à ces  con- 
nu»./. I«. A.  il.  ...  " * 

ditions. 


Que  le  comte  de  Warvick  remettroit  la  place  entre 
les  mains  du  connétable  de  Montmorency , avec  tout  le 
canon  & les  munitions  que  les  Anglois  y avoient  trou- 
vez , en  y entrant:  qu’il  laifferoit  aufïi  tous  les  Vaif- 
feaux  qui  étoient  au  roi  Sc  à Tes  fujets , avec  les  équi- 
pages , les  marchandifes  & autres  effets  appartenant 
aux  François  ; que  la  groffe  tour  feroit  dans  le  mo- 
ment même  remife  au  connétable , & qu’on  y mettrait 
garnifon  Françoife , qui  néanmoins  ne  pourrait  entrer 
dans  la  ville , ni  arborer  l’écendart  de  France  ; & que 
la  porte  qui  regardoit  la  ville  demeureroit  au  comte 
de  Warvick  en  donnant  quatre  otages.  Que  le  len- 
demain matin  l’on  feroit  fortir  les  foldats  du  fort  de 


l'Heure , qu’on  livreroit  enfuite  au  connétable  ; que 
les  prifonniers  de  part  & d’autre  feroient  rendus  fans 
aucune  rançon  ; qu’il  feroit  permis  aux  Anglois  qui 
étoient  dans  la  ville  , d’en  fortir  librement  avec  tout 
ce  qui  étoit  à eux  ; ce  qu’ils  feroient  dans  l’efpace  de 
fïx  jours , s’ils  n’en  étoient  empêchez  parles  vents  con- 
traires. Que  pour  cela  il  feroit  libre  aux  vaifTeau* 
Anglois  & aux  autres  deftinez  à l’embarquement 
des  troupes  , d’entrer  dans  le  port  , & qu’ils  en 
fortiroient  de  même , fans  qu’on  pût  les  en  em- 
pêcher. 

La  reine  régente  , en  faifant  la  paix , avoit  promis 
au  prince  de  Condé  de  le  pourvoir  de  la  lieutenance 
generale  dans  tout  le  royaume  -,  mais  craignant  avec 
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raifon  l’autorité  que  ce  pofte  alloit  lui  donner , elle 
l’en  exclut , en  perfuadant  au  roi  de  le  faire  déclarer 
majeur  ; c ’étoit  en  effet  l’unique  moyen  de  pouvoir 
gouverner  feule  fous  fon  autorité.  Mais  comme  le  roi 
n’avoit  pas  encore  l’âge  requis , c’cft-à-dire , quatorze 
ans  pleins  & entiers , & que  le  parlement  de  Paris , 
toujours  oppofé  au  dernier  édit , qu’il  falloir  néan- 
moins cjue  le  roi  confirmât  pour  premier  aéte  de  fa 
majorité  , n’auroit  pas  manqué  de  relever  ce  défaut 
d’âge,  on  refolut , pour  prévenir  les  difficultez  que  cette 
cour  pourroit  faire  , de  mener  le  roi  à Rouen,  & le 
parlement  de  cette  ville  entra  facilement  dans  les  vües 
de  la  cour. 

Charles  I X.  y fut  déclaré  majeur  le  dix  - fep- 
tieme  du  mois  d'Août , & dans  le  difcours  qu’il  fit 
à cette  occafion  , if  dit  entr’autres  : qu’il  préteh- 
doit  que  l’édit  qu’il  avoir  rendu  fut  reUgieufement 
obfervé  dans  tout  le  royaume  , jufqu’à  ce  que  les 
différends  de  la  religion  fuffent  décidez  par  le  con- 
cile de  Trente,  ou  qu’il  en  eût  lui -meme  autre- 
ment ordonné  : que  ceux  qui  le  violeroient  fufTent 
punis  comme  rebelles  & réfractaires  à fes  ordres.  Qu’il 
vouloir  auffi  , que  dans  les  villes  & villages  de  fon 
royaume  , on  quittât  les  armes , & qu’il  défendoit  fur 
peine  d’être  punis  comme  criminels  de  leze-majeflé  à 
tous  fes  fujets , fans  même  en  excepter  fes  fferes , d’a- 
voir , fans  fa  permiffion , aucun  commerce  avec  les 
étrangers  , ni  aucune  alliance  fecrette  avec  les  prin- 
ces , ou  alliez  , ou  ennemis.  Que  de  plus  on  ne  levât 
aucun  argent  fans  fes  ordres  , & qu’il  feroit  là-defTus 
un  édit  qui  feroit  publié  dans  toutes  les  cours  du  royau- 
me. Il  avertit  enfin  les  confcillers  de  rendre  exaéte- 
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^ ^ ment  la  juftice  , en  forte  que  chacun  vivant  en  paix 
* * ' & en  aflurance  demeurât  dans  l’obéilfance  qui  étoit  due 
au  fouverain.  Le  chancelier  de  l’Hôpital , & le  pre- 
mier préiîdent  parlèrent  après  le  roi , dont  ils  ne  firent 
prefque  qu 'étendre  le  difcours , après  quoi  la  reine 
xxvii.  s 'étant  levée , dit  qu’elle  remettoit  librement  entre  les 

u reine  fe  dé-  mains  du  roi  fon  fils  devenu  majeur  , l’adminiftration 

met  de  la  régence.  , , ..  . Cl  v A I A 

Dt  Thw , tbid.  que  les  états  lui  avoient  confiée , & dans  le  meme-tems 
pour  rendre  un  témoignage  public  de  fa  foumilfion,  elle 
s’approcha  du  roi , qui  defeendant  de  fon  trône , vint 
à tête  nuë  la  recevoir  &c  l’embrafla  en  l’alTurant  qp’il 
ne  recevoit  fa  démilfion  que  dans  le  delfcin  de  parta- 
ger avec  elle  l’autorité  fouveraine  : le  roi  enfuite  s’étani; 
remis  fur  fon  trône , les  princes  & feigneurs  qui  étoient 
préfens , s’approchèrent  de  lui , & lui  baiferent  la  main 
a genoux.  Après  cette  ceremonie , on  ouvrit  les  por- 
tes , afin  de  permettre  au  peuple  d'entrer  -,  & le  premier 
fecretaire  de  la  cour  lut  à haute  voix  l’édit  dont  on  a 
parlé , qui  fut  vérifié  & enregiftré  fur  la  requifition  du. 
procureur  general , fuivant  la  coutume.  Entre  ceux 
qui  rendirent  leurs  devoirs  au  roi  dans  cette  occafion , 
on  y vit  Odet  de  Coligny,  cardinal  de  Châtillon. 
Quoiqu’il  eût  été  excommunié  par  le  pape  dans  un 
confiftoire , dépofé  du  cardinalat  & de  la  dignité  épis- 
copale , il  y parut  néanmoins  avec  toutes  les  marques 
du  cardinalat , qu’il  affeéta  de  porter  dans  toutes  les 
ceremonies , & même  en  fe  mariant  l’année  fuivante 
avec  Ifabelle  de  Hauteville  de  Loré. 
u^'pl’r  on  Après  que  le  roi  eut  été  déclaré  majeur  , il  fe  ren- 
éJit  rmbiif  les  dix-  dit  à Dieppe , où  il  rétablit  les  dixmes  en  faveur  du 
tique».  cierge  , qui  le  plaignoit  quon  lui  otoit  tous  les  jours 

quelques-uns  de  fes  droits , & que  fans  cefie  on  l’ac- 
cabloit  de  vexations,  L ’édic 
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L 'édit  de  la  majorité  fut  dans  le  même  tems  envoyé  ^ 1 

narlemenr  dp  Paris  nnur  v être  vérifié  ; I ouis  de  * 1 F®  3* 


XXIX. 


au  parlement  de  Paris  pour  y être  vérifié  : 6c  Louis  de 
Saint-Gelais , feigneur  de  Lanfac , fut  chargé  de  cette  Lc  p4I,tment  de 
commilfion.  Mais  ce  feigneur  trouva  cette  compagnie  PMi*  refilfe  rw“ 
irritée  de  1 injure  quelle  venoit  de  recevoir,  quelle  roi. 
refufa  tout  ce  qu’on  lui  demandoit  : elle  accompagna  m‘™ou,u'^p' 
Ion  refus  de  remontrances  dont  elle  chargea  Chrifto-  Mtvrty.Mgi 
pie  de  Thou  premier  préfident , Nicolas  Prévôt  préfi-  iTfT*  ‘ ’ P 
dent  aux  enquêtes  , 6c  Guillaume  Viole  confeiller,  qui 
repréfenterent  au  roi  : qu’il  étoit  contre  la  coutume 
qu’un  édit  fut  publié  en  quelque  parlement  que  ce  fût , 
avant  que  de  lavoir  été  dans  celui  de  Paris  qui  étoit  la 
cour  des  pairs,  & qui  avoir  l’autorité  des  états  du  royau- 
me. Le  roi  après  une  réponfe  pleine  de  douceur , ajouta  xxx. 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  d’obéir  à fes  ordres  ; qu’il  leur  « 

défendoit  de  traiter  à l’avenir  avec  lui  comme  ils  avoient  .aul 

fait  pendant  qu’il  étoit  en  minorité , & de  fe  mêler  « /ty. 
des  chofes  dont  la  connoiflance  ne  leur  appartenoit 
point  r qu’ils  n’avoient  été  établis  par  les  rois  les  préde- 
cefleurs  , que  pour  rendre  juftice  aux  particuliers  , 
fuivant  les  coutumes  6c  les  ordonnances  ; qu’ils  laiflaf- 
fent  donc  au  roi  la  conduite  de  l’état , 6c  qu’ils  ne  prit- 
fent  plus  les  titres  de  tuteurs  des  rois  , défenfeurs  du 
royaume , & proteéïeurs  de  Paris.  Les  députez  ayant 
fait  leur  rapport  , le  parlement  mit  la  çnofe  en  dé- 
libération , & les  voix  s’étant  trouvées  également  par- 
tagées , les  unes  pour  l’enregiftrement , les  autres  con- 
tre , on  ne  donna  point  d’arrêt , mais  on  députa  au  roi 
Pierre  Seguier  préfident  à mortier  , & François  d’Or- 
my  préfident  aux  enquêtes , pour  lui  donner  avis  de 
ce  partage  d’opinions , & faire  de  nouvelles  remon- 
trances. Alors  la  reine  fit  donner  dans  le  confeil  d état 
Tome  XXXIV.  ’ * T 
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un  arrêt , par  lequel  le  roi  revoquoit  comme  nul , ce 
qui  avoit  été  fait  au  parlement  de  Paris , touchant  la 
publication  de  l’édit  de  fa  minorité , comme  ayant  été 
fait  par  des  juges  à qui  la  connoi  (Tance  des  affaires 
d’état  n’appartenoit  point. 

Il  ordonnoit  de  plus  que  l’édit  de  fa  majorité  fut  en- 
regiftré  par  le  parlement  fans  aucune  oppofition  & fans 
remontrances.  Il  enjoignit  à tous  les  préfidens&à  tous 
les  confeillers  de  fe  trouver  à cette  publication  fous 
peine  d’être  interdits  de  l’exercice  de  leurs  charges  -,  & 
défendit  au  parlement  de  délibérer  jamais , ni  de  ne 
rien  ordonner  fur  toutes  les  chofes  qui  concernôienc 
le'  gouvernement  de  l’état.  Le  parlement  obéit , &s 
l’édit  après  avoit  été  vérifié,  fut  publié  le  vingt-h  ui- 
tieme  de  feptembre. 

Par  une  déclaration  datée  du  deuxieme  du  même 
mois , le  roi  défendit  qu’aucuns  livres  nouveaux  fuf- 
fent  imprimez  fans  avoir  été  auparavant  examinez  & 
approuvez  par  des  perfonnes  commifes  pour  cela  pat 
le  roi , fous  peine  de  la  vie  aux  eontrevenans , & de 
la  confifcation  de  leurs  biens.  Cet  édit  fut  fait  non- 
feulement  pour  reprimer  la  licence  des  libraires  , qui 
imprimoient  toute  forte  de  livres  & de  libelles  fans 
permiflion  -,  mais  encorte  pour  arrêter  la  fureur  des 
partions  de  h maifon  de  Guife  , & de  ceux  de  l’ami- 
ral de  Coligny  , qui  fe  faifoient  une  guerre  conti- 
nuelle par  des  libelles  très-injurieux. 

Il  fut  auffi  ordonné  en  faveur  du  clergé  du  diocefe 
de  Paris,que  les  prêtres  & curez  feroient  exetntsde  char- 
ges publiques , de  logerhorts  de  gens  de  guerre , & de 
fournir  des  vivres  & autres  chofes  pour  la  fubfî  (tance 
des  foldaés  dans  leur  paflage.  La  déclaration  fut  en* 
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regiftrée  le  même  jour  que  la  precedente , Sc  l’on 
en  attribua  particulièrement  la  connoiflance  au  lieu- 
tenant civil , avec  ordre  de  la  faire  exécuter.  Par  un 
autre  édit  il  fut  ordonné  que  dans  chaque  églife 
cathédrale  & collégiale  ou  il  y auroit  plus  de  dix  cha- 
noines , il  y auroit  un  maître  ou  écolâtre  qui  feroit 
chargé  d'inftruire  les  jeunes  gens  dans  la  religion  & 
dans  les  lettres,  & qu’on  lui  affederoit  le  revenu  d’une 
prébende. 

Le  vingt-fixieme  d’ Avril  précédent  de  la  même 
année  1 j 6 3 . le  cardinal  du  Puy  mourut  à Rome  âgé 
de  foixante-neuf  ans.  Il  étoit  né  à Nice  en  Provence 
d’une  famille  noble  le  neuvième  de  Février  149J. 
& avoir  étudié  le  droit  fous  le  célébré  Pierre  de  Accol- 
tis , l’un  des  plus  fçavans  jurifconfuites  de  fon  teins } 
il  lui  fucceda  même  dans  fes  emplois , & fut  hono- 
rablement reçu  par  Paul  III.  qui  le  fit  auditeur  de 
"Rote,  charge  qu’il  exerça  pendant  quinze  ans  avec 
beaucoup  d’honneur  & de  probité.  Jules  III.  qui  l’a- 
voir particulièrement  connu  avant  qu’il  fût  élevé  au 
fouverain  pontificat , lui  donna  l’arcnevêché  de  Bari , 
le  chargea  d’affaires  importances  & difficiles , & l’ho- 
noradu  chapeau  de  cardinal  en  ijji.  avec  le  titre 
de  faint  Simeon.  Le  pape  l’afTocia  au  cardinal  Cicada 
pour  examiner  & abolir  les  aliénations  des  biens  ec- 
cléfiaftiques  faites  contre  la  conftitution  de  Paul  II. 

pour  libérer  les  biens  emphithéotiques , & les 
cens  de  quelques  eglifes  qui  étoient  du  domaine  de 
l’égiife  Romaine.  Sous  Paul  IV.  il  eut  le  titre  de 
fainte  Marie  in  via , fut  préfet  de  l’une  & l’autre 
fignature,  préfidenc  de  l’inquifition , & proteéleur 
4u  royaume  de  Pologne,  de  l’ordre  des  Carmes , 
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de  celui  de  Malthe.  Après  avoir  gouverné  l’églife  de 
Bari , quoiqu’abfent  pendant  plus  de  douze  années  , 
il  s’en  démit  en  iy6i.  en  faveur  d Antoine  fcm  ne- 
veu. Pie  IV.  venoit  de  le  nommer  pour  être  un  des 
préfidens  du  concile  de  Trente  en  la  place  du  car- 
dinal Séripande  , lorfqu’il  mourut.  L’on  a de  ce  car- 
dinal quelques  ouvrages , comme  les  décifions  de  la 
Rote  , de  la  différence  des  monnoyes , & plusieurs 
lettres.  Il  avoit  vu  quelques  mois  auparavant  une 
création  de  deux  cardinaux  que  le  pape  avoit  faite 
le  fixieme  de  Janvier  de  la  même  année  ; fçavoir , 
celle  de  Frédéric  de  Gonzague  , fils  de  Frédéric  I. 
duc  de  Mantouë  & de  Marguerite  Paleologue  dame 
de  Montferrat,  & celle  de  Ferdinand  de  Medicis,  fils 
de  Cofme  grand  duc  de  Tofcane,  & d’Eléonore  de 
Tolede. 

Quoique  la  religion  catholique  ne  fût  pas  ouver- 
tement perfecutée  en  Angleterre- fous  le  régné  d’E- 
Iifabeth  , cependant  le  pape  fouffroit  avec  peine 
quelle  n’y  fût  pas  autorifée.  Les  uns  jui  propofoient 
d’excommunier  la  reine,  & de  mettre  fon  royaume 
en  interdit , d’autres  plus  modérez  penfoient  au  con- 
traire , qu’en  Suivant  ces  confeils , ce  feroit  tout  per- 
dre , & engager  cette  princeffe  à Servir  contre  les 
catholiques.  Pie  IV.  Suivit  ce  dernier  avis,  & en  con- 
séquence l’empereur  Ferdinand  écrivit  à Elifabeth 
pour  la  prier  de  traiter  avec  douceur  es  évêques  catho- 
liques quelle retenoit en  prifon , & de  ne  point  faire 
d’edit  fi  fevere  contre  çéux  qui  faifoient  profeffion  de 
la  doétrine  de  l’églife. 

Cette  princeffe  lui  répondit  qu’elle  recevoit  avec 
refpeét  fes  remontrances , & quelle  auroit  égard  à 
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Tes  prières  : ce  qui  obligea  l’empereur  de  lui  écrire 
une  fécondé  fois  pour  la  remercier  d’une  fi  favorable 
réponfe.  Sa  lettre  eft  du  vingt-quatrieme  de  Septem- 
bre. Mais  il  ne  paroît  pas  que  la  reine  y ait  eu  beau- 
coup d egard  ; elle  étoit  refolue  de  s’en  tenir  aux 
articles  du  fynode  de  Londres  de  l’année  précédente 
ij6i.  & quelle  fit  confirmer  en  1571.  Ces  articles 
étoient  au  nombre  de  trente -neuf,  dont  voici  les 
principaux. 

Les  cinq  premiers  n’ont  rien  qui  different  de  la 
créance  catholique  ; mais  le  fixieme  rejette  comme 
apocriphes  tous  les  livres  de  l’écriture  - fainte  qui  ne 
font  pas  compris  dans  le  canon  des  Hebreux , & 
reconnoît  pour  canoniques  tous  ceux  du  nouveau  tef- 
tament.  Dans  le  dixième  article  pn  reconnoît  que 
depuis  le  péché  d’Adam  , l’homme  ne  j>eut  pas  fe 
préparer  à la  foi , ni  rien  faire  d’agréable  à Dieu  fans 
le  fecours  de  la  grâce.  Dans  le  onzième  la  juftifica- 
tion  eft  attribuée  à la  feule  foi , quoiqu’on  reconnoiffe 
dans  l’article  douzième  que  les  bonnes  oeuvres  font 
agréables  à Dieu,  & quelles  font  des  fuites  & des 
effets  neceffaires  de  la  foi.  Mais  l’article  treizième 
déclaré  pechez  toutes  œuvres  qui  précèdent  la  jufti- 
fication  ; & le  quatorzième  rejette  la  doétrine  des 
œuvres  de  furerogation.  L’article  dix-feptieme  expli- 
que la  prédeftination  en  termes  très- modérez  ; & on 
y remarque  que  cette  doétrine  eft  auffi  dangereufe 
, a ceux  qui  font  curieux  , charnels  & deftituez  de 
l’efprit  de  Dieu , quelle  eft  utile  & pleine  de  con- 
folation  pour  ceux  qui  font  animez  d’une  véritable 
pieté.  Dans  le  dix-neuvieme  l’églife  eft  definie  une 
affemblée  vifible  d’hommes  qui  enfeignent  la  pure 
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parole  de  Jefus-Chrift  , qui  eft  reconnue  pour  té- 
moin & confervatrice  des  livres  facrez.  Dans  le  vingt- 
unieme  l'infaillibilité  des  conciles  generaux  eft  rejet- 
tée  : ôc  dans  le  Yingt-deuxieme  le  purgatoire  , l’in- 
yocation  des  faints,  le  culte  des  images  ôc  des  re-> 

ligne». 

Le  vingt-rroifieme  établit  la  nécefljté  de  la  voca- 
tion des  rainiftres  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  les 
appeller.  Le  vingt-quatrieme  veut  qu’on  rafle  les  prières 
en  langue  vulgaire.  Le  vingt-cinquierae  définit  les 
làcremens  ; des  lignes  efficaces  de  la  grâce  & de  la  bien-, 
veillance  de  Dieu , par  lefquels  il  opéré  invifiblemenç 
en  nous,  excite  & confirme  notre  foi.  Le  vingt- 
fixieme  déclare  qu’il  n’y  a que  deux  facremens  inf-r 
tituez  par  Jefus-Chrift,  la  cène  & le  baptême.  L$ 
vingt-feptieme  dit  qu'il  faut  retenir  le  baptême  des 
enfans  , comme  étant  conforme  à l’inftitution  do 
Jefus-Chrift.  Le  vingt-huitieme  enfeigne  que  la  çêno 
n’eft  pas  fimplement  un  ligne  de  la  mutuelle  bien-» 
veillance  des  chrétiens  les  uns  envers  les  autres , mais 
le  facrement  de  notre  rédemption  par  la  mort  do 
Jefus-Chrift  ; ôc  qu’ainlî  ceux  qui  le  reçoivent  dignç-r 
ment  & avec  fiai , participent  au  corps  ôc  au  fang  de 
Jefus-Chrift  : Cependant  le  vingt-neuvieme  rejette 
la  tranfubftantiation , 6c  déclaré  que  le  corps  de  Jefus-» 
Chrift  n’eft  donné , reçu  ôc  mangé  dans  la  cène  que 
d’une  maniéré  fpirituelle  par  la  foi  : que  fui  van  t l’inC- 
tirution  de  Jefus-Chrift,  on  ne  doit  point  garder, 
élever  , ni  adorer  ce  facrement}  & que  les  impies  ôf 
les  méchans  ne  reçoivent  point  le  corps  de  Jefim- 
Chrift , quoiqu’ils  mangent  le  facrement  de  fon  corps. 
Le  trentième  ordonne  de  donner  l’euchariftk  fous  les 
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deux  efpeces , & le  trerue-unieme  déclaré  que  le  feul 
facrifice  eft  celui  de  la  croix. 

Dans  le  trente-deuxieme  il  eft  permis  aux  évêques , 
aux  prêtres  8c  aux  diacres  de  fe  marier.  Dans  lè 
trente  - quatrième  on  condamne  Ceux  qui  violeront 
les  ceremonies  ecclefiaftiques  , qui  ne  font  pas  con- 
traires à la  parole  de  Dieu , & qui  font  inftituées  & 
approuvées  par  l’autorité  publique  : on  accorde  néan- 
moins aux  églifes  particulières  & nationales  la  li- 
berté de  les  changer  ; 8c  même  de  tes  abolir.  Dans  le 
trente -cinquième  on  approuve  le  fécond  tome  des 
homélies  , aulïi-bien  que  le  premier  fait  fous  le  ré- 
gné d’Edouard.  Dans  le  trente-fixieme  on  confirme 
le  livre  de  la  confecration  des  archevêques , des  évo- 
ques , & de  l’ordination  des  prêtres  & des  diacres , 
dreffé  fous  le  régné  du  même  Edouard  ; & on  dé- 
clare que  ceux  qui  ont  été  confacrez  fuivant  ce  rite , 
& ordonnez  depuis  la  mort  de  ce  prince , l’ont  été 
légitimement.  Dans  le  trente-feptieme  on  accorde  à 
la  reine  une  fouveraine  puiflance  fur  tous  les  états 
du  royaume  ecclefiaftiques  & civils  ; cependant  on 
déclare  qu’il  ne  faut  pas  étendre  cette  autorité  au  pou- 
voir d’annoncer  la  parole  de  Dieu,  ou  d’adminiftrer 
les  facremens , mais  au  droit  de  contenir  tous  les 
ordres  ecclefiaftiques  8c  civils  dans  leur  devoir , &i 
de  punir  les  defobéiffans  8c  les  rebelles.  Le  trente- 
huitième  die  , que  le  pape  n’a  aucune  jurifdiéHon 
dans  le  royaume  d’Angleterre.  Enfin  le  dernier  dé* 
eide  que  l’on  peut  punir  de  mort  les  criminels:  & 
que  les  chrétiens  peuvent  par  ordre  des  magiftrats 
porter  les  armes  & faire  la  guerre.  La  fin  de  cet  ar- 
ticle eft  contre  les  Anabaptiftes , contre  lefquels  on 
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déclare  que  tous  les  biens  ne  font  pas  communs , & que 
le  ferment  eft  permis. 

La  reine  marqua  encore  fa  haine  contre  ieglife 
Romaine , en  témoignant , peu  après  la  trêve  quelle 
fit  en  1563.  avec  la  France,  quelle  étoit  fâchée  que 
le  roi  d’Efpagne  lui  eût  envoyé  pour  ambaffadeur 
un  évêque  à la  place  du  duc  de  Feria.  Ce  prélat 
étoit  dom  Avalre  de  Quadra  évêque  d’Aquila.  La 
reine  le  reçut  afTez  froidement  ; mais  quand  elle  eut 
appris  qu’il  tâchoit  d’affermir  les  catholiques  d’An- 
gleterre dans  leur  religion  , &c  qu’il  avoit  des  liai— 
fons  étroites  avec  la  famille  du  cardinal  Polus  quelle 
haiffoit,  elle  demanda  plufieurs  fois  au  roi  d’Efpa- 
gne qu’il  eût  à rappeller  fon  ambafladeur } & fur  le 
refus  qu’en  fit  Philippe  II.  elle  chercha  à faire  le 
procès  au  prélat  fur  de  fauffes  aceufations , mais  la 
mort  délivra  cet  évêque  de  ces  pourfuites.  On  pré- 
tend qu’il  fut  empoifonné.  Philippe  parut  diflimuler 
quelque  tems  ; il  envoya  même  un  autre  évêque  en 
la  meme  qualité  d’ambaffadeur  en  Angleterre  : mais 
les  a&es  d’hoftilité  commencèrent  bien-tôt  de  part  & 
d’autre,  &c  furent  l’origine  d’une  longue  difeorde 
entre  ces  deux  couronnes. 

Parmi  les  auteurs  morts  dans  cette  année , on  en 
trouve  peu  qui  aient  écrit  fur  des  matières  ecclefiaf- 
tiques , fi  l’on  en  excepte  quelques  heretiques  , en- 
tr’autres  Volfang  Mufculus  & Sebaftien  Caftalion. 
Le  premier  étoit  fils  d’un  tonnelier  de  Dieufe  en  Lor- 
raine fur  les  frontières  de  l’ Alface,  où  il  écoit  né  le  hui- 
tième de  Septembre  de  l’année  1497.  Setant  fait 
religieux  Benediélin  dans  un  monaftere  du  Palati- 
nat  à l’âge  de  quinze  ans,  il  y demeura  jufqu’en 
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i j 17.  qu’on  l'élut  prieur  : mais  comme  la  le&ure  des 
ouvrages  des  Proteftans  l’avoic  fore  dégoûté  du  cloî- 
tre , il  refufa  cette  charge,  quitta  l'habit  religieux , 
& fe  maria  le  vingt-feptieme  Décembre  avec  Mar- 
guerite Bart.  Il  fe  retira  enfuite  à Strafbourg  , où 
réduit  à la  derniere  pauvreté , il  apprit  le  métier  de 
rifferand , & obligea  fa  femme  à entrer  en  fervice 
dans  la  maifon  d’un  miniftre.  Le  tiflferand  chez  le- 
quel écoit  entré  Mufculus , fe  trouvant  Anabaptifte, 
Mufculus  lui  en  fît  des  reproches  fi  vifs , que  fon 
maître  le  chaffa  de  fon  logis.  Mufculus  fe  vit  alors 
obligé  de  fervir  de  manœuvre  aux  fortifications  de 
Strafbourg.  Un  état  fi  humiliant  pour  un  homme 
qui  avoit  de  l’érudition  & de  la  capacité , toucha 
Martin  Bucer  , qui  lui  procura  la  place  de  maître 
d’école  dans  le  village  de  Dorlisheim  , le  retira  chez 
lui  enfuite  & le  nourrit , l’occupant  à tranferire  fes 
ouvrages.  Ce  fut  à Strafbourg , que  fe  trouvant  au 
fermon  d’un  religieux  , qui  prêchoit  contre  les  nou- 
velles erreurs  , il  apoftropha  le  prédicateur  , l’obligea 
de  defeendre  de  chaire , y monta  à fa  place , corn-, 
battit  ce  que  le  religieux  avoit  avancé , & fe  fit  fi 
bien  écouter  du  peuple  , que  les  Luthériens  de  cette 
ville  le  demandèrent  pour  leur  miniftre  en  1 y 3 1 . 
Etant  dans  cet  emploi , où  il  demeura  près  de  dix- 
huit  ans , il  apprit  la  langue  Grecque , mais  fort 
imparfaitement  : il  ne  fçavoit  gueres  mieux  la  lan- 
gue Latine.  On  dit  qu’il  poffedoit  mieux  l’Hébraï- 
que.  En  1548.  il  pafTa  en  SuifTe  , où  après  s’être 
arrêté  quelque  tems  à Confiance  , à Bafle  , à Saint- 
Gai  & à Zuriche  , il  fut  pourvu  d’une  chaire  de 
profeffeur  en  théologie  à Berne  , où  il  mourut  le 
Tome  XXXIV.  V 
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■ vingt-neuvieme  d’Aoûc  de  cette  année  r 
‘ foixanre-fix  ans. 

C ’étoit  un  homme  laborieux  & fçavant.  Les  ou- 
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oavnges publiez  vrages  qu’il  a publiez  font  en  grand  nombre.  Ses 
ExMdch.Aiim  traductions  de  Grec  en  Latm  nonr  d autre  mente 
Gtrm‘  que  la  fimplicité  & la  fidelité  : il  exprimoit , comme 
il  pouvoit,  ce  qu’il  entendoit , comme  ce  qu’il  n’en- 
tendoit  point  ; mais  il  ne  prêtoit  rien  aux  auteurs 
xju’il  traduifoit , ni  n’en  diminuoic  rien.  Il  a traduit 
ainfi  les  commentaires  de  faint  Chryfoftome  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul  aux  Romains , aux  Ephefiens , 
aux  Philippiens  j aux  Coloffiens  & aux  Theffaloni- 
ciens  ; une  partie  des  dîuvres  de  faint  Bafile  , les 
fcholies  du  même  pere  fur  les  pfeaumes , & plusieurs 
traitez  de  faint  Athanafe  & de  faint  Cyrille  ; l’hif- 
toire  ecclefiaftique  d’Eufebe , de  Socrate , de  Sozo- 
mene  , de  Théodoret  & d’Evagrius.  Les  autres  ouvra- 
ges qu'il  compofà  de  fon  cher,  furent  deux  fermons 
de  la  mefjc  papijlique,  prononcez  pendant  la  diète 
de  Ratifbonne  en  1 541.  Ils  furent  imprimez  à Wit- 
temberg,  puis  à Aufbourg,  avec  une  addition  fur 
les  abus  de  la  méfié.  Cochlée  écrivit  contre  cet  ou- 
vrage en  1 y 44.  &c  le  réfuta  folidement  ; ce  qui  pro- 
cura  l’ Anticochlœus  , que  Mufculus  publia  en  Latin 
& en  Allemand  à Aufbourg  dans  la  même  année. 
Il  publia  quatre  dialogues  cinq  ans  après  fous  le  nom 
à'Êutychius  Myon , & fous  le  titre  de  Profcerus , 
fur  la  queftion , fi  un  Proteftant  peut  communiquer 
extérieurement  aux  fuperflirions  papales  ? Son  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes  fut  imprimé  en  ijjo. 
Celui  qu’il  fit  fur  la  Genefe  fut  publié  l’an  1 554. 
Un  autre  fur  lepître  de  faint  Paul  aux  Romains  en 
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ijyy.  fur  les  deux  épîtres  aux  Corinthiens  en  IJJ9.  . 
fur  lepître  aux  Galates  & fur  celle  aux  Ephefiens  en  N‘ 

Ij6i.  Son  commentaire  fur  les  épîtres  aux  Philip- 
piens , aux  Colofliens  & aux  Thelfaloniciens , & fur 
les  premiers  chapitres  de  la  première  à Timothée , 
fut  publié  après  fa  mort  par  fes  heritiers.  Les  lieux 
communs  font  un  ouvrage  auquel  il  travailla  pen- 
dant dix  ans,  ôc  qu’il  mit  au  jour  en  iy6o.  On 
remarque  qu’il  varia  dans  fes  fentimens , ôc  qu’après 
avoir  renoncé  à la  doctrine  de  Zuingle  dans  le  con- 
cordat de  Wittemberg , il  l’embralfa  tout  de  nouveau 
après  qu’il  fe  fut  retiré  d’Aufbourg. 

Sebaftien  Caftalion  ou  Caftillion  étoit  du  pays  des 
Allobroges , c’eft- à-dire  , ou  du  Dauphiné  ou  de  la 
Savoye.  Calvin  l’ayant  connu  pendant  le  fejour  qu’il 
fit  à Strafbourg  dans  les  années  ij 40.  ôc  1^41.  l’ef- 
tima , le  logea  même  chez  lui , ôc  lui  procura  une  ré- 
gence dans  le  college  de  Genève  , qu’il  exerça  pendant  xxxrx. 
trois  ans.  Il  fut  contraint  de  l’abandonner  en  1 544.  & ^^enSeWlie* 
de  chercher  une  autre  demeure,  pour  avoir  fouteny  DcJhou^u  îf- 
quelques  opinions  particulières.  On  voit  néanmoins  Claris  interprêt. 
dans  l’atteftation  que  lui  donna  Calvin , qu’il  fe  dé-  cfuni  ’ 
fit  volontairement  de  fa  régence  , qu’il  s’y  étoit  com- 
porté de  telle  forte,  qu'on  l’avoit  jugé  digne  d'être 
pafteur , ôc  que  rien  n’avoit  empcché  qu’il  ne  fût 
promu  à cette  charge , que  l’opinion  particulière  qu’il 
avoit  touchant  le  cantique  des  cantiques , & l’article 
de  la  defeente  de  Jefus  - Chrift  aux  enfers  ; que  ce 
fur-là  l’unique  raifon  pour  laquelle  il  quitta  Genève. 

Comme  il  fçavoit  bien  les  langues,  & furtout  l’Hé- 
braïque,  il  entreprit  une  traduction  ou  verfion  La- 
tine & Françoife  de  l’écriture-fainte , qu’on  a beaucoup  ^ue. 

Vij 


m vus 

•d  M. 


1 !**■]>•  J7C 


IX. 

Sa  verfion  Latine 
& Françoise  de  i» 


Digitized  by  Google 


ij6  Histoire  Ecclesiastique. 

1 louée  & beaucoup  blâmée.  Le  défaut  qui  a été  coit- 

AN-  1 S h damné  le  plus  generalement  dans  fa  tradu&ion  Latine, 
l’afïeéhtion  de  ne  fe  fervir  que  des  termes  de  la 
",  i-  i.  f-  u -p-  bonne  Latinité,  de  genius,  au  lieu  à!  ange/as;  de  Lotio, 

* 6 Simon. hiji.  cri-  pour  bapdjmus;  rejpublica , pour  ecclefia ; colle gium, 
/*»  * Pour  Jynaë0^a^  d’autres.  On  l’accufa  d’avoir  pris  l’au- 

tre extrémité  dans  fa  tradu&ion  Françoife,  c’eft-à-dire, 
de  s’être  fervi  de  termes  bas  & rampans  ; mais  ce  dé- 
faut n’eft  pas  fi  fenfible  que  plufieurs  l’ont  dit.  Il 
commença  la  verfion  Latine  à Genève  en  1541.  & 
l’acheva  en  1 jjo.  à Bafle  , où  elle  fut  imprimée  l’an- 
née fuivante.  Il  la  dédia  à Edouard  roi  d’Angleterre. 
II  en  donna  une  fécondé  édition  en  1 J54.  & une 
autre  en  iyy6.  L’édition  de  1/73.  eft  plus  eftimée 
que  les  autres.  La  verfion  Françoife  fut  dediéeà  Henri 
II.  & imprimée  à Bafle  en  1 j j j.  & l’an  1697.  on 
a réimprimé  à Leipfik  la  verfion  Latine  avec  des- 
additions. 

En  quittant  Genève , Caftalion  fe  retira  à Bafle , 
où  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  profdfeur  en  lan- 
gue Grecque.  Il  y paflâ  le  refte  de  fa  vie  , & y.  finit 
fes  jours  le  vingt-neuvieme  Décembre , âgé  de  qua- 
rante-huit ans.  Il  mourut  de  la  pefte , qui  fut  fi 
grande  en  Allemagne  dans  cette  année,  qu’il  peric, 
dit-on  , plus  de  trois  cens  miile  perfonnes , tant  à 
Francfort  qu’à  Nuremberg , à Magdebourg , à Dantzic 
&:  ailleurs.  Il  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de 
Bafle , par  les  foins  de  trois  gentilshommes  Polonois  , 
jai  avoient  été  fes  difciples , & qui  firent  mettre  fur 
on  tombeau  une  épitaphe  honorable. 

Il  fit  imprimer  à Bafle  en  1545.  quatre  livres  de 

Antres  onvtaees  < ■ . 1 . . \ X • \ 

du  mime  auteur,  dialogues , qui  contiennent  en  beau  Latin  les  prin- 
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cipales  hiftoires  de  la  bible.  Cet  ouvrage  a été  fou-  ' 
vent  réimprimé  dans  la  fuite.  Il  publia  en  1/46. 
avec  des  noces  la  verfion  qu’il  avoit  faite  des  vers 
Sibyllins  en  vers  Latins  héroïques , &c  des  livres  de 
Moïfe  ; ce  qui  fut  fuivi  en  IJ47.  de  la  traduction 
Latine  des  pfeaumes  de  David,  & de  tous  les  autres 
cantiques  qui  fe  trouvent  dans  l’Ecriture.  Il  fit  impri- 
mer en  1548.  un  poëme  Grec  fur  la  vie  de  feint 
Jean  - Baptifte  , & un  pocme  Latin , qui  eft  une 
paraphrafe  du  prophète  Jonas.  Il  mit  en  Latin  plufieurs 
traitez  Italiens  du  fameux  Ochin,  & nommément 
fes  trente  dialogues  , qui  ont  fait  un  fi  grand  bruit. 
Ses  notes  fur  lepître  aux  Romains  furent  condam- 
nées par  le  confiftoire  de  Balle , qui  y trouva  des  er- 
reurs fur  la  prédeftination  & la  grâce  : Il  ne  laiffa 
pas  d’en  procurer  le  débit  dans  cette  ville , après 
qu’on  les  eut  traduites  en  François.  On  l’accufa  de 
favorifer  les  Enthoufiaftes  à l’occafion  de  la  traduc- 
tion qu’il  fit  en  Latin  fous  le  nom  de  Joannes  Theo- 
philus,  du  livre  intitulé  Theologia  Germanica,  qui 
eft  tout  rempli  de  fanatifme , & qui  gâta  plufieurs 
perfonnes  dans  les  Pays-Bas.  Il  compofa  une  apolo- 
gie en  1 jj8.  où  il  fe  plaint  de  deux  écrits  de  Cal- 
vin : l’un  étoit  intitulé  : Répotifts  à certaines  calom- 
nies & blafphémes , ôte.  & parut  l’an  IJJ7.  l’autre 
en  Latin  avoit  pour  titre  : Calomnies  d’un  certain 
fripon , & fut  imprimé  l’année  fuivante.  Il  foutienc 
qu’il  n’a  jamais  vu  les  deux  ouvrages  que  Calvin 
lui  attribuoit  ; il  lui  reprefente  non-feulement  ce  que 
l’évangile  prononce  contre  celui  qui  dit  des  injures 
â fon  frere , mais  auffi  ce  que  lui-même  Calvin  avoit 
écrit  dans  la  vie  du  chrétien.  Il  fe  juftifie  en  parti- 
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^ culier  du  crime  de  vol , de  celui  de  perfidie,  de 
1 $ $ ‘ cruauté  & de  blafphême  : ce  qu’il  répondit  quanti 
on  l’accufa  de  larcin  , fait  voir  qu’il  etoit  pauvre, 
xui.  Le  jurifconfulte  Charles  du  Moulin  , dont  on  a 
otaries  d0  m°u-  déjà  parlé  éprouva  encore  dans  cette  année  quelques 

lin  eft  arrêté  pr,-  > t > i . ' r>  • i.  ^ 

fonmer  * Lyon  * dilgraces  : Les  troubles  arrivez  a Paris  1 annee  pre- 
cedente l’avoient  obligé  d’en  fortir  le  troifieme  de 
Juin  avec  fa  fécondé  femme,  nommée  Jeanne  du 
Vivier  & de  fes  enfans,  après  avoir  vu  piller  fa  mai- 
fon  de  Paris , & celle  qu’il  avoir  à la  campagne.  II 
ne  trouva  pas  de  retraite  plus  aflurée  que  la  ville 
d’Orléans  qui  étoit  alors  au  pouvoir  des  Calviniftes  ; 
mais  la  ville  ayant  été  rendue  au  roi  par  la  paix  après 
la  mort  du  duc  de  Guife,  du  Moulin  fe  retira  à 
Lyon,  où commandoit  le  feigneur  de Soubife , qui  en. 
avoit  le  gouvernement  de  la  part  des  heretiques.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  imprimer  le  decalogue  , 
fuivant  la  vérité  hébraïque , avec  des  notes  margi- 
nales tirées  de  l’écriture-fainte  ; de  plus  un  catechifme 
. ôc  une  apologie  contre  un  livre  intitulé  : La  défenfe 
civile  & militaire  des  innocens  & de  l'églife  de  Chrifl., 
Les  miniftres  de  Lyon  prirent  occafion  de  fon  cate- 
ehifme  & de  fes  autres  livres  pour  le  faire  arrêter  & 
mettre  en  prifon  ; ce  qui  arriva  le  dix-neuvieme  de 
Juin  de  cette  année  i mais  Le  feigneur  de  Sou- 
bife lui  ayant  donné  des  juges  devant  lefquels  il  ré- 
pondit juridiquement  r il  obtint  la  liberté  vingt  jours 
après  fon  emprifonnement , & revint  à Paris  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante. 
xlvî u.  Dans  le  même  tems  la  faculté  de  théologie  de 
fit  quelques  reglemens  touchant  le  nombre  des 
gieâiecereUdei  religipux  mendians  qu’on  pouvoir  recevoir  en  faculrg 
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parce  que  plufieurs  pretendoienc  à cec  honneur , & 
employoient  les  recommandations  du  roi , des  prin- 
ces & des  grands  feigneurs  pour  y être  admis  : mais 
la  faculté  s’y  oppofa  avec  tant  de  vigueur , que  le 
dix-feptieme  Février  le  heur  Coignet  ayant  apporté 
des  lettres  du  procureur  general , pour  faire  recevoir 
un  religieux  dominicain  nommé  Lempereurj  à cette 
feule  propofition  tous  les  doéteurs  fe  levèrent  fans 
vouloir  rien  délibérer  là-deffus  , & fe  retirèrent.  Le 
deuxieme  de  Juin  on  s’afl'embla  en  Sorbonne  pour 
entendre  la  îeéture  de  quelques  lettres  du  cardinal 
de  Bourbon  , du  duc  de  Montpenfier  & du  procureur 
general  Bourdin , en  faveur  de  deux  Jacobins  qui 
demandoient  d’ 'être  admis  extraordinairement , & l'af- 
faire fut  renvoyée  aux  députez.  Le  quinzième  d’Oo 
tobre  on  s’afl'embla  pour  lire  une  lettre  du  chance- 
lier de  l'Hôpital , qui  demandoit  la  même  grâce  pour 
un  autre  religieux  du  même  ordre  nommé  Campon  , 
& l’on  nomma  des  députez  pour  aller  prefenter  au 
chancelier  que  fa  demande  étoit  contraire  aux  ftatuts  de 
la  faculté. 

Les  Antitrinitaires,  qui  avoient  tenu  à Pinczow 
tant  de  fynodes , dont  on  a déjà  parlé,  s’alTemblerent 
dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année  au  nombre  de 
vingt-deux  miniftres  à Morlas , ville  du  palatinat  de 
Wilna  ; ôc  ils  firent  un  decret  contre  ceux  qui  fou- 
tenoient  le  dogme  d’un  Dieu  en  trois  perfonnes. 
Ce  décret  fut  comme  le  premier  coup  de  tocfin  qui 
fouleva  la  plupart  des  églifes  de  la  prétendue  reforme 
contre  le  myftere  de  la  Trinité.  Un  grand  nombre 
de  miniftres  , de  magiftrats , de  nobles , de  cheva- 
liers, de  gouverneurs,  de  palatins  ôc  de  fecretaires 
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d états , de  la  grande  & petite  Pologne  , de  la  Lith.ua- 
N‘  1 nie , de  la  Ruflîe,  de  laPodolie,de  la  Volhinie  , 
de  la  Pruflfe,  de  la  Moravie,  de  la  Silefie  & de  la 
Tranfylvanie  , fe  déclarèrent  pour  le  nouvel  Aria- 
nifme , & pour  ennemis  de  la  divinité  , de  l’égalité 
& de  la  confubftantialité  de  Jefus-Chrift  : & fi  ce 
parti  ne  fut  pas  le  plus  fort  & le  plus  étendu  parmi 
les  ennemis  de  l’églife  Romaine , du  moins  parut-ii 
terrible  aux  Calviniftes , & à ceux  qu’on  appelloit 
Evangeliftes.  Ce  fut  pour  l’abattre  ou  du  moins  pour 
y mettre  un  frein , qu’ils  s’adreflerent  à Sigifmond 
Augufte  roi  de  Pologne  pour  lui  demander  la  liberté 
d’entrer  en  conférence  publique  avec  tous  ceux  qui 
s'étoient  déclarez  contre  le  miniftere  de  la  Trinité, 
& comme  ceux-ci  le  fouhaitoient  aulfi , cette  confé- 


rence leur  fut  accordée  en  i jéy. 
xlv.  Avant  ce  tems-là  l'apoftat  Bernardin  Ochin,  après 
ochin  cha®  Je  avojr  chaffé  de  Zurich  en  i rér . & avoir  pafle 

Zurich  vient  en  n \ rr  r x . i*iit  . * 

Pologne.  par  Schaffoufe , ou  il  vit  le  cardinal  de  Lorraine  qui 
Ochmi.  ' v“'  revenoit  de  Rome , &c  qui  le  reçut  a fiez  mal , prit 

Anmrfnu  ’ k rouce  Pologne , & pafla  par  la  Moravie  , l’azile 
Gratinù,  vil.  des  Anabaptiftes  & des  nouveaux  Ariens.  Il  y vit 
H d‘p'.}.ommad'  Lelie  Socin  , Alciat  & quelques  autres , avec  lefquels 
il  eut  plufieurs  conférences.  Arrivé  en  Pologne  , 
où  il  étoit  déjà  connu  , on  l’inftalla  miniftre  dans 


une  églife  prétendue  reformée  près  de  Cracovie. 
Quelques  marchands  Italiens  eurent  la  curiofité 
de  lui  foire  vifite  , de  vouloir  l’entendre  prêcher , 
pour  connoître  eux-mêmes,  fi  cet  homme  qui  s’é- 
toit  acquis  tant  de  réputation , dans  toute  l’Italie 
par  fes  prédications , étoit  encore  le  même , mais  dans 
fo  vifite  qu’ils  lui  firent , il  leur  parla  comme  un  vrai 

fanatique. 
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fanatique.  Il  fe  donna  pour  un  vrai  apôtre  de  Jefus- 
Chrift  , qui  avoit  fouffert  plus  de  peines  & de  travaux 
pour  le  nom  & pour  la  gloire  du  Seigneur , & pour 
éclaircir  les  myfteres  de  la  religion , qu’aucun  des 
apôtres  n’en  avoit  fouffert.  Il  dit  que  fi  Dieu  ne  lui 
avoit  pas  donné  comme  à eux  le  don  des  miracles  on 
ne  devoit  pas  pour  cela  ajouter  moins  de  foi  à fa  doc- 
trine , parce  qu’il  l’avoit  aufli  reçue  de  Dieu. 

Il  prêcha  en  Pologne  les  maximes  de  fes  dialogues 
& de  fes  autres  livres  ; entr’autres  qu’il  n’avoit  jamais 
lû  dans  l’écriture-fainte , que  le  Saint-Efprit  fût  Dieu, 
& qu’il  aimeroit  mieux  rentrer  dans  fon  cloître  que 
de  le  croire.  Que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  le  grand 
Dieu , mais  feulement  le  fils  de  Dieu , & qu’il  n'avoit 
cette  qualité , que  pareequ’il  avoit  été  aimé  & gra- 
tifié de  Dieu  plus  que  n*ont  été  les  autres  hommes. 
Que  ce  n’eft  que  par  flaterie  & par  une  pure  inven- 
tion monachale  qu’on  l’a  appelle  Dieu.  Que  comme 
on  ne  nomme  Marie  mere  de  Dieu , reine  du  ciel , 
maîtrefTe  des  anges  que  par  flaterie , auffi  les  moines 
ont-ils  établi  & prêché  par  une  pure  flaterie  la  confubf- 
tantialité  de  Jefus-Chrift  , fa  coéternité  &c  fon  égalité 
avec  fon  Pere.  Qu’un  homme  marié  qui  a une  femme 
ftérile  & infirme  , & de  mauvaife  humeur  , doit 
d’abord  demander  à Dieu  la  continence  : que  ce  don 
demandé  avec  foi  fera  obtenu  ; mais  que  fi  Dieu  ne 
l’accorde  point , ou  qu’il  ne  donne  jx>int  la  foi  né- 
ceflaire  pour  le  demander  avec  fucces  , on  pourra 
fuivre  fans  péché  l’inftinél  que  l’on  connoîtra  certai- 
nement venir  de  Dieu. 

Ochin  debitoit  ces  pernicieufes  maximes  en  Po- 
logne, lorfque  Commendon  y arriva  en  i y 64.  en 
Tome  XXXIV.  X 
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qualité  de  nonce  du  pape  Pie  IV.  auprès  de  Sigifi- 
mond  Augufte.  Il  attaqua  vivement  cet  apoftat , & 
tous  ceux  qui  femoient  comme  lui  des  opinions  dan- 
gereufes  dans  le  royaume  ; &c  après  les  avoir  accufez  ‘ 
plusieurs  fois  en  préfence  du  roi  & des  principaux 
feigneurs  de  fa  cour , il  en  demanda  hautement  juftice 
au  confeil , & le  prefïà  fi  vivement , qu’il  obtint  une 
ordonnance  du  fénat,  qui  portoit  que  tous  les  héré- 
tiques étrangers  eufTent  à fortir  inceflamment  du 
royaume.  Cette  ordonnance  eut  tout  fon  effet  dès 
l’année  1 J 64.  & particulièrement  à l’égard  de  ces  nou- 
veaux Ariens  qui  n’étoient  pas  Polonois.  Ochin , qui 
n’ignoroit  pas  qu’il  étoit  la  principale  caufe  de  cet 
orage,  fe  retira  en  Moravie,  maigre  les  follicitations 
de  quelques  feigneurs  Polonois  , qui  touchez  de  fon 
grand  âge , de  fes  infirmiez  & de  les  talens  , s’effor- 
cèrent de  le  retenir,  & lui  promirent  de  s’employer 
avec  leurs  amis  auprès  du  roi , pour  adoucir  la  loi  en 
là  faveur.  Il  les  remercia  & partit.  Pendant  qu’il  étoit  en 
chemin , fa  petite  famille  mourut  de  pefte  a Pinczow  , 
où  Philippovius  bon  unitaire  le  logea  chez  lui , & lui 
rendit  toute  forte  de  bons  offices.  Peu  après  il  con- 
tinua fon  voyage  vers  la  Moravie  ÿ & étant  arrivé  à 
Slaucaw  , il  mourut  trois  femaines  après , âgé  de  foi- 
x‘ante-dix-  fept  ans.  T elle  fut  la  fin  de  Bernardin  Ochin. 
Aucun  homme  de  fon  tems  n’avoit  porté  le  miniftere 
de  la  prédication  à un  fi  haut  point  ; & aucun  ne  fut 
auffi  inconftant  que  lui  dans  les  dogmes  de  la  religion. 

Son  premier  coup  d’effai  fut  l’apologie  qu’il  fit, 
pour  juftifier  fon  apoftafie , depuis  qu’il  fe  tut  retiré 
a Geneve.  Il  fit  paroître  enfuite  les  fermons  écrits 
en  Italien  & raffemblez  en  quatre  volumes  in  8 ’.  Ce 
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font  des  difcours  qu’il  avoir  prêché  avant  que  de  quitter 
l'état  religieux.  Comme  il  s’en  faut , qu’on  y trouve 
les  erreurs  des  Proceftans  fur  la  j unification , les  bonnes 
oeuvres , la  confeflîon , &c.  on  prefume  qu’ils  ont  été 
retouchez  en  Allemagne  où  ils  ont  été  imprimez.  On 
a encore  de  lui  des  fermons  fur  l’épître  de  faint  Paul 
aux  Galates  ; une  expofition  de  lepître  aux  Romains  -, 
des  fermons  fur  le  libre  arbitre  , la  predeftination  , 
la  liberté  de  Dieu  , fes  apologues  contre  l’églife 
Romaine  en  cinq  livres , qui  ont  été  traduits  en  Latin 
par  Sebaltien  Caltalion , un  dialogue  fur  le  purgatoire , 
une  difpute  fur  la  prefence  réelle  de  Jefus-Cnrift  fur 
l’euchariftie  > un  catéchifme.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  Italien  , & tous  ont  été  traduits  foit  en  Allemand , 
foit  en  Latin , & plufîeurs  en  l’une  & l’autre  langue. 
Les  dialogues  d’Ocnin  au  nombre  de  trente  font  auffi 
originairement  en  Italien  , & la  tradu&ion  Latine 
eft  de  Caftalion.  Il  n’a  point  fait  de  traité  particulier 
fur  la  polygamie  , comme  pluficurs  auteurs  l’ont 
avancé.  Ochin  n’a  écrit  de  cette  maniéré  que  dans  le 
vingt-unieme  de  fes  dialogues , & ce  fut  ce  dialogue 
qui  lui  fit  tant  d’affaires.  Il  étoit  veuf  & âgé  de  foi- 
xante-fix  ans  quand  il  le  publia  avec  les  autres  dialogues. 
Enfin  on  a encore  de  lui  trois  difcours , où  il  traite 
du  devoir  d’un  prince  chrétien , & cinq  déclamations 
facrées. 

Au  commencement  de  cette  année  1/64.  Pie  IV. 
l’ayant  enfin  emporté  fur  ceux  qui  vouloient  empê- 
.cher  qu’il  ne  confirmât  le  concile  de  Trente  , fit 
dreffer  une  bulle  de  confirmation  , qui  fut  publiée 
folemnellement  dans  un  confiftoire  le  vingt-lixieme 
de  Janvier  en  préfence  de  tout  le  fàcré  college.  Elle 
efl:  conçue  en  ces  termes,  X ij 
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Pie  évêque,  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  , pour 
mémoire  perpétuelle.  Béni  foit  Dieu  pere  de  notre- 
Scigneur  Jefus-Chrift , le  pere  des  mifericordes  , 
le  Dieu  de  toute  confolation , qui  a daigné  jetter  les 
yeux  fur  fa  fainte  églife  battue  & agitée  de  tant  d’o- 
rages & de  tant  de  tempêtes , & qui  a procuré  enfin 
aux  maux  qui  la  travailloient  tous  les  jours  de  plus 
en  plus , le  remede  dont  elle  avoit  befoin , & quelle 
attendoit  depuis  fi  longtems.  Paul  III.  de  pieufe  mé- 
moire notre  prédecefieur  dans  le  defir  d’extirper  plu- 
fieurs  herefies  pernicieufes , de  corriger  les  mœurs  , 
de  rétablir  la  difeipline  , &c  de  procurer  la  paix  & 
la  concorde  entre  les  chrétiens  , auroit , il  y a long- 
tems, convoqué  dans  la  ville  de  Trente  un  concile 
œcuménique  & général , qui  deflors  auroit  été  ouvert , 
& où  fe  feroient  tenu  quelques  fe (fions.  Le  même 
concile  ayant  été  depuis  convoqué  de  nouveau  dans 
la  même  ville  par  Jules  fon  fuccefieur , après  quelques 
autres  felfions  qui  s’y  feroient  tenues  , n’auroit  pû 
encore  être  pour  lors  achevé  , à caufe  de  divers  obf- 
tacles  & embarras  qui  feroient  furvenus  : de  forte 
qu’au  grand  déplaifir  de  tous  les  gens  de  bien , il  auroit 
été  longtems  difeontinué , pendant  que  tous  les  jours 
l’églife  imploroit  de  plus  en  plus  ce  remede.  Mais 
auffi-tôt  que  nous  ferions  entrez  au  gouvernement  du 
fiege  apoftolique , nous  aurions  incontinent  commencé 
félon  le  zélé  paftoral  que  notre  devoir  nous  infpiroit, 
de  travailler  avec  confiance  en  la  miféricorde  de 
Dieu  , à la  conclufion  de  cet  ouvrage  fi  faint  & fi 
necefiaire  -,  & favorifez  des  pieufes  inclinations  de  notre 
cher  fils  en  Jefus-Chrift  Ferdinand  empereur  élu  des 
Romains,  & de  tous  les  autres  rois,  républiques  & 
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princes  de  la  chrétienté , nous  aurions  enfin  obtenu 
ce  que  nous  avions  tâché  fans  cefle  de  procurer  par 
nos  foins  & par  nos  veilles  continuelles , & ce  que  nous 
avions  tant  demandé  par  nos  prières  jour  & nuit  au 
pere  des  lumières.  De  maniéré  que  plufieurs  évêques 
& autres  prélats  confiderables  fur  nos  lettres  de  convo- 
cation , & par  leur  propre  zele  fe  feroient  rendus  de 
toutes  les  nations  de  la  chrétienté  dans  ladite  ville  en 
nombre  très-grand  , & digne  d’un  concile  œcumé- 
nique , outre  plufieurs  autres  grands  perfonnages  re- 
commandables par  leur  pieté , par  leurs  connoi (lances 
des  loix  divines  & humaines. 

Les  légats  du  fiege  apoftolique  préfidant  audit 
concile  , & nous  de  notre  part , favorifant  encore  la 
liberté  de  l’alTemblée  , jufques-là  que  par  nos  lettres 
écrites  â nos  légats  , nous  lui  aurions  lailfé  volontiers 
l’entiere  liberté  de  fes  fentimens  dans  les  chofes  mêmes 
qui  font  proprement  refervées  au  fiege  apoftolique  : 
tout  ce  qui  reftoit  à traiter  , définir  & ordonner 
touchant  les  facremens  & autres  chofes  qui  avoient 
paru  nécelfaires  pour  détruire  les  herefies , ôter  les 
abus,  & corriger  les  mœurs , auroit  été  difcutéavec 
tout  le  foin  poffible  , & dans  une  entière  liberté  par 
le  faint  concile  , & defini  , expliqué  & ordonné 
avec  toute  l’exaétitude  & toute  la  circonfpe&ion 
qu’on  y pouvoit  apporter.  Toutes  ces  chofes  étant 
ainfi  achevées , le  concile  auroit  été  conclu  & terminé 
dans  une  fi  grande  concorde  & union  de  tous  ceux  qui 
y afliftoient , qu’il  auroit  paru  vifiblement  qu’un  con- 
ientement  fi  unanime  étoit  l’ouvrage  du  Seigneur, 
dont  nos  propres  yeux  &c  ceux  de  tout  le  monde 
étoient  avec  nous  dans  l’admiration.  Audi- tôt  nous 
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■ -*•  aurions  ordonné  des  proceflions  publiques  dans  cette 

An.  1/63.  ville,  où  le  clergé  & le  peuple  auroient  a flirté 
foleranellement  avec  beaucoup  de  dévotion  ; & nous 
nous  ferions  appliquez  à faire  rendre  grâces  à Dieu  , 
& à lui  témoigner  nos  juftes  reconrioiffances  pour 
une  faveur  fi  finguliere  , & pour  un  fi  grand  bienfait 
de  fa  divine  majefté  ; puifqu'en  effet  le  fuccès  fi  favo- 
rable du  concile  nous  donne  une  très-grande  efpérance 
& prefque  affurée , que  de  jour  en  jour  l’églife  tirera 
de  plus  grands  avantages  de  fes  décrets  & de  fes  ordon- 
nances. 

Cependant  ledit  faint  concile  par  le  refpeét  qu’il 
a eu  pour  le  fiege  apoftolique , & fuivant  les  traces  des 
anciens  conciles  , nous  ayant  demandé  par  un  décret 
rendu  à ce  fujet  dans  une  feffion  publique  , la  con- 
firmation de  tous  lès  décrets  qui  ont  été  rendus  fous 
notre  pontificat  & du  tems  de  nos  prédeceffeurs  : nous 
ayant  été  informez  de  la  demande  dudit  concile  , pre- 
mièrement par  les  lettres  de  nos  légats , & enfuite  de- 
puis leur  retour , parce  qu’ils  nous  ont  fidèlement  rap- 
porté de  la  part  dudit  concile  : après  une  mûre  délibé- 
ration à ce  fujet  avec  nos  vénérables  freres  les  cardinaux 
de  la  fainte  églife  Romaine , & après  avoir , avant  tou- 
tes chofes,  invoqué  l’affiftance  du  Saint-Efprit , ayant 
reconnu  tous  lefdits  décrets  catholiques , utiles  & fa- 
lutaires  au  peuple  chrétien  : A la  gloire  de  Dieu  tout- 
puiffant , de  l’avis  & du  confentement  de  nofdits  fre- 
res , aurions , de  l’autorité  apoftolique  , confirmé 
aujourd’hui  dans  notre  confiftoire  fecret , tous  & 
chacun  defdits  décrets  , & ordonné  qu’ils  feroient  re- 
çus & gardez  par  tous  les  fideles , comme  par  la  teneur 
des  prcfentes , & pour  un  plus  ample  éclairciffement. 
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nous  les  confirmons  &c  ordonnons  qu’ils  foient  reçus  ■ "■ 

& obfervez. 

Mandons  en  vertu  de  la  faintc  obéiflance  & fous 
les  jpeines  établies  par  les  faints  canons , & autres  plus 
grieves,  même  de  privation , & telles  cju’il  nous  plaira 
de  les  decemer , à tous  & chacun  nos  venerables  freres , 
les  patriarches , archevêques , évêques  & quelques  autres 
prélats  de  l’églifeque  ce  foit,  de  quelque  état,  dégré, 
rang  & dignité  qu’ils  ("oient , quand  ils  feroient  hono- 
rêz  de  la  qualité  de  cardinal , qu’ils  ayent  à obferver 
exactement  lefdits  décrets  & ftatuts  dans  leurs  églifes, 
villes  & diocefes  , foit  en  jugement  ou  hors  de  juge- 
ment , & qu’ils  ayent  foin  de  les  faire  obferver  invio- 
lablement , chacun  par  ceux  qui  leur  font  fournis , en 
ce  qui  pourra  les  regarder  \ y contraignant  les  rebel- 
les , & tous  ceux  qui  y contreviendront  , par  (ènten- 
ces , cenfures  & autres  peines  ecclefiaftiques , même 
fuivant  qu’elles  font  portées  dans  lefdits  décrets  , fans 
égard  à aucune  appellation  ; & implorant  même  pour 
cela , fi  on  le  juge  néceffaire , l’afliftance  du  bras  fe- 
culier. 

AvertifTons  pareillement  & conjurons  par  les  en- 
trailles de  la  mifericorde  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift , notre  très-cher  fils  Fempereur  élu , & tous  les 
autres  rois , republiques  & princes  de  la  Chrétienté  ; 
qu’avec  la  même  pieté , avec  laquelle  ils  ont  favorifé  le 
concile  par  la  prefence  de  leurs  ambafladeurs , & avec 
la  même  affedtion  pour  la  gloire  de  Dieu  & pour  le 
falut  de  leurs  peuples , comme  par  le  refixrét  qui  cft 
dû  au  fiege  apoftoliquc  & au  faint  concile  ; ils  veuil- 
lent appuyer  de  leur  fecours  & afliftance  les  prélats  qui 
en  auront  befoin  , pour  exécuter  & faire  obferver  les 
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décrets  dudit  concile  , &c  ne  pas  permettre  que  les1 
* opinions  contraires  à la  doctrine  faine  & falutaire 
du  concile , ayent  entrée  parmi  les  peuples  de  leurs 
provinces  , mais  les  défendre  & interdire  abfolu- 
ment. 

Au  refte  pour  éviter  le  défordre  & la  confufion  qui 
pourroient  naître , s’il  étoit  permis  à chacun  de  mettre 
au  jour  des  commentaires  &c  des  interprétations , tel- 
les qu’il  lui  plairoit , fur  les  décrets  du  concile , faifons 
exprelTes  defenfes , de  l’autorité  apoftolique , à toutes 
fortes  de  perfonnes  tant  ecclefiaftiques  , de  quelque 
.rang,  dignité  & condition  quelles  foient,  que  fe- 
culiers , de  quelque  puiffance  & autorité  quelles puif- 
fent  être  , aux  prélats  fous  peine  de  l’interdit  de  l’en- 
trée de  l’églife , & à tous  les  autres  quels  qu’ils  foient , 
fous  peine  d’excommunication  encourue  dès-là  même, 
d’entreprendre  fans  notre  autorité  , de  mettre  en  lu- 
mière , de  quelque  maniéré  que  ce  foit , aucuns  com- 
mentaires , glofes  , annotations , remarques  , ni  gé- 
néralement aucune  forte  d’inrerpretations  fur  les  dé- 
crets dudit  concile  , ni  de  rien  avancer  à ce  fujet , à 
quelque  titre  que  ce  foit , quand  ce  feroit  fous  pré- 
texte de  donner  plus  de  force  aufdits  décrets , de  favp- 
rifer  leur  exécution , ou  fous  quelqu’autre  couleur 
que  ce  foit. 

Que  s’il  y a quelque  chofe  qui  paroiffe  obfcur  à 
quelqu’un  , foit  dans  les  termes  , foie  dans  le  fens  des 
ordonnances , & qui  lui  femble  pour  cela  avoir  befoin 
de  quelque  interprétation  ou  décifion , qu’il  ait  recours 
au  lieu  que  le  Seigneur  a choifi  , c’eft-à  dire , au  fîege 
apoftolique;  d’où  tous  les  fxdeles  doivent  tirer  leur  in£- 
frudion , & dont  fe  faint  concile  même  a reconnu 

avec 
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avec  tant  de  refpeét  l’autorité.  Si  donc  au  fujet  defdits 
décrets  il  s’élève  quelques  difficultez  & quelques  quef- 
tions  , nous  nous  en  refervons  l'éclairci  dément  & la 
décifion,  ainfi  que  le  faint  concile  l’a  lui -même  or- 
donné : & nous  Tommes  prêts , comme  il  l’attend  de 
nous  avec  juftice,  de  pourvoir  aux  befoins  de  toutes 
les  provinces  en  la  maniéré  qui  nous  paroîtra  la  plus 
avantageufe  : déclarons  nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui 
pourrait  être  fait  & entrepris  contre  la  teneur  des 
préfenres  par  qui  que  ce  Toit , &c  par  quelque  autorité 
que  ce  puifle  être  , avec  connoiflance  ou  par  igno- 
rance. Et  afin  quelles  puiflent  venir  à la  connoiflance 
de  tout  le  monde  , &c  que  perfonne  ne  puiffe  alléguer 
pour  excufe  , qu’il  les  a ignorés  ; voulons  & ordon- 
nons que  dans  leglife  du  prince  des  Apôtres  au 
Vatican , & dans  celle  de  faint  Jean  de  Latran  au  tems 
que  le  peuple  a coûtume  de  s’y  affembler  pour  affilier 
à la  grande  mefTe  , les  préfentes  foient  lues  publique- 
ment & à haute  voix  par  des  huiffiers  de  notre  cour  ; 
& qu’après  que  la  leélure  en  aura  été  faite , elles  foient 
affichées  aux  portes  defdites  églifes , à celle  de  la  chan- 
cellerie apoftolique  , & au  lieu  ordinaire  du  champ  de 
Flore , & que  là  elles  foient  laiffées  quelque  tems , afin 
quelles  puiffent  être  lues  & connues  d’un  chacun.  Et 
lorfqu’elles  en  feront  ôtées  , après  avoir  laifTé  des  co  - 
pies  félon  la  coûtume  , on  les  fera  imprimer  dans  cette 
fainte  ville  de  Rome , afin  quelles  puiflent  être  plus 
commodément  portées  par  toutes  les  provinces  & 
royaumes  de  la  Chrétienté. 

Enjoignons  & ordonnons  qu’aux  copies  d’icelles 
écrites  ou  fignées  de  la  main  de  quelque  notaire  public , 
& autorifées  du  fceau  ôc  de  la  fignature  de  quelque  per- 

Tame  XXXIV,  Y 
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forme  eccléfiaftique  conftituée  en  dignité  , il  foie 
ajouté  foi  fins  aucune  difficulté.  Que  nul  donc  ne 
foit  afTez  hardi  pour  enfreindre  en  aucune  maniéré 
ces  prefentes  lettres  de  confirmation , d'avertiffemenc , 
de  defenfe  , de  referve  & de  déclaration  de  notre  vo- 
lonté touchant  les  fufdites  ordonnances  & decrets  , 
ou  pour  y contrevenir  par  une  entreprife  temeraire. 
Et  fi  quelqu’un  ofe  commettre  cet  attentat  , qu’il 
fçache  qu’il  encourera  l'indignation  du  Dieu  tout- 
puifTant  & de  fes  bienheureux  apôtres  faine  Pierre  ôc 
faint  Paul.  Donné  à Rome  dans  faint  Pierre  le  vingt- 
fixieme  de  Janvier  l’an  de  l’incarnation  de  notre- 
Seigneur  1 J64.  le  cinquième  de  notre  pontificat.  Et 
ligné , Pie  évêque  de  V églife  univerfelle.  On  trouve 
à la  fin  la  fignature  de  vingt-fîx  cardinaux  qui  fe 
trouvoient  alors  à Rome. 

Le  pape  eut  foin  enfuite  d’envoyer  cette  bülle  à 
tous  les  princes  catholiques , & dès  le  premier  Février 
le  cardinal  Borromée  en  écrivit  la  nouvelle  aux  deux 
nonces  en  Efpagne.  Il  ajouta  qu’on  travailloit  actuelle- 
ment à l’impreflton  des  decrets  du  concile  ; afin  qu’après 
avoir  été  exactement  corrigez , ils  puifTent  être  envoyez 
dans  toutes  les  provinces.  Que  le  pape  avoir  pris  la 
refolution  d’envoyer  des  nonces  à tous  les  princes  pour 
les  exhorter  à tenir  la  main  à l’execution  de  tout  ce 
qui  avoir  été  décidé  dans  ledit  concile  ; quoiqu’il  n’eût 
encore  pris  là-defTus  aucune  mefure  fixe , mais  qu’il 
travailloit  actuellement  & qu’il  employoit  tous  fes 
foins  à procurer  une  bonne  reformation  dans  la 
cour  de  Rome  qui  pût  fervir  d’exemple  aux  autres. 
Comme  on  doutoit  du  tems  auquel  l’obligation 
d’obferver  ces  decrets  , devoir  commencer , le  ppe 
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leva  cette  difficulté  par  une  bulle  , dans  laquelle  il 
étoit  dit , que  bien  que  ces  decrets  dès  le  commen- 
cement euflent  été  executez  & obfervez  à Rome  ; 
cependant  comme  en  publiant  une  loi , le  droit  accorde 
quelque  intervalle  de  tems , avant  que  cette  loi  oblige  ; 
&que  comme  d’ailleurs  on  n’avoit  pû  fi  promptement 
faire  imprimer  ces  décrets , &c  les  répandre  dans  toute 
la  chrétienté  , ils  en  tiendraient  lieu  de  loi , & n’o- 
bligeraient qu’au  premier  jour  du  mois  de  Mai, 
Prefque  en  même  tems  le  même  pape  établit  une 
congrégation  de  huit  cardinaux  pour  préfider  à l’exé- 
cution de  ces  décrets,  &:  leur  accorda  toute  l’autorité 
convenable,  & du  confentement  du  fàcré  college , il 
chargea  les  cardinaux  Moron  & Simonette , qui  étoienc 
au  fait  des  affaires  du  concile  , de  prendre  garde  qu’on 
ne  proposât  tien  de  contraire  dans  les  confiftoires. 

Pie  IV.  venoit  de  terminer  enfin  le  différend  qui 
étoit  depuis  un  fiecle  entre  les  Benediétins  du  Mont- 
Caffin  , autrefois  de  fainte  Juffine,  &c  la  congréga- 
tion des  chanoines  réguliers  de  faint  Jean  de  Latran 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin,  au  fujet  de  la  prefféance. 
Le  pape  le  dix-huitieme  de  Janvier  décida  que  dans 
les  procédions  , & dans  toutes  les  autres  cérémonies 
publiques  &c  particulières  , les  abbez  , les  prélats  &r 
les  chanoines  réguliers  en  furplis  précéderaient  , &c 
feraient  avant  les  Bénédi&ins  : & que  dans  les  autres 
occafions  , comme  dans  les  conciles  ou  autres  affem- 
blées , où  les  abbez  des  deux  ordres  auraient  voix , ils 
auraient  féance  & droit  de  fuffrage  félon  l’antiquité  de 
leur  réception  ou  promotion  aux  abbayes. 

Le  dix-huitième  de  Février  le  pape  donna  une  bulle 
à l’occafion  des  Grecs  établis  dans  la  Sicile  en  deçà 
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& au-delà  du  Fare  de  Meflme  , dans  plufieurs  villes. 
Ces  Grecs  étoient  en  grand  nombre , & fuivoientavec 
la  permiflîon  du  faint  iîege  , les  mœurs  & les  rites  de 
leur  églife  fous  la  conduite  d’évêques  de  leur  nation. 
Mais  ils  donnoient  dans  plufieurs  erreurs  pernicieu- 
fes , jufqu’à  nier  le  purgatoire , l’autorité  du  pontife 
Romain , la  valeur  de  fes  indulgences  & de  fes  cenfures , 
& i’obfervation  des  fêtes  de  la  fainte  Vierge  , des 
apôtres  & des  autres  faints  ; de  plus  ils  donnoient  le 
facrement  de  l’euchariftie  aux  enfans  lorfqu’on  les  bap- 
tifoit,  déterroient  les  morts  & les  bruloient , ne  vou- 
loient  £as  fe  foumettre  à la  jurifdi&ion  & aux  vifites 
des  éveques  : le  pape  , afin  de  remédier  à ces  fcan- 
dales  , donna  cette  bulle  , par  laquelle  il  révoquoit 
toutes  les  exemptions  des  Grecs  par  rapport  aux  ordi- 
naires , & foumettoit  aux  évêques  Latins  les  laïques 
eccléfiaftiques  & moines,  dans  quelque  dignité  qu’ils 
fulTent  conftituez  , dans  tout  ce  qui  concernoit  le 
culte  divin  , l’adminiftration  des  facremens , le  foin 
des  âmes  , & l'extirpation  des  herefies , fans  toucher 
à leur  liturgie  & à leurs  autres  rites  approuvez  par  le 
fiege  ajjoftolique. 

Apres  ces  reglemens , le  pape  ne  fut  plus  occupé 
que  de  faire  recevoir  les  décrets  du  concile  de  Trente 
dans  les  differens  royaumes  & états  dans  lefquels  on 
profefloit  la  religion  catholique. 

Le  premier  qui  fignala  fon  zele  pour  la  réception 
de  ce  concile  , fut  Sebaftien , qui  avoit  fuccedé  a fon 
ayeul  Jean  III.  dans  le  royaume  de  Portugal.  Dès 
que  ce  prince  eut  reçu  la  bulle  de  confirmation,  il 
en  remercia  le  pape  avec  empreffement  , le  loua 
beaucoup  de  fon  zele,  & promit  de  foutenir  la  dig- 
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nité  du  concile  , 8c  l’autorité  du  faint  fiege  avec  ar- 
deur , 8c  de  faire  comprendre  à fes  fujets  qu’il  n’avoit 
rien  plus  à cœur  que  de  defendre  fes  dogmes  8c  fes 
reglemens  fur  la  difcipline  avec  une  intégrité  invio- 
lable. 

Les  Vénitiens  furent  auflî  des  premiers  à recevoir 
les  décrets  du  concile,  qui  furent  publiez  folemnel- 
lement  â la  grande  melfe  dans  l’églife  de  faint  Marc  , 
ôc  l’on  enjoignit  à tous  les  curez  des  villes  de  les  faire 
exactement  obferver.  Le  pape  en  reconnoifiance  d’une 
fi  prompte  foumiflion  donna  aux  ambafiadeurs  de 
Venife  à Rome  le  magnifique  palais  que  Paul  IL  qui 
étoit  fujet  de  la  république , avoir  fait  bâtir  auprès 
de îéglife  de  faint  Marc  patron  des  Vénitiens,  8c  il 
accompagna  cette  donation  d’une  bulle  dans  laquelle 
il  loue  beaucoup  le  fénat  , & releve  en  termes  pom- 
peux leur  refpeét  envers  le  faint  fiege. 

Mais  le  concile  ne  fut  pas  fi  aifement  reçu  dans 
les  autres  royaumes.  Le  roi  d’Efpagne  fâché  qu’on  l’eût 
terminé  contre  fes  intentions , délibéra  d’abord  d’af- 
fembler  en  fa  préfence  les  évêques  & les  agens  de 
fon  clergé  , pour  examiner  de  quelle  maniéré  orvs’y 
prendroit  pour  en  exécuter  les  décrets , & pendant 
toute  cette  année  1 j6 4.  tout  ce  quife  fit  enEfpagne  au 
fujet  des  décrets  fut  fait  par  l’ordre  du  confeil  royal. 
Philippe)  1 1.  envoya  même  fes  commifiaires  à tous  les 
differens  fynodes  qui  fe  tinrent  à Tolede,  àSeville,à 
Salamanque  & â Sarragoffe  , pour  y propofer  ce  qui 
concernoit  fes  intérêts,  8c  délibérer  fur  ce  qu’il  étoit 
à propos  qu’il  fit  en  cette  occafion.  Cependant  ce 
prince  conclut  la  même  année  dans  fon  confeil  que  le 
concile  feroit  reçu  8c  publié  dans  fes  états , fans  aucune 
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Â'n  " G reftriéfcion  formelle , avec  un  tempérament  toutefois 
‘ lS  qui  mettoit  à couvert  les  droits  du  prince  6c  du 
royaume;  c’eft  ainfi  qu'il  fut  publié  non-feulement 
en  Efpagne  , mais  encore  en  Flandre , 6c  dans  le  ro- 
yaume de  Naples  6c  de  Sicile. 

Lvin.  La  France  fit  beaucoup  plus  de  difficulté.  La  reine 
fégence  répondit  d’abord  aux  follicitations  du  non.ee 
ccvoir,  Santa-Crux  , quelle  n’avoit  point  encore  vu  la  bulle 

de  confirmation  ; que  d’ailleurs  il  étoit  bon  d’exa- 
Paiiavic.  h, fl.  miner  les  décrets  avant  de  les  recevoir . & quelle  atten- 
doit  pour  cela  le  retour  du  cardinal  de  Lorraine;  6c 
lorfque  la  bulle  fut  arrivée , elle  chercha  encore  d’au- 
onty  ptiim de  très  prétextes  pour  éluder.  Lorfque  le  cardinal  de 
h conduite  du  car-  Lorraine  fut  de  retour,,  on  lui  fit  bien  des  reproches 

dînai  de  Lorraine.  ' r , . : . , ^ 1 • 

Fra  - Paolo  , fur  fa  conduite  dans  le  concile.  Un  lui  dit , qu'il 
Trente , i.  s.  p.  avoir  laifïe  palTer  des  decrets  prejudiciables  au  ro- 
7?4.  yaume  , comme  on  le  voyoit  par  les  apoftilles  que 

du  Ferrier  avoir  faites  à Venife  fur  les  chapitres  de 
la  réformation  des  deux  dernieres  feffions.  Qu’en 
* Soiiuhndtnem  lai  fiant  ces  paroles  , * le  foin  de  Véglife  univer- 

vuiverj»  euUfet.  1 . .,  \-Ja 

Jelle  , il  avoit  cede  un  point  que  lui  , & tous 
les  évêques  François  avoient  fi  fortement  combattu  ; 
comme  contraire  à l’opinion  de  toute  la  France  tou- 
chant la  fupjériorité  du  concile  au-defiiis  du  pape  : 
qu’il  eût  pû  y remédier  par  une  feule  parole , en  fai- 
fant  mettre  ces  termes  de  faint  Paul  , le  foin  de 
tomes  les  églifes , à quoi  perfonne  n’auroit  contredit  : 
Que  l’opinion  de  la.  fuperiorité  du  concile  étoit  en- 
core bleflée  par  la  claufe  du  vingt-uniéme  chapitre  : 

* Que  l’autorité  du  fege  apojlolique  foit  & demeure 
cpcfloiic*  6r  ju  & en  fon  entier  & fans  atteinte , 6c  par  le  décret  de  la 
demande  la  confirmation  du  concile  au  pape.  On  lui , 
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reprochoit  encore  que  le  roi  & l’églife  Gallicane  ayant 
fait  tant  d’inftances , pour  faire  dire  que  le  concile 
convoqué  par  Pie  IV.  en  étoit  un  tout  nouveau , & 
non  point  une  continuation  de  celui  que  Paul  III.  & 
Jules  III.  avoient  fufpendu;  néanmoins  par  un  défaut 
de  fermeté , il  avoit  lailfé  déclarer  la  continuation  dans 
le  même  chapitre  vingt-unieme , & dans  le  décret  qui 
ordonnoit  de  lire  les  a&es  des  feflions  tenues  fous  ces 
deux  papes , après  deux  années  de  rch fiance  de  la  part 
du  roi.  L’on  ajoutoit  que  la  proteftation  faite  par 
Henri  II.  contre  Jules  III.  ne  permettoit  pas  d’approu- 
ver les  décrets  faits  fous  fon  pontificat.  Le  cardinal 
s’exeufa  comme  il  put.  Mais  toutes  fes  raifons  ne  diffi- 
perent  pas  la  prévention  où  l’on  étoit , que  tout  ce 
qu'on  avoit  fait  dans  le  concile , quant  aux  décrets 
de  reformation , étoit  contraire  aux  droits  de  la  France 
& à l’autorité  du  roi. 

Le  nonce  eut  beau  faire  de  nouvelles  inftances , 
on  ne  voulut  point  l’écouter.  La  reine  foutenue  du 
chancelier  reduifit  toute  l’affaire  à deux  difficultez  qui 
furent  proDofées  par  le  même  chancelier.  La  première 
étoit  fondée  fur  la  défenfe  qu’on  avoit  faite  au  con- 
cile de  donner  les  bénéfices  des  réguliers  en  com- 
mende , ce  qui  retranchoit , dit-on  , dans  l’état  une 
voie  par  laquelle  le  fouverain  attachoit  à fes  intérêts 
beaucoup  de  grands  Seigneurs  , du  fecours  des- 
quels il  avoit  befoin  dans  les  conjonctures  préfentes. 

L’autre  difficulté  plus  generale  étoit , qu’il  ne  fal- 
loir pas  irriter  les  Calviniftes  déjà  fort  choquez  de 
tous  les  anathèmes  prononcez  contr’eux  dans  le  con- 
cile. La  crainte  de  la  reine  fur  ce  point  étoit  telle 
quelle  ne  voulut  pas  permettre  au  nonce  de  dilbri- 
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11  buer  aux  évêques  les  aéles  & les  decrets  du  concile  ; 
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qui  étoient  imprimez  , difant , qu’ils  ne  laifferoient 
pas  de  les  avoir  d’ailleurs  fans  ufer  d’un  fi  grand  ap- 
pareil. Mais  le  nonce  n’eut  aucun  égard  à cette  dé- 
fenfe  , & diftribua  ces  exemplaires, 
un.  Le  roi  & fa  cour  étoit  alors  à Fontainebleau  pour 
roi^T'Efpjgne  Y Pa^er  l’hiver  , lorfqu’on  vit  arriver  dans  le  mois 
du  duc  de  savoye  de  Février  les  ambafladeurs  du  roi  d’Efpagne  & du 
jet.  duc  de  bavoye  , qui  le  joignant  au  nonce , prièrent 

DeThou.infùji.  fa  majeft4  Je  faire  foigneufement  obferver  par  tout 
spond.  ad  hune  fon  royaume  les  decrets  du  concile  de  Trente,  & 
d’envoyer  quelqu’un  des  fiens  à Nancy  en  Lorraine 
pour  a (lifter  à la  le&ure  qui  devoit  s’en  faire  le  vingt- 
cinquieme  de  Mars.  Tous  les  ambafladeurs  des  au- 
tres princes  dévoient  s'y  trouver  pour  confulter  en- 
femble  fur  le  moyen  d’extirper  les  herefies  qui  trou- 
bloient  le  repos  de  la  chrétienté.  L’on  demandoit 
aufli  que  le  roi  défendît  l’aliénation  des  biens  ecclefîaf- 
tiques  -,  & afin  qu’il  ne  s’excufat  pas  fur  le  befoin  ofl 
il  fe  trouvoit  de  payer  fes  dettes,  le  roi  d’Efpagne 
& le  duc  de  Savoye  firent  connoître  qu’ils  étoient 
prêts , autant  qu’il  dependoit  d’eux,  de  remettre  en 
Faveur  du  clergé  leur  droit  pour  la  dot  de  leurs  épou- 
fes  , & que  Charles  IX.  devoit  être  content  d’uh  don 
fi  gratuit.  L’on  ajouta  qu’il  étoit  obligé  de  punir  les 
feditieux  & les  fchifmatiques  de  l’exil , ou  de  quel- 
qu’autre  peine  , & d’employer  l’exemple  d’une  fevere 
punition  contre  ceux  qui  avoient  ruiné  les  églifes, 
pillé  les  biens  ecclefiaftiques  , & introduit  dans  la 
France  les  ennemis  du  royaume  , de  révoquer  les 
grâces  accordées  aux  rebelles  par  le  dernier  traité  de 
paix  fait  avec  les  Çalviniftes , & particulièrement  à 

ceux 
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ceux  qui  feraient  criminels  de  leze-majefté  divine  : 
de  donner  ordre  que  la  juftice  fût  rendue  à fes  fu-  * ■' 
jets , & de  faire  leverement  punir  fans  aucun  delai 
les  coupables  & les  auteurs  du  meurtre  du  duc  de 
Guife.  Au  refte  ces  princes  promettoient  d’affilier  fa 
majefté  , & d’employer  leux  crédit  8c  leurs  forces  pour 
fon  fervice. 

Le  roi  inftruit  par  la  reine  fa  mere  8c  par  le  chan-  Ré^”ÿroij 
celier  de  l’Hôpital , répondit  à ces  amballadeurs  qu’il  ces  ambaflâdeurs. 
remercioit  leurs  maîtres  du  confeil  falutaire  8c  loua-  De  Thou  • ul fa- 


ble qu’ils  lui  donnoient , 8c  eux  particulièrement , 
qui  avoient  bien  voulu  le  venir  trouver  pour  ce  fujet. 

Je  vousalfure,  leur  dit- il,  que  je  fuis  entièrement 
refolu  de  fuivre  l’ancienne  religion  obfervée  dans  l’é- 
glife  Romaine , 8c  de  faire  en  forte  que  mes  peuples 
vivent  fuivant  ces  mêmes  Ioix.  J’ai  fait  la  paix  afin 
de  chalfer  les  ennemis  de  mon  royaume  ; 8c  mainte- 
nant je  ne  fouhaite  rien  davantage  que  de  faire  ren- 
dre juftice  à tous  mes  fujets.  Pour  le  refte  je  prie 
vos  maîtres  de  vouloir  m’exeufer  pour  des  raifons  que 
je  ferai  mettre  par  écrit , 8c  qui  vous  feront  remifes 
après  que  j’en  aurai  communiqué  avec  mon  confeil. 

Mais  comme  cette  réponfè  ne  fatisfaifoit  pas  les  am- 
balfadeurs , ils  en  reçurent  une  autre  le  vingt-feptieme 
de  Février  qui  ne  fut  pas  plus  deçifive. 

Le  parlement  de  Paris  forma  de  fon  côté  de  grands  LerL^'”  ent(Je 
obftacles  à la  réception  du  concile  de  Trente  , prin-  Paris  met  oWhci* 
cipalement  au  fujet  des  deux  dernieres  feffions.  Cet  ^nCj^epuon  du 
augufte  tribunal  pretendoit  que  l’autorité  ecclefîaf- 
tique  avoit  été  étendue  aux  dépens  de  la  temporelle , 
en  donnant  pouvoir  aux  évêques  de  procéder  contre, 
les  feculiers  par  amendes , 8c  par  emprifonnement , 

Tome  XXXIV.  Z 
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quoique  Jefus  - Chrift  n’eût  donné  à fes  miniftres 
qu’une  autorité  fpirituelk.  Que  le  clergé  étant  devenu 
partie  de  l’état , les  princes  avoient  accordé  par  grâce 
aux  évêques  de  punir  leurs  prêtres  de  peines  tempo- 
relles 5 afin  que  la  discipline  fût  obfervee  parmi  eux  j 
mais  que  les  évêques  n etoient  point  en  droit  d’ufer 
de  ce  pouvoir  contre  les  laïques  ni  par  la  loi  divine , 
ni  par  la  loi  humaine  , & que  c’étoit  une  véritable 
ufurpation  quand  ils  le  faifoient.  L’on  trouvoit 
à redire  que  le  concile  excommuniât  l’empereur,  les 
rois  & les  autres  princes  fouverains  qui  permettoient 
le  duel  ; parce  que  la  puiflance  des  princes  venant 
de  Dieu  , il  n’eft  perfonne  fur  la  terre  qui  puiflfe 
ni  la  leur  ôter  , ni  la  reftraindre.  On  blâmoit  en- 
core ce  que  le  concile  définit  fur  les  patronats  -,  fondé 
fur  une  fauffe  fuppofition  , que  tous  les  bénéfices 
font  libres , fi  le  patronat  n’eft  pas  prouvé  ; vû  que 
les  églilès  n’ont  point  de  biens  temporels  qui  ne  vien- 
nent de  la  libéralité  des  feculiers.  De  plus  l’on  fe  plai- 
gnoit  que  le  renvoi  des  caufes  criminelles  des  évê- 
ques au  pape  fruftrât  les  conciles  provinciaux  & na- 
tionaux , qui  en  avoient  toujours  été  les  juges.  L’on 
ajoutoit,  que  d’obliger  les  évêques  d’aller  â Rome 
pour  répondre  de  leurs  crimes , cela  derogeoit  non- 
feulement  à l’ufage  de  France , mais  encore  aux  ca- 
nons des  conciles , qui  veulent  que  ces  caufes  foient 
jugées  fur  les  lieux.  Que  le  droit  & la  coutume  de 
France  ne  fouffroienc  pa9  non  plus  que  les  bénéfices 
fufient  chargez  de  perdions , ni  de  refervations  de 
fruits , comme  le  concile  le  détermine  d’une  maniéré 
oblique.  Qu’il  n’écoit  pas  fupportable  que  les  caufes 
en  première  inftance  fuflent  évoquées  par  le  pape 
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hors  du  royaume  ; ce  qui  violeroit  une  coutume  très- 
ancienne  confirmée  par  un  grand  nombre  d’ 'édits  : & 
que  l’expreflion pour  cauft  prenante  & légitime , ne 
juftifioit  point  cette  évocation,  étant  manifefte  par 
l’experience  , que  fous  ce  pretexte  toutes  les  caufes 
iroient  à Rome.  L’on  n’approuvoit  point  non  plus 
qu’on  permît  aux  Mandians  de  pofieder  des  biens  en 
fonds  \ & l’on  difoit  que  ces  religieux  ayant  été  reçus 
en  France  fous  une  inftitution  contraire , il  n ’étoit 
pas  jufte  de  les  *j  fouffrir  autrement.  Il  y avoit  en- 
core beaucoup  d’autres  chefs  qu’on  employoit  pour 
prouver  qu’on  ne  devoit  point  recevoir  le  concile. 

Mais  celui  qui  s’éleva  le  plus  fortement  contre  la 
réception  du  concile  , fut  Charles  du  Moulin , ce 
célébré  Jurifconfulte  dont  on  a déjà  fouvent  parlé. 
Il  étoit  revenu  à Paris  dès  le  commencement  de  cette 
année  1 J64.  & la  confultation  qu’il  fit  fur  ce  fujet 
eft  du  vingt  - huitième  de  Février.  Il  y expofe  que 
quelques  perfonnes  du  confeil  du  roi  lui  ayant  remis 
entre  les  mains  neuf  fefiions  du  concile  , dont  les 
fix  premières  avoient  été  imprimées  à Cologne  en 
1 5 y 1 . & depuis  à Anvers , & les  trois  autres  à Paris  ; 
après  les  avoir  vues  & examinées  , il  eft  d’avis  que  le 
concile  , à l’exception  de  ce  qui  eft  de  la  foi , de  la 
doctrine , des  conftitutions  de  l’églife , & ^de  la  refor- 
mation des  mœurs  & des  perfonnes , ces  chofes  ne- 
tant  nullement  reprehenfibles , ne  peut  &c  ne  doit 
.être  reçu  dans  le  royaume  de  France  tant  pour  les 
nul  lirez  & la  forme  de  lindiclion  &:  de  la  tenue , 


Îiue  parce  qu’il  ordonne  à l’égard  de  la  police  plu- 
leurs  chofes  qui  font  contre  les  anciens  conciles  de 
France  , contre  les  droits  de  la  couronne , la  dignité 
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6c  la  majefté  du  roi , l'autorité  de  Tes  édits , ordon- 
nances , arrêts  & reglemens  des  parlemens , 6c  autres 
cours  fouveraines , les  reglemens  des  états , les  droits , 
libertez  6c  immunitez  de  l’églife  Gallicane  : & qu’il 
donne  de  juftes  6c  légitimés  foupçons  que  l’on  veut 
introduire  l’inquifition  en  France.  Il  propofe  enfuite 
en  particulier  les  nullitez  & les  raifons  fur  lefquelles  ’ 
fon  avis  eft  appuyé.  Cette  confultation  fut  dediée  à 
Antoine  de  Crouy  , & du  Moulin  la  fit  impri- 
mer à Lyon  dans  la  même  année  fans  privilège  du 
roi. 

Ce  zele  de  du  Moulin  lui  devint  funefte  : les  par- 
tifans  du  concile  lui  fufeiterent  plufieurs  affaires  £à- 
cheufes;  il  fut  cité  au  parlement,  & interrogé  juri- 
diquement en  pleine  chambre  fur  le  livre  qu’on  lui 
attribuoit , il  avoua  qu’il  en  étoit  l’auteur , 6c  qu’il 
l’avoit  fait  imprimer  a Lyon , 6c  fur  cet  aveu  on  le 
mit  en  prifon  à la  conciergerie,  comme  ayant  de 
mauvais  fentimens  fur  la  religion  , & publiant  des 
écrits  capables  d’exciter  une  fedition.  L’on  fit  faire 
inventaire  de  tous  fes  papiers , 6c  l’on  défendit  à tous 
Imprimeurs  & Libraires  de  vendre  6c  débiter  fon  livre. 
Dans  le  même  tems  le  parlement  ayant  écrit  au  roi  fur 
cette  affaire  , fa  majefté  approuva  la  détention  de  du 
Moulin  , ^nais  le  vingt  - cinquième  de  Mai , ou  le 
vingt-unieme  de  Juin  , félon  d’autres,  il  y eut  des 
lettres  patentes  expédiées  pour  ordonner  au  parlement 
de  le  mettre  en  liberté,  à condition  toutefois  qu’il 
neferoitrien  imprimer  à l’avenir  fans  une  permiflion 
du  roi.  En  confequence  de  ces  lettres  intervint  un 
arrêt  quinze  jours  après , par  lequel  du  Moulin  fut 
élargi , ayant  d’abord  fa  maifon  pour  prifon , 6c  jouif- 
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Tant  enfuite  d’une  entière  liberté.  M.  de  Thou  dit 
que  par  les  mêmes  lettres  le  roi  ôta  au  parlement  la 
connoiflance  de  cette  affaire,  en  l’évoquant  à fon  con- 
feil  pour  y être  jugée. 

Quelques  jours  avant  cette  confultation  du  Moulin 
en  avoit  fait  une  autre  ; la  noblefle  de  Picardie  ayant 
député  le  vidame  d’Amiens  pour  lui  demander  fon 
avis  touchant  la  promotion  à l’évêché  d’Amiens  , 
d’Antoine  ou  Pierre  de  Crequi  grand  ennemi  des  Pro- 
teftans , & auparavant  évêque  de  Nantes , & fi  l’on 
pouvoit  juftement  l’empêcher  de  prendre  pofTeflion 
de  cet  évêché;  du  Moulin  répondit  que  puifque 
les  états  de  la  province  n’avoient  rien  fçu  de  la  no- 
mination de  cet  évêque , qu’on  ne  leur  avoit  point 
demandé  leur  avis , & qu’ils  n’y  avoient  point  con- 
fenti , l’on  pouvoit  juftement  s’oppofer  à fon  inftal- 
lation  &c  à fa  prife  de  pofTeflion , pour  cette  raifon 
principale  , qu’il  étoit  ordonné  par  les  decrets  des 
conciles  generaux , les  ordonnances  des  rois  de  France, 
Clotaire  , Charlemagne , Louis  le  Débonnaire  , &c 
par  les  refolutions  des  états  du  royaume  aflemblez 
a Orléans  il  y avoit  trois  ans  , que  l'autorité  & le 
confentement  de  la  noblefle  & du  peuple  intervinf- 
fent  aufli  dans  leleéHon  des  évêques.  Sur  cette  ré- 
ponfe  Antoine  d’Ally  de  Pequigny  vidame  d’Amiens, 
fut  oppofant  au  nom  de  la  noblefle  de  Picardie , & 
rendit  fon  oppofition  publique  par  un  écrit  qu’il  fit 
imprimer  dans  le  mois  de  Mars.  On  croit  que  ce  fut 
ce  qui  détermina  le  parlement  à fevir  contre  du  Mou- 
lin , joint  à la  confultation  qu’il  avoit  donnée  & publiée 
touchant  le  concile  de  Trente. 

- Comme  les  difficultez  fembloient  croître  chaque 
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jour  en  France  pour  la  réception  du  concile  , le 
pape  envoya  au  roi  Charles  IX.  Louis  Antinori, 
qui  avoir  déjà  été  chargé  de  négociations  importantes , 
afin  de  folliciter  vivement  auprès  de  ce  prince  la  pu- 
blication des  decrets  du  concile  dans  le  royaume. 
Antinori  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  engager  le 
roi  à fatisfaire  le  pape  fur  cet  article  : il  s’efforça  de 
faire  connoître  à ce  prince  que  Pie  IV.  ne  demandoit 
rien  que  de  raifonnable , rien  qui  ne  tournât  à l’hon- 
neur bc  à l’avantage  de  la  France.  Mais  le  roi  fe  con- 
tenta de  promettre , encore  d’une  maniéré  afiez  va- 
gue , qu’il  feroit  executer  dans  la  fuite  les  decrets 
du  concile  les  uns  après  les  autres  ; mais  que  pour 
les  faire  publier  dans  fon  royaume  , il  ne  le  pouvoit 
de  peur  que  les  Calviniftes  ne  le  replongeaient  dans 
de  nouveaux  troubles  dont  il  lui  feroit  peut-être  plus 
difficile  de  fe  tirer  que  par  le  pafle.  Qu’au  refte  il 
ne  laifferoit  échapper  aucune  occafion  de  témoi- 
gner au  faint  fiege  combien  il  avoir  de  vénération 
pour  lui , & qu’il  fçavoit  l’obéiffance  qui  lui  étoit 
due. 

Le  pape  montent  en  apparence  de  cette  exeufe  , 
tourna  fesvûes  du  côté  de  l’Allemagne,  pour  y faire 
publier  le  concile  ; il  en  avoit  écrit  à fon  oncle  1 e- 
vêque  de  Vintimille.  Il  fçavoit  bien  qu’il  n’y  avoic 
rien  à attendre  du  côté  des  Luthériens , qui  par  des 
ouvrages  publics  avoient  déjà  protefté  contre  fes  de- 
crets ; entr’autres  un  certain  Jean  Fabrice  , qui  avoit 
adrefTé  aux  Allemands  un  difeours  rempli  d’erreurs, 
qui  fut  auflî-tôt  réfuté  par  Pierre  Fontidonius , théo- 
logien Efpagnol,  qui  avoit  affilié  au  concile.  Martin 
Chemnitius,  difciple  de  Melanchthon , s etoit  par eil- 
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lement  élevé  contre  la  réception  des  mêmes  decrets 
far  un  ouvrage  auquel  Jofle  Ravenftein  théologien 
de  Louvain,  répondit.  Il  ne  s’agifloir  donc  que  des 
pays  catholiques  : l’empereur  Ferdinand  qui  avoit  fait 
fouvent  demander  au  concile  la  communion  fous  les 
deux  efpeces  par  fes  ambafladeurs  , & qui  l’avoit  de- 
mandée lui-même  à Infpruck  dans  les  diverfes  con- 
férences qu’il  avoit  eues  avec  les  cardinaux  Moron 
& de  Lorraine , voyant  qu’on  ne  lui  avoit  rien  ac- 
cordé , fit  pour  l'obtenir  de  nouvelles  inftances  au 
pape , tant  en  fon  nom , qu’en  celui  du  duc  de  Ba- 
vière fon  gendre.  Ses  lettres  font  du  quatorzième  de 
Février.  Il  y joignit  un  périt  écrit  compofé  par  quel- 
ques do&eurs  catholiques , pour  montrer  qu’en  le- 
tac  où  fe,  trou  voit  l’Allemagne,  on  ne  pouvoir  refufer 
fa  demande  -,  que  d’ailleurs  les  cardinaux  Moron  & 
de  Lorraine  lui  avoient  fait  efperer  qu’on  auroit  cette 
condefcendance  , & que  les  archevêques  électeurs  le 
louhaitoient  fort. 

Le  pape  ayant  affemblé  le  fecré  college  le  quator- 
zième de  Juillet , propofa  aux  cardinaux  cette  de- 
mande de  l’empereur , & s’étendit  fur  les  motifs  fur 
lefquels  elle  étoit  appuyée , entr’autres  qu’en  la  refu- 
fant  on  expofoit  toute  la  nation  à abandonner  non- 
feulement  la  foi  catholique  , mais  encore  la  religion 
chrétienne , & à devenir  payenne.  Qu’on  avoit  prié 
plufieurs  cardinaux  & éveques  de  donner  leur  avis 
en  fecret,  & que  fuivant  leur  confeil , quelque  éloi- 
gnement qu’il  eût  des  nouveautez  , il  avoit  accordé 
a quelques  évêques  d’Allemagne , la  permiffion  d’ulër 
du  calice  pour  leurs  diocefains , non  pas  en  general 
& abfolument , mais  dans  les  endroits  feulement  , 
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ou  cela  feroic  abfolument  néceiïaire  pour  les  raifons 
alléguées , &c  en  leur  preferivant  certaines  conditions. 
Il  ajouta  que  cette  conceflion  avoit  été  reçue  à Vienne 
avec  beaucoup  de  joie,  & que  fon  nonce  lui  man- 
doit  cjue  depuis  ce  tems-là  les  deux  tiers  des  héréti- 
ques etoient  rentrez  dans  le  fein  de  1 eglife.  On  ap- 
prouva ces  vues  du  pape,  & pour  les  remplir  entiè- 
rement , Pie  IV.  envoya  un  bref  à l’empereur , par 
lequel  il  lui  accordoit  fa  demande. 

Mais  le  pape  n’eut  pas  la  même  indulgence  à l’é- 
gard d’une  autre  demande  que  Ferdinand  avoit  en- 
core faite  , c ’étoit  qu’on  accordât  aux  prêtres  qui  s’é- 
toient  mariez  après  leur  apoftafie , la  permilhon  de 
retenir  leurs  femmes  en  rentrant  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  : Pie  IV.  fentoit  mieux  que  ce  prince  à quels 
inconveniens  on  feroit  expofé , fi  on  accordoit  fut 
ce  point  ce  qu’il  defiroit , il  prévoyoit  combien  cette 
indulgence  éloigneroit  les  miniftres  du  fan&uaire  de 
l’application  qu’ils  doivent  apporter  à leurs  devoirs  , 
qu’ils  ne  conlulteroient  plus  que  la  chair  & le  fang , 
pour  augmenter  leur  bien , pour  laifier  des  enfans 
riches , & que  par-là  les  bénéfices  deviendroient  hé- 
réditaires , un  pere  n’oubliant  rien  pour  voir  fon  fils 
dans  la  même  place  qu’il  occuperoit.  Qu’enfin  bien 
que  le  célibat  ne  foit  pas  attaché  de  droit  divin  aux 
ordres  facrez , c’eft-à-dire , qu’il  n’y  ait  point  de  loi 
divine  qui  défende  d’ordonner  prêtres  des  perfonnes 
mariées,  ni  aux  prêcres  de  fe  marier;  cependant  la 
loix  ecçlefiaftique  qui  preferit  le  célibat  aux  clercs, 
étoit  trop  ancienne,  &c  trop  bien  autorifée  pour  y 
donner  la  moindre  atteinte.  L’empereur  n’eut  pas  le 
tems  de  faire  de  nouvelles  inftançes  contre  lç  refus 

du 
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du  pape , parce  qu'il  mouruc  le  vingt-cinquieme  de 
Juillet,  mais  fon  fils  Maximilien  II.  qui  lui  fuc-  N‘  lS^4r- 
céda , ne  fut  pas  plutôt  en  poffeffion  de  l'empire  , 
qu’il  revint  à la  charge  , & en  écrivit-  fortement  à 
£a  fainteté. 


La  lettre  de  ce  nouvel  empereur  eft  du  vingt- 
huitieme  de  Novembre  j il  y prie  Pie  IV.  de  relâ- 
cher quelque  chofe  de  la  févérité  qu’on  gardoit  contre 
les  prêtres  mariez  , & qu'on  eût  en  cela  quelque 
égard  , furtout  aux  demandes  de  ceux  de  Silefie , de 
Moravie  , de  Bohême  & d’Autriche , où  fans  cette 
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condefcendance  , on  manqueroit  bientôt  entièrement 
de  minifires.  Ses  lettres  étoient  accompagnées  d'une 
courte  expofition  des  raifonsqui  paroifloient  favorables 
au  mariage  de  prêtres.  On  y difoit  entr’autres , qu’on 
ne  pouvoir  nier  que  fuivant  l'ancien  & le  nouveau  tefta- 
ment  il  ne  fût  permis  aux  prêtres  de  fe  marier  , ôc  qu’il 
étoit  confiant  quelles  apôtres , à l’exception  de  quel- 
ques-uns , avoient  des  femmes.  Qu’on  fçavoit  aufli 
que  dans  la  primitive  églife , tant  en  Orient  qu’en 
Occident,  les  mariages  des  prêtres  avoient  été  libres 
6c  permis , jufqu’au  temsde  la  défenfc  faite  par  le  pape 
Calixte  Que  Denis  évêque  de  Corinthe  dans  une 
lettre  cju’il  écrit  aux  Gnoffiens , y exhorte  Pinithus 
leur  éveque  , de  ne  point  impofer  le  rude  joug  de 
la  continence  à fes  freres , c’eft- à-dire  , à fes  clercs , 


mais  d’avoir  égard  à leur  foiblefle. 

On  n’oublioit  pas  dans  cet  écrit  la  fameufe  hiftoire 
de  Paphnuce  rapportée  par  Socrate  6c  Sozomene  , « faveur 

qui  paroît  pour  le  moins  fufpecte  à plusieurs , 6c  l’on  prêtres, 
ajoutait  qu’il  y avoir  beaucoup  plus  de  raifon  au- 
jourd’hui  à lailTer  aux  prêtres  une  liberté  honnête  fur  ' 
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V " ' - cet  article , que  dans  un  fiécle  où  la  pieté  & la  fer- 

• * J® 4*  veuï  du  clergé  difpenfoienc  de  cette  indulgence.  Oa 
difoit  encore  que  la  défenfe  du  mariage  rendoit  les 
prêtres  fi  rares  , que  les  écoles  de  théologie  étoient 
vacantes , & que  chacun  , au  mépris  des.  évêques  r 
alloit  à celle  des  Proeefbns , où  l’on  recevoir  l’impo- 
ficion  des  mains  telle  quelle  , pour  fe  répandre  en- 
fuite  de  tous  cotez:  ce  qui  étoit  honteux  à leglife  ca- 
tholique : Qu’on  croyoit  donc  qu’il  étoit  de  l’avan- 
tage de  la  religion  , que  contre  la  feverité  de  la  réglé 
le  pape  accordât  quelque  chofe  > & qu’on  permît  aux 
ecclelîaftiques  ou  de  demeurer  dans  le  célibat  , ou  de 
fe  marier  : qu’enfuite  ceux  qui  avoient  honnêtement 
époufé  des  femmes , & qui  d’ailleurs  étoient  de  bon- 
nes mœurs , & fçavans  dans  les  matières  ecclefiafti- 
ques,  biffent  admis  aux  ordres  majeurs  ; qu’ enfin  dans 
une  fi  grande  difette  de  prêtres , on  difpenfat  ceux  qui 
avoient  contracté  mariage  contre^les  conftitutions  y 
qu’on  les  fouffrîc  avec  bonté  dans  leglife , qu’on  la  if- 
fat  à leur  confcience  le  foin  de  la  fervir  , & de  faire 
leurs  fondions  ; que  fi  l’on  croyoit  devoir  obliger  les 
prêtres  au  vœu  de  chaffcété , du  moins  l’on  ne  dévoie 
ordonner  que  ceux  qui  feraient  avancez  en  âge , & de 
qui  l’on  devoir  efperer  qu’ils  obferveroient  faintement 
Si  irrviofabletnent  le  célibat  : mais  quelques  initances 
que  fît  l’empereur , il  lui  fut  impomble  de  rien  obte- 
nir du  pape  fur  cet  article. 

txxiv.  La  Pologne  netoit  pas  dans  un  état  plus  rtan- 
fJc  quùle , que  les  provinces  pour  lefquelles  Maximi- 

concite cn  Pol°-  lien  II.  follicitoit  des  grâces  avec  tant  de  zele.  La 
Ptillavii,  in  hift.  f jiblcfle  du  nouveau  roi  y fon  peu  d’union  avec  fa 
1.14.C.  >.}•  »,  1.  mere  ^ ^ pon  jnariagg  avec  Barbe  Radziwill  qui  me- 
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noie  une  vie  fort  licencieufe , en  aftoiblifTanc  l’au-  J' 

roriré  des  loix  , donnoient  chaque  jour  de  nouvelles  A * 1 
forces  aux  heretiques,  qui  profitoient  de  cetre  me- 
intelligence  pour  s’agrandir  & pour  s’affermir.  Cha- 
cun fe  fie  une  religion  félon  fon  caprice  ; & comme 
il  y a toujours  des  gens  qui  profitent  des  erreurs  & 
de  l’aveuglement  des  autres , plufieurs  docteurs  tra- 
vaillèrent efficacement  à établir  ôc  à répandre  leurs 
opinions.  On  fe  mocquoit  ouvertement  du  culte  & «xv. 
des  ceremonies  de  l’églife  ; on  profelfoit  publiquement  l’églife  temerSc 
les  doctrines  nouvelles  , il  fe  raifoit  tous  les  jours  des  enG^°^niei:„  vaa 
aflemblées  ôc  des  caballes,  les  prières  publiques  ôc  Comm.  /.».*.  7. 
le  faint  facrifice  fe  faifoient  félon  les  formes  nouvel- 
lement inventées;  la  religion  ancienne  paffoit  pour 
un  amas  de  ceremonies  ridicules  : Le  culte  étoit  aboli 
en  plufieurs  endroits  ; on  fe  faififloit  des  temples , 
les  prêtres  étoient  chaffez  de  leurs  maifons , ôc  dé- 
pouillez de  tous  leurs  biens  : les  principaux  de  la  cour 
ôc  une  partie  du  fenat  étoient  ou  ïufpects , ou  frappez 
de  ceae  malheureufe  contagion  , ôc  le  parti  étoit  déjà 
a (fez  fort  pour  ne  craindre  ni  le  pouvoir  des  loix  , ni 
l’autorité  du  roi  même.  Telle  étoit  la  Pologne , lorf- 
que  Commendon  y arriva.  Les  évêques  feuls  capables 
de  refîfter  aux  heretiques  , étoient  défunis  entr’eux  , 
ôc  ne  fongeant  qu’à  leurs  intérêts  particuliers , ils  n’a- 
voient  aucune  communication , & laiffoient  opprimer 
la  juftice  9t  la  religion.  Deux  de  ces  évêques  avoient  . ‘•XXVI- 
plus  de  crédit  que  tous  les  autres  ôc  dans  le  fenat  & ie*  év*qo«  c.0fe 
dans  le  clergé  : Jacques  Ucange  archevêque  de  Gnef-  £ * en 

ne  , ôc  primat  du  royaume , ôc  Philippe  Padnevi  évê-  Polj£"£VJ<;  itiJ 
que  de  Cracovie.  L’un  étoit  confidérabîe  par  fes  di -utfup. 
gnitez  ôc  par  fes  honneurs  ; l’autre  par  fon  efprit  &:  par  l.GerX‘>m 
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fes  richefi'cs  Quoiqu’ils  furent  brouillez  enfemble 
qu’ils  eufTerit  des  inclinations  &c  des  prétentions  défé- 
rentes , il  avoient  un  même  defir  de  troubler  l’état , 
& d’apporter  quelque  confufion  dans  les  affaires. 
Ucange  avoit  de  grandes  liaifons  avec  les  Proteftans , 
fon  elpric  naturellement  inquiet  & changeant  atten- 
doit  toujours  quelque  révolution  , & comme  on  fe 
flatte  ordinairement  fur  ce  qu’on  fouhaite  , il  s’étoic 
imaginé  que  fi  les  feftes  euffent  prévalu , il  auroit  pû 
rejetter  l’autorité  du  faint  fiege  , & fe  faire  déclarer 
chef  de  l’églife  en  Pologne.  Les  heretiques  pour  l’en- 
gager plus  avant  dans  leur  parti  , l’entretenoient  dans 
cette  efpérance.  Cependant  il  voyoit  fouvent  Com- 
mendon  qu’il  tâchoit  de  gagner  , auffi-bien  que  l’é- 
vêque de  Cracovie  d’un  efprit  altier  & inflexible  , ac- 
coutumé à dominer  , qui  fe  confioit  en  fes  grandes 
richeffes , & qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos.  Mais 
Commendon  ne  fe  laiffa  point  furprendre  par  leurs 
confeils , qui  ne  tendoient  qu’à  faire  tourner  le  roi  du 
côté  des  Proteftans , en  l’irritant  contre  le  pape , 8c  par- 
la venir  à bout  de  leurs  deffeins. 

Il  fçut  gagner  la  confiance  du  roi.  Après  s’être  ap- 
pliqué inutilement  à reconcilier  les  évêques , en  les 
exhortant  à s’unir  pour  la  caufe  commune,  à ne  pas 
trahir  leur  dignité  par  une  méfintelligence  obftinée  , 
& à ne  pas  donner  eux-mêmes  aux  heretiques  les  oc- 
cafions  de  les  méprifer  8c  de  les  détruire.  $1  n’en  put 
gagner  que  quelques-uns  ; mais  il  détermina  le  prince 
a enafler  de  fes  états  tous  fes  doéteurs  étrangers , qui 
infpiroient  l’erreur  & la  révolté,  afin  qu’on  pût  repri- 
mer plus  aifément  la  licence  de  ceux  du  parti , 8c  em- 
pêcher qu’on  n’entreprît  rien  de  violent  contre  les  prê- 
tres & contre  les  églifes. 
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Comme  l'archevêque  Ucange  avoir  deflfein  d’alfem- 
bler»un  concile  national , dans  lequel  on  pût  détermi- 
ner les  matières  de  la  religion , & la  regler  félon  l’ufage 
& les  interets  de  l’état , fans  la  participation  & fans 
l’autorité  du  pape  ; le  nonce  connoiflant  les  delTeins  & 
les  intrigues  de  cet  archevêque , employa  tous  fes  foins 
& toute  fon  adrelTe  pour  détourner  le  roi  de  tenir  ce 
concile , & il  y réuflit.  Ce  prince  aimoit  le  repos , & 
ne  craignoit  rien  tant  que  les  mouvemens  & les  révol- 
tés dans  fes  états  : aufli  lorfqu’on  voulut  parler  de  cette 
affaire  dans  le  fenat , il  en  rejetta  la  propofition , pro- 
teftant  que  ce  n’étoit  point  à lui  à déterminer  quelque 
chofe  fur  les  matières  ecclefiaftiques.  Ucange  ne  fe  re- 
buta pas  cependant  pour  cela , & voici  l’artifice  qu’il 
employa  pour  reuflïr. 

Comme  le  concile  de  Trente  avoir  ordonné  à tous 
les  archevêques  d’afiembler  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces pour  conférer  avec  eux,  & pour  ordonner en- 
femble  ce  qu’ils  jugeroient  nécelTaire  à la  conduite  de 
leurs  églifes.  Ucange  fe  fervit  de  cette  occafion , qui 
étoit  favorable  à ces  delTeins  , &c  fous  prétexte  d’obéir 
au  décret  du  concile , il  refolut  de  convoquer  le  fyno- 
de  , & communiqua  fa  réfolution  à Commendon. 
Tous  les  autres  évêques  & tous  les  gens  de  bien  fouhai- 
toient  fort  ces  alfemblées , le  nonce  même  auroit  été 
de  cet  avis , s’il  n’eût  foupçonné  l’efprit  & les  intentions 
d’Ucange  ; mais  afin  qu’on  ne  pût  lui  reprocher  de 
s’être  oppofé  à une  entreprife  fi  falutaire,  & appiouvée 
de  tous  les  ^ens  de  bien  , il  confentit  que  le  fynode 
s’alfemblât  a Petricow. 

Cependant  il  obferva  toutes  les  démarches  d’Ucan- 
ge , & fçachant  qu’il  recherchoit  fecretement  les  here- 
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. tiques , dont  les  chefs  dévoient  fe  trouver  à ce  fynode  t 

1 f 4'  il  ht  avertir  le  roi  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  par  Nieolas 
11  ani-  Volski  évêque  de  Kiovie , qui  étoit  fort  attaché  à ce 
ficcs  de  r»rcheyè-  prince  , lequel  craignant  quelque  fédition  de  la  part 
vouioù  ce  concile,  des  heretiques , écrivit  a U cange  ôc  au  nonce , qu  il  fal- 
Gfjuani,  ut  fup.  j0jc  remettre  ce  fynode  à un  teras  plus  tranquille.  Ainfi 
le  deflein  du  concile  national  fut  rejetté , & toutes  les 
intrigues  d'Ucange  n’eurent  aucun  effet. 
lxxix.  Coramendon  reçut  de  fa  fainteté  vers  ce  tems-là  les 
Le  pape  envoyé  a&es  & les  décrets  du  concile  de  Trente  réduits  en  un 

le  volume  des  de-  , - , • t • i • i* 

crets  du  concile  de  volume,  avec  des  lettres  qui  lui  ordonnoient  dem- 
mendon.a  Com'  ployer  tous  fes  foins  pour  faire  recevoir  publiquement 
Graûani  'Aid. l ce  volume  de  décifions  , qui  dévoient  être  la  réglé  de 
PMiJr.i.  i4.c.  la  foi  & de  la  difeipline  de  1 eglife.  Le  nonce  reçut  cet 
l)‘  »•  «•  ordre  de  fa  faintete  dans  la  Pruffe , où  il  étoit  allé  pour 
voir  le  cardinal  Hoflius  un  des  légats  du  concile  , ôc 
qui  depuis  quelque  tems  étoit  revenu  de  Trente  pour 
refider  dans  fon  eglife  de  Varmie , ôc  y exercer  les  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Ils  concertèrent  enfemble  les 
mefures  qu’il  falloir  prendre  pour  réuflïr  ; mais  ils  y 
trouvèrent  de  grandes  difficultez  , tant  du  côté  des 
heretiques , dont  le  parti  étoit  puifTant , que  du  côté 
de  l’archevêque  de  Gnefne , qui  ne  demandoit  qu  a 
brouiller  les  affaires.  Il  leur  paroifToit  plus  sûr  de  trai- 
ter en  particulier  avec  le  roi  ôc  de  lui  préfenter  ce  livre 
à lui  feul.  Mais  il  n’étoit  pas  fi  honorable , & l’on  dou»- 
coic  fi  le  royaume  recevroit  fans  difficulté , ce  qui  n’au- 
roit  été  prefenté  qu’au  roi  fans  aucune  participation  du 
Térut.  D’ailleurs  il  étoit  dangereux  fi  l’affaire  fe  paf- 
foit  dans  le  fénat , qu’il  n’y  eût  bien  des  oppofitions , 
ôc  que  les  heretiques  ne  fiffent  rendre  quelque  ré- 
ponfe  ambiguë  ou  fàcheufe , pour  éluder  ôc  méprifer 
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l’autorité  du  concile  de  celle  du  pape. 

Au  milieu  de  cet  embarras  ils  conclurent  qu’il  fal- 
loir préfencer  le  livre  au  roi  & au  fénac  tout  enfern- 
ble , ou  ne  le  préfenter  point  du  tout.  Cette  refolution 
prife , le  nonce  partit  en  diligciKe  , de  vint  à grande 
journée  trouver  le  roi  à Varfovie  vers  les  frontières  de 
la  Lithuanie , où  ce  prince  tenoit  les  états  de  fon 
royaume.  Dès  qu’il  y fut  arrivé , avant  que  de  rien 
entreprend»  y de  de  communiquer  l’affaire  à qui  que 
ce  foit , de  peur  de  donner  le  tems  à Ucange  & aux 
heretiques  de  fe  liguer  enfcmble  contre  lui  > il  alla 
trouver  le  roi , l’entretint  en  particulier  , le  fit  entFer 
dans  fes  fentimens  » & le  difpofa  à lui  donner  ce  jour- 
là  même  une  audience  publique  dans  le  fénac.  Ce 
prince  le  pria  d’attendre  quelques  momens  dans  fa 
chambre  v il  entra  enfuite  dans  le  fénac  , &e  peu  de 
tems  après  il  lui  envoya  deux  fénateurs  pour  le  con- 
duire dans  l’aflemblée  qui  étoit  déjà  fort  nombreufe  ; 
il  y fut  introduit  , de  l’on  écouta  avec  beaucoup  d’at- 
tention le  difeours  qu’il  y fit  : commençant  par  les  rai- 
fons  que  le  fouverain  pontife  avoir  eues  d’aflembler  un 
concile  univerfel  , parcourant  en  peu  de  mots  fon  ou- 
verture , fes  comnaeneemero  , fes  fuites  de  la  conclu- 


fion  d’une  fi  célébré  affemblée , & montrant  que  tout 
s’y  étoit  pafTé  félon  les  formes  anciennes  , & félonies 
canons  apoftoliques  , fans  avoir  rien  oublié  de  tout  ce 
qu’on  pouvoir  fouhairer  pour  l’explication  des  vérité* 
chrétiennes  & des  poincs  de  la  difcipline.  Enfuite  il  lxxxi. 
expoja  1 approbation  que  le  pape  avoit  donne  a tes  de-  piejnfc,,ac  ponri» 
crets , publication  qu’il  en  avoit  faite,  de  le  foin  qu’il  '”ept,0n  du  con* 
avoic  pris  de  les  envoyer  dans  tous  les  royaumes  pour  Graùaai urfap, 
les  taire  recevoir  a tous  les  princes  chrétiens,  ii  dit , 
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, — qu’il  avoit  ordre  de  préfenter  au  roi  un  volume  de  ces 

’ 1 J T"  décidons  & de  fes  ordonnances  ecclefiaftiques , afin 
qu’il  les  fit  obferver  dans  Ton  royaume  , qu’il  témoi- 
gnât fa  foûmiffion  à ce  concile , où  Tes  ambaflTadeurs 
avoient  affilié.  Que  ce  livre  étoit  rempli  d’inftru&ions 
celeftes , qu’il  feroit  utile  aux  catholiques , falutaire 
aux  provinces  infectées  des  nouvelles  herefies  , & ca- 
pables d’arrêter  dans  la  véritable  créance  de  l’églife  les 
efprits  flottans  & indéterminez  ; que  ce  feroit  une  pré- 
fomption  & une  opiniâtreté  infupportable  de  rejetter 
ces  décrets  dreiTez  par  l’avis  de  près  de  trois  cens  évê- 
ques , &c  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  fçavans  dans  l’Eu- 
rope , qui  avoient  pefé  &c  examiné  toutes  les  raifons. 
Qu’il  ne  croyoit  pas  que  perfonne  refusât  de  fe  fou- 
mettre  aux  ordres  du  concile  univerfel , qui  avoit  été 
conduit  par  le  Saint-Efprit , & qui  n’avoit  rien  décidé 
qui  ne  fut  fondé  fur  la  dodrine  de  Jefus-Chrift  & fur 
l’autorité  de  Dieu  même.  Après  cela  il  s’étendit  fur  la 
néceffité  & fur  l’utilité  des  conciles  dans  l’églife  pour 
maintenir  la  foi  &c  la  pieté  & pour  que  la  foiblefle  de 
l’efprit  humain  ne  s’égare  & ne  quitte  le  droit  che- 
* min  de  la  vérité.  Il  réfuta  les  opinions  groffieres  de 

ceux  qui  s’étoient  révoltez  contre  l’églife , & qui  s’é- 
tant éloignez  du  port  du  falut , fe  trouvoient  agitez 
des  flots  de  l’erreur  & de  la  rébellion. 

Quel  aveuglement , dit-il , que  chacun  fe  forme 
une  idée  de  religion  félon  fon  propre  fens , que  cha- 
cun devienne  le  juge  & l’arbitre  des  véritez  éternelles  ! 
Que  des  particuliers  fe  faflent  un  culte , & des  cere- 
monies pour  adorer  la  grandeur  de  Dieu  , ou  pour  ap- 
paiferfa  juftice,  qu’ils  entreprennent  de  reformer,  d’in- 
terpreter , de  renverfer  même  les  préceptes  de  la  loi 

& 
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& de  la  morale  chrétienne  , que  Dieu  a revelez  â fon  . 
églife  , & que  des  hommes  divins  nous  ont  laide  par  A ' 
écrit.  Les  heretiques  ont  compris  cette  injuftice , quoi- 
qu’ils ayent  eu  de  la  peine  à l’avouer.  Car  après  avoir 
refufé  d'obéir  au  légitime  fuccefleur  de  faint  Pierre , 
pour  qui  Jefus-Chrift  a prié  , afin  que  fa  foi  ne  man- 
quât point , 8c  qu’il  confirmât  fes  freres  après  fa  con- 
verlîon  ; après  avoir  animé  les  peuples  à {a  révolté , 
avoir  ruiné  des  provinces  par  leurs  féditions  8c  par  leurs 
violences  ; ils  ont  été  obligez  d’établir  des  chefs  de  leurs 
feétes , 8c  de  fonder  de  nouveaux  pontificats  à Wit- 
temberg  & â Genève.  Ils  ont  créé  une  nouvelle  efpece 
de  magiftrats , dans  je  ne  fijai  quelles  villes  obfcures  de 
leur  parti , de  forte  qu’ils  cherchent  dans  leurs  fyno- 
des , qu’ils  tiennent  fans  aucun  droit , & fans  aucune 
forme  ancienne , la  même  puifiance  qu’ils  ne  peuvent 
fouffrir  dans  l’églife  catholique  ; 8c  ils  reconnoi fient 
les  Calvins  , les  Luthers , 8c  quelques  autres  petits 
do&eurs  pour  leurs  maîtres,  & pour  les  interprètes 
de  leur  religion.  . . 

On  a permis  à tout  le  monde  tfaflifter  au  con- 
cile ; on  y a invité  tout  le  monde  en  general  & en 
particulier;  on  a offert  des  fûretez  publiques  à tou*- 
ceux  qui  voudroient  ou  difputer , ou  s’éclaircir  des 
points  de  controverfe  , ou  donner  des  avis , ou  faire 
même  quelques  plaintes  ; 8c  cependant  les  heretiques 
murmurent  encore  contre  cette  lainte  afiemblée.  N’eft- 
ce  pas  une  chofe  injufte  que  de  ne  vouloir  pas  fe  fou- 
mettre  ni  aux  decrets  des  papes , ni  à ceux  des  con- 
ciles, 8c  de  rejetter  cç  confentement  & cette  con- 
formité de  créance  que  toute  l’antiquité  a reverée  > Ce- 
pendant ces  gens  qui  n’écoutent  que  leurs  pafiions. 
Tome  XXXIV.  ' B b 
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& qui  veulent  vivre  fans  loix , fe  couvrent  du  nom 
de  l’écriture  & de  la  parole  de  Dieu  ; ils  fe  retran- 
chent là  , comme  dans  leur  fort  ; ils  ncveulent  point 
d’autre  juge  ; ils  fe  moquent  des  jugemens  des  nom- 
mes fragiles , qui  peuvent  tromper  & être  trompez  j 
comme  s’ils  n’étoient  pas  hommes  eux-mêmes,  comme 
s’ils  avoient  le  privilège  d’être  infaillibles , comme 
s’il  n’y  avoir  rien  de  faim  & de  véritable , que  ce 
qu'ils  ont  bien  voulu  s’imaginer;  ou  comme  s’il  n’y 
avoit  point  de  jufte  interprétation  des  écritures , que 
celle  qu’ils  trouvent  conforme  à leur  fens. 

Le  nonce , après  s’être  fort  étendu  fur  le  mépris 
que  les  heretiques  fàifoient  de  l’autorité  de  l’églife, 
à qui  Dieu  a promis  qu’il  feroit  avec  elle  jufqu’à  la 
confommation  des  fiecles , & que  les  portes  de  l’en- 
fer ne  prévaudraient  point  contre  elle  , repréfenta  le 
renverfement  de  pluueurs  états , & les  defordres  qu’il 
avoit  vus  lui-même  dans  fes  derniers  voyages.  Il  fit 
une  peinture  vive  &c  naturelle  des  révoltés , des  mou- 
vemens  , des  meurtres , des  pillages  , des  facrileges  , 
des  violences  exercées  contre  les  prêtres , des  ruines 
des  temples  & des  autels , des  guerres  civiles  & des 
dévolutions  étranges  , que  ces  nouvelles  opinions 
avoient  eau  fées.  Il  tomba  fur  les  defordres  de  la  Po- 
logne. Il  fit  une  comparaifon  de  la  tranquillité  an- 
cienne de  ce  royaume  , de  fa  religion  , de  cette  union 
de  fentimens  qui  fait  la  force  & la  fureté  des  états, 
avec  les  troubles  & les  divifions  préfentes.  Il  exhorta 
les  Polonois  à maintenir  l’honneur  de  leur  nation  & 
la  gloire  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  biffée , d’être 
vaillans  & d’être  pieux  ; à recevoir  les  faints  decrets 
d’un  concile  univerfel , qui  remedioic  à toutes  les 
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maladies  de  l’état  & des  particuliers,  8c  à renoncer 
à ces  opinions  fi  incertaines  , fi  diverfes  , fi  contraires 
entre  elles-mêmes  , que  la  malice  de  quelques-uns 
avoit  introduites , 8c  que  la  legereté  & le  libertinage 
de  plufieurs  avoient  entretenues.  U finit  en  protes- 
tant devant  Dieu  , quil  les  avoit  avertis  plufieurs 
fois  en  public  8c  en  particulier  par  l’ordre  du  pape  -, 
& qu’au  jour  que  les  hommes  feront  préfentez  au 
redoutable  tribunal  de  Jefus-Chrift  avec  tous  leurs 
vices  8c  leurs  faulfes  vertus , il  feroit  des  repro- 
ches aux  obftinez.  , 8c  rendroit  témoignage  cqntre 
eux. 

A ces  mots  le  nonce  préfenta  le  livre  au  roi  : il 
avoit  parlé  avec  tant  de  gravité,  de  zele  &c  d’efficace, 
que  non-fculement  il  toucha  le,  fènat , 8c  particulier 
rement  les  anciens  fenareurs  qui  fe  fôuvenoienc  de 
l’état  paifible  du  royaume  &c  de  la  naiflanee  des  trou- 
bles, mais  encore  il  étonna  les  heretiques.  Gratiani, 
qui  nous  a donné  la  vie  de  Commendon  , dit  qu’il 
affifta  à cette  aélion , tenant  le  livre  qu’on  dévoie 
préfenter , & qu’il  jpeut  afliirer  qu’il  vit  plufieurs  per- 
fonnesde  i’aflemblée  qui  fondoient  en  larmes.  Après 
que  le  nonce  eut  achevé  fon  difeours,  8c  préfenté 
le  livre , il  voulut  forcir  du  fenat  pour  laifier  déli- 
bérer : mais  le  roi  l’arrêta  , àc  lui  die  en  fouriant, 
« Vous  fçavez  fi  peu  notre  langue , que  nous  opine- 
» rons  devant  vous  auflî  librement  que  fi  vous  étiez 
» forci  » & auifi-toc  on  alla  aux  opinions.  L’arche- 
vêque de  Gnefne  qui  parla  le  premier,  loua  en  ter- 
mes magnifiques  le  zele  du  pape , 8c  la  fageflè  des  peres 
du  concile,  fuivant  fon  efprit  ordinaire  ; & après  tous 
ces  éloges  , il  fut  d’avis  qu’on  reçût  le  livre  avec  hon- 
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neur , mais  qu’on  ne  rendit  aucune  reponfe  pofitive,' 

Su’aprcs  qüc  le  roi  l’auroit  lû  & examiné  à loifir 
ans  fon  confcil.  Il  s'éleva  un  grand  murmure  du  côté 
des  évêques  & des  catholiques  contre  cet  avis  , qui 
fembloit  foumettre  les  decrets  du  concile  au  jugement 
du  roi  & du  fenat.  Alors  le  roi  fans  attendre  les  avis 
des  autres , qu’il  avoir  allez  compris  par  ce  murmure , 
prit  la  parole  & dit  : que  le  nonce  avoir  parlé  avec 
tant  d’ordre , tant  de  jugement  & tant  de  force , qu’il 
fe  fentoit  perfuadé  de  les  raifons  ; d’autant  plus  qu’il 
n’avoit  pas  prévu  qu’on  lui  dût  donner  une  fi  prompte 
audience  , & qu’on  pouvoit  croire  que  ce  difcours 
lui  avoir  été  infpiré  de  Dieu.  Que  pour  lui  il  fe 
croyoit  obligé  de  recevoir  les  décrets  du  concile , & 
d’obéir  , comme  il  étoit  jufte,  à toutes  fes  ordonnan- 
ces. Le  vice-chancelier , félon  la  coutume  , rendit  ré- 
ponfe  à Commendon  conformement  à l’avis  du  roi, 
& ce  prince  écrivit  au  pape  pour  lui  marquer  avec 
quelle  foumiflîon  il  recevoir  le  concile.  Sa  lettre  eft 
datée  du  dix-huitieme  d’Août. 

Le  pape  annonça  cette  heureufe  nouvelle  au  col- 
lege des  cardinaux  dans  un  confiftoire  tenu  le  fixieme 
d’Oétobre , où  il  dit  que  le  roi  de  Pologne  dans  l’af- 
femblée  de  fes  états,  en  préfence  même  des  fena- 
teurs  heretiques , avoir  reçu  le  livre  des  decifions  du 
concile  de  Trente  préfenté  par  fon  nonce,  & qu’il 
lui  promettoit  d’employer  fes  foins  pour  en  faire  ob- 
ferver  les  decrets  dans  fon  royaume.  Il  ajouta  que  ce 
prince  avoir  publié  plufieurs  édits  contre  les  heretiques , 
& fur-tout  les  étrangers  qui  répandoient  leurs  nou- 
velles erreurs , & qu’il  les  avoir  obligez  de  fortir  de 
fes  états.  Les  lettres  de  ce  roi  furent  lues  par  le  car- 
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dînai  de  Gonzague  , comme  le  dernier  prêtre , parce 
qu’il  n’y  avoit  aucun  cardinal  diacre  ; 6c  fa  fainteté 
loua  fort  ce  prince , qui  ayant  un  royaume  rempli 
d’heretiques  , avoit  néanmoins  préféré  l’acceptation  6c 
la  publication  du  concile  à tous  les  menagemens  que 
la  politique  pouvoir  lui  infpirer  de  garder  avec  eux; 
exemple  , dit-il , que  tous  les  autres  princes  devroient 
fuivre  : 6c  il  ordonna  aux  cardinaux  protecteurs  de 
leur  en  écrire,  6c  de  leur  propofer  la  conduite  du 
roi  de  Pologne.  Ledit  de  ce  prince  pour  chafler 
les  heretiques  étrangers  eft  du  feptieme  du  mois 
d’Août.  > 

Pie  IV.  ne  s’appliqua  plus  enfuite  qui  regler  la 
difcipline  de  l'églife  , conformement  aux  decrets  du 
concile.  Par  une  première  bulle , il  obligea  à la  re- 
fidence  les  évêques  , 6c  les  autres  beneficiers  i charge 
dames  , ordonnant  que  les  biens  de  ceux  qui  ne  ré- 
fîderoient  pas,  feroient  confifquez  au  profit  de  la  cham- 
bre apoftolique.  Il  y en  eut  une  fécondé  beaucoup 
plus  rigoureufe  fur  la  même  obligation  de  la  réfidence  ; 
& par  une  troifieme  il  déclara,  que  les  grâces  qu’on 
accordoit  i quelques  beneficiers  de  recevoir  les  fruits 
fans  refider , en  faveur  de  leurs  études , ne  feroient 
d’aucune  valeur  fans  le  confentement  des  ordinaires. 
Par  une  autre , il  condamnoit  à des  peines  très-rigou- 
reufes  tous  ceux  qui  poffedoient  des  bénéfices  en  con- 
fidence ; & il  publia  la  forme  du  ferment  que  tous 
les  beneficiers  feculiers  & réguliers , tant  les  clercs  que 
les  laïcs  qui  étoient  engagez  dans  quelque  ordre  mi- 
litaire , dévoient  faire  avant  que  d’entrer  en  poflefhon 
d’aucun  bénéfice.  Cette  profelfion  de  foi  fe  trouve  à 
la  fin  des  a&es  du  concile  , 6c  la  bulle  qui  fut  donnée 
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à cette  occafion  eft  datée  des  ides  de  Novembre , c’eft- 
à-dire,  du  treizième  de  ce  mois  i J64.  EUeétoit  con- 
çue en  ces  termes. 

Pie  évêque , ferviteur  des  ferviceurs  de  Dieu , pour 
mémoire  à la  pofterité.  Le  devoir  de  la  fervitude 
apoftolique  qui  nous  a été  impofé , exige  qu’à  l’hon- 
neur & à la  gloire  du  Dieu  tout-puidant , nous  nous 
appliquions  inceflamment  & avec  foin  à l’exécution 
aes  cnofes,,  qu’il  a daigné  divinement  infpirer  aux 
faines  peces  aflemblez  en  fon  nom  pour  la  bonne  con- 
duite de  fon  églife.  Tous  ceux  donc  qui  feront  à 
l'avenir  élevez  aux  églifes  cathédrales  & fuperieures , 
ou  qui  feront  promus  aux  dignitez  defdites  églifes , 
canonicats,  ou  quelques  autres  bénéfices  ecclefiafti- 
ques  que  ce  foit , ayant  charge  dames , étant  obligez 
luivant  la  difpofition  du  concile  de  Trente , de  faire 
une  profefiion  publique  de  la  foi  orthodoxe , & de 
jurer  &c  promettre  qu’ils  demeureront  dans  l’obéif- 
fance  de  leglife  Romaine  Nous  voulons  auffi  que 
la  mêmçcnofe  fait  obfervéepar  tous  ceux  qui,  fous 
quelque  nom  ou  titre  que  ce  puilTe  être , feront  pré- 
pofez  aux  monafteres;,  couvens,  maifons,  & tous 
autres  lieux  de  quelques  ordres  réguliers  que  ce  foit , 
& même  de  chevaleries  ; & que  rien  ne  puiffe  être  de- 
firé  par  perfonne  , dé  ce  qui  peut  de  notre  foin , 
pour  faire  en  forte  qu’une  même  profefiion  de  foi 
foit  faite  par  tous  de  la  même  maniéré  : & que  la 
même  formule  unique  & certaine  vienne  à lacon- 
noiflance  d’un  chacun.  Ordonnons  en  vertu  des  pré- 
fentes, & enjoignons  très  - étroitement  par  autorité 
apoftolique  , que  la  formule  même  ci-après  inferéo 
dans  ces  préfentes , foit  publiée  , & par  toute  la  terre 
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reçue  , & obfervée  par  ceux  qui  y font  obligez  , fé- 
lon les  decrets  du  faint  concile , Sc  par  les  autres  ci- 
detfiis  mentionnez  ; & que  fous  les  peines  portées  par 
ledit  concile  contre  les  contrevenafis  3 ladite  proreif- 
fion  de  foi  foit  par  eux  faite  folemnelîemettt , con- 
formement à ladite  formule , félon  la  teneur  fuivattte , 
& non  autrement. 

Je  N.  crois  d’une  ferme  foi , & conforte  tous  & 
chacuns  les  articles  qui  font  contenus  dans  le  fymbole 
de  la  foi,  dont  fe  fert  la  fainte  églife  Romaine,  com- 
me il  s’enfuit. 

Je  crois  en  an  feul  Dieu  le  Pere  tout-puifiartt , 
créateur  du  ciel  & de  la  terre , de  toutes  les  chofes 
Vifibles  Sc  invisibles  ; & en  un  feul  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  fils  unique  de  Dieu , & né  du  Pere  avant  tours 
les  fiecles , Dieu  de  Dieu,  lumieTé  de  lumière,  vrai 
Dieu  du  vrai  Dieu,  engendré  Sc  non  fait  , confubf- 
tarttiel  au  pere,  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  Faites  ; 
qui  pour  l’amour  de  nous  hommes  & pour  notre  fa- 
lut  eft  defcendu  des  cieux , Sc  a pris  dhair  de  la  Vierge 
Marie  par  la  vertu  du  Saint-Efprît , & s’eft  fait  homme; 
qui  a été  auffi  crucifié  pour  nous  fous  Ponce-Pilate , 
a fouffert  & a été  ertfeveli , qui  eft  reflufchré  lé  troi- 
ficme  jour  félon  les  écritures , & eft  monté  âu  ciel , 
eft  alïïs  à la  droite  du  Pere , Sc  viendra  tarie  fécondé 
fois  avec  gloire  juger  les  vivons  Sc  les  morts  ,vduquei 
Je  régné  n’aura  point  de  fin  ; Sc  au  Sahît-Ef^rit , Sei- 
gneur Sc  vivifiant , qui  procédé  du  Pere  Sc  du  Fils , 
qui  avec  le  Pere  Sc  le  Fils  eft  conjointement  adoré 
Sc  glorifié,  qui  a parié  par  les  prophètes  V St 
leglife  une,  fainte,  catholique Sç apoftoîlqûe.' Jé‘ te- 
connOls  un  feul  baptême  pour  la  remiflïôn  dés  pe- 
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■ 1 - - chez , & j’actens  la  refurreétion  des  morts , & la  vie 

An.  1/64.  ju  fieclçàvenir.  Ainfi  foit-il. 

J’admets  & j’embrafle  fermement  les  traditions 
apoftoliques  & ecclefiaftiques  , & toutes  les  autres 
oLfervations  & conftitutions  de  la  même  églife;  de 
plus  j’admets  la  fainte  écriture , félon  le  fens  que  tient 
& a tenu  la  fainte  mere  églife , à qui  il  appartient 
de  juger  du  véritable  fens  & de  la  véritable  inter- 
prétation des  faintes  écritures  ; & je  ne  l’entendrai  , 
ni  ne  l’interpreterai  jamais  autrement  que  fuivant  le 
confentement  unanime  des  faints  peres.  Je  confefie 
aulli  qu’il  y a proprement  & véritablement  fept  fa- 
cremens  de  la  loi  nouvelle,  inftituez  par  Jefus-Chrift 
Notre-Seigneur , & pour  le  falut  du  genre  humain , 
quoique  tous  ne  foient  point  necefTaires  à chacun , 
c’eft  a fçavoir , le  baptême , la  confirmation , l’eu- 
çhariftie  , la  penitence , l’extrême-on&ion , l'ordre  & 
le  mariage , qui  confèrent  tous  la  grâce  , & entre  les- 
quels le  baptême , la  confirmation  & l'ordre  ne  peuvent 
être  réitérez  fans  facrilege. 

Je  reçois  & j’admets  aufli  les  ufages  de  l’églife  ca- 
tholique, reçus  & approuvez  dans  l’adminiftration 
folemnelle  defdits  façremens.  Je  reçois  & j'embrafiç 
toutes  ôc  chacunes  des  chofes  qui  ont  été  definies  &c 
déclarées  dans  le  faint  concile  de  Trente  touchant  le 

(>eçhé  priginel  & la  j unification.  Je  confefie  pareil- 
ement  que  le  véritable  Sacrifice  propre  & propitia- 
toire eft  offert  dans  la  méfié  pour  lçs  vivans  & pour 
les  morts , &c  que  dans  le  très-faint  Sacrement  de  l’eu- 
chariftie  eft  véritablement , réellement  & fubftantiel- 
lement  le  corps , le  fang  enfemble  avec  lame  & la 
d.iyinité  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , & qu’il  fe 

fait 
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fait  une  converfion  de  toute  la  fubftance  du  pain  en 
fon  corps , & de  toute  la  fubftance  du  vin  en  fon  • 4- 

fang , lequel  changement  l’églife  catholique  appelle 
tranfubftantiation.  Je  confefte  aufti  que  Jefus-Chrift 
tout  entier  & le  véritable  facrement  eft  reçu  fous 
l’une  ou  fous  l’autre  des  deux  efpeces.  Je  tiens  conf- 
tamment  qu’il  y a un  purgatoire , & que  les  âmes 
qui  y font  detenues , font  aidées  par  les  fuffrages  des 
ndeles.  Pareillement  aufti  cpie  les  faints  qui  régnent 
avec  Jefus-Chrift  doivent  être  honorez  & invoquez, 

& qu'ils  offrent  leurs  prières  à Dieu  pour  nous , &c 
que  leurs  reliques  doivent  être  honorées.  Je  tiens 
très- fermement  que  les  images  de  Jefus-Chrift  & de 
la  mere  de  Dieu  toujours  vierge,  aufti-bien  que  des 
autres  faints  , doivent  être  gardées  8c  retenues , 8c 
qu’il  leur  faut  rendre  l’honneur  & la  vénération  con- 
venable. J’afTure  aufti  que  la  puiffance  des  indulgen- 
ces a été  Iailféepar  Jefus-Chrift  dans  leglife;  & que 
leur  ufage  eft  très-falutaire  au  peuple  chrétien.  Je 
rèconnois  leglife  Romaine , catholique , apoftolique , 
pour  la  mere  & la  maîtrefle  de  toutes  les  églifes , 

8c  je  jure  & promets  une  véritable  obéifTance  au  pon- 
tife Romain,  vicaire  de  Jefus-Chrift,  fuccefleur  de 
faint  Pierre  , prince  des  Apôtres.  Je  confefTe  & re- 
çois aufti  fans  aucun  doute  toutes  les  autres  chofes 
laiftees  par  tradition  , definies  & déclarées  par  les  faints 
canons  8c  par  les  conciles  œcuméniques , & particu- 
lièrement par  le  faint  8c  facré  concile  de  Trente  : 8c 
pareillement  aufti  je  condamne , je  rejette  & anathe- 
matife  toutes  les  chofes  contraires  & toutes  les  he- 
refies quelles  quelles  foient,  qui  ont  été  condamnées, 
rejettées  8c  anathematifées  dans  l’églife.  Cette  foi  vé- 
- Tome  XXXI V,  Ce 
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ritable , catholique  , hors  laquelle  perfonne  ne  peut 
être  fauvée , que  je  profeffe  prefentement  de  mon  plein 
gré,  & que  je  tiens  véritablement.  Je  N.  jure,  pro- 
mets & m’engage  de  la  tenir  &c  profefler  avec  le 
fècours  de  Dieu  , conftamment  & inviolablement  en 
fon  entier , jufqu’au  dernier  foupir  de  ma  vie  ; & que 
j’aurai  foin  , autant  qu’il  fera  en  moi , quelle  foit 
prêchée,  enfeignée  & gardée  par  ceux  qui  dépendront 
de  moi , ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  mon  emploi 
feront  commis  par  mes  foins  : Ainfi  Dieu  me  foit 
en  aide , & les  faints  évangiles  de  Dieu.  Telle  eft  cette 
profeffion  de  foi , après  laquelle  fuit  la  conclufion  de 
la  bulle. 

Voulons  que  les  préfentes  lettres  foient  lues , félon 
la  coutume , dans  notre  chancellerie  apoftolique  , & 
afin  quelles  foient  plus  facilement  connues  de  touc 
le  monde , quelles  foient  tranfcrites  dans  le  tableau , 
& même  qu’elles  foient  imprimées.  Qu’aucune  per- 
fonne donc  ne  fe  donne  la  liberté  d’enfreindre , ou 
de  violer  cet  expofé  de  notre  volonté  & confentement , 
ou  d’y  contrevenir  par  un  attentat  téméraire  : & fi 
quelqu’un  étoit  afTez  ofé  pour  l’entreprendre , qu’il 
fçache  qu’il  encourera  l’indignation  de  Dieu  tout-puif- 
fant , & des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  &:  faint 
Paul.  Donné  à Rome  dans  faint  Pierre  le  treizième  de 


Novembre,  l’an  de  l'incarnation  IJ64.  de  notre  pon- 
tificat le  cinquième. 

jwteaTiîime  ^e  P3Pe  quelque  tems  auparavant  avoit  approuvé 
p»!*  fariecat»io-  par  une  autre  bulle  du  vingt-quatrieme  de  Mars , l’in- 
ITncim.5 1,V,C1  d6  dex  des  livres  défendus,  compofé  par  les  députez 
LMc  coûta,  choifis  par  le  concile,  conformement  à ce  qui  avoit 

conctl.  tom»\+,p>  / / j . j # . t . , , • , 1 

» j°.  été  décidé  dans  la  dix-fiuitieme  fefhon , la  fécondé 
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fous  Pie  IV.  & fa  fainteté  défendit  par  la  même  bulle 
à toutes  fortes  de  perfonnes  d’avoir  ces  livres  & de 
les  lire  ; excepté  les  cardinaux  de  i'inquifition  , aux- 
quels cependant  il  donna  pouvoir  d’accorder  à d’au- 
tres la  même  permiflion.  Il  y eut  un  autre  decret  qui 
établit  cette  exception , mais  l’un  & l’autre  fut  reftraint 
aux  dix  réglés  fuivantes  qui  furent  dreffées  par  l’autorité 
du  concile. 

I.  Réglé.  Tous  les  livres  que  les  fouverains  pontifes 
& les  conciles  œcuméniques  ont  condamnez  avant  l’an- 
née ij IJ.  & qui  ne  font  point  compris  dans  ce  ca- 
talogue , font  cenfez  condamnez  ainn  qu’ils  l’ont  été 
autrefois. 

II.  Réglé.  Les  livres  des  herefiarques,  tant  de  ceux 
qui  ont  répandu  leurs  herefies  avant  la  fufdite  an- 
née , que  de  cetix  qui  font  ou  ont  été  chefs  des  hé- 
rétiques ; tels  que  Luther,  Calvin,  Balthafar,  Paci- 
montan  , Swenxfeld  ôc  autres  femblables , quelque 
nom  , titre  ou  fujet  qu’ils  contiennent , font  tout- 
à-fait  défendus.  Quant  aux  livres  des  autres  héréti- 
ques qui  traitent  de  la  religion , ils  feront  permis , 
après  avoir  été  examinez  & approuvez  de  quelques 
théologiens  catholiques  par  l’ordre  des  évêques  & des 
inquifiteurs.  On  pourra  aufîi  permettre  la  leéture  des 
livres  catholiques  , compofez  par  des  auteurs  qui  font 
enfuite  tombez  dans  l’herefie,  ou  par  d’autres  , qui 
après  leur  apoftafie  font  rentrez  dans  le  fein  de  l’églife , 
pourvu  qu’ils  foient  approuvez  par  quelque  univerfîté 
catholique  , ou  par  l’inquifiteur. 

III.  Réglé.  Les  traductions  des  écrivains  ecclefîaf- 
tiques , qui  jufqu’à  préfent  ont  été  publiées  par  des 
auteurs  condamnez  , feront  permifes , pourvû  qu’il 
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. n'y  ait  rien  contre  la  faine  doctrine.  Les  verfions  des 

An.  i J 64.  iivres  de  l’ancien  teftament  pourront  être  accordées 
aux  perfonnes  pieufes&  gavantes,  félon  le  jugement 
de  levêque  , pourvu  qu'on  fe  ferve  dans  ces  verfions 
de  l’édition  vulgate.  Quant  aux  traductions  du  nou- 
veau teftament  faites  par  des  auteurs  de  la  première 
clalfe  , la  ledture  n’en  doit  être  accordée  à perfonne , 
ne  pouvant  procurer  aucune  utilité,  & cette  leCture 
pouvant  être  très-dangereufe  ; s’il  y a des  notes  jointes 
aux  verfions  permifes,  conformes  à la  vulgate  , on 
pourra  les  permettre  , après  que  les  endroits  fufpeCts 
auront  été  corrigez  par  l’inquinteur  ou  quelque  faculté 
de  théologie  : & a ces  conditions  on  pourra  accorder 
aux  fçavans  qui  ont  de  la  pieté  , ce  qu’on  appelle  la 
bible  de  Vatable  ; mais  il  faut  exclure  les  prolegomenés 
de  l'écriture  fainte  faits  par  Ifidore  Clarius , d’autant 
que  le  texte  n’eft  nullement  conforme  à l’édition 
vulgate. 

IV.  Réglé.  Etant  évident  par  l’experience,  que  fi 
la  bible  traduite  en  langue  vulgaire  étoit  permife 
indifféremment  à tout  le  monde , la  témérité  des  hom- 
mes feroit  caufe  qu’il  en  arriveroit  plus  de  dommage 
que  d’utiüté:  Nous  voulons  qu’à  cet  égard  on  s’en 
rapporte  au  jugement  de  l’évêque  ou  de  l’inquifiteur, 
qui  fur  l’avis  du  curé  ou  du  confefTeur,  pourront 
accorder  la  permiffion  de  lire  la  bible  traduite  en 
langue  vulgaire  par  des  auteurs  catholiques,  à ceux 
à qui  ils  jugeront  que  cette  leCture  n’apportera  point 
de  dommage  ; mais  quelle  fervira  plûtôt  à augmen- 
ter en  eux  la  foi  & la  pieté  ; & il  faudra  qu’ils  aient 
cette  permiffion  par  écrit  : que  s’il  s’en  trouve  qui 
aient  la  prefomption  de  la  lire,  ou  de  la  retenir  fans 
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cette  permiflion  par  écrit,  on  ne  les  abfoudra  point,  . 
qu’ils  n’aient  auparavant  remis  leur  bible  entre  les  N‘  1 
mains  de  l’ordinaire.  Et  quant  aux  Libraires  qui  ven- 
dront de  ces  bibles  en  langue  vulgaire , ceux  qui  n’au- 
ront pas  cette  permiflion  par  écrit , ou  qui  en  quel- 
qu’autre  maniéré  les  leur  auront  mifes  entre  les  mains. 


ils  perdront  le  prix  de  leurs  livres , que  levêque  em- 
ployer à des  ufages  pieux , & feront  punis  d’autres 
peines  arbitraires  félon  la  qualité  du  délit.  Les  ré- 
guliers ne  pourront  aufïi  lire , ou  acheter  ces  bibles 
fans  en  avoir  la  permiflion  de  leurs  fuperieuis. 

V.  Réglé.  Les  livres  dont  les  heretiques  font  éditeurs, 
dans  lefquels  ils  mettent  peu  du  leur , & où  ils  n’onc 
fait  que  recueillir  les  paroles  des  autres , comme  les 
dictionnaires , les  concordances , les  index  & autres 


femblables , pourront  être  permis  par  les  évêques  & 
les  inquifiteurs  , après  avoir  fait  avec  le  fecours 
des  théologiens,  les  corrections  neceflaires , en  cas 
qu’ils  renferment  des  chofes  qui  aient  befoin  d’être 
reformées.  • 


VI.  Réglé.  Les  livres  de  controverfes  entre  les  ca- 
tholiques & les  heretiques  de  ce  tems , écrits  en  lan- 
gue vulgaire , ne  doivent  pas  être  permis  indifférem- 
ment à tout  le  monde  , mais  on  doit  obferver  à cet 


égard  tout  ce  qui  a été  dit  de  la  bible  traduite  en 
langue  vulgaire.  Quant  aux  autres  ouvrages  fur  la  ma- 
niéré de  bien  vivre , fur  la  confeffion  , fur  la  con- 
templation , & d’autres  fujets  écrits  en  langue  vul- 
gaire , ils  peuvent  être  permis , s’ils  contiennent  une 
faine  doCtrine  : de  même  cjue  les  fermons  en  lan- 
gue vulgaire.  Que  fi  jufqu’a  préfent  dans  quelque 
royaume  ou  province  quelques  livres  ont  été  défen- 
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. dus , comme  renfermans  des  chofes  qui  ne  pouvoient 

* l5b 4-  être  lues  fans  choix  par  toutes  fortes  de  perfonnes , 
on  pourra  les  permettre , fi  leurs  auteurs  font  catho- 
liques , après  qu’ils  auront  été  corrigez  par  les  foins 
de  l’évêque  & de  l’inquifiteur. 

VII.  Réglé.  Les  livres  qui  traitent  principalement 
des  chofes  lafcives  & obfcenes , qui  les  racontent  & 
qui  les  enfeignent,  feront  entièrement  défendus , parce 
qu’il  ne  faut  pas  feulement  avoir  égard  à la  foi  , 
mais  encore  aux  mœurs  qui  peuvent  être  facilement 
corrompues  par  la  leéture  de  ces  ouvrages , & ceux 
qui  les  retiendront  feront  feverement  punis  par  les 
evêques.  On  permettra  ceux  des  payens , que  l’anti- 
quité nous  a confervez , à caufe  de  l’élegance  & de 
la  pureté  du  difcours , fans  toutefois  qu'on  puilfe  par 
aucune  raifon  les  faire  lire  aux  enfans. 

VIII.  Réglé.  Les  livres  dont  le  principal  fujet  eft 
bon , & dans  lefquels  toutefois  on  a inféré , comme 
en  palTant , des  chofes  qui  concernent  l’herefie , l’im- 
piété , la  divination  & la  fuperftition , feront  corri- 
gez par  des  théologiens  catholiques , de  l’autorité  de 
l’inquifiteur  general , avant  que  d’être  permis.  Il  faut 
porter  le  même  jugement  des  préfaces , des  fommaires  t 
des  notes  & remarques  placées  par  des  auteurs  condam- 
nez dans  les  livres  qui  ne  le  font  pas  ; & on  ne  les  im- 
primera  point  à l’avenir  qu’ils  n’ayent  été  auparavant 
très-exaéiement  corrigez. 

IX.  Réglé,  Tous  les  livres  & écrits  de  géométrie  * 
hydromantie  , aëromanrie , pyromantie,  onomantie, 
chiromancie , nécromancie , qui  contiennent  des  forti- 
leges , des  empoifonnemens , des  augures , des  aufpices, 
& des  enchantement  de  l’art  magique  3 feront  entie- 
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rement  rejettez  ; & les  évêques  feront  de  très- feve res 
défenfes  de  lire  ou  garder  des  traitez  qui  renferment 
des  prédictions  fur  les  chofes  a venir , fur  les  cas  for- 
tuits & fur  les  actions  qui  dépendent  de  la  volonté  de 
l’bomme  ; mais  on  permettra  les  obfervations  na- 
turelles qui  font  faites  fur  la  navigation , fur  l’a- 
griculture , & dont  on  fe  fert  pour  le  fecours  de  la 
médecine 

X.  Réglé.  Dans  l’impreffion  des  livres  & d’autres 
écrits , l’on  obfervera  ce  qui  a été  réglé  par  Leon  X. 
dans  la  feflion  dixième  du  concile  de  Latran.  C’eft 
pourquoi  fi  l’on  doit  imprimer  quelque  livre  à Rome , 
il  fera  examiné  auparavant  par  le  vicaire  du  fouverain 
pontife  , ou  le  maître  du  facré  palais , ou  d’autres 

{>erfonnes  que  fà  faintecé  aura  choifies  à cet  effet.  Dans 
es  autres  endroits  ce  pouvoir  fera  dévolu  à l’évèque  ou 
à quelques  perfonnes  habiles  qu’il  aura  nommé  , & à 
l’inquiliteur  qui  fera  dans  la  ville  ou  dans  le  diocefe 
où  le  fera  l’imprelfion , lefquels  ligneront  leur  appro- 
bation , & l’accorderont  gratis  , avec  cette  condition , 
que  le  manufcrit  autentique  foufcrit  par  l’auteur  de- 
meurera entre  les  mains  de  l’examinateur  , & en  fou- 
metrant  aux  peines  & aux  cenfures  tous  ceux  qui  con- 
treviendront a ces  regîemens.  Cette  approbation  don- 
née par  écrit , fera  imprimée  à la  tête  de  l’ouvrage  : 
Et  l’évêque , conjointement  avec  l’inquifiteur , auront 
foin  de  nommer  des  perfonnes  qüi  vinteront  les  impri- 
meries & les  boutiques  des  libraires  , pour  empêcher 
qu’on  n’imprime  , & qu’on  ne  vende  aucun  mauvais 
livre.  Cette  derniere  réglé  marque  encore  que  tous  les 
libraires  auront  un  catalogue  des  livres  que  l’on  trouve 
chez  eux , qui  fera  ligné  pan.  ces  députez  : en  forte 


An.  1564. 
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— qu’ils  ne  puiflent  avoir , ni  vendre  d’autres  livres  fans 

An.  1/64.  ja  pCrrni/]]0n  des  mêmes  députez , fur  peine  de  la  perte 
de  leurs  livres , ou  d’autres  au  choix  de  levêque  ou  de 
l’inquifiteur , qui  puniront  de  même  ceux  qui  achètent 
« ces  fortes  de  livres  , qui  les  livrent  ou  qui  les  impri- 

ment. Que  fi  quelques-uns  apportent  des  livres  étran- 
gers dans  les  villes , ils  les  déclareront  aux  mêmes  dépu- 
tez ; & on  ne  pourra  les  expofer  en  vente  fans  leur  per- 
miflîon.  Aucun  n’ofera  donner  à lire  } .prêter  ou  ven- 
• dre  fes  livres  , qu’ils  n’ayent  été  auparavant  montrez 
à ces  députez , dont  on  aura  obtenu  la  permiflion , à 
moins  qu’il  ne  contefte  évidemment  que  la  leéture  de 
ces  livres  eft  jjermife  à tout  le  monde.  Quant  aux  hé- 
ritiers 5c  exécuteurs  teftamentaires , ils  ne  pourront 
faire  aucun  ufage  des  livres  d’un  défunt , que  la  même 
permiflion  ne  leur  ait  été  accordée } fous  les  mêmes  pei- 
nes de  la  confifcation  defdits  livres , ou  d’autres  que 
l’évêque  5c  l’inquifiteur  jugeront  à propos  d’impofer 
ftiivant  la  qualité  du  délit. 

A l’égard  des  livres  que  ces  députez  furont  exami- 
nez , corrigez  avec  certaines  conditions  pour  être  reim- 
primez , les  libraires  & les  autres  feront  tenus  de  les 
obferver.  Il  fera  néanmoins  libre  aux  évêques  ou  aux 
inquifiteurs  generaux  , félon  la  faculté  qu’ils  en  ont , 
de  défendre  les  livres  qui  femblent  être  permis  dans  fes 
réglés , s’ils  le  jugent  nécèflaire  au  bien  du  royaume , 
de  la  province  ou  du  diocefe.  Enfin  il  eft  enjoint  à tout 
fidele  de  n’avoir  & de  ne  lire  aucuns  livres  , contre  ce 
qui  eft  prefcrit  par  ces  réglés,  ôc  la  défenfe  de  l’index1, 
lous  peine  d’excommunication  qu'il  encourera  aufîi- 
têt  qu’il  retiendra  Ou  lira  des  ouvrages  défendus  5c 
condamnez , faits  par  des  auteurs  hérétiques  ou  foupj- 
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çonnez  d’erreurs  ; & ceux  qui  liront  ou  auront  des  ' 

livres  interdits  fous  un  autre  nom , outre  le  péché  mor-  N*  1 $ 
tel  qu’ils  commettront  feront  feverement  punis  au  ju- 
gement des  évêques.  , 

Il  faut  remarquer  que  cet  index  n’a  aucune  autorité 
en  France  , & que  les  livres  qui  y font  condamnez 
peuvent  être  lus  dans  ce  royaume  fans  aucun  péché , 
luppofé  qu’ils  ne  foient  pas  dangereux  par  eux-mê- 
mes , & alors  ce  n’eft  pas , parce  qu’on  les  a mis  à 
l’index  à Rome , qu’on  doit  s’abftenir  de  les  lire  , mais 
à caufe  du  danger  qui  fc  trouve  dans  leur  leéture. 

Par  une  autre  bulle  Pie  IV.  confirma  la  confrairie  xc. 
du  nom  de  Jefus  , célébré  en  Efpagne , & lui  accorda  bi.cs  & llnCumLt 
de  grands  privilèges  pour  Burgos  , & quelques  autres  p“jj££e’  vtU 
villes  de  ce  royaume.  Le  devoir  de  ceux  qui  s’y  enga-  «a.  conflit,  i*. 
geoient , étoit  d’empêcher  qu’on  ne  jurât  , finen  dans 
une  grande  néceffité  &:  pour  des  fujets  graves.  Il  con- 
firma encore  une  autre  confrairie  déjà  établie  dans  le- 
glife  des  douze  apôtres,  deffervie  par  les  Cordeliers 
conventuels  à Rome , en  l’honneur  du  faint  facrement , 

& en  faveur  des  pauvres  honteux  ou  opprimez , au  fou- 
lagemcnc  defquels  les  confrères  étoient  employez.  Le 
pape  voulue  que  cette  confrairie  fût  fous  l’invocation 
des  douze  apôtres , mais  peu  de  tems  après  fa  fainteté 
lui  laifla  feulement  le  foin  des  pauvres  quelle  exerce 
encore  aujourd’hui  avec  beaucoup  dezele , & elle  réu- 
nit le  culte  qu’on  y rendoit  au  laint  facrement  à une 
autre  confrairie  appellée  du  Corps  de  Chrift , autre- 
fois établie  par  Paul  III.  chez  les  religieux  Domini- 
quains  de  la  Minerve,  Enfin  fa  fainteté  s’appliqua  à 
récabliffemenc  des  feminaires  dans  tous  les  archevechez 
& évêchez  , fuivant  les  decrets  du  concile  de  Trente , 

Tome  XXXIV.  Dd 
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' afin  que  les  jeunes  clercs  puflent  être  inftruits  dans  la 

'”'N‘  4-  pieté  & dans  les  lettres.  Il  en  écrivit  à Jean  patriarche 

de  Venife  , le  quatorzième  de  Juillet , & le  vingt- 
deuxieme  du  meme  mois  à Antoine  d’Albon  nommé 


archevêque  de  Lyon  ; Si  pour  les  engager  à cette 
bonne  oeuvre  par  fon  propre  exemple,  il  établit  le 
feminaire  Romain  dont  il  crut  pouvoir  confier  le  foin 
aux  Jefuites. 


xci.  Pie  IV.  ne  borna  pas  fon  zele  à ces  feules  œuvres  ; 

dfrw»to"reTes!  Ü aida  encore  faint  Philippe  de  Neri  dans  l’établilTe- 
phüippc  de  Nerî.  ment  de  fa  congrégation , qui  commença  à prendre 

RaynoU.  ai  - b b > 'l  , \ h r ■ 

hune*™.*.  r.  une  forme  regunere  dans  cette  annee  i y 64.  Ce  laine 
jG’w/%r«T  ^t°it  né  à Florence  le  vingt-deuxieme  de  Juillet  1 ji  y. 
>i<4-  d’une  famille  affez  confiderée  dans  la  Tofcane.  Après 

avoir  fait  fes  humanitez  dans  fa  patrie , il  vint  à Rome, 
1 . . _ . où  il  fit*de  fl  grands  progrès  dans  la  philofophie  & dans 
la  théologie  de  l’école  , qu’il  y eut  peu  de  perfonnes 
diftingu  ées  dans  Rome  qui  ne  voulurent  le  connoître  : 
mais  la  vertu  le  rendit  encore  plus  eftimable  que  fa 
fcience.  Des  études  de  l’école  il  paffa  à celle  du  cabinet , 
où  il  acquit  une  connoiflance  profonde  des  faintes 
écritures , des  anciens  peres  & des  canons  de  l’églife. 
De  fi  grands  talens  ne  fervirent  qu’à  le  rendre  plus 
humble.  Il  les  employa  pour  retirer  beaucoup  de  jeu- 
nes gens  de  leurs  dereglemens  , & les  porter  enfuite  à 
la  véritable  pieté.  En  lyyo.avec  le  fecours  de  Perfiano 
Rofa  fon  confeffeur , il  établit  la  célébré  confrairie 
de  la  Trinité  dans  l’églife  de  faint  Sauveur  del  Campa 
pour  le  foulagement  des  pauvres  de  dehors , des  pèle- 
rins & des  convalefcens , qui  n avoient  point  de  retraite. 
Le  grand  nombre  de  bonnes  œuvres  qu’il  fit  dans  cet 
établiifement , Si  le  grand  fruit  que  fa  charité  produi- 
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Toit  dans  1 eglife , demandoient  qu’il  entrât  dans  les 
ordres  pour  Te  rendre  encore  plus  utile.  Son  confefleur 
l’y  força  ; & en  moins  de  deux  mois  & demi  il  reçut  la 
tonfure  & tous  les  ordres  facrez , ayant  été  ordonné 
prêtre  le  vingt-troifieme  de  Mai  ijji.  Il  étoit  alors 
âgé  de  trente  - fix  ans  ; peu  de  tems  après  il  entra 
chez  les  prêtres  de  faint  Jerome  , qu’on  appelloit  de 
la  charité  , pour  y entendre  les  con reliions. 

Ce  fut  en  1 J j6.  que  parmi  les  convergions  nom- 
breufes  qui  fe  faifoient  par  fon.mmiftere  , il  gagna  â 
Dieu  Jean-Baptifte  Salviati  frere  du  cardinal , &:  cou- 
fin  de  Catherine  de  Medicis  reine  de  France , François- 
Marie  Tarugio  , depuis  cardinal  , neveu  du  pape 
Jules  III.  Confiance  TafToni  Jean-Baptifte  Modi , 
Antoine  Fuccio  , & d’autres  excellens  fujets  qui  s’at- 
tachèrent â lui  pour  le  fuivre  dans  les  hôpitaux.  Ils 
étoient  au  nombre  d’environ  vingt , tous  animez  du 
même  cîcfîr  d’étendre  les  limites  du  royaume  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  terre.  Baronius  depuis  cardinal , le  célé- 
bré auteur  des  annales  ecclefîaftiques , Bordini  depuis 
archevêque  d’Avignon  , & Alexandre  Fedeli  fe  joi- 
gnirent à eux  , & c’eft  ce  qui  donna  naiffance  en 
1 jy8.  â la  communauté  des  prêtres  de  l’Oratoire  à 
Rome , qui  ne  commença  qu’en  cette  année  1/64.  à 
fe  former  en  congrégation.  Le  magiftrat  & le  peuple 
de  la  ville  de  Florence  prefferent  alors  Philippe  de 
Neri  de  prendre  la  conduite  de  l’églife  , qui  apparte- 
noit  à la  nation  Florentine  à Rome  , fous  le1  nom  de 


feint  Jean-Baptifte , on  lui  donna  une  maifon  cjui  joi- 
gnoit  cette  églife  pour  y loger  fa  communauté  ; on  y 
ajouta  même  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
Jufques-là  les'difciples  du  feint  étoient  demeurez  dans 
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1 état  des  laïques  : mais  la  confidération  de  ce  nouvel 
établi  Ifement , & les  avis  de  quelques  perfonnes  de 
pieté  le  portèrent  à faire  promouvoir  les  principaux 
d’entr’eux  au  facerdoce  ; il  jetta  d’abord  les  yeux  fur 
trois  feulement  ; qui  furent  Baronius , Jean -Fran- 
çois Bordini  & Alexandre  Fedelli.  Les  difciples  de 
Philippe  de  Neri  commencèrent  deflors  à vivre  en 
communauté , & fa  congrégation  fe  trouva  en  peu  de 
tems  pourvue  de  prêtres  qui  fe  virent  aulfi-tôt  char- 
gez des  confeffions  .du  peuple  , & de  la  prédica- 
tion. 

Ce  fut  auffi  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  que  le 

Îatriarche  des  Arméniens,  qu’on  croit  avoir  été  Abid- 
ehu  fuccefieur  de  Salaca , fit  profeffion  de  la  créance 
de  l’églife  Romaine , & reconnut  la  primauté  du  pape. 
Il  lui  députa  un  internonce  nommé  Abagaro  avec 
deux  lettres  ; par  l*une  il  fe  foutnettoit  au  vicaire  de 
Jefus-Chrift,  au  nom  de  tous  ceux  qui  lui  étoient 
fournis  ; & par  l’autre  il  lui  demandoit  fa  benediétion 
& le  prioit  de  renouveller,  & confirmer  la  proteârion 
que  le  pape  faint  Silveftre  & l’empereur  Conftan- 
tin  avoient , félon  lui , autrefois  accordée  à leur  roi 
Tartare  & à Grégoire  leur  premier  patriarche , pour 
ne  faire  tous  enfemble  qu’une  bergerie , & un  paf- 
teur  : ces  lettres  étoient  datées  d’Etchemiazin , vul- 
gairement les  Trois-Eglifes,  proche  d’Erivan  , ville 
de  l’Armenie,  ou  Turcomanie  , fous  la  puifTance  du 
roi  de  Perfe  , le  premier  d’ Avril  1 3 . & furent  pré- 

sentées au  pape  le  vingtième  Mars  de  l’année  fui- 
vante  avec  la  profeffion  de  foi  du  patriarche,  qui 
contient  plufieürs  articles , & qui  fut  interprétée  par 
un  certain  Jean-Baptifte  Æchiopien  qui  étoit  à Rome. 
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La  proceflîon  du  Saint-Efprit  du  Pere  & du  Fils , y 
eft  formellement  contenue.  On  y reconnoît  les  fept 
facremens , & feulement  les  trois  premiers  conciles 
generaux  de  Nicée  , de  Conftantinople  & d’Ephefe  , 
on  y dit  que  le  patriarche*  & ceux  qui  reconnoilfent 
fon  autorité  ne  le  fervent  ni  de  pain  levé , ni  d’eau 
à l’autel  j que  tous  les  moines  font  chartes  & vierges , 
n’époufant  point  de  femmes , au  lieu  que  les  clercs 
non  réguliers  fe  marient  & peuvent  enfuite  être  ordon- 
nez pretres.  Qu’ils  jeûnent  cent  cinquante-cinq  jours 
dans  chaque  année  , s’abftenant  de  poiffon  & de  lai- 
tage : Qu’ils  ne  font  ]a  fête  d’aucun  faint  le  dimanche  ; 
qu’ils  communient  tous  fous  les  deux  efpeces  ; qu’ils 
ne  beniflent  que  les  premiers  & féconds  mariages , fans 
donner  aucune  benediétion  au  troifieme.  Enfin  , di- 
fent-ils  , nous  croyons  tout  ce  que  la  fainte  églife 
catholique  & apoftolique  croit  : & nous  anathémati- 
fons  tout  ce  quelle  anathématife.  Comme  ce  patriarche 
étoit  fort  habile,  il  convertit  plufieurs  Neftoriens  & 
fortifia  beaucoup  fon  parti. 

Le  même  pape  reçut  du  cardinal  Alexandrin  le 
quatorzième  d’ Avril  de  cette  année  une  requête  au 
nom  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , de  fon  fils , de 
l’univerfité  d’Alcala  & de  toute  la  province , pour 
fupplier  fa  fainteté  de  travailler  à la  canonifation  du 
bienheureux  Didace  de  faint  Nicolas  frere  lais , ou 
convers  de  l’ordre  de  faint  François.  Il  y avoir  cent 
ans  que  ce  frere  étoit  mort  en  odeilr  de  fainteté  dans 
le  couvent  de  Henarès  , & l’on  afïure  qu’il  setoit 
opéré  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau  , par  fon 
inrerceffion , & qu’il  s’en  operoit  encore  alors.  Le 
pape  ayant  egard  à cette  requête  nomma  les  cardia 
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naux  Sarazin  , Alexandrin  , de  Ara  Cœli  & Vitelli , 
pour  informer  de  la  vie  du  faint , & lui  en  faire  le 
rapport. 

La  France  toujours  irritée  de  la  conduite  de  Rome 
envers  Jeanne  d'Albert , reine  de  Navarre , veuve 
d’Antoine  de  Bourbon  , qui  avoir  été  citée  à Rome 
par  un  bref  de  Pie  IV.  comme  on  l’a  dit  ailleurs , 
éclata  dans  cette  année  1 564.  contre  cette  entreprife. 
Le  roi  fit  compofer  par  Jean-Baptifte  du  Mefnil  fon 
avocat  au  parlement  de  Paris , un  mémoire  inftruc- 
tif  fur  cette  affaire  , où  il  repréfentoit  d’abord  les 
motifs  qui  obligeoient  fa  majeilé  à fe  plaindre  de 
ces  procedures.  Il  y rapportoit  enfuite  la  modération 
des  papes  des  premiers  fiecles  , les  fervices  que  les 
rois  de  France  avoient  rendus  à plufieurs , qui  avoient 
ufé  de  beaucoup  de  reconnoiüance.  Enfin  il  expo- 
foit  en  quoi  conf  iftent  les  libertez  de  l'églife  de  France  ; 
quelles  ont  été  les  entreprifes  des  papes  fur  les  empe- 
reurs depuis  Grégoire  VII.  & les  fuites  fàcheufes 
de  ces  entreprifes  ; ce  que  les  rois  de  France  ont  fait 
pour  conferver  leurs  droits  & les  libertez  de  l’églife  3 &r 
l’intérêt  que  le  roi  a de  les  maintenir. 

Ce  premier  mémoire  fut  envoyé  à Rome  pour  être 
montré  au  pape  , & on  l’accompagna  d’un  autre  par- 
ticulier pour  î’ambaflàdeur  de  France.  On  difoit  dans 
ce  fécond  mémoire , que  fa  majefté  après  avoir  fait 
voir  le  monitoire  du  pape  en  fon  confeil , auquel 
affiftoient  les  princes  du  fang , beaucoup  de  grands 
feigneurs  & autres  perfonnes  confiderables  , la  gra- 
vité & l’importance  de  l’affaire  mûrement  confiderée , 
elle  avoir  eftimé  devoir  promptement  envoyer  vers  fa 
faintetc  , pour  lui  remontrer  avec  le  refpeéf  &c  le 
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dévouement  filial  qu’il  lui  porte  , les  grandes  raifons  / _ ' 

qu’il  a d'être  offenté  de  telles  procedures,  & prendre  1 J64* 
à cet  effet  la  prote&ion  de  ladite  reine , & de  fes 
biens , même  regardant  ce  fait  comme  lui  étant  pro- 
pre , & par -là  ne  pouvant  le  diffimuler.  On  fai- 
foit  voir  enfuite  que  tous  les  fouverafns  ont  intérêt  de 
s’oppofer  à de  pareilles  cntreprifes , que  Charles  IX. 
y elt  particulièrement  intérefïe  comme  parent  de  la 
reine  de  Navarre  & da*fes  enfans  ; que  les  rois  de 
France  ont  toujours  protégé  les  opprimez  , fur-tout 
les  papes  ; que  cette  reine  eil  alliée  de  la  France , & 
fujette  de  ce  royaume,  à caufe  des  terres  qu’elle  y - 
poflede ; quelle  n’a  pû  être  affignée  par  une  fimple 
publication  à Rome  ; qu’on  n’a  point  gardé  les  for- 
mes judiciaires  dans  ce  jugement;  qu'il  n’y  a point 
eu  de  monition  canonique  qui  l’aie  précédé.  Que  le 
pape  n’a  aucun  pouvoir  fur  le  temporel  des  roisj 
&c  qu’enfin  fa  majefté  demande  que  le  pape  révoqué 
fon  bref  contre  ladite  reine  ; qu’autrement  elle  fera 
obligée  d’employer  les  remedes  dont  on  a autrefois  ufé 
en  cas  femblable. 

Ces  deux  mémoires  étoient  fuivis  d’une  protefta- 
tion  8c  remontrance  du  même  roi  fur  cette  citation  ; 

.&  après  y avoir  expofé  les  faits  rapportez  ci-deflus , 
il  y dit  que  pour  ces  confidérations , il  requiert,  & 
interpelle  inftamment  fa  fainteté  avec  tout  le  refpeéfc 
qu’il  lui  doit , de  vouloir  révoquer  & cafTer  ledit  mo- 
nitoire , & autres  femblables , 8c  celfer  toute  pour- 
fuite  contre  ladite  reine  ; & le  déclarer  de  telle  forte , 
que  cela  puiflfe  être  connu  d’un  chacun.  Qu’il  lui 
plaife  aufli  de  trouver  bon  que  le  roi  châtie  ceux 
de  fes  fujets  qui  en  peuvent  être  caufe.  Qu’aurrement 
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fa  majefté  protefte , que  fi  elle  eft  contrainte  de  re- 
courir aux  moyens  tte  remedes  employez  autrefois  dans 
des  cas  femblables  , ce  fera  à fon  grand  regret , étant 
néanmoins  obligée  de  le  faire  pour  une  caufe  fi  jufte 
& fi  raifonnable  pour  laquelle  elle  employera  toutes 
les  forces  & puiffances  que  Dieu  lui  a données. 

La  reine  régente  chargea  aufïi  l’évêque  de  Rennes 
ambafiadeur  ae  Charles  IX.  auprès  de  l’empereur , 
mais  qui  étoit  pour  lors  à Rome  , de  repréfenter  au 
pape , que  la  procedure  contre  la  reine  de  Navarre 
étoit  irrégulière  ; que  le  pape  n’avoit  aucun  droit  fur 
le  temporel  des  fouverains  , & quelle  fouhaitoit  Ra- 
voir ce  que  l’empereur  penfoit  fur  cette  affaire  ; ces 
mémoires  produifirent  leur  effet.  Henri  Clutin  d’Oi- 
fel , homme  ardent  & fidele  miniftre  du  roi  , agit  fi 
fortement  fuivant  fes  ordres , que  les  procedures  com- 
mencées contre  les  évêques  François  fufpeéfs  de  Cal- 
vinifte , cefferent , & que  la  fentence  donnée  contre 
Jeanne  d’Albert  fut  révoquée. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  1 J64.  Char- 
les IX.  accorda  au  clergé  une  déclaration  par  laquelle 
il  étoit  permis  de  racheter  les  biens  qui  avoient  été 
aliénez  l’année  précédente , vû  qu’ils  avoient  été  ven- 
dus à trop  vil  prix.  Mais  la  noblefTe  &c  le  peuple  s’y 
oppoferent  par  une  requête  qui  fut  prefentée  au  roi  ; 
à qui  ils  reprefentoienc  qu’il  étoit  de  l’interet  de  l’au- 
torité royale  , que  ce  qui  avoit  été  vendu  par  neceflité 
fous  la  foi  publique , demeurât  entre  les  mains  des 
pofTeffeurs , fans  efperance  d’y  rentrer.  Mais  le  cré- 
dit du  clergé  l’emporta  , & on  lui  permit  de  vendre 
d’autres  biens,  qui  paroifToient  moins  utiles,  & d’en 
employer  le  prix  à racheter  les  autres  biens  plutôt 

ravis 
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ravis  que  vendus  par  autorité  publique.  La  déclara- 
tion fut  vérifiée  en  parlement  le  vingtième  de  Janvier. 
Ce  fut  dans  cette  occafion  que  le  chancelier  de  l’Hô- 
pital fit  une  ordonnance  qu'à  l’avenir  l’année  com- 
menceroit  au  premier  de  Janvier  , au  lieu  qu’au- 
paravant  elle  ne  commençoit  que  le  jour  de  Pâ- 
ques, pour  les  aétes  de  juftice,  & autres  aétes  pu- 
blics. 

Dans  le  mois  de  Mars  fuivant , le  roi  entreprit 
la  vilite  de  fon  royaume.  Pendant  le  cours  de  ce  voya- 
ge, étant  au  mois  de  Juin  à Roullillon , lieu  appar- 
tenant à la  maifon  de  Tournon , les  Calviniftes  fc 
plaignirent  à lui  de  ce  qu’on  les  maltraitoit , quoi- 
qu’ils dufient  être  à couvert  par  ledit  de  pacification 
qui  avoit  été  accordé  depuis  peu.  Les  Catholiques 
de  leur  côté  fe  plaignoient  des  excès  des  Calviniftes , 
& de  ce  qu’ils  avoient  abufé  de  la  liberté  qu’on  leur 
avoit  laide  de  s’afiembler.  Jean  Begat  confeiller  de 
Dijon , homme  habile  , harangua  le  roi  avec  élo- 
quence pour  lui  perfuader  qu’il  étoit  très-dangereux 
de  biffer  fubfifter  deux  religions  dans  un  royaume. 
Il  compofa  a u fil  fur  ce  fujet  une  apologie  qui  ne 
demeura  pas  fans  répliqué.  Le  roi  écouta  les  plaintes 
des  uns  & des  autres , fk  croyant  y fatisfaire  , il  ren- 
dit le  quatrième  du  mois  d’Août  un  édit  qu’on  nomme 
l’ordonnance  de  Roufiillon  , & qui  n'étoit  qu’une 
explication  de  ce  qui  paroiifoit  douteux  dans  le  pré- 
cèdent. Il  fuivic  en  cela  le  confeil  du  chancelier  de 
l’Hôpital.  Sa  majefté  s’explique  ainfi  dans  cet  édit  : 
Nous  défendons  à ceux  de  la  religion  prétendue  re- 
formée , de  troubler  les  Catholiques  & ecclefiaitiques 
dans  la  célébration  du  fervice  divin  & dans  les  cere- 
Tome  XXXIV.  E e 
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A monies  anciennes  & accoutumées  ; de  rompre  ni  croix, 

J ^ ni  images  ; de  prendre  ni  reliques , ni  ornemens  de 
l’églife  : & d'empêcher  lefdits  ecclefiaftiques  en  au- 
cune maniéré  dans  la  jouiffance  & perception  des 
fruits  & revenus  de  leurs  bénéfices.  Nous  défendons 


pareillement  à tous  hauts  jufticiers , de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , de  permettre  ou  conlentir  qu’au- 
cun exercice  de  ladite  religion  foit  fait  en  leurs  mai- 
fons , châteaux  ou  fiefs , autres  que  ceux  où  il  eft 
permis  par  les  édits , & lettres  de  déclaration  , à peine 
de  cinq  cens  écus  d’amende  pour  la  première  fois , 8c 
de  confifcation  defdites  maifons,  châteaux  ou  fiefs 
pour  la  fécondé  : nous  leur  défendons  auffi  de  rece- 
voir ni  alfembler  pour  faire  ledit  exercice  autres  que 
leurs  fujets , & ceux  qu’il  leur  eft  permis  d’y  admet- 
tre , à peine  d’être  privez  du  bénéfice  de  nofdits  édits  . 
& déclarations.  Et  à l’égard  de  tous  autres , de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu’ils  foient , faifant  pro- 
feflion  de  ladite  religion  prétendue  reformée , foit 
dans  les  villes  par  eux  retenues  jufqu’au  feptieme  de 
Mars  que  ledit  de  pacification  fut  conclu , foit  dans 
les  autres  , nous  ordonnons  qu’ils  n’uferont  de  l’exer- 
cice de  leur  religion , que  félon  la  forme  cjui  leur  eft 
prefcrite  par  nofdits  édits , 8c  lettres  de  déclaration , 
a peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  pour  la  première 
fois , & de  punition  corporelle  pour  la  fécondé , tant 
a l’encontre  des  auteurs , que  de  ceux  qui  fe  trouve- 
ront y avoir  affilié. 

Ordonnons  aulfi  que  les  miniftres  de  la  religion 
prétendue  reformée  qui  auront  prêché , ou  fait  prê- 
cher , ou  fait  d’autre  exercice  de  ladite  religion  , hors 
les  lieux  deftinez , & autrement  qu’il  leur  eft  permis 
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par  nos  édit  & déclaration , foient  punis  par  nos  juges 
de  la  peine  de  banni  fifemenc  hors  du  royaume  pour 
la  première  fois , & de  punition  corporelle  pour  la 
fécondé  ; leur  défendant  & à tous  ceux  de  ladite  re- 
ligion , fous  pareilles  peines  , toutes  afiemblées  en 
forme  de  fynodes , & toute  cottifation  & levée  de  de- 
niers. Que  tous  les  prêtres,  moines,  religieux  pro- 
fez , qui  durant  les  troubles,  ou  depuis,  ont  aban- 
donné leur  profelEon  & fe  font  mariez  , foient  con- 
traints , &c  même  par  prifon , de  laiffer  leurs  fem- 
mes , & retourner  dans  leurs  monafteres , & repren- 
dre leur  premier  état , pour  y vivre  fuivant  notre- 
dite  déclaration  , ou  fe  retirer  hors  du  royaume  dans 
tel  tems  qu’il  fera  réglé  par  nos  juges , qui  ne  fera  pas 
plus  long  que  de  deux  mois  , autrement  feront  punis 
extraordinairement  de  la  peine  de  galere  perpétuelle, 
ou  autrement  félon  l’exigence  des  cas.  Et  les  religieu- 
fes  profefles  qui  femblablement  devant  ou  depuis  lefdits 
troubles  ont  renoncé  à leurs  vœux , & fe  font  ma- 
riées , feront  aufli  contraintes  de  laifl'er  leurs  maris , 
& de  retourner  dans  leurs  monafteres , pour  y vivre 
félon  notredite  déclaration , ou  fortir  du  royaume  dans 
le  même  tems  que  defl'us,  fur  peine  de  prifon  en- 
tre quatre  murailles.  Tel  fut  le  fameux  édit  de 
Rouflîllon. 

Les  Calviniftes  murmurèrent  beaucoup  contre  cet 
édit , & fe  plaignirent  hautement  du  préjudice  qu’il 
leur  portoic } puifqu’on  leur  refufoit  par  leur  pre- 
mier article  une  entiere  liberté  d’entendre  les  prêches, 
& que  l’on  expofoit  au  péril  ceux  qui  viendroient 
de  loin  aux  lieux  deftinez  pour  les  afiemblées  publi- 
ques ; qu’en  défendant  de  tenir  des  fynodes , & de 
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contribuer  en  argent , on  les  mettoit  hors  d état  de 
conferver  la  difcipline  ; & qu’en  retranchant  ce  qui 
Sert  à la  fubfiftance  des  miniftres , on  detruifoit  le 
miniftere.  Qu’enfin  par  la  diffolution  violente  des 
mariages  déjà  contrariez,  l’on  ruinoitla  liberté  accor- 
dée par  ledit , Si  l’on  impofoit  aux  confciences  une 
dure  Servitude  en  obligeant  de  retourner  dans  le  Sa- 
cerdoce , Si  de  reprendre  les  vœux  auSquels  on  avoit 
renoncé.  Le  prince  de  Condé , qui  étoit  alors  dans 
le  château  de  Valéry  que  la  maréchale  de  Saint- 
André  lui  avoit  donné , ayant  appris  ce  nouvel  édit , 
s’en  plaignit  par  lettres  à la  reine  ; Si  lui  envoya  un 
long  écrit  cjui  juftifioit  les  plaintes  des  Proteftans; 
il  lui  repreSenta  les  vexations  des  gouverneurs , Sc 
l’impunité  des  meurtres , cent  trente-deux  perSonnes 
ayant  été  cruellement  malTacrées  depuis  la  paix  faite , 
pour  cauSe  de  la  religion.  Le  roi  qui  craignoit,  que 
pendant  Son  abSence , les  Calviniftes  ne  remuaient , 
répondit  favorablement  au  prince  de  Condé , Si  lui 
manda  qu’il  ne  Souhaitoit  rien  tant  que  de  faire  ren- 
dre juftice  à tout  le  monde  : que  pour  ce  qui  con- 
cernoit  l’interprétation  de  ledit , il  avoit  eu  de  très- 
grandes  raifons  d’en  ufer  ainfi , & qu’il  ne  doutoit 
pas  que  ce  prince  qui  confideroit  le  bien  Si  les  in- 
terets dè  l’état , ne  les  approuvât  lui- même.  Que  de 
plus  il  étoit  perfuadé , qu’il  n’étoit  jamais  venu  dans 
l’eSprit  du  prince  de  Condé  de  vouloir  difpofer  de 
la  volonté  du  roi  à fa  fantaifie.  Que  fi  Ses  gouver- 
neurs Si  Ses  autres  miniftres  avoienr  manqué  à leur 
devoir , il  les  feroit  punir  de  telle  forte  , que  tout 
le  monde  reconnokroit  qu’il  vouloir  maintenir  la  paix  j 
que  l edit  de  pacification  fût  conftamment  Si  fince- 
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rement  obfervé , & qu’on  rendît  également  juftice  à 
tous  Tes  fujets  fans  diftinétion  de  religion.  Le  prince  de 
Condé  qui  ne  devoir  pas  être  content  de  cette  réponfe, 
fçut  toutefois  diflîmuler. 

Les  cardinaux  de  Carpi , de  Monti  & Sforce  mou- 
rurent cette  année  1564.  Le  premier  fils  de  Leo- 
nelle  comte  de  Carpi,  vint  au  monde  en  1500. 
le  premier  de  Mai , &c  embrafla  letat  ecclefiaftique , 
dans  lequel  il  fit  toujours  paraître  beaucoup  de  pieté. 
Ap  rès  avoir  fait  fes  études  de  philofophie  & de  théo- 
logie à Padoue  , il  alla  à Rome  fous  le  pontificat 
de  Clement  VII.  qui  en  faveur  deLeonclle  fon  pere 
fort  aimé  de  Leon  X.  & de  tous  les  Medicis  , lui 
donna  l’évêché  de  Faenza  en  1 ji8.  & fept  ans  après 
il  fut  envoyé  nonce  extraordinaire  en  France  auprès 
de  François  I.  tant  pour  l’indiétion  du  concile  que  pour 
porter  ce  prince  à la  paix.  Au  retour  de  cette  légation 
qui  dura  une  année  , il  fut  déclaré  par  le  pape  nonce 
ordinaire;  & Paul  III.  fuccelTeur  de  Clement  l’y  con- 
firma , & le  fit  cardinal , quoiqu’abfent , en  153  6. 
ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Rome  pour  recevoir  le 
chapeau  le  feptieme  Juillet  1537.  Quoiqu’il  y eût 
beaucoup  d’antiphatie  entre  l’empereur  & le  roi  de 
France , Carpi  fçut  toutefois  plaire  à ces  deux  prin- 
ces , & fe  concilia  tellement  leur  bienveillance , que 
dans  toutes  les  occafions  où  il  fut  envoyé  vers  eux , 
ils  le  regardèrent  comme  un  ange  de  paix  : & ce 
fut  lui  qui  contribua  à l’entrevûe  que  ces  deux  mo- 
narques eurent  à Buffeto  en  1/39.  Il  eut  fucccf- 
fîvement  les  évêchez  de  Gergenti,  de  Noie,  & l'ar- 
chevêché de  Salerne.  On  lui  confia  en  fuite  la  lé- 
gation de  la  Marche  d’Ancone  , où  il  fit  voir  par 
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Ton  exemple , quelle  devoit  être  la  conduite  d'un  gou- 
verneur ecclefiaftique  ; il  augmenta  1 eglife  de  Lorette, 
fit  fortifier  le  port  d’ Ancône , reforma  les  abus  qui  s’é- 
toient  introduits  dans  l’adminiftration  de  la  juftice  , 
la  fit  rendre  exactement  aux  pauvres,  que  les  juges 
fembloient  meprifer , rétablit  la  police , & pourvut 
avec  foia  à tout  ce  qui  pouvoit  aflurer  le  repos  & le 
bonheur  de  cette  province.  On  l’en  tira  pour  venir 
commander  à Rome  pendant  l’abfence  du  pape  qui 
écoit  allé  s’aboucher  à Bufleto  avec  l’empereur.  Le  fou- 
verain  pontife  le  chargea  enfuite  du  foin  de  l’ordre  de 
faint  François , 5c  de  la  focieté  des  Jefuites , à laquelle 
il  fut  toujours  très- favorable , ayant  beaucoup  contri- 
bué à placer  ces  peres  à Lorette  , & il  fut  meme  leur 
protecteur  après  la  mort  du  cardinal  Contarin.  Le 
pape  Sixte  V.  qui  d’abord  n’étoic  qu’un  fimple  reli- 
gieux Cordelier  lui  fut  redevable  de  toute  fon  éléva- 
tion y puifqu’il  le  prit  chez  lui  pour  être  fon  théolo- 
gien , l’envoya  à Venife  en  qualité  d’inquifiteur , le  fit 
élire  general  de  fon  ordre  , & lui  procura  un  évêché. 
Enfin  fon  mérite  & l’eftime  generale  qu’on  avoir  pour 
fa  vertu , l’auroient  placé  fur  le  fiege  de  faint  Pierre , 
s’il  eût  vécu  plus  long  - tems  ; mais  il  mourut  le  deu- 
xieme de  Mai: de  cette  année , âgé  de  près  de  foixante- 
çinq  ans  , & fut  inhumé  dans  l’églife  de  la  Trinité 
du  Mont. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui-Afcagne  Sforce  , fils 
de  Bofio  Sforce  II.  du  nom , comte  de  Santafiore  &c 
de  Cartel  - Arquaco  , & de  Confiance  Farnefe  fille 
du  pape  Paul  III.  H écoit  né  le  vingc-cinquieme  de 
Novembre  1 y 18.  Après  avoir  achevé  fes  études  à Bou- 
logne à l’àgc  de  feize  ans  dans  le  college  des  Farnefes , 
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établi  par  le  jurifconfulte  Ancharanus  de  la  même  fa- 
mille  , fa  grande  jeunefle  n’empêcha  pas  le  pape  Paul  AN‘  1 J64- 
III.  de  le  créer  cardinal  dans  la  promotion  qu’il  fit  le  y 
dix-huit  de  Décembre  1 564.  Il  le  mit  au  rang  des  dia- 
cres avec  le  titre  des  faints  Vite  & Modefte , & on  le 
nomma  le  cardinal  de  Santafiore.  Il  changea  fucceflL 
vement  fon  titre  en  ceux  de  fainte  Marie  in  Cofmedin , 

& de  faint  Euftache  , & de  fainte  Marie  in  via  lata. 

On  lui  donna  tout  de  fuite  l’adminiftration  des  églifes 
d’Anglonc  , de  Montefiâfcone  , de  Corneto  , de 
Chiuli  & de  Parmfc  ; il  fut  fait  patriarche  d’Alexan- 
drie , & chargé  de  la  légation  de  Boulogne  ; enfin  ca- 
merlingue de  la  fainte  églife , & envoyé  par  le  pape 
en  Hongrie  en  qualité  de  fon  légat  à l’occafion  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Sous  Jules  III.  il  fut  envoyé 
a Parme  auprès  d’Oéfcave  Farnefe  pour  le  porter  à la 
paix.  SousPieIV.il  fut  prote&eur  des  affaires  d’Ef- 

K,  & s’employa  fort  a reconcilier  Philippe  II.  avec 
4 e.  Il  mourut  le  fcptieme  d'O&obre  1 564.  en  fai- 
fant , la  vifite  des  églifes  du  diocefe  de  Parme  , âgé 
feulement  de  quarante-Cinq  ans.  Son  corps  fut  porté 
à Rome  & inhumé  dans  la  bafilique  de  fainte  Marie 
majeure  dont  il  étoit  archiprêtre  , & où  l'on  voit  fon 
épitaphe. 

Le  troifieme  fut  Chriftophle  de  Monti  né  à Arezzo  c. 
danslaTofcane.  On  prétend  que  cette  famille  tiroir  dcM”o'n<|“c:‘rJi''‘1 
fon  nom  de  celui  d’un  bourg  appelle  Monte-di  Sanfo-  Ciaeon . ut  Jitp, 
vino , dans  le  diocefe  d’ Arezzo , d’où  étoit  Jean-Marie  *’  YYf jujiinu- 
de  Monti , fait  cardinal  par  Paul  III.  & enfulie  pape 
lui-même  fous  le  nom  de  Jules  III.  Ce  fut  ce  pape  qui 
adopta  dans  la  famille  de  Monti,  fe  coufïns  fils  de  fa 
tante  Marguerite  de  Monti  mariée  à François  Guida- 
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’ lotti  , Sc  dont  le  premier  des  enfans  étoit  Chriftophle 
dont  nous  parlons.  Jules  III.  le  nomma  patriarche 
d’Alexandrie  & le  mit  au  rang  des  cardinaux  prêtres  en 
1 jji.  fous  le  titre  de  fainte  Praxede.  Pie  IV.  qui  ne 
l’aimoit  pas , lui  fit  de  la  peine  en  beaucoup  d’occa- 
fions,  ce  qu'il  fou  if  rit  conitamment  jufqu  a la  mort , 
qui  arriva  le  vingt-quacrieme  de  Septembre  1/64.  au 
bourg  de  faint-Ângelo-in-vado  près  d’Urbin,  âgé  de 
près  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  cet 
endroit  devant  les  degrez  du  grand  autel  de  l’églife’, 
dont  il  étoit  archiprêtre.  Il  gouverna  l’évêché  de  Cagli 
durant  trente-fept  ans  , & affifta  aux  conclaves  , où  fe 
firent  les  élections  de  Marcel  II.  de  Paul  IV.  & de 
Pie  IV. 

Quelques  auteurs  ecclefiaftiques  moururent  auffi 
dans  cette  année  ; les  principaux  furent  Barthelemi  Ca- 
merarius , Thomas  Campege , & quelques  autres  dont 
nous  allons  parler.  Barthelemi  Camerarius  étoit  né  â 
Benevcnt  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  Ses 
ouvrages  de  controverfes  en  forme  de  dialogue , furent 
imprimez  à Paris  en  ijy6.  & dans  l’année  fuivante. 
Le  premier  qu’il  publia  fut  un  traité  de  la  grâce  & du 
libre  arbitre  contre  Calvin , dont  il  expofe  d’abord  les 
variations  fur  cette  matière.  Il  y fait  confifter  le  libre 
arbitre , dans  le  pouvoir  que  l’homme  a fur  fes  actions , 
&:  ne  croit  pas  qu’il  foit  néceflaire  d’y  reconnoître 
une  indifférence  de  contrariété  pour  conftituer  fon 
effence.  En  accordant  que  la  grâce  nous  fait  fairç  le 
bien , il  foutient  que  la  volonté  agit , qu’elle  choifiç 
& veut  volontairement  le  bien;  que  l’homme  a tou- 
jours le  pouvoir  de  confentir  , ou  de  ne  pas  confen- 
tir,  quoique  la  grâce  le  détermine.  Se  que  fans  cette 

grâce 
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grâce  il  n ait  pas  le  fecours  néceflaire  pour  faire  actuel- 
lement le  bien.  Cet  auteur  a encore  compofé  trois 
dialogues  fur  la  priere  , fur  le  jeûne , fur  l’aumône  , 
dédiez  à Diane  de  Poitiers , duchefte  de  Valentinois , 


un  dialogue  de  la  prédeftination,  deux  autres  fur  le 
feu  du  purgatoire,  imprime}:  à Rome  en  i jjy.  &c 
un  confeil  fur  le  mariage  en  i j jz.  il  a aulfi  laiil'é  quelr 
ques  décifions  de  droit.  Il  mourut  à Naples  en  1/64. 

Il  paroit  qu’il  avoit  bien  lu  les  peres  & les  théologiens  ; 
fon  ftyle  eft  fimplc  &:  fans  art  d^ps  fes  dialogues  : mais 
il  traite  avec  beaucoup  de  fubtilité  la  matière  de  la 
grâce  & du  libre  arbitre. 

L’onzieme  de  Janvier  de  la  même  année  , Thomas  „ c,,hL 

r 11*11  N Mort  Tnocntf 

Campege , rrere  du  cardinal  de  ce  nom  , mourut  a campege. 
Rome,  âgé  de  foixante-quatre  ans  ; il  étoit  de  Bou-  fon™aUl't,kU 
logne  en  Italie,  fils  d’un  célébré  jurifconfulte , & o^m.uu.ia 
ayant  pris  le  parti  de  léglile  , il  s avança  a la  cour  4*.  uv^7S. 
de  Rome.  Leon  X.  lui  confia  le  gouvernement  des 
villes  de  Parme  & de  Plaifance , conjointement  avec 
le  cardinal  fon  frere  , & le  nomma  à l’évêché  deFeltri 
fur  la  de  mi  fii  on  de  ce  dernier.  Paul  III.  l’envoya  à la 
diete  qu’on  tint  à Wormes  en  1540.  & au  concile  de 
Trente , où  il  fut  un  des  trois  premiers  évêques  qui  fe 
trouvèrent  à fon  ouverture.  Il  aflifta  â toutes  les  fef- 


fions  tenues  fous  le  pontificat  du  même  pape.  Le  plus 
confiderable  de  fes  ouvrages  eft  celui  de  l’autorité  des 
conciles  , qu’il  dédia  à Pie  I V.  & qui  fut  imprimé  à 
Venife  en  1 yéi.  Il  y expofe  d’abord  les  caufcs  pour 
lefquelles  on  doit  les  aflembler  ; & il  les  réduit  à l’ex- 
tirpation des  herefies  , & la  condamnation  des  héréti- 
ques , à l’extinélion  d’un  fchifme , lorfque  deux  per-r 
Tonnes  élues  par  difFérens  partis  prennent  la  qualité  dç 
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*7  • fouverains  pontifes  ; enfin  à la  reformation  de  l’églife," 

• 1 f 4-  cjes  mœurs  des  ecclefiaftiques  & des  laïcs  : à la  paix  en- 
tre les  princes  chrétiens , aux  croifades  contre  les  infi- 
dèles , & au  fcandale  que  donneroit  un  pape  à toute 
l’églife.  Quoiqu’il  s’explique  affez  obfcurément  fur 
l’autorité  des  conciles  generaux , on  voit  cependant 
qu’il  les  regarde  comme  inférieurs  au  pape  , & qu’il 
prétend , contre  toute  vérité , qu’ils  ne  peuvent"  lui 
impofer  de  loi , ni  le  dépofer , mais  feulement  lui  re- 
fifter  , & ordonner  ^ù’on  ne  lui  obéi  (l  e pas  dans  les 
chofes  qu’il  commanderoit  contre  le  bien  de  l’églife. 
Il  croit  que  c’eft  au  pape  à les  convoquer , fondé  fur 
ces  raifons.  i°.  Que  dans  l’ancienne  loi  il  n’étoit  pas 
permis  de  tenir  aucune  alTemblée  fans  l’autorité  du 
Çrand-prêtre.  z°.  Que  comme  c’eft  au  premier  d'une 
eglife  à convoquer  le  chapitre , & au  métropolitain  à 
alfembler  les  évêques  de  la  province  , c’eft  auffi  à celui 
qui  a la  plus  grande  autorité  dans  l’églife  à convoquer 
l’aflTemblée  de  l’églife  univerfelle.  j°.  Parce  qu’il  faut 
y appeller  les  patriarches,  les  évêques , l’empereur , les 
rois,  & que  le  pape  feul,  félon  lui,  a jurifdi&ion 
fur  eux , dans  ce  qui  regarde  la  foi  & la  religion  ; il 
avoue  que  le9  empereurs  ont  convoqué  plufieurs  con- 
ciles ; mais  il  croit  qu’ils  l’ont  fait  du  confentement 
& avec  l’autorité  des  fouverains  pontifes.  Les  cas 
aufquels  les  cardinaux  peuvent  convoquer  un  con- 
cile , font , félon  cet  auteur  , quand  un  pape  noté 
d’herefie,  le  refufe  abfolument  après  plufieurs  fomma- 
tions;  quand  il  y a deux  contendans  pour  le  pontificat, 
& que  leur  droit  eft  également  douteux;  & fi  dans 
ces  cas  les  cardinaux  ne  vouloient  pas  convoquer  le 
concile , Campege  reconnoît  qu’alors  c’eft  à l’empe- 
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reur  à le  faire  , comme  protecteur  de  leglife  ; & que 
fl  le  pape  refufoic  d’y  venir  , il  pourroit  le  lui  ordon- 
ner par  forme  de  commandement.  Il  ne  doute  point 
que  le  pape  ne  puifTe  transférer  le  concile , mais  il  faut , 
dit-il , qu’il  ait  des  raifons  puifTantes  pour  le  faire.  Il 
veut  qu’on  y appelle  les  cardinaux , les  abbez , les  évê- 
ques élus  &:  non  confacrez  , les  évêques  in  partibus , 
‘uns  en  exclure  les  curez  & les  prêtres  : les  heretiques 
y doivent  être  auffi  invitez.  Enfin  le  pape  y doit  préfi- 
der  lui-même , ou  en  perfonne , ou  par  fes  légats.  Par- 
lant de  la  prefléance  , il  la  donne  au  roi  de  France  au- 
deffus  du  roi  des  Romains  , fi  ce  dernier  n’eft  pas  affo- 
cié  à l’empire , & n’eft  pas  défigné  fuccefleur. 

Campege  examine  enfuite  la  maniéré  de  procé- 
der dans  les  conciles.  Il  n’approuve  pas  qu’on  donne 
fon  fuffrage  par  nations.  Si  on  l’a  fait  dans  le  con- 
cile de  Confiance  , c’eft  , dit-il , que  Jean  XXIII. 
avoit  à fa  dévotion  tous  les  évêques  d’Italie  , qui 
étoient  prefque  en  auffi  grand  nombre  que  tous  ceux 
des  autres  nations.  Il  parle  aufli  d’une  autre  maniéré 
de  procéder  par  députations  ou  par  copimiffions , 
comme  on  fit  dans  les  conciles  de  Balle  & de  Latran. 
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Il  examine  enfuite  s’il  faut  commencer  les  délibéra- 
tions par  les  matières  de  foi , ou  par  celles  qui  re- 
gardent les  moeurs  : il  croit  que  ce  font  celles-là  qui 
doivent  procéder  , & il  apporte  plufieurs  raifons.  Il 
approuve  la  maniéré  de  publier  les  decifions  dans 
les  conciles  au  nom  du  pape , quand  il  y eft  prefent  ; 
mais  s’il  n’y  aflifte  pas , il  convient  quelles  doivent 
être  faites  au  nom  du  concile , & approuvées  par 
le  pape.  Il  avoue  que  le  concile  a fon  autorité  im- 
médiatement de  Jefus-Chrift , quand  le  pape  y affilie 
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■’  en  perfonne  } mais  il  ne  croit  pas  qu’il  la  tienne  im- 

An.  i J64.  m(ddj3tement  de  Jefus-Chrift,  quand  le  pape  n'y  eft 
point  ; il  croit  qu’il  la  reçoit  du  pape  qui  lui  donne 
de  la  force  & de  l’autorité  : Si  il  tâche  de  refou- 
dre les  difficultez  qu’on  pourroit  oppofer  à ce  fenti- 
• ment,  foumettant  l’autorité  du  concile  à celle  du 

pape  , & faifant  dépendre  du  fouverain  pontife  l’in- 
faillibilité du  concile , qu’il  ne  reconnoît  que  dans  les 
decifions  fur  la  foi , faites  d’un  confentement  unanime. 
Si  de  concert  avec  le  pape. 

Cet  auteur  a encore  compofé  d’autres  traitez , qui 
furent  imprimez  à Venife  en  1 j 3 5.  le  premier  eft 
de  l’autorité  & de  la  puifTance  du  pape.  Le  fécond 
fur  le  devoir  des  princes  chrétiens.  Dans  le  troifieme  , 
il  montre  qu’il  eft  permis  aux  prêtres  de  pofleder  des 
biens  temporels  : mais  qu’ils  doivent  éviter  la  trop 
grande  cupidité  Si  un  defïr  déréglé  des  richefies  con- 
traires au  falut.  Le  quatrième  eft  de  la  refidence  des 
pafteurs:  il  nie  quelle  foie  proprement  de  droit  divin, 
ou  ordonnée  par  la  loi  de  Dieu , quoiqu’on  puilTe  l’ap- 
peller  de  droit  divin , foit  parce  quelle  a été  ordonnée 
par  l’infpiration  du  Saint-Efprit , foit  parce  quelle  eft 
dans  l’ordre , qui  conduit  l’homme  à Dieu.  Le  cin- 
quième eft  de  la  pluralité  des  bénéfices  : il  la  con- 
damne fort,  il  rapporte  néanmoins  des  cas  où  l’on 
peut  en  avoir  pluheurs  ; pourvu  qu’ils  ne  foient  pas 
a charge  dame.  Le fixieme  eft  un  traité  de  la  fimonie : 
il  prouve  quelle  eft  défendue  de  droit  divin.  Le  fep- 
tieme  eft  fur  les  annates , dont  il  rapporte  l’inftitution 
au  concile  de  Vienne  en  13 11.  Le  huitième  traite 
des  referves  des  bénéfices  : Campege  croit  quelles  n’é- 
toient  en  ufage  que  depuis  trois  cens  cinquante  ans , 
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fouverain  pontife  les  bénéfices  vacans  en  cour  de  Ro- 
me ; & il  tâche  de  prouver  quelles  font  permifes  : 
il  convient  néanmoins  que  les  papes  en  doivent  ufer 
modérément , & s’abftenir  fur-tout  de  ces  mandats , 
par  lefquels  il  eft  ordonné  de  conférer  un , deux , trois , 
ou  tel  autre  nombre  de  bénéfices  qui  viendront  à vac- 
quer,  non-feulement  dans  un  diocefe,  mais  même 
dans  une  province  ou  dans  un  royaume  , & ne  pas 
fouffrir  j que  par  le  moyen  de  ces  referves , on  ob- 
tienne plusieurs  bénéfices  incompatibles. 

Les  autres  ouvrages  de  Campege  font  encore  deux 
petits  écrits  feparez  fur  les  penlions  des  bénéfices , la 
rcferve  des  fruits  , le  regres  , les  commendes , les 
unions  des  églifes , & les  coadjutoreries.  D’autres  trai- 
tez concernant  le  for  de  la  penitence , dans  lefquels  il 
parle  des  cas  refervez  au  pape  ou  â l’évêque  ; il  tâche 
de  faire  voir  l'utilité  de  fes  referves  : un  autre  écrit  fur 
les  exemptions , aufquelles  il  prétend  que  les  entre- 
prifes  & la  négligence  des  ordinaires  ont  donné  lieu  : 
un  autre  traite  de  l’excommunication , dans  lequel  il 
reconnoît  que  1 eglife  a le  pouvoir  d’excommunier 
^ pour  crime  d’hcrefie  , ou  pour  quelqu’autre  dont  la 
grieveté  foit  connue , & qu’elle  doit  ufer  de  ce  pou- 
voir avec  beaucoup  de  modération , & ne  l’employer 
jamais  pour  des  chofes  legeres.  Il  apporte  beaucoup 
d’exemples  pour  juftifier  les  interdits  locaux.  Il  a fait  un 
autre  traité  particulier  de  l’obfervation  des  fêtes.  La 
queftion , fi  un  évêque  confacré  par  des  fchifmatiques  eft 
vraiment  évêque  & peut  véritablement  ordonner , fait  . 
le  fujet  d’un  autre  écrit , & il  conclut  pour  l’affirmative  : 
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enfin  le  dernier  eft  fur  cette  queftion , fi  le  pape  peut 
diffoudre  un  mariage  contracté  entre  des  heretiques  ; 
& après  avoir  pofé  quelques  principes , il  inféré  que  le 
pape  ne  peut  pas  rompre  ces  fortes  de  mariages  , mais 
qu’il  peut  déclarer  ces  perfonnes  inhabiles  à contrac- 
ter mariage  ; ce  qui  rendroit  enfuite  leur  mariage  nul. 
On  trouve  du  meme  un  autre  petit  traité  pour  prou- 
ver qu’on  ne  doit  pas  abolir  la  loi , qui  oblige  les  clercs 
majeurs  au  célibat.  Campege  traite  les  matières  en  peu 
de  mots,  & clairement  & avec  moins  de  prévention  , 
que  la  plûpart  des  docteurs  Ultramontains.  Il  étoit 
auffi  très-habile  dans  le  droit  canonique. 

Vers  le même-tems , leglife  perdit  Frédéric  Staphi- 
lus , que  l’amour  de  la  vérité  avoir  enlevé  depuis  long- 
tems  au  paiti  de  Luther , dont  il  avoir  été  ami.  Il 
étoit  d’Ofnabrug  en  Weftphalie  , & furintendant  de 
l’univerfité  d’Ingolftad.  Les  hauteurs  d’Ofiander  & la 
foibleffe  des  raifons  que  les  partifans  de  la  confeffion 
d’Ausbourg  , contre  laquelle  cet  heretique  déclamoit , 
lui  oppofoient , commencèrent  à lui  faire  douter  de  la 
bonté  du  parti  où  il  fe  trouvoit  engagé.  Dieu  lui  ouvrit 
deflors  les  yeux  ; il  vit  l’abîme  où  il  etoit  plongé , il  en 
fortit , & ne  chercha  plus  que  les  occafions  de  combat- 
tre pour  l’églife , dans  le  fein  de  laquelle  il  étoit  rentré. 
Il  mourut  dans  le  tems  qu’il  fe  préparoit  à dévoiler  les 
fecrets  du  parti  qu’il  avoir  eu  le  bonheur  d’abandonner. 
Il  étoit  alors  confeiller  d’état  de  l’empereur. 

L’herefiarque  Calvin  le  fuivit  de  près  ; mais  avec 
cette  terrible  différence , qu’il  mourut  feparé  de  le- 

Îçlife , qu’il  avoir  indignement  abandonnée , & contre 
aquelle  il  avoir  foulevé  tant  de  peuples.  Sa  mort  ar- 
riva le  vingt- feptieme  de  Mai  1^64.  dans  la  cinquante- 
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fîxieme  année  de  Ton  âge.  Il  faut  avouer  qu’il  avoir  de 
grands  talens  ; un  jugement  exquis , une  fidele  mémoire , 
une  plume  éloquente  & infatigable,  & un  grand  fça- 
voir , beaucoup  de  zele  pour  établir  fes  erreurs  ; mais  il 
avoir  encore  plus  d’ambition  & de  vanité,  un  plus 
grand  entêtement  pour  toutes  les  nouveautez  profa- 
nes , fi  condamnées  par  l’Efprit  faint.  Cet  efprit  de 
vanité  le  rendit  extrêmement  opiniâtre  dans  fes  fenti- 
mens  ; il  vouloit  qu’on  foufcrivît  aveuglement  à ce 
qu’il  avançoit , & ne  répondoit  jamais  qu’avec  aigreur 
<k  emportement  à ceux  qui  ofoient  le  contredire.  Ce 
caraétere  paroît  aflez  dans  fes  écrits  ; on  y voit  régner 
partout  cet  efprit  picquant  &c  chagrin  , qui  pare  adroi- 
tement les  coups  qu’on  lui  porte,  mais  qui  s’échape  en 
injures  atroces , qui  mord  fans  raifon,  & qui  manque 
enfin  de  cette  honnêteté  qui  caraéterife  le  chrétien  & 
l’honnête  homme. 

Les  commentaires  qu’il  a faits  fur  beaucoup  de  livres 
de  l’écriture  fàinte , tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  tef 
tament,  font  la  plus  confiderable  partie  de  fes  ouvrages. 
Il  n’y  a que  l’apocalipfe  fur  laquelle  il  n’a  pas  travaillé. 
Outre  ces  écrits  fur  la  bible  , on  a encore  de  lui  un 
commentaire  fur  le  livre  de  Seneque  de  la  clémence. 
Un  traité  contre  l’erreur  de  ceux  qui  penfent  que  les 
âmes  dorment  après  le  trépas  du  corps  jufqu’au  dernier 
jugement:  deux  épîtres,  l’une  où  il  exhorte  de  fuir 
l’idolâtrie,  l’autre  où  il  traite  du  devoir  de  l’homme 
chrétien.  Une  réponfe  à la  lettre  que  le  cardinal  Sado- 
let  écrivit  aux  feigneurs  & peuple  de  Genève  : un  traité 
de  la  cène  du  Seigneur  : un  catéchifmc  pour  inftruire 
les  enfans.  La  forme  d’adminiftrer  les  facremens , avec 
les  prières  publiques,  & la  maniéré  de  celebrer  le  ma- 
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riage.  Défenfe  de  la  pure  do&rine  touchant  le  libre 
An,  jj  64.  arbjtre  contre  les  calomnies  d’Albert  Pighius.  Anti- 
dote aux  articles  de  la  faculté  forbonique  de  Paris.  An- 
tidote aux  a&es  du  concile  de  Trente.  Le  vrai  moyen 
de  pacifier  les  troubles  & de  reformer  l’églife  contre 
l’intérim.  Un  traité  contre  les  erreurs  déteftables  de 
Michel  Servet.  Quelques  écrits  contre  Vefiphalus , 
Stancarus , Valentin  Gentil , Sebaftien  Caltalion  , 
François  Baudouin  , & plufieurs  autres  opufcules 
moins  importans. 

c vi.  En  Allemagne  le  Luthéranifme  fe  trouva  aufli 

BorrUÊt.dcMirtm  privé  de  deux  de  fes  parti  fans,  par  la  mort  de  Martin 
PmMco*  l'i'6‘  Borrhée  & de  Théodore  Bibliander.  Le  premier  connu 
Profopogr,  ’’  fous  le  nom  de  Borrhceus  , & de  Cellarius,  étoit  né 
à Stutgard  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1499. 
II  fut  difciple  de  Capnion  , & reçut  à Heidelberg 
le  degré  de  maître  ès-arts  après  fa  philofophie.  De  re- 
tour a Wirtemberg,  il  s’y  appliqua  à l’étude  des  lan- 
gues Hébraïque , Syriaque  ôc  Chaldaïque.  Il  y acquit 
l’amitié  de  Melanchton  , qu’il  avoit  déjà  connu  à 
Tubinge  ; & comme  il  ne  manquoit  ni  d’efprit,  ni 
de  fçavoir , il  fe  fit  beaucoup  de  aifciples , féduit  par 
Stubner , l’un  des  premiers  fondateurs  de  l’ Anabap- 
tifme  ; il  donna  dans  les  rêveries  de  cette  fe&e  , &c 
travailla  avec  beaucoup  de  chaleur  à l’établir.  En  ijn.- 
il  eut  une  conférence  avec  Luther , devant  lequel 
il  fit  paroître  beaucoup  de  fanatifme.  Etant  allé  en 
Prufle  en  1 jzj.  il  y fut  mis  en  prifon  par  l’ordre  du 
prince , & y demeura  a fiez  long-tems  pour  çompofer 
beaucoup  de  livres  remplis  de  fes  erreurs  ; mais  quand 
il  eut  vu  que  fa  feéte  alloit  en  décadence , & qu’on 
avoit  efperç  en  vain  quelle  produiroit  un  parfait  re- 
nouvellement 
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nouvellement  de  toutes  chofes , il  rentra  dans  le  parti 
des  Proteftans,  & vint  à Balle  en  ijj 6.  où  ilenfei- 
gna  la  rhétorique,  la  philofophie  & la  théologie.  Après 
s etre  appliqué  quelque  tems  à un  métier  pour  ga- 
gner fa  vie,  il  s'y  maria , & y mourut  de  pefte  le  on- 
zième d’Oétobre  1564. 

Ses  ouvrages  font  des  notes  fur  la  politique  d'A- 
riftote.  Un  commentaire  fur  la  rhétorique  du  même: 
un  commentaire  fur  le  Pentateuque  en  1/57.  un 
autre  fur  Ifaïe  & fur  l'apocalypfe  en  1 j6 1 . un  fur 
Job  & fur  l’Eccléfiafte  en  1564.  On  lui  attribue 
encore  des  traitez  fur  la  logique  & fur  les  mathé- 
matiques. Un  commentaire  furie  livre  des  juges  & fur 
les  quatre  livres  des  rois  ; & un  ouvrage  philofo- 
phique  divifé  en  trois  livres , de  la  cenfure  du  vrai  & du 
faux. 

Théodore  Bibliander  naquit  à Bifchoftfeli  près 
de  faint  Gai  en  Suifle.  Il  étoit  fçavant  dans  les  lan- 
gues & dans  la  théologie  des  Proteftans , & fur-tout 
dans  l'expofition  de  l'écriture  fainte  : ce  qui  fit  qu’on 
le  choifit  pour  être  profefleur  à Zurich , où  il  enfei- 
gna  la  théologie  depuis  l’an  ijjz.  jufqu’en  ij6o. 
Ses  opinions  particulières,  contraires  au  dogme  des 
Proteftans  fur  le  dogme  de  la  Prédeftination , enga- 
gèrent les  Proteftans  à le  prier  de  quitter  fon  em- 
ploi , fous  prétexte  de  fe  repofer  ; & pour  l’y  déter- 
miner , ils  lui  accordèrent  le  titre  d’émerite  ou  de 
vétéran.  Bibliander  profita  de  ce  loifir  pour  donner 
une  nouvelle  édition  de  l’alcoran.  Il  en  corrigea  le 
texte  félon  les  réglés  de  la  critique , en  conférant  en- 
femble  les  exemplaires  Arabes  8c  les  Latins  ; il  y joi- 
gnit la  vie  de  Mahomet  8c  celle  de  fes  fucceffeurs. 
Tome  XXXIV.  G g 
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~ &c  y mit  une  préface  apologétique  , qui  fouleva  tous 

An.  LJ  64.  jes  cJ^^tiens , & qui  Ht  connoître  que  l’auteur  n’é- 
toit  lui-même  attaché  à aucune  religion.  Il  publia 
plufieurs  autres  ouvrages , comme  l’hiftoire  évangé- 
lique de  faint  Marc , avec  la  vie  de  Jean-Marc  évan- 
gelifte  : une  expofîtion  de  la  prophétie  du  rétablit- 
fement  d’Ifraël , de  la  ville  de  Jérufalem  & du  tem- 
ple , & d’une  fécondé  divifion  de  la  terre  par  tribus. 
Une  juftification  des  écrits  d’Oecolampade  & de  Zuin- 
gle  : un  fonge  fur  la  deftinée  de  la  monarchie  Ro- 
maine : un  traité  de  la  Trinité  & de  la  foi  catho- 
lique. Enfin  crois  livres  d’une  expofition  hiftorique 
des  myfteres  de  la  paflîon  & de  la  mort  du  Mefiie. 
Il  mourut  âgé  de  fpixante,  ans  en  1 564.  le  vingt- 
fixieme  de  Novembre.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  derniere 
main  à la  bible  de  Leon  de  Juda , qui  fut  imprimée 
à Zurich  en  1 J43.  & deux  ans  après  Robert  Etienne 
ajouta  cette  nouvelle  tradudHon  dans  l’édition  de  la 
bible  qi*’il  donna  avep  les  notes  de  Vacable. 
cvra.  Cette  même  année  les  Calviniftes  voulant  fortifier 
terrien*  ^eur  Part*  > tentèrent  de  fe  reconcilier  avec  les  Lu- 
syec  iet  zuia-  thériensd’ Allemagne.  Les  ennemis  delà  maifon  d’Au- 
h spmd.  ai  kunc  triche  y donnèrent  les  mains  ; & fuivant  ce  deflein 
‘"hlyna'u  i„ an- indiquapour  le  fixieme  d’ Avril,  des  conférences  à 
aai.  hoc  an.  n,  14.  Maulbrun , ancien  monaftere  du  duché  de  Wirtem- 
berg à fix  milles  de  Spire.  On  ne  choifit  qu’un  prince 
de  chaque  côté  , Chriftophle  duc  de  Wirtemberg 
pour  les  Luthériens-,  8<  Frédéric  éle&eur  palatin  pour 
le?  Zuingliens  ou  Calviniftes.  Chaque  prince  prit  avec 
lui  cinq  théologiens , deux  confeillers  d’état  & un 
feçretaire,  Les  théologiens  du  duc  de  Wirtemberg 
s étoicnt  JcanBrentius,  Jacques  d’André,  Thierry, 
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Senept , Balthazar  Bidembrach  & Valentin  Vanni  ; 

les  deux  confeillers  Jean  Fizler  & Jerome  Gérard , & J^N'  1 5^4' 
l’on  choifit  pour  fecretaire  le  fameux  Luc  Ofiander. 

Du  côté  de  leledeur  palatin  , les  théologiens  étoient 
Pierre  Bouquin  , de  la  province  de  Betty  en  France  , 

Michel  Tiller , Zacharie  Urfin  de  Silefie , Gafpard 
Olerian  de  Treves , & Pierre  Dathen  ; les  deux  con- 
feillers , le  chancelier  Chriftophie  Ehem  , & un  mé- 
decin nommé  Thomas  Erafte , avec  Guillaume  Xilan- 
der  profefleur  en  Grec , qui  devoit  fervir  de  fecretaire. 

Les  principaux  tenans  de  la  difpute  dévoient  être  Bren- 
tius  pour  les  Luthériens  , & Bouquin  pour  les  Zuin- 
gliens  , la  matière  de  la  conférence  étoit  l’eucha- 
riftie. 

Bouquin  foutint  d’abord  que  Jefus-Chrift  n’étoifc 
point  préfent  dans  l’euchariftie,  & qu'il  ne  pouvoir  être  Maibmn  emreiet 
reçu  par  les  impies  ni  par  les  profanes  i que  la  cène  n etoit 
que  la  mémoire  de  la  mort  du  Sauveur  , & que  Jefus-  L 3 6.  an.  1 f6f. 
Chrift  n’étant  mort  que  pour  les  juftes,  n’étoit  mangé 
que  par  eux.  Brentius  répliqua  qüe  cetté  opinion  étoit 
infoutenable , en  ce  quelle  retranchoit  tout  le  fruit 
qui  fe  pouvoir  tirer  de  l’euchariftie , 6c  qu’elle  ôtoit 
aofolument  la  nécedicé  de  la  recevoir.  Car  fi  d’un 
côté , difoit-il , le  corps  & le  fang  de  Jefus^Chrift  n’y 
étoient  pas , & fi  de  l’autre  le  meme  Jefüs-Chrift  n’a- 
voit  fouffert  que  pour  les  fideles , les  méchans  n’en 
dévoient  point  approcher  du  tout , 6c  les  bons  n’en 
dévoient  approcher  que  par  bielîféance  , puifqu’ils 
avoient  déjà  par  la  foi  toute  l'adufante  de  leur  falut , 
qu’ils  pouvoient  defirer , 6c  que  d'ailleurs  il  ne  leur 
arriveroit  aucun  avantage  nouveau  en  fe  préfentant  à 
l’cUchariftie.  Le  Calvin ifte  répartit  &c  fit  voir  les  pré- 

Ggij 
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^ ‘ tendues  abfurditez  , qui  s’enfuivoient  du  fenciment 

' 1 f 4-  Je  Brentius , & la  difpute  dégénéra  tellement  en  invec- 
tives & en  injures  ; que  leleéteur  & le  duc  fatiguez  fe 
retirèrent , prétextant  quelques  affaires  qu’ils  avoient 
dans  leurs  états.  Cette  conférence  qui  dura  fept  jours, 
& qui  n’avoit  été  établie  que  pour  unir  les  deux  partis, 
caufa  dans  la  fuite  une  plus  grande  défunion. 
ex.  Les  a&es  qu’Ofiander  en  publia  pour  les  Luthériens 

wibœ'î! nadre,  furent  fi  differens  de  ceux  de  Xilander  en  faveur  des 
& i on  ne  conclut  Calviniftes , que  tout  ce  qu’on  en  put  conclure  , fut 
SonJ.ut  fup.  qu’on  n’étoit  convenu  de  rien.  Brentius  mit  au  com- 
mencement des  ades  des  Luthériens  , une  lettre  qui 
reprochoit  aux  Calviniftes  l’excès  de  leur  impudence 
& de  leur  vanité  : & les  Calviniftes  accuferent  à leur 
tour  Brentius  de  menfonge  & de  mauvaife  foi.  Ils  pré- 
tendirent que  les  Luthériens  répliquèrent  qu’ils  n’a- 
voient  garde  de  reconnoître  pour  freres  ceux  à qui  même 
ils  ne  voudroient  pas  donner  place  dans  leurs  églifes, 
& qu’ils  chafToient  de  leur  communion  comme  poffe- 
dez  du  malin  efprit,  & comme  ennemis  de  Jefus- 
Chrift.  Brentius  dont  on  vient  de  parler , a paffé  pour 
le  premier  auteur  de  X Ubiquité , parce  que  ne  pouvant 
fouffrir  la  do&rine  de  la  tranfubftantiation , & croyant 
la  vraie  préfence  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchariftie , il 
publia  que  le  corps  de  Notre-Seigneur  étoit  par  tout , 
ubique  , par  union  perfonnelle  ; d*ou  ces  dilciples  fu- 
rent appeliez  Ubiquitaires. 

cxi.  Au  mois  d’Août  de  cette  année  i <64.  les  Jefuites 

les  Jefuitejcom-  r r r ' \ tr  \ 

mencem  iouvrii  le  voyant  enhn  approuvez  en  rrance , sadreiferent  a 
i«ir  coiiege  a p*-  Juüen  <}e  fainc  Germain , qui  étoit  pour  lors  re&eur 
SaccHni , Kfl.  de  l’univerfïté  de  Paris  , lequel  de  fon  propre  mou-? 
«T71 1‘  *'  vement , &c  fans  confulter  les  facultez,  leurdonna  des 
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lettres  d'immatriculation  fous  le  fceau  privé  du  reéteur  1 

le  dix-neuvieme  de  feptembre.  En  conféquence  de  K' 
ces  lettres , ils  ouvrirent  leur  college  à qui  ils  donne-  cJ£g*'unJ* 
rem  le  nom  de  college  de  Clermont  de  la  focieté  de  «w.  tmr.  ».  i.P. 
Jefus.  C etoit  une  grande  maifon  qu*on  appelloit  la  ,+f' 
cour  de  Lanpres , dans  la  rue  faint  Jacques , ils  l’a~ 
voient  achetée  l'année  précédente  , des  legs  de  l’évê- 
que de  Clermont  fils  du  chancelier  du  Prat.  Ils  com- 
mencèrent à y faire  des  leçons  publiques  le  premier 
jour  d’Oétobre  1/64.  Les  premiers  profelfeurs  qu'ils 
y établirent , furent  Michel  Vanege  pour  y enfeigner 
les  humanitez , & Jean  Maldonat  pour  la  philofophie, 

& ils  eurent  d’abord  un  grand  nombre  d’écoliers.  Ce 
dernier  étoit  Efpagnol , né  à Fuenté-del-Maeftro , 

Setit  village  de  l'Eftrarriadure , & il  avoir  étudié  à 
alamanque  avec  fuccès  fous  Dominique  Soto  Domi- 
niquain,  & fous  François  Tolet  Jefuite,  avant  que 
d'être  appelle  à Paris.  Mais  à peine  eurent-ils  com- 
mencé leurs  leçons , que  les  oppofitions  fe  renouvel- 
lerent.  Jean  Prévôt , qui  fe  trouvoit  reéleur  de  l'uni- 
verfité  au  mois  d’Oétobre  , en  la  place  de  Julien  de 
faint  Germain , leur  défendit  tout  exercice  de  clafîe , 
jufqu  a ce  qu’ils  eu  fient  fait  connoître  par  quel  droit  ils 
entreprenoient  de  profefler.  Son  ordonnance  eft  du 
vingtième  d’Oétobre. 

Les  députez  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris , cxii. 

1*  1 • • • Eunicii  de  quel- 

nommez  pour  1 examen  des  matières  qui  appartenoient  ânes  propofition* 

à la  foi , s’afiemblerent  le  deuxieme  de  Mars  de  cette 

année , à l’occafion  de  quelques  propofitions  avancées  /«/>.  ».  m»- 

dans  un  fermon  prêché  par  Simon  Vigor  do&eur  de 

la  même  faculté.  On  l’accufoit  d’avoir  dit , i°.  Que  le 

baptême  conféré  par  les  heretiques , & fur-tout  par  les 
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Calviniftes , ne  fert  de  rien  pour  le  falut.  z.  Que  les 
apôtres  ne  donnoient  point  le  faint-Efprit , & qu’on 
ne  lit  point , qu’ils  ayent  reçu  ce  pouvoir  , quoiqu’ils 
pulTent  prier  Dieu  de  l’envoyer.  3 . Qu'on  n'invoque 
pas  les  faints  dans  le  canon  de  la  mefle , & qu’on  fait 
feulement  mémoire  d’eux.  4.  Qu’on  ne  fçauroit  en- 
trer en  paradis,  fans  palier  par  le  purgatoire,  quelque 
faint  qu’on  ait  été  ; que  laine  Pierre  , faint  Paul , &c 
même  faint  Jean-Baptifte  n’en  avoient  pas  été  exemts. 
y.  Que  ce  feroit  une  idolâtrie  de  croire  qu’il  y eût 
divinité  dans  la  fainte  Vierge , quand  même  on  ne 
fe  mettroit  pas  à genoux  pour  l’adorer.  6.  Que  les 
Hugenots  ne  baptifent  point  ad  falutem , & qu’il  faut 
rebaptifer  ceux  qu’ils  ont  baptifez.  7.  Que  les  Calvi- 
niftes ne  baptifent  point , parce  qu’ils  ne  croyent  pas , 
non  plus  que  ceux  qui  portent  l’enfant , ni  l’enfant 
même.  8 . Qu’il  n’y  a que  le  làcreroent  de  baptême , qui 
foit  donné  pour  la  remiflïon  des  péchez.  9.  Que  lorsqu'il 
eft  dit  que  Notre-Seigneur  eft  defeendu  aux  enfers,  il 
ne  faut  point  entendre  que  ç’ait  été  pour  en  délivrer 
les  peres,  qui  n’étoient  point  en  un  lieu  de  douleur. 
1 o.  Que  les  limbes  font  en  paradis , au  ciel , non  où 
fft  Dieu , mais  plus  bas.  1 1 . Que  les  mages  étoient 
çiéchans,  forciers,  magiciens  j mais  que  Dieu  les 
avoit  retirez.  1 z.  Que  pour  obtenir  les  indulgences  , 
il  n’étoit  pas  plus  néceftaire  de  jeûner  que  de  jprier , 
l’intention  du  pape  n’étant  pas  d’en  faire  un  précepte. 
On  l’acçufoit  encore  d’avoir  dit  plufieurs  fois  dans  fes 
fermons  , ce  grand  Oiigejie , ce  faint  Origene , ce 
faint  Tertullien.  On  ignore  li  la  faculté  cenfura  ces 
proportions  ; au  moins  n’en  trouve-ton  point  la 
çenfure. 
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Le  nouveau  teftamenc  parut  dans  cette  année  en 
Syriaque  pour  la  première  fois  , par  les  foins  de  Jean- 
Albert  de  Widmanftadius  jurifconfulte  & chancelier 
des  provinces  de  l’Autriche  orientale.  Get  éditeur  en 
avoic  fait  commencer  l’imprdfion  à Vienne  en  Autri- 
che en  très-beaux  cara&eres  dès  1 jéx.  aux  dépens  de 
l’empereur  Ferdinand.  Il  avoit  eu  cet  exemplaire  Sy- 
riaque de  Moïfe  prêtre  de  Merdin  ,.  & qui  étoit  par 
conféquent  à l’ufage  des  Jacobites  de  ce  pays-là.  On 
ne  trouve  point  dans  cette  édition  Syriaque  la  fécondé 
épître  de  faint  Pierre  , la  fécondé  & la  troifieme 
de  faint  Jean  l’épître  de  faint  Jude  , ni  l’apoca- 
lypfe , parce  quelles  riétoient  point  dans  l’exemplaire 
manufcrit  fur  lequel  on  imprimoit.  On  trouve  à la  tête 
de  ce  nouveau  teftament , qu’on  ne  croit  pas  très-an- 
cien , &c  qui  a pû  avoir  été  traduit  fur  le  Grec  , une 
do&e  préface  de  l’éditeur  en  forme  d'épîcre  dédica- 
toire , & à la  fin  differens  alphabets  Syriaques,  & plu* 
fïeurs  prières  écrites:  en  caraéîeres  Syriaques  , Hébreux 
& Latins , pour  faciliter  la  leâure  de  cette  langue , 
qui  étoit  alors  connue  de  peu  de  perfonnes.  Guy  Fa- 
brice a traduit  ce  nouveau  teftament  en  Latin.  Ges 


An.  ij  64. 
cxin. 

Edition  du  nott- 
veau  teftamenc  en 
langue  Syriaque. 

Spond.  hoc  an, 
n. 

Btllarm.  de  ver» 
hit  Del  L 1.  c-  4. 


deux  auteurs  prétendeno  que  l’évangile  de  faint  Mat- 
thieu , . & l’épître  de  S.1  Paul  aux  Hebreux  ont  été 
écrits  en  Syriaque  ; & que  les  Syriens  croyent  que 
faint  Marc  l’évangelifte  avoit  traduit  tout  le  nouveau 
teftament  de  Grec  en  Syriaque.  Mais  ils  ne  prouvent 
point  ce  . qu’ils  avancent. 

En  EcolTe  la  reine  reçut  cette  année  un  bref  du  u PapC  'Prfre 
pape  daté  du  treizième  de  Juin  , dans  lequel  le  faint  ««ro'rlfcm.aie 
pere  l’exhortoit  ôc  la  prefloit  vivement  de  recevoir  dc]fren,r  J 
les  decrets  du  concile  de  Trente,  de  les  faire  publier  hune  ann.  n+  49. 
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dans  fon  royaume , & d eloigner  de  toutes  dignitez , 
& les  hérétiques  & ceux  c^ui  étoient  foupçonnez  d’er- 
reurs. Il  écrivit  à peu  près  dans  les  mêmes  termes  à 
l’archevêque  de  faint  André  & à celui  de  Glafcow  ; 
mais  il  écrivit  en  vain.  La  reine  occupée  des  trou- 
bles de  fon  état,  & des  moyens  de  faire  réufïir  le 
mariage  quelle  vouloir  faire  avec  le  fils  du  comte 
de  Lenox,  fe  trouvoit  peu  en  état  de  fatisfaire  aux 
demandes  du  pape.  Elle  étoit  d’ailleurs  trop  gênée 
par  l’autorité  de  la  reine  d’Angleterre , qui  protegeoit 
ouvertement  les  Proteftans  : ainfi  loin  d’afïoiblir  leur 
parti , il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  d’empêcher  qu’il 
ne  dominât  au  milieu  de  l’EcolTe. 

Le  pape  n’eut  pas  lieu  d’être  plus  content  que  l’em- 
pereur Maximilien  , qui  peu  fatisfait  de  l’ufage  du  ca- 
lice qu’on  avoit  accordé  à fes  fujets  à certaines  condi- 
tions , comme  on  l’a  vû  plus  haut , renouvelloit  fes 
inftances  auprès  du  faint  fie^e  pour  en  obtenir  le  ma- 
riage des  prêtres.  Sa  faintete  n’entendoit  ces  deman- 
des qu’avec  peine , & forcé  néanmoins  de  les  écou- 
ter , il  affembla  un  confiftoire  le  douzième  de  Jan- 
vier 1 565.  où  il  propofa,  & les  inftances  de  l’em- 
per^ir’,  & l’embarras  où  il  fe  trouvoit  pour  le  conten- 
ter. Enfuite  il  recueillit  les  voix  de  ceux  qui  compo- 
foient  le  confiftoire  , & comme  elles  furent  toutes 
pour  un  refus , il  chargea  quelques  habiles  théolo- 
giens d’accompagner  ce  refus  de  raifons  folides  qui 
arrêtaient  de  nouvelles  follicitations.  Cet  écrit  étant 
fait  il  l’envoya  à l’empereur  par  l’évêque  de  Lan- 
ciano  fçavant  théologien,  & Pierre  Guichardin  ha- 
bile canonifte.  Maximilien  pefa  leurs  raifons  , & fe 
rendit, 

Pendant 
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Pendant  ce  tems-là , l’on  découvrit  à Rome  une  . 
conlpiration  contre  le  pape  , tramee  par  quelques  J J 
efprits  vifîonnaires , dont  Benoît  Accolci , hls  d'un 
cardinal  de  ce  nom  étoit  le  chef.  Il  avoic  pour  com-  “net  contrats*» 
plices  Pierre  Accolti  fon  parent,  le  comte  Antoine  DtThou.hip.u 
de  Canofle , le  Cavalier  Peliccione , Profper  Dettore,  ’’spand.an.lfis: 
&c  Thadée  Manfredi.  Benoît  s 'étoit  mis  en  tête  que  »•  , . 

Fie  IV.  n ecoit  pas  vrai  pape;  qu apres  la  more  on 
en  mettroit  un  autre  fur  le  £aint  lîege  qu’on  appelle-  6fliu 
roit  le  pape  Angélique , fous  lequel  les  erreurs  fe- 
raient corrigées  , &c  la  paix  de  l’églife  entièrement  . 
rétablie.  Il  raifoit  efperer  qu'après  la  mort  de  Pie  IV. 
lès  trefors  & ceux  du  cardinal  Borromée  feroienc 
en  fa  difpofirion  , & il  promettoit  i fes  complices 
des  châteaux  , des  états , & de  grolTes  fommes  d’ar- 
gent. Pavie  devoir  être  donnée  au  comte  Antoine  ; 

Cremone  à Thadée  ; Aquilée  au  cavalier  Peliccione, 

& un  revenu  de  cinq  mille  écus  à Profper  : Benoît 
&C  Peliccione  fe  chargèrent  donc  de  tuer  le  pape , 

& ils  en  cherchèrent  plufieurs  fois  l’occafion  : mais 
toujours  plus  timides  qu’ils  ne  l’avoient  efperé , lorf- 
qu’ils  la  trouvèrent , ils  donnèrent  le  tems  à leur 
confpiration  decranfpirer , & ils  en  furent  eux-mêmes 
les  viétimes,  La  divilîon  fe  mit  parmi  eux , & con- 
féquemment  le  fecret  s’éventa.  Un  des  complices  dé- 
couvrit les  autres  ; ils  furent  tous  pris  pendant  une 
nuit  : on  les  appliqua  à la  queftion , où  ils  n’avoue- 
rent  rien.  Accolti  feul  au  milieu  d’un  rire  forcé,  qu’il 
montra  pendant  tout  le  tems  qu’on  le  tourmentoit , 
dit  qu’un  ange  l’avoit  excité  à cette  entreprife.  On 
eut  pitié  de  fon  fanatifme  ; mais  le  crime  étant 
trop  noir  pour  demeurer  impuni,  on  le  condam- 

Tomc  XXXIV.  H h 
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na  à la  more,  & il  fut  exécuté  avec  les  autres  con- 
jurez. 

Le  dix-feptieme  de  Février  fuivant  le  pape  fit  une 
conftitution  , par  laquelle  il  revoquoit  tous  les  privi- 
lèges , exemptions , franchi fes , induits , & tout  ce  qui 
étoit  compris  dans  ce  qu’on  appelloit  Mare  magnum , 
accordez  a toutes  fortes  d’églifes  , monafteres , hô- 
pitaux , univerfitez  , confrairies  , & aux  ecclefiafti- 
ques  feculiers  &c  réguliers , aux  laïcs  mêmes , de  quel- 
ques degrez , condition  & dignité  qu’ils  fu fient , en 
ce  qui  pouvoit  être  contraire  en  quelque  façon  aux 
decrets  du  concile.  Et  parce  qu’il  arrivoit  fouvent , 
que  les  nonces  du  fàint  fiege  mendioient  la  faveur 
des  princes  vers  lefquels  ils  étoient  envoyez , pour 
parvenir  aux  prélatures  de  au  cardinalat  ; il  défendit 
de  briguer  en  aucune  maniéré  ces  dignitez  fur  peine 
d’excommunication , de  privation  de  bénéfice  , &c 
même  d’infamie  perpétuelle.  Il  confirma  encore  plu- 
fieurs  déclarations  en  faveur  du  rétabli  fleraent  de  la 
réglé  des  Cordeliers  conventuels  en  leur  chapitre  de 
Florence  : enfin  il  ordonna  beaucoup  d'autres  chofes 
qui  concernoient  la  police  de  Rome. 

Mais  Pie  IV.  gâta  cette  apparence  de  zele  pour  la 
réforme  par  une  ardeur  encore  plus  grande  pour  l’é- 
lévation de  fa  famille.  Frédéric  Borromée  fils  de 
fii  fœur  étant  mort  en  1563.  à la  fleur  de  fon  âge 
fans  pofterité , & le  cardinal  Borromée  frere  de  ce- 
lui-ci s’étant  retiré  dans  fon  diocefe  de  Milan  après  la 
çonclufion  du  concile,  il  fit  venir  auprès  de  lui  An- 
nibal  Altemps  & Marc  Sittich  deux  autres  de  fes  ne- 
veux. Le  premier  fut  fait  gouverneur  de  la  fainte 
églife  Romaine,  &c  il  donna  au  fécond  le  foin  & Lad— 
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miniftration  des  affaires.  Il  deftina  de  plus  à Altemps 
une  riche  dot , & pour  femme  la  fœur  du  cardinal 
Borromée , quoique  fa  proche  parente.  Pour  avoir  de 
quoi  remplir  ces  projets , on  le  vit  tout  occupé  du 
foin  d’amaffer  du  bien , charger  Rome  & tout  ce  qui 
étoit  fous  fa  domination , d’impôts  exhorbitans , & 
fufciter  bien  des  affaires  à plufieurs  gentilshom- 
mes , qui  fe  virent  opprimez  par  les  procès  qu’il  re- 
nouvella. 

Il  enleva  plufieurs  châteaux  â Jean  François  Guy 
de  Bagno , pour  le  punir , difoit-il , de  l’argent  qui 
avoit  été  pris  dans  les  guerres  précédentes  auprès  de 
Cefene  ; & il  ne  put  jamais  s’adoucir  à fon  égard  , 
malgré  toutes  les  follicitations  de  Cofme  duc  de  Flo- 
rence , pour  qui  ce  comte  qui  fervoit  alors  en  Alle- 
magne , avoit  long-tems  porté  les  armes.  Les  Vitelli 
furent  de  même  expofez  à fon  reffentiment , il  leur 
intenta  procès  pour  Citca-di-Caftello , dont  ils  s’é- 
toient  emparez  de  force  pendant  la  vacance  du  falnt 
fiege.  Il  ht  arrêter  aufli  dans  Rome  pour  le  même  fu- 
jet  Afcagne  de  Cornia  capitaine  de  grande  réputa- 
tion, & le  fit  mettre  dans  le  château  Saint -Ange'. 
Il  fit  citer  â Boulogne  Corneille  Bentivoglio  & fes 
freres  qui  étoient  en  grand  crédit  à Ferrare  auprès  du 
prince , parce  qu’on  les  avoit  accufez  dix-huit  ans 
auparavant  d’avoir  fait  fauter  avec  de  la  poudre  la 
maifon  de  Lippe  Ghifolieri  pour  quelques  inimitié^ 
particulières , & d’avoir  par-là  caufé  la  mort  de  Lippe. 
Bentivoglio  allégua  qu’étant  chevalier  de  l’ordre  du  roi 
de  France  , il  ne  pouvoit  comparôître  que  devant  fa 
majefté , mais  le  pape  inflexible  n’eut  aucun  égard 
à cette  raifon.  Il  intenta  suffi  procès  au  duc  dé  Fer- 
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‘ ' " ' rare  qu’il  accufoic  d’avoir  empêché  les  officiers  de  la 

' H cour  Romaine  d’exercer  leur  jurifdiôtion  dans  Mo- 
dene  , &c  il  ôta  à Alphonfe  oncle  du  duc  le  gou- 
vernement de  Berzighella.  Enfin  on  lui  a reproché 
d’avoir  vendu  apres  la  mort  du  cardinal  Guy  Afcanio 
Sforce,  la  dignité  de  camerlingue  vingt  mille  écus 
d’or,  & d’avoir  fait  cardinal  Alexandre  Sforce,  pour 
profiter  de  la  charge  de  clerc  de  la  chambre  qu’il  vendit 
encore. 

cxx  Au  milieu  de  ces  vexations,  qu’on  ne  peut  ex- 
Promotion  de  eufer  , il  crut  £e  dédommager  des  malédi&ions  quelles 

«inet -trois  cardi-  i • , ° , \ 

nau»  par  pie iv.  lui  attiroient , en  donnant  le  chapeau  de  cardinal  a 
pont‘al“cjrj.,Wy  ceux  C1U^  s’étoient  bien  comportez  dans  le  concile  de 
P.  Trente.  Le  douzième  de  Mars  il  fit  une  promotion 

de  vingt-trois  cardinaux,  dix-neuf  prêtres  & quatre 
diacres.  Le  premier  fut  Annibal  Bozzuti , Napoli- 
tain , archevêque  d’Avignon  , du  titre  de  faint  Syl- 
veftre.  Le  fécond  Marc- Antoine  Colonne  , Romain , 
du  titre  des  douze  apôtres , & fucceflîvement  de  faint 
Pierre  es  liens,  &c  de  faint  Laurent,  archevêque  de 
Tarente  & de  Salerne , & évêque  de  Paleftrine.  Le 
troifieme  Ptolomée  Gallio , connu  fous  le  nom  de 
cardinal  de  Como  , évêque  de  Mortorauo  , puis  ar- 
chevêque de  Siponte , qui  devint  évêque  d'Oftie , & 
doyen  des  cardinaux  : fon  titre  fut  d’abord  celui  de 
faint  Théodore , enfuite  de  fainte  Agathe.  Le  qua- 
trième Ange  Nieolini , Florentin  , archevêque  de 
Pife,  du  titre  de  faint  Calixte.  Le  cinquième  Louis 
Pifani,  Vénitien,  évêque  de  Padouë , du  titre  de 
faint  Vital.  Le  fixieme  Profper  de  fainte  Croix , Ro- 
main , du  titre  de  faint  Jerôme , puis  de  fainte  Ma- 
rie-aux-Thermes , de  laine  Adrien  & de  faint  Clé- 
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huent , archevêque  d’Arles , & évêque  d’Albano.  Le 
feptieme  Zacharie  Delfino  , Vénitien  , évêque  de 
Phare , puis  de  Javarin , du  titre  de  fainte  Marie  in 
Aquino,  & de  fainte  Anaftafie.  Le  huitième  Antoine 
Bobba  , de  Cafal,  du  titre  de  faint  Sylveftre,  puis 
de  faint  Marcel.  Le  neuvième  Hugues  Boncompagno, 
Bolonois , du  titre  de  faint  Sixte  , qui  devint  pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Le  dixième  Ale- 
xandre Sforce  neveu  du  pape  Paul  III.  évêque  de 
Parme , du  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata , & ar- 
chiprêtre  de  fainte  Marie  majeure.  Le  onzième  Si- 
mon Pafqua , Génois , médecin  du  pape , enfuite 
évêque  de  Sarzane  , & enfin  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine.  Le  douzième  Charles  Vifconti , Mi- 
lanois , évêque  de  Vintimille,  puis  de  Ferentino,  du 
titre  de  faint  Vite  & de  faint  Modefte.  Le  treizième 


François  de  Caftillon  , Milanois , évêque  deBobio, 
du  titre  de  faint  Nicolas.  Le  quatorzième  Guy  Fer- 


rero,  de  Verceil,  éveque  de  cette  ville,  du  titre  de 
fainte  Euphemic  , puis  des  faints  Vite  & Modefte. 
Le  quinzième  Antoine  de  Crequi,  François,  évê- 
que d’Amiens  , du  titre  de  faint  Triphon.  Le  fei- 
zieme  Alexandre  Cribelli,  Milanois,  evêque  de  Ca- 
riati , du  titre  de  faint  Jean  Porte-Latine , puis  de 
fainte  Marie  in  Ara  Cœli.  Le  dix-feptieme  Jean-Fran- 
çois Commendon,  Vénitien,  évêque  d’Atri,  puis 
de  Zante , alors  nonce  en  Pologne,  prêtre-cardinal 
du  titre  de  faint  Ciriaque , puis  de  fainte  Marie-aux- 
Thermes , & de  faint  Marc.  Le  dix  - huitième  Be- 


noît Lomellini,  Génois,  évêque  de  Vintimille,  puis 
d'Anagni , du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquino,  puis 
de  fainte  Sabine.  Le  dix-neuvieme  François  des  Ur- 
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fins , Romain , évêque  de  San-Severo  , puis  de  Mu- 
rano  , & archevêque  de  Cofence  , du  titre  de  faint 
Pierre  & faint  Marcellin  , & qui  fut  depuis  lé- 
gat en  France  : tels  furent  les  dix-neuf  cardinaux- 
prêtres.  * 

Les  quatre  diacres  furent  i°.  François  Alciat,  Mi- 
lanois , ami  du  cardinal  Borromée  : il  eut  d’abord 
le  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu,  puis  de  fainte 
Sufanne,  & fut  dans  la  fuite  cardinal-prêtre,  du  titre 
de  fainte  Lucie,  z.  Guillaume  Sirlet , Calabrois , 
qui  palTa  peu  après  à la  dignité  de  cardinal-prêtre , 
avec  le  titre  de  faint  Laurent  in  Panifperna.  Il  fut 
évêque  de  San  - Marco  & de  Squillace.  3 . Gabriel 
Paleotte  , Bolonois , qui  devint  pareillement  dans  la 
fuite  cardinal-prêtre , avec  le  titre  de  faint  Martin- 
aux-Monts.  4.  François  Cralfo , d’une  famille  noble 
de  Milan. 

LIVRE  CENT-S OIXANTE-NEUVIE’ME. 

Plusieurs  des  cardinaux  qui  furent  honorez 
de  la  pourpre  dans  la  derniere  promotion  par 
Pie  IV.  dûrent  leur  élévation  à la  recommandation  du 
cardinal  Charles  Borromée  archevêque  de  Milan , ne- 
veu de  Pie  IV.  & dont  la  mémoire  eft  aujourd’hui  en 
fi  grande  vénération  dans  l’églife.  Il  étoit  né  au  châ- 
teau d’Arone  fur  le  Lac  Majeur  dans  le  Milanez  , le 
deuxieme  d’Oétobre  1538.  de  Gilbert  Borromée 
comte  d’Arone  , & de  Marguerite  de  Médicis  fœur  de 
Pie  IV.  & du  marquis  de  Marignan.  Il  commença  dès 
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fes  plus  tendres  années  à donner  des  marques  de  la 
fainteté  à laquelle  il  étoit  appelle,  & fes  parens  jugeant 
par  fes  heureufes  inclinations , que  Dieu  deftinoit  leur 
enfant  au  miniftere  de  leglife , lui  firent  prendre  la 
tonfure  & l’habit  ecclefiaftique.  Il  n’avoit  que  douze 
ans , lorfque  fon  oncle  Jules  Cefar  Borromée  lui  refi- 
gna  l'abbaye  de  faint  Gratignan  , & malgré  fa  grande 
jeunelfe  il  en  employa  les  revenus  à foulager  les  pau- 
vres , & travailla  a la  reforme  de  fes  religieux  avec  au- 
tant de  fuccès , que  s’il  eût  eu  toute  i’experience  & 
toute  l’autorité  d'un  ancien  abbé.  Après  avoir  achevé 
fes  études  d’humanité  à Milan , on  l’envoya  à Pavie 


An.  1 f6f. 


pour  y étudier  le  droit  civil  & canonique  fous  Fran- 
çois Alciat  ; & il  y étoit  encore  , lorfque  le  cardinal 
de  Médicis  qui  fut  enfuite  Pie  IV.  le  chargea  d'une 
fécondé  abbaye  , &c  d’un  prieuré  confiderable  , dont 
le  revenu  ne  fervit  jamais  à augmenter  fon  train  ou  fa 
dépenfe. 

La  mort  de  fon  pere  interrompit  fes  études , & le  II- 
rappella  a Milan  , ou  il  le  vit  charge  a vingt-un  ans  neveu  & chargé 
de  tout  le  foin  de  fa  famille.  Il  retourna  enfuite  à Pa-  p“i^fEuI*s  (ous 
vie,  où  il  prit  le  bonnet  de  doéleur , & à peine  fut-il  Giuflano , vita 
revenu  à Milan , qu’il  y apprit  l’éleéfion  de  fon  oncle  au 
fouverain  pontificat.  Ce  pape  l’appella  auflî-tôt  auprès 
de  lui , le  fit  cardinal  un  mois  après , & le  chargea  de 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  imponant  dans  le  gouverne- 
ment de  leglife.  Son  cœur  ne  changea  pas  pour  cela 
de  difpofition.  Pour  s’acquitter  mieux  de  fes  devoirs , 
il  forma  une  académie  de  fçavans  hommes  tant  ecclé- 


fiaftiques  que  féculiers , qui  s’exerçoient  à l’étude  des 
fciences  propres  à infpirer  la  haine  du  vice  &c  l’amour 
de  la  vertu.  Charles  s’y  porta  avec  d’autant  plus  d’ar- 
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. 1 " deur  , qu’il  efperoit  par-là  bannir  l’oifiveté  de  la  cour 

' lS  de  Rome  , 8c  exciter  par  une  pieufe  émulation  ceux 

qui  en  faifoient  le  principal  ornement , à s’avancer 
dans  la  connoiflance  des  laintes  lettres , 8c  à rétablir 
l’ancienne  coutume  que  les  évêques  obfervoient  fi  ré- 
gulièrement , d’inftruire  eux -mêmes  leurs  peuples. 
Cette  accadémie  donna  à l’églife  plusieurs  grands  hom- 
mes , & attira  beaucoup  de  relpeét  & d’autorité  au  jeune 
cardinal.  Comme  Ton  cœur  etoit  très-détaché  des  biens 
de  la  terre  , il  crut  qu’il  travaillerait  auffi  plus  utile- 
ment aux  intérêts  de  l’églife , s’il  s’accommodoit  exté- 
rieurement aux  maniérés  de  la  cour.  Il  fe  logea  donc  8c 
le  meubla  magnifiquement , il  eut  de  grands  équipa- 
ges 8c  une  table  magnifique.  Mais  lorfque  Dieu  l’eut 
éclairé  , il  comprit  bien  que  ce  n’eft  pas  par  cet  exté- 
rieur que  le  royaume  de  Dieu  s’établit.  Frédéric  Borro- 
mée  fon  frere  aîné  étant  mort  ; comme  on  l’a  dit , fans 
enfans , on  crut  que  Charles  alloit  quitter  l’état  eccle- 
fiaftique  , pour  loutenir  fa  famille  : mais  il  prit  les 
. ordres  facrez , & lorfqu’il  eut  été  élevé  au  facerdoce  en 
1 f6z.  le  pape  lui  donna  un  titre  facerdotal  qui  fut  ce- 
lui de  fainte  Praxede.  Il  le  fit  enfuite  grand  peniten- 
cier  de  l’égiife  Romaine  , archiprêtre  de  làinte  Marie 
majeure , proteéfceur  de  quelques  couronnes , 8c  dif- 
ferens  ordres  religieux  8c  militaires , légat  de  Boulo- 
gne , de  la  Romagne  8c  de  la  marche  d’Àncone.  L’on 
a vu  fon  application  aux  affaires  du  concile , tous 
les  foins  qu’il  fe  donna  pour  le  faire  heureufement  ter- 
miner ; 8c  le  pape  fon  oncle  ne  l’eut  pas  plutôt  con- 
firmé , qu’il  voulut  commencer  à exécuter  fur  lui- 
même  tout  ce  qu’on  y avoit  prefcrit  pour  la  refor- 
mafipnr 
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Il  retrancha  de  fa  maifon  jufqu  a quatre-vingt  do- 
meftiques , qu’il  ne  congédia  pas  fans  les  recompenfer  : 
il  ne  retint  que  ceux  qu’il  jugea  les  plus  propres  à la  vie 
cléricale.  Il  ne  porta  plus  que  des  habits  de  laine  ; il 
bannit  tout  luxe  & toute  dépenfe  inutile.  Il  jeûna  une 
fois  la  femaine  au  pain  & à l’eau  ; & deflors  il  auroit 
quitté  le  gouvernement  des  affaires  de  l’églife  pour  fe 
retirer  dans  un  monaftere , s’il  n’en  eût  été  détourné 
par  dom  Barthelemi  des  Martyrs  archevêque  de  Bra- 
gue.  Ce  faint  prélat  lui  confeilla  de  refider  dans  fon 
diocefe  , auflï-tôt  que  les  affaires  de  l’églife  le  lui  jperraec- 
troient.  Mais  il  lui  dit , qu’il  ne  falloit  rien  précipiter, 
qu’il  devoir  conhderer  que  le  pape  fon  oncle  étoit  âgé  : 
qu’en  quittant  les  affaires  , on  pourroit  lui  donner  un 
fucceffeur  qui  abuferoit  de  fon  crédit  & de  fon  auto- 
rité. Qu’il  ctoit  plus  à propos  de  ménager  & de  difpo- 
fer  toutes  chofes  pour  fe  retirer  auffi-tût  que  Dieu  lui 
auroit  fourni  le  moyen  d’en  prévenir  les  mauvaifes  fui- 
tes. Le  cardinal  docile  à un  avis  fi  fage  , écrivit  à fon 
grand  vicaire  pour  le  gouvernement  de  fon  diocefe  ; 
il  lui  envoya  un  évêque  fuffragant  nommé  Jerôme 
Ferragata  pour  en  faire  la  vifite  ; & pour  fécond  vi- 
caire general  Nicolas  Ormanette  curé  du  diocefe  de 
Veronne,  dont  il  connoiffoit  la  pieté,  la  prudence, 
& les  grands  talens  pour  élever  de  jeunes  gens  dans  la 
fcience  eccléfiaftique. 

Ormanette  vilita  une  partie  du  diocefe  de  Milan , 
tint  le  fynode , où  il  fe  trouva  douze  cens  ecclefiafti- 
ques  , & enfin  ébaucha  le  grand  ouvrage  de  la  refor- 
mation. Mais  voyant  qu’il  naiffoit  tous  les  jours  de 
nouvelles  difficultez  , il  pria  le  cardinal  de  lui  permet- 
tre de  fe  retirer , & lui  repréfenta  l’impoffibilité  de 
Tome  XXXIV.  Ii 
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ordonnances  touchant  la  difcipline  ecclefiaftique , ôc 
la  reformation  de  l’églife , particulièrement  fur  ce  qui 
concerne  la  vie  , la  conduite  & la  difcipline  des  évê- 
ques mêmes. 

Les  conftitutions  de  ce  premier  concile  de  Milan , 
font  divifées  en  trois  parties.  Dans  la  première  on 
trouve  une  profelfion  de  la  foi  catholique,  & l’on 
y traite  des  moyens  de  la  conferver  ; & l’on  y parle 
contre  ceux  qui  abufent  de  la  fainte  écriture;  des 
maîtres  d’écoles , du  catéchifme , que  les  curez  doi- 
vent faire  les  dimanches  & fêtes  dans  leurs  paroifles  ; 
de  la  prébende  attachée  au  théologal , de  la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu  , fur  laquelle  on  trouve 
des  réglés  excellentes  : de  ce  qu’on  doit  obferver 
dans  le  culte  des  images , dans  la  vénération  des  re- 
liques; de  ce  qui  concerne  la  magie  & les  divina- 
tions : enfin  du  blafphêmc  , &:  de  la  célébration  des 
fêtes.  La  fécondé  partie  parle  de  ce  qui  eft  neceflairc 
pour  lad  minift  ration  des  facremens  en  general , en- 
fuite  de  ce  qui  concerne  le  baptême , la  confirma- 
tion , l’euchariftie  , la  meffe , la  penirence , le  jeûne , 
l’extrême-onélion  , l’ordre  , les  feminaires  des  clercs  , 
la  collation  des  bénéfices , l’examen  de  ceux  qu’on 
choifit  pour  être  curez , ou  chanoines , de  la  vie  fage 
&c  honnête  que  doivent  mener  les  évêques  & les  clercs; 
on  y décidé  en  particulier  qu’ils  doivent  célébrer  fou- 
vent  le  facrifice  , ne  point  avilir  leur  dignité , être 
vêtus  modeftement,  avoir  une  table  fobre  & fru- 
gale , des  domeftiques  fages  & reglez.  Qu’ils  doivent 
a (lifter  aux  heures  canoniales;  l’on  y entre  dans  le 
détail  des  livres  qu’on  doit  faire  lire  aux  clercs , & 
on  les  exhorte  fur-tout  à l’étude  de  l’ancien  & du 
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vu. 

De  ce  ce  qui  con- 
cerne les  devoirs 
des  ccdeûaftiques. 


Histoire  Ecclésiastique. 
nouveau  teftament,  à celle  du  catéchifme  Romain; 
auffi-tôt  qu’il  paraîtra , à celle  du  concile  de  Trente, 
& des  ftatuts  du  diocefe.  On  ordonne  que  les  curez 
auront  un  recueil  d’homélies  du  choix  de  1' 'évêque , 
la  fomme  théologique  de  faint  Antonin , ou  d’au- 
tres , choifie  par  1’ 'évêque , le  paftoral  de  faint  Gré- 
goire, & le  traité  du  facerdoce  de  faint  Jean  Chry- 
îbftome. 

L’on  entre  enfuite  dans  un  détail  exad  de  tous  les 
devoirs  des  eccléfiaftiques.  On  leur  ordonne  de  por- 
ter l’habit  clérical  conforme  à leur  ordre  & à leur 
dignité , avec  la  tonfure  & les  cheveux  courts  ; on 
veut  que  les  femmes  n’entrent  point  chez  eux , & 
l’on  en  exclut  même  leurs  parentes , qu’ils  ne  por- 
tent point  d’armes , qu’ils  n’affiftent  à aucuns  jeux 
publics , ni  fpeétacles , qu’ils  ne  fe  chargent  point  d'af- 
faires feculieres , qu’ils  réhdent  dans  leurs  bénéfices , 
que  les  évêques  s’appliquent  à connoître  l’état  de  cha- 
que paroifTe  : qu’ils  y établifTent  des  vicaires , qu’ils 
ayent  foin  de  vifiter  leurs  diocefes.  On  parie  enfuite 
de  leur  jurifdi&ion , des  notaires,  des  avocats,  des 
procureurs  fifeaux , des  geôliers,  de  leurs  prifons,  & 
des  prifonniers  qui  font  en  leur  garde. 

On  pourfuit  ce  qui  concerne  les  miniftres  de 
l’églife , & les  divins  offices , le  devoir  du  chantre 
d’un  chapitre  , de  ceux  qui  ont  des  dignitez , des 
perfonnats  & des  canonicats.  Les  devoirs  du  maître 
des  cérémonies , du  facriftain  , des  manfionnaires , 
ou  habituez  qui  affiftent  à toutes  les  heures , de  ce- 
lui qui  pointe  les  abfens .,  du  treforier , des  gardes 
des  archives  -,  on  exhorte  à rétablir  les  fondions  des 
ordres  mineurs.  On  traite  du  portier,  du  ledeur , 
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de  l'exorcille  & de  l'acolite  : & entrant  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  regarde  l’office  divin  , on  prie  de  la 
mufique , des  chantres , du  tems  auquel  il  faut  s’af- 
fembler  pour  l’office , comment  il  faut  fe  compor- 
ter dans  le  choeur,  8c  quand  on  en  doit  fortir  : du 
tems  des  matines  & de  prime , de  la  mefle  folem- 
nelle  , des  ornemens  d eglife  , des  proceffions , des 
funérailles  de  l’évêque , 8c  des  enterremens , de  la 

finfervation  des  biens  de  l’églife , de  la  maniéré  d’ad- 
iniftrer  la  jurifdi&ion  eccléfiaftique  ; & l’on  finit 
cette  partie  par  le  fac  rement  de  mariage.  On  veut  que 
les  femmes  de  mauvaife  .vie  foient  diftinguées  par 
leur  habillement , pour  être  reconnues  ; on  exhorte 
à empêcher  les  comédiens , les  farceurs  8c  les  jeux  de 
hafard  , à modérer  les  repas  fomptueux  8c  les  dépenfes 
exceffives  , reprimer  les  ufures. 

La  troifieme  partie  contient  ce  qui  concerne  l’ad- 
miniftration  des  lieux  de  pieté  , comme  hôpitaux  , 
confrairies,  maladreries  , & autres,  même  les  monts 
de  pieté.  Enfuiteon  parle  des  moniales  ou  religieufes, 
du  nombre  que  chaque  monaftere  doit  en  contenir, 
conformement  aux  revenus , des  abbefles  8c  fupérieu- 
res , & de  tous  les  offices  du  cloître , comme  maî- 
treffies  des  novices , ceconome , portière  ou  fœur  de 
tour  ; du  travail  auquel  on  doit  vacquer , de  l’infir- 
merie , &c.  On  menace  d’excommunication  les  pa- 
rens  qui  empêcheront  leurs  filles  bien  appellées , de 
fe  faire  religieufes.  On  laifie  à levêque  le  foin  de  fixer 
la  dot  pour  l’entrée  & la  réception  ; on  réglé  ce  qui 
concerne  les  novices  qu’on  doit  recevoir  à la  pro- 
feffion.  On  prefcrit  leur  office  divin  , leurs  prières  8c 
leurs  le&ures  j on  leur  défend  toute  propriété , on 
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IX. 

Le  pape  écrit  à 
faine  Charles  fur 
J heureux  l'ucccs  de 
ce  concile. 

Giujfano , vit  de 
$.  Charles  , l.  1. 
f.  II. 
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preferit  la  maniéré  d’obferver  foigneufement  la  clô- 
ture. On  ordonne  ce  qui  regarde  les  converfes , les 
penfionnaires  , les  prédicateurs  , les  confelTeurs , les  ' 
vilheurs  & les  chapelains.  En  un  mot,  on  exhorte 
les  religieufes  à obferver  leur  réglé  , & à en  faire 
tous  les  jours  en  public  la  leéfcure  d'un  chapitre. 

L’on  parle  enfuite  des  Juifs  avec  lefquels  on  dé- 
fend aux  Chrétiens  d’avoir  aucun  commerce  : & l'on 
finit  par  les  peines  prononcées  contre  ceux  qui  n’oW 
ferveront  pas  ces  conllitutions  ; le  tout  conformemeiff 
aux  decrets  du  faint  concile  de  Trente,  & tout  fut 
conclu  par  un  difeours  du  même  cardinal  : mais  il 
parole  que  ce  difeours  ne  fut  pas  fait  dans  le  concile, 
puifqu’il  y eft  parlé  de  la  mort  de  Pie  IV.  & de 
î’éle&ion  de  Pie  V.  qui  ne  fut  élevé  fur  le  faint  fiege  • 
qu’au  mois  de  Janvier  fuivant, 

La  fage  conduite  du  cardinal  Borromée  dans  la 
tenue  de  ce  concile  étonna  tout  le  monde  ; on  admi- 
roit  la  grandeur  &c  la  majefté  avec  laquelle  il  fut  cé- 
lébré , on  étoit  furpris  de  voir  un  cardinal  fi  jeune, 
élevé  dans  la  grandeur  & dans  les  dignitez , annon- 
cer aux  peuples  la  parole  de  Dieu  avec  tant  de  zele 
& d’éloquence , traiter  de  la  réformation  , préfider  à 
un  concile , dont  il  avoit  dirigé  cous  les  decrets  , 
encourager  les  évêques  plus  anciens  que  lui  à les  obfer- 
ver , les  exhorter  à la  réfidence , à veiller  fur  leurs 
ouailles  & fur  leurs  égiifes. 

Le  pape  Pie  IV.  furpris  comme  les  autres,  ap- 
prit ces  nouvelles  avec  joie , &c  lui  adrelfa  à cette  oc- 
cafion  un  bref  conçu  en  ces  termes  : « Vos  lettres 
» m’ont  procuré  un  vrai  plaifir , mais  les  dernieres 
» du  dix -huitième  du  prélent  mois  plus  que  les  au- 
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« très , puifque  vous  m’y  apprenez  l’heureux  fuccès  *"  “ 

« de  votre  fynode,  que  les  decrets  du  concile  de  AN‘  1 ^ 

» Trente  y ont  été  reçus  unanimement,  & que  le  f‘^“^*dhune 
«gouverneur  joint  à tous  les  autres  miniftres  du  fé-  cucon.t.ye. 
« réuiflime  roi  Catholique  , ont  promis  leur  fecours 
» pour  l’exécution  dé  ces  decrets.  C’elt  en  cela  que 
» nous  reconnoiflons  la  protection  divine  qui  répond 
» li  favorablement  à nos  defirs  : Nous  vous  exhor- 
tons à continuer  le  meme  zele,  «Se  à édifier  votre 
v diocefe  par  vos  bons  exemples.  Dieu  vous  confcrve. 

«A  Rome  le  vingt  - feptiemc  d’oétobre  ijôf.» 

Par  cette  même  lettre  le  pape  le  chargeoit  d’aller  au- 
devant  des  princefles  feeurs  de  l’empereur  Maximi- 
lien , donc  la  cadette  Jeanne  écoit  mariée  au  duc  de 
Florence  François  de  Médicis,  & l’aînée  Barbe  à Al- 
phonfe  d’Eft  duc  de  Ferrare.  Mais  avant  qu’il  exé- 
cutât cette  commiflion  , il  voulut  entreprendre  une 
vifite  generale  de  tout  fon  diocefe  : & ce  fut  au  mi- 
lieu de  cette  occupation , qu’il  fut  obligé  d’aller  à 
Trente  à la  rencontre  de  ces  princefles , & qu’aufli-tôt 
après  la  maladie  dangereufedupape,  fon  oncle  le  rap- 
pella  à Rome. 

Le  cardinal  de  Lorraine  tint  auflï  un  concile  à 
Reims  fur  la  fin  de  Novembre  de  i J64.  l’aflem- 
blée  fut  aflez  nombreufe.  Les  évêques  de  Senlis , nalrde^orriin*- 

, -,  1 , Latbe.  colUâr 

de  bornons  & de  Chalons-fur-Marne  s y trouvèrent  concrtom. 
en  perfonne , & les  procureurs  des  évêques  de  Noyon , 
de  Laon  , d’Amiens  & de  Boulogne.  Comme  Ni- 
colas Pellevé  archevêque  de  Sens,  & Nicolas  Pial  me 
évêque  de  Verdun  étoient  alors  à Reims,  ils  y fu- 
rent invitez  par  deux  archidiacres  qu’on  leur  dépua  , 

& ils  prirent  plape  avec  les  autres,  l’archevêque  à. 
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V la  droite  du  cardinal , & l’évêque  à la  gauche.  Ni- 

An.  i cojas  Breton  doyen  de  l’églife  de  Noyon  fut  choifi 

pour  être  fecretaire , &:  Gentien  Hervet  pour  fon  ad- 
joint. Pour  promoteur  on  nomma  Jean  Efpaullar 
doyen  de  Soilfons , auquel  on  donna  pour  collègue 
Pierre  Gilbaut  chanoine  de  Reims.  Les  députez  des 
chapitres  & plufieurs  abbez  qui  y affifterent , eurent 
droit  de  fuftrage.  Le  cardinal  de  Lorraine,  après 
que  tous  eurent  pris  leurs  places  dans  I'églife  cathé- 
drale , en  fit  l’ouverture  par  un  éloquent  difcours, 
dans  lequel  il  repréfenta  que  la  fin  de  ce  concile  étoit 
de  procurer  l’honneur  & la  gloire  de  Dieu  , & le  faiut 
de  I’églife  catholique  : il  avoit  pris  pour  texte  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  : Mon  Pere , l heure  ejl  venue> 
jean.  xvn.  glorifie^  votre  Fils.  La  mefle  fut  célébrée  par  l’é- 
vêque de  Soilfons  : enfuite  on  chanta  les  litanies  qui 
firent  fuivies  d’un  Te  Deum , après  lequel  on  fe 
retira.  C’étoic  le  Dimanche  vingt  - fixieme  de  No- 
vembre. 

Le  lendemain  lundi  , on  tint  la  première  con- 
grégation , dans  laquelle  on  ordonna  qu’il  y auroit 
une  proceflion  generale  le  jeudi  fuivant  fête  de  faine 
André  ; qu’on  y porterait  le  faint  facrement , & que 
tous  les  alfiftans  communieraient  ce  jour-là.  On  ré- 
folut  aulfi  de  faire  une  lettre  fynodale  qui  ferait 
envoyée  dans  toutes  les  paroilfes,  & l’on  chargea  quel- 
ques d odeurs  de  drelfer  une  profelfion  de  foi , con- 
forme aux  decrets  du  concile  de  Trente.  Dans  la 
fécondé  congrégation  du  mardi  vingt-huitieme  le  car- 
dinal demanda  avec  inftance  au  concile  qu’on  com- 
mençât à examiner  s’il  y avoit  quelque  chofe  à redire 
dans  fa  conduite,  afin  qu’il  travaillât  à Ja  reformer , 

& 
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& qu’il  s’en  rapportoit  au  jugement  des  évêques  de 
Soillons  & de  Châlons  : Qu’enfuite  on  travaillât  à 
dreffer  dés  articles  de  réforme  pour  les  eccléhaftiques 
& pour  les  religieux.  Chacun  donna  fon  avis  diffé- 
remment ; & l’on  conclut  que  pour  la  réformation 
des  mœurs , on  la  remettrait  au  concile  fuivant , 
après  que  chaque  évêque  aurait  examiné  dans  fon 
diocefe  ce  qu’il  y aurait  à reformer.  Dans  la  troi- 
fieme  congrégation  du  vingt-neuvieme  de  Novem- 
bre , on  lut  la  profeflion  de  foi , qui  fut  approuvée 
le  lendemain  dans  la  quatrième.  Dans  la  cinquième 
tenue  le  jour  de  faint  André  , on  fit  la  proceffion 
ordonnée,  après  laquelle  on  célébra  la  mefle,  & tous 
y communièrent  des  mains  du  cardinal.  Il  y eut  juf- 
qu  a dix-neuf  congrégations  , dont  la  derniere  fut  te- 
nue le  treizième  de  Décembre.  On  y fit  un  grand 
nombre  de  ftatuts  ou  reglemens. 

Le  premier  traite  de  la  réfidence  des  curez.  Le 
deuxieme  du  devoir  d’un  curé  d’enfeigner  & de  prê- 
cher la  faine  dodxine.  Le  troifieme  de  fo%  devoir 
dans  l’adminillration  des  facremens.  Le  quatrième 
ordonne  que  les  enfans  que  l’on  baptifera  n’auront 
qu’un  parrain  & une  marraine  * pour  ne  pas  multi- 
plier les  empêchemens  d’affinité  fpirituelle.  Le  cin- 
quième fixe  les  tems  propres  pour  célébrer  les  noces 
& leurs  cérémonies.  Le  fixieme  parle  de  la  vie  ré- 
glée que  doivent  mener  les  pafteurs.  Le  feptieme  de 
l’examen  de  ceux  qu’on  choifit  pour  être  curez.  Le 
huitième  de  la  promotion  aux  ordres  facrez.  Le  neu- 
vième de  la  tonfure.  Le  dixième  du  befoin  de  ré- 
tablir dans  l’églife  les  fonctions  des  ordres  mineurs. 
Le  onzième  décide  qu’on  doit  les  conférer  fépare- 

Tome  XXXIV.  K k 
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Statuts  de  ce  con- 
cile. 
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xti. 

On  y examine 
l'affaire  d'un  curé 
de  Vitri-le- Fran- 
çois & de  l'évêque 
de  Beauvais. 

Labbe  , in  colle  8. 
conc.  tom.  i f.  p. 
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ment,  & parle  des  qualitez  de  ceux  qui  doivent  les 
recevoir.  Le  douzième  ordonne  que  tous  les  clercs 
foient  attachez  au  fervice  d’une  églife.  Le  treizième 
traite  de  l’âge  &c  de  la  qualité  de  ceux  qui  afpirent 
aux  ordres  fierez.  Le  quatorzième  de  l’examen  qu’on 
doit  faire  de  leur  vie , de  leurs  mœurs , & de  leur 
fcience.  Le  quinzième  des  devoirs  du  foûdiacre,  du 
diacre , & du  prêtre  envers  l’églife  à laquelle  ils  font 
attachez.  Le  feizieme  définit , qu’on  doit  conférer 
les  ordres  gratuitement  & fans  rien  prendre.  Le  dix- 
feptieme  fait  encore  d’excellens  reglemens  fur  la  vie 
des  clercs.  Le  dix- huitième  concerne  la  vifite  des  ar- 
chidiacres , & les  devoirs  des  doyens  ruraux.  Le  dix- 
neuvieme  parle  de  la  réparation  des  églifes  , & du 
culte  des  images.  Il  paraît  qu’il  y eut  beaucoup  d’autres 
reglemens  dans  ce  concile , mais  on  ne  trouve  que  ces 
dix-neuf  imprimez. 

Claude  Aubertin  curé  de  Vitri-  le  -François,  fe 
préfenta  dans  la  huitième  fatfon  de  ce  concile  pour 
répond»  aux  plaintes  formées  contre  lui , fur  ce  qti’il 
ne  réfidoit  pas  & qu’il  avoit  pafié  plufieurs  années 
fans  paraître  dans  fon  églife.  Il  s’exeufa  fur  ce  qu’il 
n’y  avoit  pas  dans  fa  cure  de  prefbytere,  c’eft-à-dire 
de  maifon  où  il  pût  loger,  & que  d’ailleurs  il 
avoit  rempli  fes  devoirs  en  donnant  à fes  paroifliens 
un  vicaire  habile  pour  les  inftruire  , & leur  adminif- 
trer  les  facremens  : Il  ajouta  que  de  plus  il  étoit  prêt 
à fe  démettre  de  fon  bénéfice , fi  l’on  vouloir  lui 
affigner  une  penfion  pour  vivre,  ou  qu’en  le  gardant 
on  y mît  un  vicaire , qui  fe  contentât  du  tiers  du  re- 
venu. L’affaire  fut  long  - tems  difeutée  , & â la  fin 
on  jugea  que  le  curé  ferait  condamné  â fe  défaire  de 
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/on  bénéfice , fur  lequel  on  lui  afligneroit  une  penfion 
fie  cent  livres. 

Comme  le  cardinal  de  Châtillon  évêque  de  Beau- 
vais n’étoit  point  venu  à ce  concile , qu’il  n’y  avoit 
point  envoyé  fie  procureur , & que  le  promoteur  de- 
mandoit  qu’on  le  déclarât  contumace  ; le  cardinal  de 
Lorraine  ne  voulut  point  donner  fon  avis , de  peur 
qu’on  ne  crût  qu’il  eut  plus  d’égard  à l’inimitié  qui 
etoit  entre  fa  famille  & celle  de  Châtillon  , qu  a la 
juftice  : mais  la  plûpart  furent  d’avis  d’en  écrire  au 
roi , & par  provifion  l’évêque  fut  unanimement  dé- 
claré contumace.  Il  y eut  encore  dans  ce  concile  quel- 
ques ftatuts  faits  fur  les  mariages , & contre  les  ra- 
viffeurs  , mais  qui  ne  furent  pas  publiez.  A la  fin  on 
lut  la  lettre  de  Charles  fie  Croy  evêque  de  Tournay, 
écrite  de  faint-Guillain  du  quinzième  Octobre  , dans 
laquelle  il  s’excufoit  de  n'être  pas  venu  au  con- 
cile, & l’on  convint  fie  tenir  un  fécond  concile 
au  deuxieme  dimanche  après  la  Trinité  de  l’année 
i j66. 

Maximilien  de  Bergues  archevêque  de  Cambray  , 
voulant  relever  fa  nouvelle  dignité  d’archevêque  qui 
lui  étoit  conteftée  par  celui  de  Reims , tint  aufii  fon 
concile  dans  la  ville  métropolitaine  au  commence- 
ment du  mois  d’Août  de  i j6  y.  On  y vit  les  évêques 
de  Tournay  , d’Arras  , de  Saint-Omer  & de  Namur. 
On  lit  à la  tête  des  aéfcesde  ce  concile  une  profef- 
lion  de  foi , après  laquelle  on  trouve  vingt-un  titres 
ou  articles  divifez  en  plufieurs  chapitres.  Dans  le 
premier  on  condamne  les  livres  heretiques , fufpeds 
& défendus.  Le  deuxieme  parle  du  foin  des  écoles 
& des  maîtres,  qui  doivent  enfeigner  la  jeunefle.  Le 
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XIV. 

Concile  de  To- 
lède. 

L*bbc  coUcft. 
cône . tom.  if*p» 
7fi.  fi'/fj. 


Histoire  Ecclésiastique. 
troifieme  prefcric  la  maniéré  d établir  un  féminaire  pour 
l'éducation  des  clercs.  Le  quatrième  traite  de  la  doc- 
trine & de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Le 
cinquième  du  culte  , des  ceremonies , & de  l’office 
divin.  Le  fixieme  des  fondions  du  miniftere  ecclefiaf- 
tique.  Le  feptieme  de  l’examen  des  évêques.  Le  hui- 
tième de  celui  des  curez.  Le  neuvième  de  la  vie  hon- 
nête & réglée  des  clercs.  Le  dixième  de  la  refidence 
des  évêques  & despafteurs.  Le  onzième  de  leurs  devoirs 
& de  leurs  obligations.  Le  douzième  de  la  vifite  des 
évêques.  Le  treizième  de  la  puifTance  & de  la  jurif- 
didion  ecclefiaftiques.  Le  quatorzième  du  mariage  ; 
de  la  proclamation  des  bans , des  fiançailles , &c.  Le 
quinzième  des  dixmes , offrandes  & portions  congrues 
dûës  aux  curez.  Le  feizieme  du  purgatoire.  Le  dix- 
feptieme  des  monafteres  de  religieux  & religieufes.  Le 
dix-huitieme  du  culte  des  faints  , & de  leurs  images. 
Le  dix-neuvieme  &c  vingtième  de  l’honneur  qu’on  doit 
leur  rendre , & des  miracles.  Le  vingt-unieme  &c  le 
vingt-deuxieme  enfin  des  reliques , & des  indulgen- 
ces , qui  ne  doivent  être  ni  indiferetes  ni  fuperfluës.  Ce 
concile  finit  par  une  confirmation  & acceptation  des 
décrets  du  concile  de  Trente , pour  lefquels  même 
on  fit  un  formulaire  qui  fut  figné  de  tous  les  aJÜif- 
tans. 

L’Efpagne  fit  an  fil  paroître  fon  zcle  pour  la  publi- 
cation des  -mêmes  decrets.  On  y tint  pour  ce  fujet  plu- 
ficurs  conciles  à Salamanque , à Sarragoffe , à Valence , 
& à Tolede  ; mais  on  ne  trouve  imprimez  que  les  aétes 
de  ce  dernier , qui  fut  célébré  le  huitième  de  Septem- 
bre i j6j.  Chriftophle  de  Sandowal  évêque  de  Cor- 
douë  y préfida , &c  s’y  vit  accompagné  des  évêques  de 
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Siguença , de  Segovie  , de  Palcncia , de  Cuença  & 
d Ôfma  ; avec  l’aobé  d’Alcala-le-Real.  Dans  la  pre-  l5^S‘ 
miere  feffion  on  récita  le  décret  du  concile  de  Trente 
touchant  la  célébration  des  fynodes  provinciaux  , &c  la 
profeffion  de  foi  qui  fut  approuvée  de  fignée  de  ailif- 
tans.  La  fécondé  ne  fut  tenue  que  le  treizième  Janvier 
de  l’année  fuivante , & l’on  y publia  trente-un  articles 
de  reformation  fur  differens  fujets  concernant  les  évê- 
ques , curez  , officiaux , promoteurs , notaires  ecclé- 
Iiaftiques,  fépultures,  office  divin,  examinateurs , refî- 
dence  , &c.  Enfin  la  troifieme  & derniere  feffion , 
qu’on  ne  tint  que  le  vingt-cinquieme  de  Mars , com- 
prend vingt-huit  articles;  on  la  commença  par  la  lec- 
ture des  decrets  du  concile  de  Trente  fous  les  papes 
Paul  III.  & Pie  IV.  touchant  la  refidence.  On  ordonne 
aux  évêques  d’avoir  des  archives  publiques  : on  veut 
qu’ils  n’admettent  à la  tonfure  que  ceux  qui  ont  un 
bénéfice;  on  y réglé  pour  les  curez  la  maniéré  d’inf- 
truire  , & de  prêcher  la  parole  de  Dieu  : on  y parle 
des  chanoines , des  dignitez  , des  diftributions  jour- 
nalières , de  l’obligation  d’afhfter  aux  heures  canonia- 
les , de  ceux  qui  doivent  avoir  voix  en  chapitre , des 
fabriques  & autres.  Enfin  l’on  termina  ce  concile  par 
la  nomination  de  quelques  beneficiers  qui  dévoient 
veiller  à l’exécution  des  decrets  dans  chaque  archiprê- 
tré  des  différais  diocefes. 


Le  quatrième  de  Mai  de  la  même  année  1 y6y.  le  Xv. 
pape  donna  une  bulle  en  faveur  de  l’ordre  militaire  & &*“ur  juePîw,e 
hofpitalier  de  faint  Lazare  de  Jerufalem.  On  fçait  ciue  de 

r 1 r / il*  1 , , . , _ » T In  bull ano  a h- 

cet  ordre  rut  etabn  par  les  chrétiens  d Occident  dans  P“-  >r-  p“  W- 
la  tems  qu’ils  étoient  maîtres  de  la  terre  fainte.  Il  étoit 
différent  des  ordres  des  Templiers,  des  chevaliers  l6fr  1,1 
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10.  de  laudihut 
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xvi. 

Le  cardinal  Bor- 
ïoméc  apprend  en 
Tofcane  la  mala- 
die du  pape- 
Giufjano  , vie 
de  faine  Charité  , 
L l.cap.  ii. 
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Teutons,  & de  ceux  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ; & fon 
inftitut  étoit  de  recevoir  des  pèlerins  dans  les  maifons 
fondées  exprès  pour  cette  hofpitalité  , de  les  conduire 
par  les  chemins , & de  les  défendre  contre  les  Mahome- 
tans.Les  papes  lui  donnèrent  de  grands  privilèges,  & les 
princes  de  riches  poflTdfions.  Il  reçut  de  Louis  VII.  en 
1174.  la  terre  de  Boygny  près  d’Orléans , où  les  che- 
valiers fixèrent  leur  relidence  , après  que  les  chrétiens 
eurent  été  chaflez  de  la  terre  fainte  ; dans  la  fuite  étant 
devenu  inutiles , les  chevaliers  de  Rhodes  obtinrent 
aifément  d'innocent  VIII.  la  fuppreffion  de  cet  ordre, 
& fon  union  avec  le  leur.  Mais  fur  les  plaintes  que  ceux 
de  France  en  firent  au  parlement , il  fut  ordonné  que 
cet  ordre  fubfifteroit  feparé  de  tout  autre.  Pie  IV.  vou- 
lant le  gratifier , confirma  tous  fes  privilèges , pourvu 
toutefois  qu’ils  ne  fuffent  pas  contraires  aux  décrets 
du  concile  de  Trente , & difpofa  dans  cette  année  de 
la  grande  maîtrife , en  Italie  feulement , en  faveur  de 
Jannot  de  Caftillon  Milanois , fon  parent  : il  accorda 
à cet  ordre  les  mêmes  exemptions  qu’aux  chevaliers 
de  Malte , de  faint  Jacques , de  faint  Etienne  & de 
faint  Antoine.  Le  pape  ajoute  dans  fa  bulle  que  cet 
ordre  a été  établi  du  tems  de  faint  Bafile  le  grand  & 
du  pape  Damafe.  Mais  cette  erreur  eft  fondée  fur  ce 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze  parle  d’un  hôpital 
fondé  par  faint  Bafile  fous  le  nom  de  faint  Lazare,  qui 
n’étoit  point  un  ordre  militaire. 

Pie  IV.  déjà  infirme  ne  fit  prefque  plus  que  lan- 
guir depuis  qu’il  eut  donné  cette  bulle  ; l’hiver  aug- 
menta encore  fes  maux , & il  fe  trouva  tellement 
en  danger  avant  la  fin  de  l’année,  que  le  cardinal 
Charles  Borromée  fut  obligé  de  fe  rendre  au  plus 
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vice  à Rome.  Dès  qu’il  fut  alluré  par  le  témoignage 
des  médecins  que  la  maladie  iroit  a la  mort , il  s’ap- 
procha du  lit  de  fon  oncle,  lui  annonça  que  fa  fin 
approchoit , & lui  dit  en  lui  préfentant  le  crucifix  : 
« Très-faint  pere,  vous  devez  maintenant  tourner 
» toutes  vos  penfées  vers  le  ciel , & mettre  toutes  vos 
» efpe rances  dans  celui  qui  eft  notre  vie  & notre 
» réfurreébion  ; c’eft  lui  qui  eft  notre  avocat  & le 
» facrifice  offert  pour  nos  pechez , il  ne  rejette  au- 
» cun  de  ceux  qui  touchez  fîncerement  de  leurs  fau- 
» tes , mettent  toute  leur  confiance  en  lui  : il  eft 
» doux  , patient , plein  de  miféricorde , il  ne  rejette 
» point  un  cœur  contrit  & humilié.  » Il  le  pria  d’em- 
ployer le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit,  à s’occuper 
uniquement  du  falut  de  fon  ame , & à fe  difpofer 
faintement  à paroître  devant  Dieu , & il  ne  le  quitta 
point  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  fon  ame  au  feigneur. 
Ce  fut  lui  qui  lui  adminiftra  le  faint  viatique.  Saint 
Philippe  de  Neri  aftifta  à fa  mort  ; & il  expira  en 
prononçant  ces  paroles  du  cantique  du  vieillard  Si- 
meon. C’eji  maintenant , Seigneur , que  vous  laif- 
{ mourir  en  paix  votre  ferviteur , félon  votre  pa- 
role. C'étoit  le  huitième  jour  de  fa  maladie , la  nuit  du 
huitième  au  neuvième  de  Décembre,  il  étoit  âgé  de  foi- 
xante-fix  ans  huit  mois  & neuf  jours.  Son  corps  fut  dé- 
pofé  au  Vatican  dans  un  cercueil  de  briques , & en 
ij8j.  tranfporté  dans  l’églife  de  fainte  Marie  des 
Anges , & mis  dans  un  tombeau  de  marbre  devant  le 
grand  autel. 

Le  jour  même  de  la  mort  du  pape  Pie  IV.  les 
cardinaux  s’affemblerent  pour  renouveller  le  ferment 
qu’ils  avoient  fait  d’obferver  la  conftitution  de  ce  pape 


An.  1 yéy. 

Raynald.  hoc 
ann.n.  *7. 

De  Thon  , tH. 
}<• 


XVII. 

Mort  du  paps 
Pie  IV. 

Ciacon.  t.  f.p, 
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pape  fon  oncle  ; &:  qu’il  dévoie  craindre  qu’il  ne  lui 
ôtât  les  bénéfices  donc  il  avoir  joui  pendant  le  dernier 
pontificat.  Il  alla  enfuice  trouver  les  Florentins , à qui 
il  rapporta  ce  qu’il  venoic  de  dire  , & néanmoins  il 
conclut  avec  eux  de  ne  pas  s’oppofer  à l’éleûion 
de  Moroné  , fi  Borromée  s’obftinoit  à lui  être  favo- 


An.  1 j6y. 


rable. 


Cependant  Moroné  ne  put  jamais  avoir  plus  de  n *f5^r_tlJ 
vingt-neuf  voix , & Borromée  voyant  qu’il  étoic  inu-  àBuonCompagm» 
tile  d’y  penfer,  tourna  dès-lors  toutes  fes  vues  du  côté  &lSirlc‘,c* 
de  Buon-Compagno  & de  Sirlette.  Mais  comme  le 
cardinal  Farnefe  y prétendoic  aufli  & qu’il  avoir  un 
parti  pour  lui , Charles  alla  le  trouver  avec  Altemps , 

-&  s’efforça  de  lui  perfuader  , qu’étant  encore  jeune  il 
ne  devoir  point  penfer  au  fouverain  pontificat , & qu’il 
étoic  obligé  au  contraire  de  donner  fa  voix , &c  de 
faire  donner  celle  de  fes  amis  à quelqu’autre.  Farnefe 
ufant  de  dilïimulacion , répondit  a Borromée , que  s’il 
lui  propofoic  un  fujet  qui  eût  toutes  les  quaiitez  nécef- 
faires , il  lui  prometcoit  de  féconder  fes  bonnes  inten- 
tions ; & que  pour  lui  donner  des  preuves  de  fa  fince- 
rité , il  pouvoir  enchoifir  un  entre  les  cardinaux  de  Pife, 
de  Montepulciano  , d’Alexandrie  & d’ Ara  Cœli , & 
qu’il  ferviroit  celui  des  quatre  qu’il  agréeroit.  Borromée 
parut  content  de  cette  réponfe , & fe  retira  fans  faire 
davantage  inftance,  parce  qu’il  avoit  toujours  en  vue 
Buon-Compagno  , & fur-tout  Sirlette , fur  lequel  if 
vouloit  faire  tomber leleétion, 

Sirlette  étoit  de  baffe  naiflance  , mais  il  entendoit 
parfaitement  plufieurs  langues  & avoit  une  profonde 
connoilTance  du  droit  eccléfiaûique  ; il  avoit  toujours 
mené  une  vie  fort  exemplaire  , toujours  prêt  à don- 
Tome  XX XI V.  L 1 
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Il  agit  pour  le  ear- 
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ner  agréablement  fes  avis  à ceux  qui  venoient  le  con- 
fulter  : ce  qui  faifoit  juger  aa  cardinal  Borromée  qu’on 
vivroit  paifiblement  fous  le  pontificat  d’un  homme 
qui  étoit  d’une  humeur  fi  bienfaifante  , & qui  n’a- 
voit  jamais  témoigné  aucune  ambition  ; mais  il  fut 
traverfé  par  les  Florentins  , à la  tête  defquels  étoit 
Sforce , & Sirlette  n’eut  pas  le  nombre  de  voix  com- 
petent. 

Enfin  après  bien  des  brigues  conçues  & avortées , 
]e  cardinal  Alexandrin  fut  élu  le  feptieme  de  Jan- 
Ciacon.  in  vit.  vier  de  l’année  fuivante  i y6y.  & prit  le  nom  de 

Pont.f.  tom.  )./).  p-  y 
919.699t.  1 1C  v • 

XXII.  Avant  fon  éleéfion  , & la  mort  même  de  fon  pré- 
Frej’e" cUde 'con*  ^ece^cur  Pie  IV.  le  college  des  cardinaux  perdit  fept 
*ague.  de  fes  membres  dans  le  courant  de  l’année  1 yéj.  Le 

premier  fut  Frédéric  de  Gonzague  , fils  de  Frédéric 
I.  duc  de  Mantoue , & de  Marguerite  Paleologue  , 
dame  de  Montferrat , né  après  la  mort  de  fon  pere 
én  1340.  Hercule  de  Gonzague  cardinal  de  Man- 
’toue  fon  oncle  prit  foin  de  fon  éducation , & lui  fit 
faire  fes  études  à Boulogne,  où  il  fe  diftingua  par 
< fon  application  & par  fa  vertu  : ayant  été  promu  aux 
ôrd'res - facrez  , le  pape  Pie  IV.  en  faveur  du  cardi- 
nal de'Mantoue  , l’aggrégea  au  facré  college,  fous 
le  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  en  1 j j 3 . quoiqu’il 
; n eût  pas  encore  atteint  l’âge  de  vingt-quatre  ans. 
"La  mort  de  fon  oncle  lui  procura  Féveche  de  Man- 
tque  fa  patrie , dont  il  prit  pofleflion  le  premier  de 
" Mai  de  cette  même  année , & il  fuivit  exactement 
les  traces  de  fon  prédecelfeur.  Il  vint  à Rome  au 
mois  de  Mai  1564.  & il  y reçut  le  chapeau  de  car- 
dinal , &c  fut  chargé  delajégation  du  Montferrat.  Il 


And.  yift.  in  ad- 
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mourut  de  langueur  le  vingt-unieme  de  Février  1 y6y. 
âgé  d’un  peu  plus  de  vingt-cinq  ans,  & fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Mantoue. 

Le  fécond  fut  Frédéric  Cefi  Romain  , fils  d'Ange 
Cefi.  Il  vint  au  monde  le  premier  Juillet  1 joo.  8c 
étant  allez  jeune,  il  fut  pourvû  de  l’évêché  deTodi 
par  Clement  VII.  fur  la  démiflion  de  fon  frere.  Il 
gouverna  cette  églife  pendant  dix  ans,  & ayant  été 
Fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique , Paul  III.  le 
promut  au  cardinalat  dans  le  mois  de  Décembre  1 y 44. 
fous  le  titre  de  faint  Pancrace  , qu’il  changea  fous 
Jules  III.  en  celui  de  fainte  Prifque  , & par  la  dé- 
miflion ou  la  mort  du  cardinal  Srrondate  , il  eut  en 
ijji.  levêché  de  Cremone,  qu’il  adminiftra  dix 
ans , & dont  il  fe  démit  en  faveur  du  neveu  de  fon 
prédecefleur.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Vulturata,  de 
Prenefte , d’Albano  8c  de  Frefcati  jufqu’en  1 4.  qu’il 

eut  l’évêché  de  Porto.  Il  fut  un  des  huit  Juges  dans 
l'affaire  du  cardinal  CarafFe , 8c  aflïfta  aux  conclaves 
pour  les  élections  de  Jules  III.  & de  Marcel  II,  8c 
de  Pie  IV.  Il  mourut  à Rome  le  vingt -cinquième 
de  Février , âgé  de  foixante-quatre  ans , fix  mois  8c 
vingt-fept  jours.  Il  fut  d'abord  inhumé  dans  1’ 'églife 
de  fainte  Catherine  , dans  laquelle  il  avoir  fait  des 
fondations  confidérables,  à la  priere  de  faint  Ignace, 
pour  l’entretien  d’un  certain  nombre  de  pauvres  de- 
moifelles.  Son  corps  fut  enfuite  tranfporté  dans  le- 
glifc  de  fainte  Marie  - Majeure , & mis  fous  un 
tombeau  de  marbre,  avec  fon  portrait  8c  fon  épi- 
taphe. 

Le  troifieme,  Bernard  Navagero  Vénitien,  d’une 
noble  8c  ancienne  famille,  étoitfils  du  fçavant  Anr 

L 1 ij 
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1 dré  Navagero,  & naquit  en  IJ07.  Après  avoir  étu- 

’ 1 * J'  dié  les  humanitcz  dans  fa  patrie,  & la  philofophie  à 
Cmcon,  ut fitp.  Genes  & à Padoue  , il  voulut  fe  rendre  utile  à fa 
Vahrio  in  république  , & plaida  plufieurs  eaufes  en  plein  fénat 
gtrii.  avec  beaucoup  de  réputation.  Un  i envoya  en  qua- 

fra*k<L  hal‘a  Ihé  de  fyndic  en  Dalmatie , avec  Marc- Antoine  Amu- 
lius , enfuite  à Conftantinople  avec  le  titre  de  baile  ; 
enfin  ambalTadeur  à Rome  , en  France  , & à la  cour 
de  l’empereur.  André  Griti , doge  de  Venife , étoit 
fi  charmé  de  l’éloquence  de  ce  fçavant  fénateur , qu’un 
jour  il  lui  dit , fans  doute  en  plaifantant , qu’il  mour- 
roit  avec  plaifir  , s’il  étoit  afluré  qu’il  voulût  bien 
fe  charger  de  faire  fon  oraifon  funebre.  Navagero  le 
lui  promit , & le  doge  lui  en  témoigna  beaucoup 
de  reconnoilfance.  Pierre  Lando  qui  fut  doge  après 
Griti , eut  pour  Navagero  la  même  confidération  , 
& lui  fit  époufer  Iuriana  Lando  fa  petite-fille , 
qui  mourut  alfez  jeune  , & dont  il  paroît  qu’il  n’eut 

Sue  deux  enfans  : Jean-Louis  Navagero , qui  époufa 
ans  la  fuite  Jeanne  Donato , & Laura  mariée  à Gaf- 
pard  Venerio,  noble  Vénitien,  Bernard  étant  de- 
venu veuf,  fe  confoloit  avec  fes  livres  dans  la  retraite 
de  fon  cabinet , lorfque  Charles  Borromée  lui  écri- 
vit que  Pie  I V.  l’avoit  élevé  au  cardinalat  dans  la 
promotion  de  ij6i.  A cette  nouvelle  Navagero 
quitta  Venife,  & fe  rendit  à Rome.  Il  ne  fut  d’a- 
bord que  cardinal  diacre  , avec  le  titre  de  faint 
Pancrace  , & fut  enfuite  mis  au  rang  des  prêtres. 
Pie  IV.  lui  donna  l'évêché  de  Verone,  & l’envoya 
en  qualité  d’un  de  fes  légats  à Trente  , pour  fe  trou- 
, ver  a la  conclusion  du  concile.  Navagero  y demeura 

depuis  la  fin  d’ Avril  jufqu’au  mois  de  Décembre. 
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Le  concile  étant  fini , il  alla  prendre  polfelfion  de  " 

Ton  églife  de  Verone , où  il  fit  fon  entrée  le  neu-  N‘  1 
vieme  de  Décembre  ij6$.  Il  fut  harangué  à cette 
cérémonie  au  nom  du  clergé,  par  Vincent  Ciconia, 

& au  nom  de  la  ville  par  Adam  Fumanus , chanoine 
de  Verone.  Sa  première  occupation  fut  d’exhorter 
fes  diocéfains  à recevoir  les  decrets  du  concile  de 
Trente  , à réformer  leurs  mœurs , & à faire  revivre 
la  difcipline  ecdéfiaftique.  Comme  il  préfentoit  fa 
derniere  heure , il  demanda  pour  coadjuteur  Auguf- 
tin  Valerius,  fenateur  & fils  de  fa  fœur,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  mourut  prefque  fubitement  à Verone 
le  vingt-feptieme  de  Mai , âgé  d’environ  cinquante- 
neuf  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  cathé- 
drale fous  une  tombe  de  marbre  vis-à-vis  le  chœur. 

Son  neveu  a écrit  fa  vie  , qui  a été  imprimée  à Ve- 
rone en  1 6oz. 


Le  quatrième  fut  Alphonfe  Caraffe,  fils  d'An-  Morf  *^'rdintI 
toine  marquis  de  Montebello  & de  Bagno , neveu  Aipiwnfe  c«a/fe. 
du  cardinal  Charles  Caraffe  , qui  fut  étranglé  par 
ordre  de  Pie  IV.  Il  étoit  né  en  1 540.  & avoir  été 


élevé  fous  la  difcipline  de  Paul  IV.  fon  grand  on- 
cle, alors  cardinal.  Il  étoit  protonotaire  apoftolique 
lorfque  Paul  IV.  qui  venoit  d’être  élevé  fur  le  fiege 
de  Rome , le  fit  cardinal  diacre , quoiqu’il  n’eût  en- 
core que  dix-fept  ans.  Il  lui  donna  l’archevêché  de 
Naples  en  1557.  & lui  fit  tout  le  bien  qui  fut  en  fon 
pouvoir.  Mais  Alphonfe  changea  de  fortune  fous  Pie 
I V.  ennemi  des  Caraffes  : il  fut  arrêté  & enfermé  au 


château  faint  - Ange , fous  le  prétexte  vrai  ou  fup- 
pofé  qu’il  avoit  enlevé  l’argent  du  défunt  pape  après 
iâ  mort.  On  le  priva  de  la  charge  de  régent  de  la 
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chambre  apoftolique  , & il  fut  condamné  à une  fomme 
de  cent  mille  écus  d'or  , que  le  facré  college  l’aida 
à payer.  Le  paçe  voulut  bien  aufli  en  remettre  une 
partie.  Peu  apres  on  lui  laifla  Rome  pour  prifon,  & 
enfuite  il  eut  permifhon  de  retourner  à Naples , où  il 
mourut  de  chagrin  à l’âge  de  vingt-cinq  ans  , le  vingt- 
feptieme  d'Août. 

Le  cinquième  fut  Ranuce  Famefe  Romain  , fils  de 
Pierre  Louis  Farnefe , & frere  du  cardinal  Alexandre 
Farnefe  , & d’O&ave  duc  de  Parme  & de  Plaifance. 
Il  étoit  né  le  onzième  d’Août  1 y 3 o.  & avoir  étudié  à 
Boulogne  &c  à Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il 
avoir  fait  aufli  de  grands  progrès  dans  les  langues  & 
dans  l’étude  de  l’écriture  fainte.  Il  entra  d’abord  dans 
l’ordre  de  Malte  , où  il  eut  malgré  fa  jeunefle  le  grand 
prieuré  de  Venife  , la  commanderie  de  Boulogne  & 
d’autres  bénéfices.  On  lui  procura  enfuite  l’archevêché 
de  Naples  ; mais  fa  grande  jeunefle  obligea  le  pape 
Paul  III.  fon  ayeul  à en  confier  l’adminiftration  pour 
le  fpirituel  & le  temporel  à Fabius  Arcella  évêque  de 
Bifignano.  Le  même  pape  le  créa  cardinal  dans  le  mois 
de  Décembre  1545.  avant  qu’il  eût  atteint  l’âge  de 
feize  ans , & lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d' An- 
cône & du  patrimoine  de  îaint  Pierre.  Il  fut  enfuite 
archevêque  de  Ravenne , patriarche  de  Conftantino- 
ple , évêque  de  Boulogne  & de  Sabine  , & grand 
pénitentier  de  l’églife  Romaine.  Le  pape  Jules  III. 
qui  lui  avoit  donné  la  légation  du  patrimoine  de  faine 
Pierre , la  lui  ôta  quelque  tems  après  pendant  fes  di- 
vifionsavec  la  maifon  des  Farnefes:  mais  les  affaires 
changeront  de  face  à la  mort  de  ce  pape.  Ranuce  fut 
employé  dans  d’importantes  affaires,  travailla  beau- 
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coup  pour  le  bien  de  leglife , & s’appliqua  à faire  ob- 
ferver  dans  fes  dioçefes  les  décrets  du  concile  de  T rente.  AN* 

Mais  ayant  célébré  à Boulogne  la  fête  de  faint  Pierre  , 

&c  en  étant  parti  pour  aller  trouver  fon  frere  Oétavio 
à Parme , il  y mourut  un  lundi  vingt- huitième  de  No- 
vembre de  cette  année , âgé  feulement  de  trente-cinq 
ans.  Il  fut  fort  regreté  du  facré  college , & en  particulier 
du  pape  Pie  IV.  qui  eftimoit  fon  bon  efprit , fa  pieté 
& ion  érudition.  Le  cardinal  Borromée  fit  fon  éloge  SaJoUt t 
en  plein  confiftoire,  & le  cardinal  Sadolet  a rendu 
juftice  à fon  mérite  & à fes  grandes  qualitez. 

Le  fixieme , Simon  Pafqua,  furnommé  de  Nigris,  xxvn. 
fils  de  Galeoce  Guillaume  , noble  Génois , s'appliqua  pafqua. 
de  bonne  heure  à l'étude  de  la  philofophie,  de  la  nié-  u yp™l\u‘^up' 
decine,  de  la  langue  grecque,  & enfuite  de  la  théolo-  Li£*Uaa’  <l°s' 
Iogie  ; & il  excella  dans  toutes  ces  fciences.  L’eftime 
que  la  république  de  Genes  faifoit  de  fon  mérite  , lui 
procura  l’ambalfade  de  toute  l’Angleterre  , pour  félici- 
ter Philippe  II.  &c  la  reine  Marie  fur  leur  mariage.  Petra- 
Mellarius  dit  qu’il  fut  médecin  du  pape  Pie  IV.  qui  le 
fit  évêque  de  Lunidans  la  Tofcane,  & deSarzane,& 
l’envoya  enfuite  au  concile  de  Trente.  Commeilétoit 
fçavant , réglé  dans  fes  moeurs , & zélé  pour  b défenfe 
de  la  foi  orthodoxe  contre  les  hérétiques , Pie  IV.  le 
fit  cardinal  en  1 Pafqua  qui  avoir  alors  fi ixante- 
douze  ans  , mourut  la  même  année  le  quatrième  de 
Septembre.  Son  corps  fut  dépofé  dans  leglife  de 
fainte  Sabine  , qui  étoit  fon  titre , & enfifi.ee  porté  à 
Genes  fa  patrie,  & mis  dans  Leglife  de  fainte  Marie  de 
la  Paix,  qui  appartient  aux  Obfcrvantins. 

Le  feptieme  fut  Charles  Vifcorti , de  la  noble  fa-  xxvm. 
mille  de  Vifconti  de  Milan,  où  il  fut  fénatcur  j fa  Yifcoiui. 
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patrie  le  députa  en  ij  60. auprès  de  Philippe  II. roi  d’E£ 
pagne  , & l’année  fuivante  dans  le  mois  de  Novembre 
Pie  IV.  lui  donna  une  charge  de  protonotaire  apof- 
tolicjue  , & le  fit  évêcjue  de  Vintimille , dans  l’état  de 
Genes.  C’étoit  un  prélat  judicieux  & circonfpeék,  né 
pour  les  grandes  affaires  ; la  politique  ne  fournifToit 
rien  de  fi  épineux  , qu’il  n’en  vînt  à bouc  par  la  fupé- 
riorité  de  fon  genie.  Le  cardinal  Charles  Borromée 
l'ayant  connu  i’eftima  & le  propofa  à Pie  IV.  fon  on- 
cle , pour  l’envoyer  au  concile  comme  fon  agent  fe- 
crec  en  qualité  de  nonce  apoftolique.  Vifconti  aflifta 
aux  a êtes  publics  , & aux  délibérations  fecrettes  de 
cette  affemblée  ; & l’on  a imprimé  fes  dépêches  & fes 
mémoires  en  François  & en  Italien  , en  deux  volumes 
in-n.  à Amfterdam  1719.  par  les  foins  du  fieur  Ai- 
mon  , apoftat  de  la  religion  catholique , cjui  avoic 
été  prélat  théologal  & jurifconfulte  gradué  a la  cour 
de  Rome.  Vifconti  n’etoit  cardinal  que  depuis  peu  , 
lorfqu’il  mourut  au  mois  de  Novembre,  âgé  feulement 
de  quarante-deux  ans. 

Au  commencement  d’Oékobre  précèdent  mourut 
auffi  Annibal  Bozzuti , qui  avoit  été  créé  cardinal  dans 
la  même  année.  Il  écoit  d’une  famille  noble  de  Naples, 
& s’appliqua  beaucoup  à l’étude  du  droit  ; fa  réputa- 
tion rut  fi  grande  , qu’on  le  choifit  avec  d’autres  pour 
s’oppofer  à Pierre  de  Tolede  viceroi , qui  vouloic  éta- 
blir l’inquifition  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  fit  un 
difeours  aflez  vif  à ce  viceroi , & obligea  le  peuple  à dé- 
pofer  les  armes  , ce  <pii  rétablit  la  tranquilité  dans  la 
ville  : on  condamna  a l’exil  les  plus  mutins.  Bozzuti 
fut  envoyé  vers  l’empereur , qui  réduific  les  exilez  au 
nombre  de  vingt,  parmi  lefquels  il  fut  compris  lui- 

même. 
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même.  Mais  dans  la  fuite  ayant  obtenu  la  liberté  , il 
fe  retira  à Rome  où  il  fut  très-bien  reçu  par  Paul  III. 
qui  le  fît  protonotaire  apoftolique  ; & vice -légat  de 
Boulogne.  Ce  pape  étant  mort , Jules  III.  qui  lui  fuc- 
ceda  lui  donna  l’archevêché  d’Avignon  , qu’il  fit  ad- 
miniftrer  par  un  autre  , avec  l'agrément  de  Pie  IV.  ne 
pouvant  pas  le  faire  par  lui-même.  Dans  les  conclaves , 
après  la  mort  de  Jules  III.  & de  Marcel  II.  le  facré 
college  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville , & la 
direction  du  conclave.  Il  étoit  préfîdent  de  la  chambre 
apoftolique,  & referendaire , lorfque  Pie  IV.  le  mit 
au  nombre  des  cardinaux  au  mois  de  Mars  de  l’année 
même  dans  laquelle  il  mourut. 

Dans  le  même  mois , les  partifans  de  la  confeftion 
d’ Ausbourg  perdirent  Alexandre  Alezius  ou  Aies , qui 
mourut  à Leipfîc  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  étoit  né 
à Edimbourg  en  EcolTe  le  vingt  -troifieme  d’ Avril 
1500.  Il  avoit  été  d’abord  catholique  , & il  défendit 
la  doctrine  orthodoxe  contre  Patrice  Hamilton , pré- 
venu des  nouvelles  opinions  de  Luther  ; mais  en  vou- 
lant convertir  ce  feigneur  , il  fut  perverti  lui-même. 
Comme  il  étoit  alors  chanoine  de  l’églife  métropoli- 
taine de  Saint- André  , le  prévôt  de  cette  églife  le  fit 
arrêter  & mettre  en  prifon  ; mais  l’ayant  élargi  enfuite 
pour  quelque  tems  \ le  prifonnier  s’enfuit  en  Alle- 
magne en  iyjt.  & embrafla  la  religion  Luthérienne. 
Ap  rès  le  changement  de  religion  que  fit  Henri  VIII. 
dans  fon  royaume  , Alexandre  vint  en  Angleterre , &c 
fe  rendit  à Londres  en  1 j 3 y . où  il  enfeigna  publique- 
ment fous  la  protection  de  Granmer  archevêque  de 
Cantorberi , ae  Latimer  & de  Thomas  Cromwel. 
Mais  après  la  chute  du  premier , il  retourna  en  Alle- 
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magne , où  leleébeur  de  Brandebourg  lui  donna  une 
chaire  de  profefleur  en  théologie  à Francfort  fur  l'O- 
der. En  IJ40.  il  s’attacha  à Melanchton , & foutint 
avec  lui  que  le  magiftrat  pouvoit  & devoir  punir  l’adul- 
tere.  Il  fe  retira  enFuite  à Leipfic  , où  il  enlèigna  pu- 
bliquement la  théologie  jufqu  a fa  mort.  Les  princi- 
paux ouvrages  qu’il  a écrit  eii  latin  , font  des  com- 
mentaires fur  l’évangile  de  faint  Jean , & fur  les  deux 
épîtres  à Timothée.  Une  expofition  für  les  pfeau- 
mes  de  David  : Un  traité  de  la  jullificarion  contre 
Ofiander  : un  traité  de  la  fainte  Trinité  , avec  la  réfu- 
tation de  Valentin  Gentils  : une  réponfe  aux  trente- 
deux  articles  des  théologiens  de  Louvain  -y  le  tout  com- 
pofé.  en  latin.  ^ .’i  t î . «■  -r  . ci  . 

Pendant  que  l’on  déplorait  à Rome  la  perte  des 
cardinaux  , dont  nous  venons  de  rapporter  la  mort , 
les  Turcs  afliegerent Malthe, avec  le  plus  grand  appa- 
reil de  guerre  „ qu’ils  eufTent  jamais  mis  fur  pied. -L’ar- 
mée éeoic  commandée  par  le  bafla  Muftapha  par 
le  corfairc  Dragut.  Les  alfauts  que  donnèrent  ces  in- 
fidèles avec  une  fureur  qui  tenoit  du  défefpoir , furent 
toujours  foutenus  avec  une  valeur  incroyable.  Après 
trois. mois  de  fiegev Dragut  ayant  été  tué,  & les 
Turcs  ayant  perdu  plus  de  deux  cent  mille  hommes , 
Muftapha  fut  contraint  de  lever  le  fiege  , ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  combattre.  Le  fecours  que  le  roi 
d’Efpagne  avoit  envoyé  , n ’étoit  arrivé  qu’après  les 
lenteurs  qui  avoient  caufé  la  perte  d’un  grand  nombre 
de  braves  gens , & qui  avoient  prefque  caufé  celle  de 
la  place.  Le  grand-maître  de  la  Valette  François  de 
nation  , eut  la  gloire  de  l’avoir  fauvée  par  fa  valeur  &C 
par  fa  vigilance.  On  dit  que  fur  la  fin  de  ce  fiege  un 
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Cordelier  eut  une  vifion , où  il  lui  fut  dit  que  Malthe  '"■* 

ne  périroit  point , & que  l’infidele  feroit  vaincu.  Le 
religieux  fit  part  de  fa  vifion , qu’il  donna  pour 
très-réelle  ; on  la  prit  fur  le  même  pied  , & le  cou» 
rage  des  affiegez  en  augmenta.  Cependant  comme  les 
batteries  des  Turcs  avoient  prefque  ruiné  la  ville  de 
Malthe , quand  le  fiege  fut  fini , on  bâtit  une  nouvelle 
ville , laquelle  par  un  arrêt  du  confeil  des  chevaliers , 
fut  nommée  la  V alerte  , du  nom  du  grand-maître. 

Le  roi  de  France,  plus  tranquille  à Baïonne,  quoi-  A^^x”*mene 
qu’un  peu  inquiet  fur  les  mouvemens  de  la  noblefie  >«  ™ tut  c- 
Proteftaote  , fit  dreller  avant  fon  départ  de  cette  ville 
un  aèfce  de  ferment  , qu’il  fit  figner  à plufieurs  des  hf't  * 

feigneurs  & villes  de  ce  parti  pour  les  contenir.  Il  p ■ >.«*• 

r ■ 1 x T 1 ni  La  Popcliniert 

etoit  conçu  en  ces  termes  : Nous  proteltons  devant  /.  10.'*  ja„,  u 
Dieu  & jurons  en  fon  nom  que  nous  reconnoi lions  * J“rnac- 

le  roi  Charles  IX.  pour  notre  fouverain,  naturel  &c  Dupleix  , hi flaire 
feul  prince,  & que  nous  fommes  tous  prêts  à lui  IJ* 

rendre  honneur  , fou  million  & obéilTance  ; 8c  que 
jamais  nous  ne  prendrons  les  armes  que  par  fon  ex- 
près commandement , dont  il  nous  apparoîtra  par  fes 
lettres  patentes,  dûement  vérifiées , 8c  ne  confenti- 
rons , ni  aiderons  de  nos  confeils  , argent , vivres  , 
ni  autres  chofes  quelconques , ceux  qui  feront  armez 
contre  lui  ou  contre  fa  volonté , ni  ne  feront  levée 
ou  colle&e  de  deniers  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit , finon  par  fon  exprelfe  permilfion , 8c  n’entre- 
ront jamais  en  aucunes  ligues  fecretes , intelligences 
ou  complots , ni  ne  feront  aucunes  entreprifes  con- 
tre fon  autorité  j mais  au  contraire  promettons  &: 
jurons  de  l’avertir,  ou  fes  officiers,  de  tout  ce  que 
nous  pourrons  fçavoir  qui  fera  contre  fa  majelïé , 
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ou  le  repos  du  royaume , ou  de  quelqu’un  de  ceux 
* 1 $ J*  qui  lui  appartiennent.  Supplions  humblement  fadite 
majefté  d’exercer  envers  nous  fa  bonté  naturelle , & 
nous  tenir  pour  fes  très-humbles  & très-fideles  fujets 
& en  fa  protection , à laquelle  feule  nous  avons  re- 
cours après  Dieu  , lequel  nous  prions  inceffamment 
pour  la  confervation.&  pour  la  profpérité  de  fon  état, 
que  le  Seigneur  prolonge  fes  jours , ceux  de  la  reine 
fa  mere  & de  nos  lèigneurs  fes  freres.  De  plus  nous 
foumettant  à toutes  les  peines  les  plus  rigoureufes  , 
au  cas  que  de  notre  part  arrive  quelque  trouble , fean- 
dale  ou  inconvénient  en  la  ville  de ... . pour  la  dé- 
fenfe  de  laquelle,  fous-  l’autorité  & commandement 
f du  roi  & de  fes  officiers,  nous  employerons  nos  vies 
& biens , s’il  plaît  à fa  majefté  nous  maintenir  en  fu- 
reté Sc  repos  tous  fa  protection  dans  ladite  ville , fai- 
fant  ceffer  toute  partialité , promettant  de  remplir 
tous  les  devoirs  de  vrais  fideles  citoyens , & une  îin- 
cere  & fraternelle  affeCtion  envers  les  catholiques  , 
attendant  qu’il  plaife  à Dieu  de  mettre  fin  aux 
troubles. 

xxxnjr.  Cependant  l’univerfité  étant  toujours  oppofante  à 
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entre  les  jefnices  ce  que  les  jeluites  enleignalienc  publiquement  dans 
^DtTuù^ï 57.  ^ur  college  de  Clermont  à Paris,  ceux-ci  voulurent 
faire  lever  les  oppofitions , & pour  eet  effet , ils  pré- 
fenterent  requête  à la  cour , pour  être  reçus  & incor- 
porez dans  l’univerfité.  Sur  cette  requête , il  fut  or- 
donné que  le  reCleur  les  interrogeroit  au  jour  affigné , 
imerr'ga'roire  ^ dix-huitieme  de  Février  i y6j.  Le  reCleur 
fubi  pji  les  Jefui-  leur  dit  : Etes-vous  féculiers , réguliers  ou  moines  ? 
«Ùr. ' c IK  Réponfe.  Nous  fommes  en  France  tels  que  la  cour 
nous  a nommez  , taies  quales,  fçavoir  la  focieté  du 
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college  qu’on  appelle  de  Clermont.  Demande.  Etes- 
vous  en  effet  moines  ou  feculîers  ? Réponfe.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  de  nous  faire  cette  demande.  Demande. 
Etes-vous  véritablement  moines , réguliers  ou  fécu- 
liers  ? Réponfe.  Nous  y avons  déjà  répondu  plufieurs 
fois,  nous  fommes  tels  que  la  cour  nous  a nommez  , 
& nous  ne  fommes  pas  obligez  de  répondre.  Demande. 
Vous  ne  donnez  aucune  reponfe  fur  le  nom , & vous 
ne  voulez  rien  dire  fur  la  chofe  : Il  y a un  arrêt 
qui  vous  défend  de  prendre  le  nom  de  Jefuites  ou 
de  focieté  du  nom  de  Jefus.  Réponfe.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  à la  queftion  du  nom  ; vous  pouvez  nous 
citer  en  juftice  , fi  nous  prenons  un  autre  nom  contre 
le  contenu  de  l’arrêt. 

L’univerfité , peu  contente  de  ces  réponfes , refiifa 
d’aggréger  les  Jefuites  à fon  corps  ; & conclut  que 
l’on  devoit  procéder  à la  rigueur  contre  eux , & faire 
défenfe  aux  écoliers  de  prendre  leurs  leçons  , fur 
peine  de  privation  de  tous  les  privilèges  de  l’univer- 
fité.  Les  Jefuites  préfenterent  auffi-tôt  requête  au  par- 
lement , pour  empêcher  l’effet  de  cette  fentence , & 
demandèrent  qu’il  leur  fût  libre  de  continuer  leurs 
leçons.  Cette  requête  ayant  été  communiquée  au 
procureur  général  du  roi  ; celui  requit  qu’il  ne  fût 
rien  innové  ou  intenté,  jufqu  a ce  que  les  parties  ouies, 
il.  en  ait  été  ordonné  par  la  cour  : C’eft  ce  qui  dé- 
termina l’univerfité  à choifir  Etienne  Pafquier  pour 
fon  avocat , & à députer  de  chaque  faculté  des  per- 
fohnes  qui  pourfuivroient  l’affaire  : la  faculté  de  théo- 
logie nomma  les  fieurs  Pelletier  & Faber  , aufquels 
elle  joignit  les  fieurs  le  Vaflfeur  & du  Guaft.  Les 
curez  de  Paris  préfenterent  en  même  tems  requête 
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au  parlement , & intervinrent  en  faveur  de  l’univer- 
fité  , demandant  qu’on  ne  reçût  les  peres  de  la  fo- 
cieté  de  Paris  ni  comme  réguliers , ni  comme  col- 
lege , ni  comme  focieté.  Eullache  du  Bellay  évêque 
de  Paris , le  prévôt  des  marchands  , les  échevins , le 
cardinal  de  Châtillon  évêque  de  Beauvais,  comme 
confervateur  des  privilèges  de  l’univerfité  , les  deux 
chanceliers  de  l’univerfité  & de  fainte  Genevieve  , 
les  adminiftrateurs  des  hôpitaux,  Sc  les  ordres  des  re- 
ligieux mendians  préfenterent  auffi  leurs  requêtes,  Sc 
choilîrent  des  avocats  pour  plaider  en  leur  nom  contre 
les  mêmes  peres. 

Avant  que  l'affaire  fut  plaidée , l’univerfité  avoit  con- 
fulté  Charles  du  Moulin , & fa  confultation  fut  mife 
par  écrit  Sc  rendue  publique  ; il  avoit  répondu  que 
l'univerfité  étoit  bien  fondée  à intenter  une  aébion 
nouvelle  contre  les  Jefuites , afin  de  les  empêcher 
d’enfei^gner  . fur  ce  qu’ils  formoient  un  nouveau  corps, 
dans  l’eglife.  Voici  les  raifons  dont  fe  fervoic  ce  jurif- 
confulte.  Que  ces  peres  établiffoient  une  nouvelle 
compagnie  contre  les  anciens  decrets  des  fynodes , Sc 
le  concile  general  tenu  à Rome  fous  Innocent  III. 
en  ixi  j.  qui  avoit  voulu  refTerrer  dans  de  certaines 
bornes  ces  nouveaux  inftituts,  pour  éviter  le  trou- 
ble dans  l’ordre  eccléfiaftique.  Que  c’étoit  auffi 
contre  les  arrêts  de  la  cour , Sc  le  confeil  des  cardi- 
naux affemblez  à Nice  par  l’ordre  de  Paul  III.  avec 
quelques  prélacs  qui  avoient  défendu  de  recevoir  de 
nouvelles  religions.  Qu’avant  eux  le  cardinal  Pierre 
d’Ailly,  l’archevêque  d’Armach,  Guillaume  de  Saint- 
Amour  & Jean  Gerfon  avoient  été  du  même  avis; 
qu’enfin  il  y avoit  de  l'injuftice  auffi-bien  que  de  Pir> 
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régularité  , à fouffrir  au  milieu  de  l’univerfité  un  col- 
lège compofé  d etrangers , indépendans , & fans  aucune 
liaifon  avec  elle. 

Les  deux  plus  célébrés  avocats  du  parlement , 
Etienne  Pafquicr  & Pierre  Verforis  furent  choifis 
pour  plaider  la  caufe.  Le  premier  pour  l'univerfité, 
& le  fécond  en  faveur  des  Jefuites.  Verforis  dit,  que 
comme  la  nature  ne  laide  fortir  les  ferpens  de  leur 
retraite  pendant  le  printems,  qu  après  avoir  produit 
la  fleur  du  frêne , qui  doit  fervir  d’antidote  à leur 
venin , & ne  reflerre  cette  fleur  à la  fin  de  l'autom- 
ne , qu’après  avoir  renfermé  les  mêmes  ferpens  : ainfi 
k providence  divine  n’avoit  permis  les  héréfics  de 
Luther  & de  Calvin  qu'en  établi  liant  dans  leglife 
la  compagnie  de  Jefüs , qui  les  devoir  combattre  , 
& quelle  ne  celferoit  pas  de  les  multiplier,  jufqua 
ce  quelles  fuflent  entièrement  détruites.  Que  pour 
montrer  que  cette  compagnie  étoit  miraculeufe  dans 
fon  origine  & dans  fon  progrès , on  devoit  remar- 
quer quelle  avoit  été  inftituée  par  un  homme  de 
guerre.  Cet  avocat  fit  enfuite  l’hiftoire  de  la  vie  de 
ce  faint  ; il  parla  de  fa  converfion  , de  fes  voyages , 
de  fes  études,  des  premiers  compagnons  qu'il  aflem- 
bla  , du  deflfein  qu’il  eut  d’aller  dans  la  terre  fainte , 
& dont  il  ne  fut  détourné  que  par  la  rupture  qui  fur- 
vint  entre  les  Vénitiens  & les  Turcs;  il  rapporta  encore 
la  confirmation  de  l’inftitut  de  cette  compagnie  par  le  * 
pape  Paul  III.  qui  la  fixa  d’abord  à foixante  perfonnes, 
&.  il  eut  le  foin  de  faire  remarquer , ce  que  tout  le 
monde  apperçoit  allez  , que  cette  limitation  ayant  été 
levée  , ces  peres  fie  multiplièrent  d’une  maniéré  li 
étonnante , que  quinze  ans  après  leur  établilfement  il 
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y avoir  déjà  douze  provinces  de  leur  ordre  dans  l’an- 

An.  i;6; 

' çien  & le  nouveau  monde.  Verforis  prétendoit 
qu’on  ne  pouvoit  attribuer  ces  progrez  fi  rapides , qu’à 
l’utilité  que  les  peuples  en  tiroient  pour  l’inilruCtion  de 
leurs  enrans , & il  ofa  afiurer  qu’il  n’y  avoit  rien  à crain- 
dre d’un  ordre,  qui  par  un  vœu  expies  renonçoit  aux 
dignitez  de  1 ’églile.  Ènfuite  voulant  juftifier  ceux  pour 
qui  il  parloir  , des  oppofitions  fans  nombre  qu’ils  trou- 
voient  en  France,  & fur- tout  à Paris,  il  en  fit  pref- 
queun  corps  toutcompofé  de  faines,  & le  comparant 
avec  plufieurs  ordres  religieux , qui  avoient  eu  des  con- 
tradictions dans  leur  origine , il  prétendit  faire  valoir 
les  Jefuiçes  par  les  oppofitions  même  qu'on  formoit  à 
leur  établiflfement.  Enfin  paflant  aux  privilèges  que  leS 
papes  leur  avoient  accordez,  il  prétendit  qu’ils  ne  por- 
toient  aucun  préjudice  aux  évêques,  ni  aux  curez,  niaux 
univerfitez , & défia  de  prouver  qu’ils  en  euflent  abufé 
xxxvm.  jufqu’alors.  Cependant  il  voulut  encore  répondre  à tout 
Sn  réponfes aux  ce  qU’on  pbjeCtoit , ou  qu’on  pouvoit  objeéter  con- 

ob;eétionsfornic«  1.  ..  J I r • ? n *11 

contre  l infttmt  de  tre  1 mftitut  de  la  lociete.  Un  alleguoit  premièrement 
UCD*%gcnri  in  k défenfe  d’établir  des  colleges , & de  nouvelles  re- 
eoUcs.t.  i.P.  ,40.  figions , fondée  fur  les  conciles  de  Latran  & de  Lyon , > 
de  peur  que  cette  grande  diverfité  n’introduisît  la  con- 
fufion  dans  l’églife.  Verforis  répond , quecesdéfen- 
fes  ne  regardaient  que  les  nouvelles  religions  qui  ne-  4 
toient  point  confirmées  par  le  faint  fiege  : ce  qui  ne  fe 
•tencontroit  point,  dit-il , dans  la  compagnie  des  Je- 
fuites  , qui  etoient  approuvez  par  les  papes , par  un 
concile , par  l’églife  Gallicane,  par  le  roi , par  la  cour, 
le  reCteur , & la  ville  de  Paris.  zp.  On  objeCtoit  que  le 
nom  de  Jefuites  & de  focieté  de  Jefus  étoit  trop  faf- 
Lyeux , ôc  même  fcandaleux.  Verforis  répond , que 
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c’eft  fans  fondement  qu’on  s’en  fcandalife  » Si.  qu’il 
n’y  a pas  plus  de  raifort  à blâmer  ce  titre , que  ceux 
des  ordres  de  la  Trinité,  du  Saint-Efprit,  des  Filles 
Dieu,  dont  on  ne  s’eft  jamais  plaint;  que  d’ailleurs 
£e  nom  de  Jefuites  leur  avoir  plutôt  été  donné  , qu’ils 
ne  l’avoient  pris  , & qu’ils  ne  l’avoient  retenu  que  par 
humilité,  j.  On  condamnoit  leur  habit,  qu’on  trai- 
toic  d’habit  d’hipocrites  : inais  , dit  l’avoçat , ce  blâme 
n’eft  pas  mieux  fondé , puifque  la  réglé  de  ces  peres 
eft  de  s’habiller  comme  les  gens  deglife , modérément 
& d’une  maniéré  convenable  à leurs  fondions.  4.  On 
attaquoit  leur  do&rine  , de  ce  qu’ils  foutenoient  que 
le  pape  étoit  au-delfus  du  concile  , & de  ce  qu’ils  fah- 
foient  vœu  d’être  fournis  en  tout  au  fouverain  pontife: 
Verforis  dit  fur  cela  , qu’à  l’égard  de  la  première  quef* 
tion  , il  n’étoit  pas  à propos  de  la  décider , & qu’à 
l’égard  de  l’autre  , il  aïluroit  que  les  Jefuites  ne  pro- 
mettoient  obéilfance  au  pape  * que  dans  les  chofes  per- 
mifes.  Il  fe  reprit  néanmoins  fur  la  première  queftion  , 
ôc  dit  que  le  concile  étoit  au-delfus  du  pape , com- 
me étant  une  afTemblée  où  préfide  le  Saint  - Efprit 
même  , puifqu’il  eft  dit  dans  l’écriture-fainte  : Il  a 
femblé  au  Saint-Efprit , & à nous.  y.  On  reprQchoic 
aux  Jefuites  que  Paul  IV.  étoit  de  leur  ordre  ; que, 
ce  pape  avoit  été  caufe  des  guerresde  France,  & que 
Guillaume  Poftel  avoit  été  aulh  Jefuite  : mais,  di*. 
V erforis , fi  Paul  IV.  eft  caufe  de  la,  guette  , doit-y 
on  l’imputer  à ces  peres  ? di’ailleurs  ce  pape  eft  mort» 
& Poftel  ne  fut  jamais  prôfcz  de  là  fociété  : il  n’y, 
a été  que  novice  , & on  l’en  a renvoyé.  Verforis 
vanta  en  cet  endroit  le  défintérelfement  qu’il  trou-, 
yoit  dans  les  Jefuites,  Sc  enfuite  voulant  répondra 
Tome  XXXIV.  * N n ’ 
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■Y aufli  à la  requête  de  l’évêque  de  Paris  & des  curez 

An.  i;6j. 

qui  avoient  montré  qu’il  etoit  de  l’intérêt  de  l’églife 
de  ne  point  recevoir  les  Jefuites  ni  comme  régu- 
liers , ni  comme  fociété  , ni  pour  l’inftru&ion  de  la 
jeuneflfe , il  dit  : qu’on  avoit  pourvû  à ce  qu’ils  ne 
puffent  nuire  à leglife,  & que  fi  par  leurs  bulles 
ils  avoient  quelque  privilège  préjudiciable  aux  droits 
des  évêques  & du  clergé  , l’alfemblée  de  Poifli , qui 
avoit  confirmé  leur  inftitut , y avoit  remédié.  Il  pré- 
tendit de  même  qu’ils  ne  pouvoient  nuire  à l’uni- 
verficé  ; ils  ne  viennent  point , dit-il , pour  dérruire 
la  loi , ils  promettent  qu’ils  obéiront  en  tout  au  rec- 
teur , & qu’ils  fe  conformeront  aux  loix  & aux  cons- 
titutions de  l’univerfitéi  peut-on  exiger  davantage» 
Ils  tiennent  leurs  privilèges  du  roi  & du  pape  avec 
l’approbation  & le  confentement  du  clergé  ; ils  en 
doivent  être  eux-mêmes  les  confervateurs  ; & cepen- 
dant ils  confentent  que  ces  privilèges  à eux  accor- 
dez pour  les  favorifer  , ne  puiflent  s'étendre  au  pré- 
judice des  autres  , & qu’on  les  retranche  s’ils  bleflent 
quelqu’un.  Enfin  comme  le  prévôt  des  marchands 
etoit  aufli  intervenu  dans  cette  affaire , prétendant 

5 ne  l’intérêt  public  demandoit  le  retranchement  des 
efuites,  Verforis  employa  encore  fon  éloquence  pour 
détruire  cette  raifdn.  Que  rifque-t-onj  dit -il, 
puifque  ces  peres  s’obligent  de  garder  les  loix  de  la 
ville,  & qu’ils  n’y  veulent  contrevenir  en  aucune  ma- 
niéré ? De  toutes  cds  raifons  qui  ne  diminuèrent  rien 
dans  bien  des  efprits  de  la  frayeur  que  leur  caufoit 
ce  nouvel  établifTement , il  conclut  qu’il  falloir  enté- 
riner fa  requête , & approuver  letablifTement  du  col- 
lege de  Clermont , &c  permettre  que  la  jeuneffe 
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pût  être  élevée  fous  k difciplinq  de  ces  nouveaux 
venus. 


Etienne  Pafquier  parla  enfuite  pour  l’univerficé, 

& après  avoir  réfuté  avec  force  le  pkidoyer  de  fon  qoi«  *■»&««  de 

, 1 r • r 1 t/*-  . | 1 i l’univerfiié  contie 

adverlaire  en  raveur  des  Jeiuites,  il  conclut  que  cette  le»  Jeluirw. 
nouvelle  efpece  de  religieux  qui  fe  difoient  de  la  " 

fociété  de  Jefus , non-feulement  ne  devoit  pas  être  yj- 
aggregée  au  corps  de  l’univerfité,  mais  quelle  de-  ïftZJjpag. ('7ïi 
voit  être  encore  entièrement  bannie  , chalfée , & ex- 


terminée de  la  France  : il  entreprit  de  le  prouver 
par  les  anciennes  ordonnances  & conftitutions  de  l’u- 
niverfité , & par  l’origine , l’établilTement  & le  pro- 
grès de  fes  parties  adverfes,  afin  qu’en  confrontant 
Fun  avec  l'autre  , la  cour  pût  juger  s’il  étoit  à propos  de 
les  incorporer  dans  l’univerfité  ; & enfin  j>ar  l’utilité, 
ou  le  dommage  qui  en  pouvoient  revenir  a la  religion 
chrétienne  & fpécialement  à la  France , fi  on  les  ad- 
mettoit.  Il  s’étendit  fort  au  long , fur  l’origine  de  l’u- 
niverfité  , fur  fes  loix , fes  quatre  facultez , qui  ont 
fait  jufqu’à  préfent , dit-il  , comme  un  concile  gé- 
néral perpétuellement  établi  dans  cette  grande  ville 
pour  le  foukgcment  des  fujets , & dans  laquelle  on 
a toujours  vécu  dans  une  parfaite  tranquillité.  Paflant 
enfuite  à l’inftitut  des  Jefuites  , à fon  origine  , & à 
fon  progrès , il  dit  que  l’autorité  du  faint  fiege  étant 
rejettée  par  les  Luthériens  d’Allemagne,  ces  peres 
remontrèrent  au  pape  que  leur  premier  voeu  étoit  de 
reconnoitrc  le  fouverain  pontife  au-defTus  de  toute 
autre  puiflance  , 8c  qu’il  n’y  avoit  aucun  prince  ni 
concile  qui  ne  dût  fe  foumettre  à fes  loix.  Que  cette 
fktterie  fit  plaifir  à Paul  III.  qui  voyant  qu’autant 
de  religieux  de  cet  ordre  étoient  autant  de  nouveaux 

N n ij 


Digitized  by  Google 


LiVReCeNT  SOIX  a NTE-NEUV  I É ME.  Z?7 
religion  , mais  comme  college  , à la  charge  qu’ils  n’cn- 
treprendroicnt  rien  au  préjudice  du  roi , des  évêques  , 
des  curez  & chapitres  , & de  leur  part  en  protellant  de 
renoncer  à tous  privilèges , qui  leur  avoient  été  accordez 
à ce  contraires.  Que  la  cour  jugeant  que  cette  recjucte 
regardoit  l’églife  , renvoya  ces  peres  à l’affemblee  de 
Poifli  , à laquelle  préfidoit  le  cardinal  de  Tournon, 
qui  avoit  déjà  établi  cette  focieté  à Tournon  même,, 
Pafquier  foutint  err  cet  endroit  que  cette  requête  n’a- 
voit  jamais  été  reçue  en  pleine  alfemblée , quelle  ne 
fut  lignée  que  par  le  rapporteur  du  prélîdent  , qui  ne 
la  communiqua  qui  quelques  particuliers  , & qu’on 
y décida  feulement  que  la  focieté  des  Jefilites  leroit 
reçue  par  forme  de  focieté  &c  de  college  , &c  non  pas 
comme  religion  nouvellement  inftituée  ; que  les  peres 
feroient  tenus  de  prendre  un  autre  non  que  celui  de 
Jefuites  , ou  focieté  de  Jefus , & qu’ils  feroient  obli- 
gez de  fe  conformer  en  tout  & par  tout  i la  difpolition 
du  droit  commun  , fins  faire  aucune  entreprife  fur  le 
fpirituel  ni  le  temporel , au  préjudice  des  évêques  , &c 
que  préalablement  ils  renonceroient  aux  privilèges  por- 
tez par  les  bulles  ; qu’autfement  cette  approbation  fe- 
roit  de  nul  effet , &c  ne  feroit  point  mife  à exécution. 
Il  ajouta  , que  comme  c’étoit  toujours  une  approba- 
tion , ils  travaillèrent  i la  faire  valoir , 6c  qu’ils  la 
préfenterent  au  parlement , où  ayant  obtenu  un  arrêt, 
ils  achetèrent  la  maifon  appellée  la  cour  de  Langres 
dans  la  rue  faint  Jacques , pour  y établir  leur  demeure. 
Que  là  au  mépris  des  conditions  qui  leur  avoient  été  en- 
jointes , ils  avoient  fait  mettre  cette  iijfcription  fur  le 
portail  : Le  college  de  la  Jocieté  de  Jefus  ; qu’ils  y 
recevoient  toute  forte  d’écoliers  tant  penfionnaiies 
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■ qu’externes  ; qu’iis  y enfeignoient  le  catéchifme  de 
' leur  pere  Auger  , 6c  que  non  concens  de  cette  pre- 
mière irrégularité , ils  y adminiftxoient  les  facremens 
de  pénitence  & d’euchariftie , 6c  faifoient  afficher  des 
placards  dans  les  carrefours  pour  attirer  les  peuples  chez 
eux , & apprendre  au  public  qu’ils  enfeignoient  gra- 
tuitement , ce  qui  tendoit  à la  ruine  des  univerlîtez. 
Pafquier  après  avoir  parlé  de  la  requête  que  les  Jefuites 
avoient  prefentée  au  parlement , pour  en  arracher  ce 
que  l’univerfité  n’avoit  pas  cru  pouvoir  ni  devoir  leur 
accorder  , entra  dans  le  détail  des  membres  qui  com- 
pofent  la  focieté  : ils  font , dit  il , de  deux  fortes , de  la 
grande  obfervance , & de  la  petite.  Ceux-là  font  obli- 
gez à quatre  vœux  , ajoutant  aux  trois  ordinaires  un 
vœu  particulier  d'obéir  au  pape , & de  le  reconnoître 
au-deffixs  de  tout  fans  exception.  Ceux-ci  ne  font  liez 
que  par  deux  vœux , l’un  de  fidelité , qu’ils  promet- 
toient  au  pape , l’autre  d’obéiflànce  envers  leurs  fu- 
périeurs  & miniftres.  Pafquier  ajoute  que  ces  derniers 
ne  font  point  vœu  de  pauvreté  ; qu’il  leur  eft  permis 
de  polfeder  des  bénéfices  fans  difpenfe , d’hériter  de 
leurs  pere  6c  mere , d’acquérir  des  terres  6c  des  hérita- 
ges , comme  s’ils  n’avoient  fait  aucun  vœu  ; 6c  il  dit 

3ue  c’étoit  la  voie  par  laquelle  ils  avoient  acquis  tant 
e biens  6c  de  richefles  dans  leur  ordre , furquoi  il  rap- 
porte les  moyens  qu’ils  employoient  pour  cet  effet , 
6c  il  fit  remarquer  que  ce  n’étoit  pas  fans  deffein  que 
leur  fondateur  avoit  établi  des  colleges , où  il  étoit 
permis  d’acquérir. 

Enfin  après  avoir  rapporté  tous  les  points  de  leur 
gouvernement  , il  conclut  que  cette  focieté  fous 
apparence  d’enfeigner  gratuitement  la  jeuneffe  , ne 
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cherchoic  que  fes  avantages  ; que  d’un  côté  elle  épui-  ^ , ' 

foit  les  familles  par  des  teflamens  extorquez  ; que  de  'JJ' 
l’aucre  elle  ga^noit  la  jeunefle  fous  prétexte  de  pieté  , 

& qu’elle  meditoit  des  féditions  & des  révoltés  qui 
éclateroient  quelque  jour  à la  ruine  du  royaume.  Que 
le  fecret  que  cette  focieté  avoit  trouvé  de  faire  un 
vœu  particulier  au  faint  fiege  , avoit  engagé  le  pape  à 
lui  accorder  de  fi  grands  privilèges  , qui  renverloient 
le  droit  commun.  Que  plus  elle  fe  montroit  fou- 
mife  au  fouverain  pontife , plus  elle  devoit  être  fuf- 

Jieéte  aux  François , qui  en  connoiflant  le  pape  comme 
e chef  & le  grince  de  leglife , croyoienr  aulli  qu’il  étoic 
obligé  d’obeir  aux  faints  canons , & aux  conciles  œcu- 
méniques , & qu’il  ne  pouvoit  rien  prononcer  contre 
le  royaume  & contre  les  rois,  ni  rien  décerner  contre 
les  arrêts  de  la  cour , & à leur  préjudice,  dans  l’étendue 
de  leur  jurifdi&ion.  Puis  il  ajouta  , que  fi  l’on  recevoit 
une  fois  ces  nouveaux  fe&aires , ce  feroit  nourrir  autant 
d’ennemis  dans  le  fein  du  royaume  , qui  ne  manque- 
raient pas  de  fe  déclarer  contre  le  roi.  JEnfuite  s’adref- 
fant  aux confeillers:  Vous, dit-il, qui  foufFrez les Jefui- 
tes , vous  voyez  tout  cela , & vous  le  raierez , quelque 
jour  vous  ferez  aufïi  les  premiers  juges  de  votre  con- 
damnation , quand  vous  verrez  toute  la  chrétienté 
troublée  par  une  compagnie , dont  on  ne  connoiffoit 
ni  les  artifices , ni  les  deueins. 

Lorfque  Pafquier  eut  achevé  fon  plaidoyer,  Ver-  plaidoyer 
foris  répliqua  : & enfin  Jean-Baptifte  du  Mefnil , fai-  * J<an-  Bajtifte 
fant  la  charge  de  procureur  général  parlant  après  eux  , reu^n<f!a:Pcni 
prodigua  prefq légalement  les  louanges  & aux  Jefuites  D 'Aricn,T‘ itid- 

r . . P . r b . o „ . t.x.p.  J77.  n/juf 

6c  a lumvernte,  & taxa  les  deux  avocats  d aigreur  6c  «dP.^o. 
de  partialité.  Enfuite  entrant  en  matière , il  traita  d’a-  i7.‘ Thcu’  r,i' 
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bord  de  ce  quiconcernoit  les  nouveaux  établillemens, 
& les  nouvelles  formes  d'ordres  religieux , de  réglés  & 
de  profeflions  en  focietez  conventuelles  ; & en  parti- 
culier de  ce  qui  regardoit  l’inftitut  des  Jefuites.  En  fé- 
cond lieu  il  parla  de  letabliflement  & du  refus  des  col- 
leges & focietez  non  conventuels,  particulièrement  de 
la  prétendue  focieté  des  Jefuites  en  ce  royaume.  En- 
fin traitant  de  l'union  ou  diftinétion  du  couvent , &c 
college,  il  demanda  fi  l’un  pouvoir  être  fans  l’autre  , 
& comment  ? fi  cette  focieté  pouvoir  être  feulement 
college  fans  couvent  à Paris  ou  ailleurs  ? & li  l’on 
pouvoir  1’incorporer  dans  l’univerfité  de  Paris,  fans 
violer  d’un  côté  les  ftatuts  & reglemens  de  l’univerfité , 
ôc  de  l’autre  la  réglé  & profeflion  defdits  Jefuites  & 
couvent,  & de  quelle  maniéré  cela  fe  pouvoir  con- 
cilier avec  les  loix , ftatuts,  ulages  de  France,  pri- 
vilèges du  royaume  , doits  & libertez  de  l’églife  Gal- 
licane. Après  avoir  examiné  ces  trois  points  , il  con- 
clut à l’exclufion  des  Jefuites,  particulièrement,  parce 
qu’ils  avoient  prêté  ferment  à un  general  qui  étoic 
Efpagnol  : parce  qu’étant  étrangers  on  ne  devoit  point 
leur  confier  l’inftru&ion  de  la  jeunefie  , &c  parce  qu’é- 
tant liez  par  des  vœux  , ils  ne  dévoient  pas  être  reçus 
dans  l’univerfité  de  Paris  pour  y enfeigner  publi- 
quement. A l’égard  de  la  fondation  faite  par  l’evêque 
de  Clermont , il  propofa  d’établir  à Paris  un  college 
des  biens  lailfez  de  ce  prélat , qui  porteroit  le  nom 
de  Clermont , & dont  on  feroit  principal  un  hon- 
nête homme  , qui  ne  feroit  d’aucun  ordre  régulier , 
& encore  moins  de  la  focieté  des  Jefuites,  qui  fe- 
roit de  Clermont  en  Auvergne  , ou  au  défaut  de 
Billom , &c  de  Mauriac , & qu’on  choifiroit  le  pro- 
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cureur  de  la  même  province  : la  caufe  tint  deux  au- 
diences. A la  fin  de  la  fécondé  , Verforis  répéta  qu’il 
ne  plaidoit  point  pour  un  ordre , mais  pour  un  college 
qui  ne  portoit  aucun  préjudice  ni  à l'eglife , ni  à l’u- 
niverfité,  ni  à la  ville,  & il  fupplia  humblement  qu’il 
lui  fût  permis  de  communiquer  avec  fes  parties , & 
de  revenir  le  jeudi  fuivant.  Après  cette  demande  le  rec- 
teur de  l’univerfité  préfent  oui , la  cour  ordonna  , 
que  le  jeudi  fuivant  cette  caufe  feroit  continuée , & 
Verforis  oui  en  fes  répliqués  ; enfemble  les  exécuteurs 
du  teftament  du  feu  evêque  de  Clermont;  &c  après  eux 
le  procureur  general  du  roi  ; que  cependant  toutes  les 
parties  communiqueroient  leurs  pièces  audit  procureur 
general , pour  fur  le  tout  leur  faire  droit.  Et  ayant 
egard  à la  requête  & aux  conclufions  dudit  procu- 
reur general , la  cour  ordonna  que  pendant  ladite  hui- 
taine , les  demandeurs  lui  donncroient  par  écrit  la 
forme  qu’ils  vouloient  obferver  dans  leur  college  pré- 
tendu de  Clermont , & que  cependant  les  chofes  de- 
meureroient  en  état.  Ceci  fut  réglé  le  vingt-neuvieme 
de  Mars , les  parties  furent  appointées , & par  ce 
moyen  les  Jefuites  fans  être  aggrégez  au  corps  de  l’u- 
niverfité , eurent  la  liberté  de  continuer  leurs  leçons 
publiquement. 

Les  Calviniftes  perfuadez  qu’il  y avoir  eu  quelque 
entreprife  tramée  contr’eux  à Bayonne,  entre  le  roi  de 
France  &c  le  duc  d’Albe , ne  penfoient  qu’à  la  révolté  ; 
& pour  chercher  leur  fûrete  dans  cette  divifion , ils 
penferent  à fufciter  les  Flamands  contre  l’Efpagne  ; 
afin  que  Philippe  II.  occupé  à éteindre  l'incendie 
dans  fes  états , ne  pût  pas  venir  au  fecours  du  roi  de 
France.  Telle  fut  l’origine  des  troubles  des  Pays-Bas, 
Tome  XXXIV.  O o 


An.  ij6f. 
xu. 

Les  Jefuites  ont 
li  liberté  de  con- 
liaucrleurs  leçons, 
fins  être  iggrcgei 
à l'univerfité. 

De  Thou , hijt. 
I.  57.  n.  4. 

D'Argenlrê  , 
colieH.t.  i.p.  jpo. 
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Origine  des  trou- 
bles des  Pays-Bas. 
De  Thou  , hifl.  /. 
40. 

Straia , Je  tell* 
Belg.  I.  4. 
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qui  firent  perdre  au  roi  d’Efpagne  une  partie  de  ces 
provinces.il  paroifloit  d’autant  moins  difficile  de  fou- 
lever  les  Flamands  , qu’ils  étoient  déjà  irritez  de  plu- 
fieurs  entreprifes.  Lereétion  de  plufieurs  évêchez  dans 
leur  pays  avoit  commencé  à les  aigrir  : ils  virent  avec 
peine  qu’on  avoit  défigné  quatorze  villes  pour  les 
ajouter  aux  quatre  anciens  fieges.  Les  peuples  fe  per- 
fuaderent  qu’en  ajoutant  ces  quatorze  évêchez  aux 
quatre  anciens , on  vouloir  augmenter  letat  ecclé- 
liaftique  contre  les  privilèges  des  provinces , & qu’on, 
vouloir  établir  de  nouveaux  inquifiteurs  de  la  foi , 
en  aflujettiffant  les  Flamands  à une  maniéré  de  juge- 
ment auquel  ils  netoient  pas  accoutumez.  Ils  n’étoient 
pas  moins  offenfez  de  l’infolence  des  troupes  Efpagno- 
les  que  Philippe  II.  avoit  mifes  en  garni fon  dans  la 
Flandre. 

La  publication  des  décrets  du  concile  de  Trente 

La  publication  du  t r 1 -r  t / t t-»i 

condie de  Trente leur  ‘ut  un  nouveau  motir  de  révolté.  Philippe  avoit 
révolte  ni°tlf  a la  ^cr‘c  à la  gouvernante  de  faire  recevoir  ces  décrets  , 
Sir  ad  a , de  beïlo  de  tenir  la  main  à leur  exécution , & de  ne  fe  relâ- 
fnaîijtf*.4'  ad  cher  en  rien  pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Elle  con- 
fulta  là-deffus  plufieurs  prélats  & doéteurs  célébrés , 
qui  lui  remontrèrent , que  comme  ce  concile  avoit 
quelques  articles  contre  les  droits  du  fouverain , & 
les  privilèges  des  provinces,  on  ne  devoir  point  le 
publier  en  Flandre  , fans  en  excepter  ces  articles.  Elle 
en  écrivit  au  roi , à qui  ce  procédé  ne  plut  pas , &c 
qui  lui  fit  réponfe  qu’il  vouloit  qu’on  publiât  ce  con- 
cile en  tout , fans  en  rien  excepter  , comme  on  avoir 
fait  en  Efpagne.  Ainfi  la  princefTe  fe  mit  en  devoir 
d’exécuter  les  ordres  du  roi  ; mais  plus  elle  agifloic 
avec  rigueur , plus  les  diflicultez  de  trouver  de  l’ar- 
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gent , &c  de  maintenir  la  religion  croifToienc  de  jour  " 
en  jour.  Elle  en  fut  allarmée  , Sc  ne  fçachant  plus  1 
quel  parti  prendre , elle  envoya  le  comte  d’Egmonc 
en  Efpagne  au  commencement  de  cette  année  1 j6j. 
pour  prendre  les  inftruétions  du  roi.  > 

Philippe  écouta  le  comte  j eut  plufieurs  conférences  Illftl^f;Hu  rei 
avec  lui , & en  le  renvoyant  , il  le  chargea  d’une  cTEfpagne  au  com* 
ample  inftrudtion  qui  contenoit  en  fubftance  : Qu’il  bgür' 
avoit  repenti  une  douleur  incroyable  par  la  nouvelle 
du  progrès  des  hérétiques  ; qu’il  étoit  réfolu  de  té-  ann,  ifl/* 
moigner  à toute  la  terre , qu’il  ne  fouffriroit  jamais 
dans  fes  états  le  moindre  changement  de  religion, 
quand  il  devroit  fc^uftrir  mille  morts  ; qu’il  vouloir 
pour  cela  que  la  gouvernante  tînt  un  confeil  par- 
ticulier , où  elle  appellât  quelques  évêques  , & par- 
ticulièrement Rithove évêque  d’Ypres  , quelques  théo- 
logiens , &:  ceux  de  fes  confeillers  qui  avoient  plus 
de  zele  pour  la  religion  , fous  prétexte  de  parler  du 
concile  de  Trente  ; mais  en  effet  pour  apprendre  d’eux 
par  quels  moyens  on  pourroit  retenll  les  peuples  dans 
la  religion  ancienne , inftruire  les  enfans  dans  les  éco- 
les félon  la  pureté  du  chriftianifme  , & punir  les  hé- 
rétiques fans  qu’il  en  arrivât  du  défordre  , non  pas 
qu’il  jugeât  à propos  de  faire  cefTer  les  punirions , 
ne  croyant  pas  que  cela  pût  être  agréable  à Dieu , 
ni  utile  à la  religion  , mais  qu’on  les  exerçât  de  ma- 
niéré, qu’il  ne  reliât  plus  aux  nouveaux  fcétaires  cette 
vaine  efpérance  de  gloire  & de  réputation  , qui  les 
faifoit  courir  à la  mort  avec  tant  d’impicté.  Il  Ce  remit 
du  relie  à regler  dans  la  fuite  ce  qui  concernoit  lé 
confeil  d’état , & dans  quelle  forme  Ce  dévoient  admi- 
niftrer  la  jullice  & les  finances , jufqu  a ce  qu’il  eût 
reçu  les  avis  de  la  gouvernante.  Ooij 
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« -■  Par  d’autres  lettres  fecrettes , que  le  roi  écrivoit  à 

An.  i ;6j. 

cette  princefle  , il  lui  mandoit  qu’il  n’ap^rouvoit  pas 

3ue  l’autorité  s’accrût  dans  un  confeil , ou  les  grands 
e Flandre  afliftoient , parce  que  cela  pouvoit  nuire 
à l’autorité  du  gouvernement , & donner  occafîon  aux 

frands , qui  fe  feroient  enrichis  dans  le  maniement  des 
nances , de  faire  des  partis  & d’exciter  des  troubles  , 
comme  elle  l’en  avoir  averti.  Il  commanda  encore 
au  comte  d’E^mont  de  témoigner  à la  gouvernante , 
qu’il  fongeoit  a remedier  aux  maux  dont  elle  fe  plai- 
gnoitque  la  Flandre  étoit  travaillée  ; qu’afin  de  pourvoir 
en  quelque  forte  à fes  befoins , il  lui  envoyoit  partie 
en  argent  comptant,  partie  en  litres  de  change,  foi- 
xante  mille  écuspour  les  troupe/Rrdinaires,  deux  cens 
mille  pour  les  garnifons , & cent  cinquante  mille  pour 
les  gages  des  magiftrats  & l’adminiftration  des  pro- 
vinces. 

xl  v.  Le  comte  communiqua  ces  inftruétions  & ces  let- 

fcs'orJres c &"en  tres  a L gouvernante  ; mais  pendant  que  cette  prin- 
mvoye  de  plus  »-  ce  (Te  fe  mettoic  «i  devoir  de  les  exécuter,  le  roi  lui 
VLr DcThou.hiji . donna  des  ordres  contraires , qui  ne  fe  reflentoient 
P°int  1*  douceur  & de  l’efprit  de  modération,  qu’il 
Bclg.  lit.  4.  Ytr-  paroifloit  fi  néceflaire  de  coniulter  dans  les  tems  dif- 
tuifuiim.  gciles  où  l’on  fe  trouvoit.  Le  comte  qui  ignoroit  ces 
nouveaux  ordres,  &:  qui  ne  voyoit  point  qu’on  exé- 
cutât les  premiers , s’en  plaignit  amerement  à la  gou- 
vernante , & demanda  à fe  retirer.  La  princefle  en- 
core plus  embarrafTée , fit  part  de  fes  peines  au  roi 
d’Efpagne , à qui  elle  écrivit  à ce  fujec  ; & Philippe 
zélé  pour  1 ’établiflement  du  tribunal  de  l’inquifition , 
& prévenu  de  cette  faufle  maxime  , qu’il  falloir  agir 
avec  la  derniere  rigueur  envers  les  hérétiques,  qui 
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ne  vouloient  pas  reconnoître  l’autorité  de  l’églife 
catholique  , confirma  les  ordres  feveres  qu’il  avoit 
donnez,  & ordonna  à la  gouvernante  de  les  faire 
exécuter.  La  princeflfe  fut  fâchée  de  cette  inflexibilité; 
mais  trop  foible  pour  y réfifter , elle  fit  fçavoir  les 
volontez  du  roi  par  ledit  fuivant , qui  fut  envoyé  dans 
les  provinces.  Voici  les  termes  de  cet  édit. 

Le  roi  n’ayant  rien  de  plus  cher  que  la  tranquil- 
lité des  Pays-Bas , & voulant  prévenir  tous  ces  grands 
maux , dont  nous  voyons  tant  de  peuples  miféra- 
blement  affligez  par  le  changement  de  religion  , fa 
majefté  commande  que  les  ordonnances  de  fon  pere 
& les  fiennes  , que  les  decrets  du  concile  de  Trente 
& des  fynodes  provinciaux  foient  exactement  obfer- 
vez.  Qu’on  prête  toutes  fortes  de  faveurs  & d’alfif- 
tances  aux  inquiliteurs  de  la  foi , leur  lai  (Tant  la  con- 
noiflance  des  herefies  , comme  elle  leur  appartient  par 
les  loix  divines  & humaines.  Telle  eft  la  volonté  du 
roi , qui  veille  pour  le  culte  de  Dieu , &c  pour  l’uti- 
lité des  peuples.  Nous  avons  voulu  vous  en  avertir,  afin 
que  vous  la  fuiviez  fans  referve  ; que  vous  en  donniez 
avis  aux  magiftrats  de  votre  province , & que  vous 
preniez  garde  foigneufement  qu’on  n’en  oublie  aucune 
chofe , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , fur  les  pei- 
nes comprifes  par  les  lettres , qui  font  au  bas  de  cet 
édit.  Mais  afin  que  vous  exécutiez  plus  facilement  ces 
ordres , vous  choifirez  une  perfonne  dans  les  confeils , 
qui  n’aura  point  d’autre  emploi  que  de  vifiter  les  pro- 
vinces , & d’obfervcr  fi  les  magiftrats  & les  peuples 
obfervent  religieufemcnt  les  chofes  qui  leur  font  pref- 
crites.  Vous  nous  en  donnerez  avis  tous  les  trois  mois, 
auffi-bien  que  le  confeiller  que  vous  aurez  choifi  ; & 
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ainfi  vous  nous  obligerez  de  reconnoître  par  toute 
forte  de  bienveillance  le  fervice  que  vous  rendrez  en 
cette  occafion.  Ce  defiein  qui  fut  fî  pernicieux  à la 
Flandre , & fi  funefte  au  roi  d’Efpagne , hâta  les  nou- 
veaux troubles  , qui  éclatèrent  dans  l’année  fuivante  , 
par  le  foulevement  des  peuples. 

L’impreflion  des  écrits  de  Baïus  qui  commencèrent 
à paraître  dès  la  fin  de  1 564.  ne  fervit  point  à paci- 
fier les  Pays-Bas.  La  qualité  de  théologien  du  rai , 
dont  ce  do&eur  étoit  revêtu , le  nombre  de  fes  amis 
& la  grande  réputation  dont  ils  joüifloient , n’empêche- 
rent  point  qu’on  ne  s’élevât  hautement  contre  fa  doc- 
trine. Ses  écrits  au  refte  n’étoient  pas  en  grand  nombre  ; 
on  n’en  avoit  encore  que  quatre  entre  les  mains  en 
1561.  fçavoir  un  traité  du  libre-arbitre , un  autre  de 
la  juftice,  un  troifieme  de  la  juftification,  & un  qua- 
trième du  facrifice.  Depuis  cette  année  jufqu  a la  fin 
de  1/64.  il  ne  fit  rien  paraître  ; & ce  qu’il  donna  à la  fin 
de  cette  année  , fe  réduit  à quelques  petits  traitez  du 
péché  originel , des  mérites  des  œuvres , de  la  pre- 
mière juftice  de  l’homme  , des  vertus  des  impies , des 
facremens  en  general , & de  la  forme  du  baptême. 

Le  traité  du  péché  originel  eft  divifé  en  dix-fept 
chapitres.  Baïus  après  avoir  examiné  dans  le  premier 
en  quoi  confident  les  erreurs  des  Pélagiens  fur  ce 
fujet , recherche  quelle  eft  l’elTence  du  péché  origi- 
nel , & il  décide  qu’il  ne  confifte  pas  dans  une  fimple 
privation  de  la  juftice  ; que  ce  n'eft  point  un  péché 
d’omiffion , comme  s’expriment  les  théologiens  -,  mais 
un  péché  d’aélion  ■,  qu’on  ne  doit  point  dire  que  c’eft 
une  fimple  privation  ; mais  que  c’eft  un  aéte  vicieux 
& défordonné , avec  lequel  nous  naiftons , qui  eft 
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comme  endormi  dans  un  enfant , mais  qui  fe  tait 
fentir  & fe  produit  au-dehors , à mefure  qu’il  avance 
en  âge  & qui  l’entraine  dans  des  maux  tans  nombre, 
fi  la  miféricorde  de  Dieu  n’arrête  le  cours  de  fa  cu- 
pidité. Il  donne  quatre  parties  à ce  péché , c’eft-à- 
dire  , quatre  effets  particuliers  qu’il  produit  en  nous  : 
l’ignorance  dans  l’efprit , la  malice  dans  la  volonté, 
la  defobéiffance  des  parties  inferieures  de  lame  à l’é- 
gard des  fuperieurs  , & la  rébellion  des  fens , ce 
qu’on  appelle  en  deux  mots  la  loi  du  péché  & la 
loi  des  membres.  D’où  il  conclut  dans  le  quatrième 
chapitre  , que  nous  naiflons  tous  enfans  de  colere, 
& méritant  la  damnation  éternelle.  Il  fe  forme  dans 
les  chapitres  fuivans  plufieurs  difficultez,  qu’il  tâche 
en  même  tems  de  réfoudre.  La  première  , pourquoi 
la  concupifcence  & la  loi  des  membres  font  plûtôt 
une  faute  dans  l’homme  que  dans  les  bêtes  : il  ré- 
pond qu’il  y a dans  l’homme  une  raifon  qui  doit 
gouverner  tout  ce  qui  fe  paffe  en  lui , & que  la  bête 
en  eft  entièrement  dépourvue  ; que  cette  raifon  eft 
un  don  du  Créateur , qui  n’a  été  donnée  à l’homme 
que  pour  agir  conformément  à la  fouveraine  raifon 
qui  eft  Dieu  , & que  les  bêtes  n’ont  rien  de  plus  que 
leur  nature.  La  deuxieme  difficulté , pourquoi  le  pé- 
ché originel  étant  égal  dans  tous  ceux  qui  naifTent, 
la  concupifcence  eft  fi  fouvent  differente  : il  répond  , 
que  le  péché  originel  eft  égal  en  çe  qu’il  nous  rend 
tous  également  ennemis , & enfans  de  colere  ; mais- 
que  les  fuites  de  ce  péché  font  differentes  , félon  le 
tempérament  des  hommes , l'éducation  qu’on  leur 
donne  , les  engagemens  qu’ils  contractent , les  grâces, 
dont  ils  font  prévenus , &c  que  Dieu , qui  ne  doit 
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■ " rien  à perfonne  , leur  refufe  par  juftice.  La  troifiéme 
An.  i 56 $ • difficulté,  comment  un  enfant  peut  être  coupable  d’un 
péché  qu’il  n’a  point  commis  : Baius  répond,  que  tout 
ce  qu’il  faut  fçavoir  fur  cette  queftion,  c’eft  qu’il 
eft  de  foi  que  nous  naifTons  tous  dans  le  péché  , 
que  cette  malédi&ion  a été  prononcée  fur  toute  la 
pollerité  d’Adam , en  même  temps  quelle  fut  pro- 
noncée fur  ce  premier  des  hommes  pécheurs  : qu’il 
n'en  eft  pas  moins  réel , pour  n ’être  pas  volontaire 
en  nous , &c  qu’il  eft  certain  qu’il  vit  dans  notre  ame, 
en  même  tems  cjuc  letre  lui  eft  donné.  Il  fatisfaic 
à peu  près  de  meme  à la  quatrième  difficulté,  com- 
ment un  enfant  qui  ne  reçoit  que  fon  corps  de  fes 
parens , peut  avoir  leurs  défauts  &c  leurs  vices  qui 
appartiennent  à lame  : le  fait  eft  certain  , dit-il , l’ex- 
périence  nous  l’apprend.  Comment  cela  fe  fait-il  ? Je 
l’apprendrai  des  autres , ajoûte-t’il , plus  volontiers 
que  je  ne  le  dirai  , de  peur  que  je  ne  tombe  dans 
la  témérité  de  dire  ce  que  je  ne  fçai  point.  Après 
avoir  ainfi  répondu  à ces  difficultés  , il  enfeigne 
en  peu  de  mots  dans  les  chapitres  fuivans  , com- 
t.  *;  me  autant  de  véritez  : Que  les  enfans  qui  naiflfenc 
de  parens  chrétiens,  naifTent  comme  les  autres  avec 
c.  10.  le  péché  originel  : que  ce  que  les  théologiens  appel- 
lent habitudes , c’eft-à-dire , ce  que  l’on  trouve  en 
foi  fans  l'avoir  fait  foi-même  , peut  être  un  mérite 
pu  un  démérite  , comme  le  péché  originel  qui  eft 
en  nous  fans  que  nous  ayons  agi  pour  nous  en  ren- 
dre coupables  , & qui  ne  nous  en  rend  pas  moins 
odieux  aux  yeux  de  Dieu , qui  ne  peut  haïr  que  le 
péché.  Que  les  mauvaifes  qualitez  nous  rendent  mau- 
vais , lors  même  que  nous  n’agi  fions  pas  ; & 
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féquent  que  les  bonnes  qualitez  doivent  avoir  le  ' 
meme  efïer , parce  que  les  unes  & les  autres  ne  peu- 
vent produire  que  des  effets  qui  leur  reffemblent , 
& que  ces  effets  font  réellement  produits,  lorfque 
l’on  pafTe  à l’aéte.  Que  par  cette  raifon  la  loi  divi- 
ne nous  interdit  les  habitudes  mauvaifes  , comme 
les  mauvaifes  actions  : Que  cependant  la  maxime  que 
Dieu  n’a  rien  commandé  d’impoffible  eft  vrai , mais 
qu’il  faut  l’expliquer  différemment , félon  les  deux 
états  de  l’homme  , celui  de  l'homme  innocent , & ce- 
lui de  l’homme  tombé.  Que  dans  le  premier  état , il 
eft  certain  que  l’homme  pouvoit  fans  empêchement 
&c  fans  difficulté , accomplir  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit 
ordonné,  & éviter  tout  ce  qu’il  lui  avoit  défendu. 
Mais  que  depuis  fa  chiite , il  ne  lui  fuffit  pas  pour  vivre 
fans  reproche , de  le  vouloir  -,  qu’il  faut  que  la  grâce 
de  Dieu  aide  notre  vouloir  , parce  que  notre  pouvoir 
eft  trop  foible  pour  agir  feul , & qu’il  fera  toujours 
trouvé  en  défaut , fans  ce  fecours  tout-puifTant  de 
Dieu.  La  nature  faine  , dit- il  encore  , pouvoit  fervir 
à l’homme  pour  l’empêcher  de  tomber  dans  quelque 
prévarication  ; depuis  quelle  eft  corrompue  , elle  n’a 
plus  ce  pouvoir  : la  feule  volonté  de  pécher  l’a  fait 
tomber  ; aujourd’hui  nous  péchons  comme  néceffaire- 
ment , parce  que  nous  avons  une  fois  péché.  Il  rap- 
porte , pour  ajfpuyer  fon  fentiment , pîufieurs  parta- 
ges de  l’écriture  & des  peres  , puis  il  dit  : Il  eft  donc 
très-vrai  de  dire  que  Dieu  n’a  rien  commandé  d’impof- 
fible à l’homme , fi  vous  le  confiderez  dans  fa  pre- 
mière intégrité , & eu  egaftl  aux  forces  que  Dieu  lui 
avoit  données  en  le  créant  : mais  on  ne  peut  le  dire 
de  l’homme  corrompu , qu’en  le  confiderant  avec  le 
Tome  XXXIV, \ Pp 
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" — — ftcours  de  Dieu , qui  rend  non  - feulement  pofli- 
v ble,  mais  facile  aux  faints,  ce  qui  eft  devenu  iin- 
poflîble  à l’homme  par  fes  propres  forces  depuis  fa 
chute.  Les  queftions  qu’il  traite  dans  le  chapitre  trei- 
zième , pourquoi  il  n’y  a que  le  péché  d’Adam  qui  foit 
pafle  à fa  pofterité , & que  nous  n’avons  pas  égale- 
ment hérité  de  fes  autres  fautes , ne  mérite  pas  qu’on 
s’y  arrête.  Ce  qu’il  dit  dans  le  quatorzième  , que 
le  péché  originel  étant  remis , fes  fuites  ne  laiflent  pas 
que  de  fe  faire  fentir , eft  connu  de  tout  le  monde. 
Mais  ce  qu’il  dit  dans  le  chapitre  quinzième , que  la 
loi  des  membres  ou  de  la  concupifcence  de  la  chair 
n’eft  pas  feulement  mauvaife  dans  les  faints  , parce 
que  c’eft  une  peine , mais  encore  parce  que  c’eft  une 
défobéiflance  à la  loi  divine , fait  plus  de  difficulté  : 
auffi  Baïus  s’applique-t’il  à prouver  l’un  & l’autre  dans 
ce  chapitre.  Il  y montre  que  cette  loi  des  membres  eft 
une  peine,  parce  que  c’eft  une  punition  de  fa  défobéif- 
fance,  de  l’indépendance  dont  il  avoir  prétendu  joiiir , 
de  l’orgueil  qui  a porté  fon  efprit  à s’élever  contre 
fon  créateur.  Que  cet  état  où  fa  chûte  l’a  réduit , le 
porte  encore  à fe  révolter  fans  ceflfe  çontre  Dieu , à ré- 
lïfter  à fes  préceptes , à fe  fouftraire  à fes  ordres , à vio- 
ler ce  qui  lui  eft  commandé  de  plus  jufte  & de  plus 
nifonnable.  Il  n’a  fur  cet  article  d’autre  langage  que 
telui  de  l’écriture  6c  des  peres.  Il  ne  dit  rien  que  ce 

Es  tout  homme  fent  qu’il  doit  dire  après  faint  Paul  : 
loi  de  Dieu  me  plaît , Je  Ion  l'homme  intérieur  ; 
mais  je  vois  dans  mes  membres  une  autre  loi  qui  com- 
' *»•  bat  comre  la  loi  de  mon  efprit  : & c’eft  cette  répu- 
gnance à la  loi  de  Dieu  , cette  refiftance  à ce  qui  eft 
jufte , qu’il  appelle  une  défobéiflance  à la  loi , pafce 
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Î|ue  Dieu  , créateur  de  tout , veut  que  tout  lui  foit 
oumis , & que  néanmoins  tout  fe  révolté  en  nous 
contre  lui  : Audi , dit  Baïus , faint  Ambroife  appelle- 
rai la  loi  des  membres  une  iniquité , même  apres  que 
Je  péché  a été  remis  par  le  baptême , parce  qu’il  eft  in- 
jufte , dit  ce  pere  , que  la  chair  fe  révolté  contre  i’ef- 
prit , comme  il  eft  jufte  que  l'efprit  s’élève  contre  la 
chair.  Or , conclut  Baïus , quand  l’efprit  .fe  foulevc 
contre  la  chair , il  obéit  à la  loi  de  Dieu  ; donc  lorf- 
que  la  chair  fe  révolté  contre  l’efprit  cette  révolté  eft 
une  defobéiflance  à la  loi  de  Dieu.  Mais  il  fait  voir  dans 
les  deux  derniers  chapitres , que  ces  refiftances  de  la 
loi  des  membres , les  mouvemens  involontaires  de  la 
cupidité  , les  effets  non  confentis  de  la  concupif- 
cence , ne  font  pas  néanmoins  des  pechez  dans  les 
juftes. 

Le  traité  du  mérite  des  œuvres  eft  divifé  en  deux 
livres.  Nous  tâcherons  , dit  Baïus , d'y  trouver  i°. 
Que  de  même  que  la  damnation  a été  le  jufte  falaire 
dix  péché  dans  les  anges  tombez , de  même  la  féli- 
cité éternelle  a été  la  jufte  récompenfe  du  mérite  dans 
les  anges  qui  font  demeurez  fideles  ; & que  par  la 
même  raifon , cette  félicité  n’eut  point  été  une  grâce , 
mais  une  récompenfe  méritée  dans  l’homme , s’il  eût 
perfeveré  jufqu'à  la  fin  dans  le  bien  dans  lequel  il  avoir 
été  créé,  comme,  on  doit  dire  que  dans  l’homme  pu- 
rifié & réparé  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  qui  a été 
verfé  pour  lui,  c’eft  véritablement  à caufc  de  fes  mé- 
rites que  Dieu  par  un  jufte  jugement  lui  rend  la  vie 
éternelle  qu’il  avoit  perdue  : avec  cette  différence, 
ajouce-t’il  que  pour  l'homme  innocent , U vie  éter-r 
nelle  néiit  été  que  la , récompenfe  de  fon  mérite, 
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que  pour  l’homme  tombé,  mais  réparé  par  l’applica- 
N 1 56 5-  tion  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , la  vie  éternelle  eft  en 
même  tems  & grâce , & récompenfe  de  fon  mérite. 
Ce  que  Baïus  dit  qu’il  tâchera  de  prouver  dans  ces  deux 
livres , il  le  prouve  en  effet  par  l’autorité  & par  le  rai- 
fonnement.  Il  répond  aufTi  a quelques  objections,  qu’il 
prévoit  qu’on  pourroit  lui  faire.  La  première , que 
dans  l’écriture  la  vie  éternelle  eft  appellée  une  grâce 
# de  Dieu  ; d’où  il  paroît  s’enfuivre  que  ce  n’eft  point 

une  récompenfe.  C’eft  une  grâce , dit  Baïus , pour  les 
pécheurs , tels  que  nous  naiffons  tous*  mais  c’eft  une 
récompenfe , lorfque  ces  pécheurs  par  leur  nature , ont 
fait  par  la  grâce  de  Dieu  un  bien  méritoire  du  falut. 
On  pouvoir  encore  objeCter  ces  paroles  de  l'écriture  : 
Lac . iv  11.  te.  Lorfque  vous  aurc £ fait  tout  ce  que  je  vous  aurai 
commandé , dites  : Nous  fommes  des  Jerviteurs  inuti- 
les. Aux  termes  mêmes  de  l’écriture , répliqué  Baïus  , 
nous  fommes  des  ferviteurs , non  des  efclaves  ; or  un 
ferviteur  mérite  le  falaire  de  fes  fervices.  Nous  fom- 
mes des  ferviteurs  inutiles , cela  eft  vrai  ; parce  que  , 
ajoute-t’il , nous  n’avons  rien  en  nous  qui  nous  rende 
propres  de  nou9-mêmes  au  bien  que  la  grâce  nous  fait 
faire  : que  Dieu  nous  laiffe  avec  notre  nature  peche- 
reffe , nous  ferons  entièrement  inutiles  au  bien,  mais 
fa  grâce  nous  y rend  utiles  en  nous  le  faifant  faire.  Il 
réfout  ainfi  plufieurs  autres  objections,  & l’on  fent 
par  touc  qu’il  avoit  l’efprit  net , & qu’il  étoit  maître  de  fa 
matière.  Sur  la  fin  du  deuxième  livre  de  ce  traité,  il 
examine  fi  les  péchez  que  nous  appelions  veniels , font 
tels  de  leur  nature , & il  prétend  que  ce  n’eft  que  par 
miféricorde  qu’ils  font  fenfez  tek,  ôc  qu’il  ny  a point 
de  péché  qui  ne  nous  exclût  du  royaume  de  Dieu , fi  lé 
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fang  de  Jefus-Chrift  ne  nous  en  purifioit.  Il  examine 
aullidans  ce  fécond  livre  les  opinions  de  quelques  théo- 
logiens , touchant  le  fondement  du  mérité  : les  uns 
le  mettent , dit-il , dans  l’adoption  ou  la  participation  de 
la  nature  divine,  & les  autres  dans  l’obeiflànce  aux  pré- 
ceptes ; & il  adopte  ce  dernier  fentiment.  Jefus-Chrift  , 
dit-il , répétant  dans  l'évangile  la  convention  ou  le 
paéte  qu’il  a fait  avec  l'homme  dès  le  premier  mo- 
ment de  fa  création , ne  dit  point , fi  vous  voulez  gar- 
der mes  commandemens , vous  obtiendrez  la  vie  éter- 
nelle ; mais  fi  vous  voulez  entrer  dans  la  vie  éternelle , 
gardez  mes  commandemens.  Par  où  il  infinue , ajouce- 
t’il , que  de  même  que  nous  femmes  devenus  tous 
fujets  à la  mort  éternelle , parce  que'  nous  avons  violé 
le  pa&e  que  Dieu  avoir  fait  avec  tous  les  hommes 
dans  la  perfonne  d’Adam , de  même  nous  obtiendrons 
la  vie  éternelle , fi  perfonnellement  dans  le  temps  de 
notre  première  création,  nous  gardons  inviolable- 
ment  les  commandemens  de  Dieu. 

Dans  le  traité  de  la  première  juftice  de  l’homme, 
il  dit  cju’on  ne  peut  nier  que  le  premier  homme  n’ait 
été  créé  dans  la  droiture  & dans  la  juftice.  Dieu  le 
dit  lui-même  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genefe  : 
Faifons  l’homme  à notre  image  & à notre  reffern- 
blance.  Or,  ditBaïus,  cette  reffemblance  doit  s’en- 
tendre d’une  reffemblance  de  fagefTe  , & des  autres 
vertus  de  Dieu,  autant  que  l’être  créé  pouvoit  ap-, 
procher  par  là  d’un  être  incréé.  Il  réfute  ceux  qui  ont 
un  fentiment  contraire , 6c  appuyé  le  fien  par  un  aflez 
grand  nombre  d’autorités  pri  fes  de  l’écriture  & des 
peres.  Mais  en  quoi  confiftoit  l’intégrité  de  cette  pre- 
mière droiture  qui  étoit  dans  L’homme  avant  fa  chute  î 
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Elle  ne  confiftoit  pas  feulement , dit-il , en  ce  que 
l’efprit  de  l’homme  étoit  uni  &c  attaché  à Dieu  par  une 
connoiflancc  pleine  & entière  de  fa  loi , & fa  volonté 
par  une  obéi  fiance  complette  à fon  créateur  ; mais  en- 
core , en  ce  que  les  parties  inférieures  de  fon  corps 
étoient  foumifes  aux  parties  fuperieures  ; que  fa  vo- 
lonté regloit  l’ufage  de  tous  fes  membres  , & qu’au- 
cun ne  réfiftoit.  Cet  état , félon  Baius , n’étoit  point 
une  faveur  faite  à la  nature  de  l’homme  innocent  ; elle 
ne  pouvoit  être  privée  lors  de  fa  création  des  avantages 
dont  elle  fut  pourvue.  C etoit  fon  état  naturel  : les 
peines  que  le  premier  péché  a entraînées  avec  foi , en 
font , félon  lui , une  preuve  décifive  ; & il  fe  récrie 
contre  les  philofôphes  qui  ont  penfé  autrement.  Mais 
aujourd’hui  la  juftice,  quand  elle  eft  donnée  à l’hom- 
me , eft  furnaturelle , parce  qu’elle  ne  lui  eft  point  dûë 
depuis  le  péché  , & que  Dieu  l’accorde  gratuitement 
félon  les  deffeins  toujours  admirables  de  fâ  fageffe  ôc 
de  fa  providence. 

La  deuxième  partie  de  ce  livre  eft  proprement  un 
fécond  traité , où  Baius  examine  la  queftion  qui  regarde 
les  vertus  des  infidèles  ou  des  impies , c’eft-a-dire , de 
ceux  ou  qui  n’ont  pas  la  foi , ou  qui  ne  vivent  pas  félon 
la  foi.  Il  foutient , que  les  aétions  qui  font  bonnes  en 
elles-mêmes , & ce  qu’on  appelle  vertus  morales , on 
vertus  de  l’honnête  nomme  ne  méritent  point  propre^ 
ment  ce  nom  dans  ceux  qui  n’ont  pas  la  roi , ou  en  qui 
la  foi  n’eft  pas  animée  par  la  charité,  parce  que  les  uns 
n’y  ont  pour  objet  que  la  volupté  , les  autres  les  hon- 
neurs & les  richefTes , ou  eux-memes  : parce  quelles  ne 
font  point  rapportées  à Dieu , qu’elles  ne  l’ont  pas  pour 
fin,  pour  but  unique  ; il  ajoute  que  ce  foht  plutôt  des 
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vices  qui  imitent  les  vertus.  Que  ce  n’eft  point  parce 
quelles  ne  font  pas  méritoires  du  falut , que  faint  Au- 
guftin  dit  quelles  ne  font  pas  de  vraies  vertus , mais 
parce  que  ce  font  de  vrais  vices  ; qu’on  fe  damne  avec 
ces  vertus , & quelles  mêmes  conduifent  à la  damna- 
tion. Loin  de  regarder  cette  queftion  comme  une  de 
ces  queftions  inutiles  que  l’on  agite  fouvent  dans  les 
écoles , il  prétend  qu’il  eft  de  l’intérêt  de  la  religion 
quelle  foit  approfondie , que  l’on  connoiffe  quelle  eft 
la  vraie  nature  des  vertus , quelle  eft  leur  elfence , & que 
l’on  ne  donne  point  ce  nom  qui  eft  un  nom  d'approba- 
tion, fie  des  vices  qui  ne  méritent  que  dette  condam- 
nés : Il  veut  aulfi  que  l’on  f^ache  que  les  vertus  ne  peu- 
vent s’acquérir  par  les  forces  du  libre  arbitre  , mais 
quelles  font  un  don  gratuit  de  la  bonté  de  Dieu  : Que 
le  libre  arbitre , fans  le  fecours  de  Dieu  , n’a  de  force 
que  pour  pecher.  Ce  qu’il  dit  dans  les  deux  derniers 
chapitres , n’appartient  qu  a la  diredion  des  moeurs. 

Dans  le  traité  des  facremens  en  général , Bai  us  prou- 
ve contre  Luther,  que  les  facremens  qui  font  conférés 
dans  l’églife , ne  font  pas  des  fymboles  vuides  & fans 
effet,  ou  qui  n’en  ont  point  d’autre  que  celui  d’être  des 
gages  des  promeflfes  de  Dieu  annoncées  dans  les  écritu- 
res. Il  convient  que  tout  facrement  inftitué  par  Jefus- 
Chrift  eft  un  ligne  de  quelque  grâce  fpirituelle  : mais 
il  ajoute , ce  qui  eft  la  foi  de  l églife , que  les  facremens 
donnent  réellement  la  grâce  qu'ils  lignifient,  quand  on 
n’y  met  point  d'obftacle  par  fa  faute.  Que  lccriture, 
en  attribuant  la  rémilîion  des  péchés  à la  foi , ne  l’ôte 
point  aux  facremens  : Que  quand  Jefus-Chrifta  dit , 
Celui  qui  croira  & qui  fera  baptifé  fera  fauve  , il  n’a 
pas  moins  promis  le  falut  à la  réception  du  baptême 
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qu'à  la  foi  : Qu’il  faut  entendre  de  même , ce  qu’il  a 
dit  de  la  rémiflion  des  péchés , & que  ces  paroles , Ceux 
à qui  vous  remettre £ les  péchés , ils  leur  feront  remis  , 
montrent  qu'il  a attribué  cette  rémiflion  au  facrement 
de. la  réconciliation.  Ce  traité  eft  fort  court.  Celui  de 
la  forme  du  baptême  l’eft  encore  plus.  Baïus  y réfuté 
ceux  qui  prétendent  que  les  apôtres  ont  quelquefois 
baptife  au  feul  nom  de  Jefus-Chrift,  & il  y fait  voir 
en  peu  de  mots  que  faint  Ambroife  n’a  point  foutenu 
cette  opinion , & quelle  a été  condamnée  par  les  papes 
qui  ont  eu  foin  de  défendre  de  donner  le  baptême  par 
la  feule  invocation  du  nom  de  Jefus-Chrift  : mais  qui 
ont  ordonné  au  contraire  de  ne  le  jamais  adminiftrer 
qu’au  nom  de  trois  perfonnes  divines. 

Il  s ’étoit  élevé  des  difputes  aflez  vives  entre  les  frè- 
res mineurs  de  la  province  de  Flandres  au  fujet  de  la 
contrition , de  la  néceflité  de  confefler  fes  péchés , & 
de  la  conception  de  la  Vierge.  Quelques-uns d’entr’eux 
étoient  dans  cette  opinion , que  quand  ils  ne  pouvoient 
pas  avoir  fur  le  champ  un  confefleur  de  leur  ordre , au- 
quel ils  puflent  déclarer  leurs  péchés , fufle  ivrognerie, 
fornication  , ou  même  pèche  public  , ils  n’étoient  pas 
obligés  de  fe  confefler  avant  que  de  célébrer  la  fainte 
Meflè  , & ils  reduifoient  cette  opinion  en  pratique 
quand  le  cas  arrivoit.  Ils  avoient  encore  foutenu  dans 
pluûeurs  écrits,  que  la  réfolution  de  fe  confefler,  jointe 
a la  contrition  , fuffifoit  pour  obtenir  la  rémiflion  de 
fes  péchés  Iorfqu’on  étoit  exeufé  de  le  faire  par  quelque 
raifon  probable , telle  qu’ils  croyoient  qu’étoit  la  diffi- 
culté de  trouver  un  confefleur  du  même  ordre. 

Ces  opinions  réduites  en.  pratique  étoient  chaque  jour 
U fource  d une  grande  corruption , & occafionnoieni 
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continuellement  une  manifefte  profanation  des  facre- 
mens.  Baïusen  avoir  fait  voir  dans  fes  écrits  la  faufleté  6c 
les  conféquences  dangereufes  quelles  entraînoient  avec 
elles.  En  revanche  il  fut  vivement  attaqué  fur  fes  fenti- 
mens  touchant  la  conception  de  la  fainte  Vierge.  Ce 
doéfeur  ne  la  croyoit  pas  immaculée , parce  qu’on  ne 
trouvoit , difoit-il , aucun  veftige , ni  aucune  preuve  de 
cette  opinion  dans  les  écrits  des  peres.  Cette  déclaration 
offenfa  fes  adverfaires  , ils  s’échauffèrent , ils  le  pour- 
fuivirent;  mais  il  trouva tant  fur  ce  fentiment  que 
fur  le  refte , plufieurs  défenfeurs  auffi  ardens , parmi 
même  les  Cordeliers.  Cependant  ceux  qui  méditoient 
fa  condamnation , tirèrent  plufieurs  propofitionsde  fes 
livres , & les  envoyèrent  à fon  infiju  au  roi  catholique , 
qu’ils  prioient  de  les  faire  examiner.  Le  vingtième  de 
Novembre  de  l’année  précédente  1J64.  Jofeph  Ra- 
veftein  doéteur  de  Louvain  , écrivit  à un  religieux  de 
l’ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  nommé  Lau- 
rens  Villavicentio , qui  étoitenEfpagne,  Sc  qui  avoir 
auffi  pris  fes  dégrés  à Louvain , pendant  qu’il  étoit  com- 
mifTaire  général  de  fon  ordre  dans  les  Pays-Bas  pour  fe 
plaindre  de  ce  que  JeanHeflel,&  MichelBaïusn’avoieiu 
point  changé  de  fentimens  , & de  ce  que  ce  dernier 
venoit  de  publier  un  livre  , dans  lequel  il  combattoir 
l’opinion  commune  touchant  le  mérite  des  bonnes  oeu- 
vres. Depuis  que  nos  doéteurs , dit-il , font  de  retour 
du  concile  de  Trente  , les  difputes  fe  renouvellent 
dans  nos  écoles  avec  plus  de  chaleur  qu’auparavant , a 
l’occafion  des  nouveaux  fentimens  qu’ils  continuoient 
d’enfeigner  au  mépris  de  l’ancienne  doétrine.  Nous 
nous  étions  flattez  que  les  lumières  qu’ils  puiferoient  à 
Trente , leur  ouvriraient  les  yeux  : mais  nous  avons 
Tome  XXXIV.  Q q 
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■ appris  qu’ils  n’y  avoient  point  propofé  leurs  nouveaux 
' dogmes,  comme  s’ils  étoient  perfuadez  de  leur  ortho- 
doxe , il  faut  donc  prendre  d’autres  mefures  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  notre  université.  Baïus  vient  de  pu- 
blier un  écrit  fur  le  mérite  des  bonnes  œuvres , où  les 
théologiens  catholiques  voient  avec  douleur  & avec 
indignation  qu’il  fappe  par  les  fondemens  la  do&rine 
commune , félon  laquelle  les  bonnes  œuvres  des  juftes 
ne  méritent  la  vie  éternelle  d’un  mérite  de  condignité, 
qu’en  tant  quelles  font  les  œuvres  non- feulement  du 
libre-arbitre , mais  de  Jefus-Chrift  même  & du  Saint- 
Efprit  qui  habite  en  eux , les  fan&ifie , les  éleve  au- 
deflus  de  la  nature.  Le  faint  concile  de  Trente  le  dé- 
cide clairement  à mon  avis , & tous  les  do&eurs  l’ont 
enfeigné  jufqu’ici. 

Il  Soutient  aulïi  dans  le  même  ouvrage  que  les  bon- 
nes aétions  de  ceux  qui  ne  font  point  encore  juftifiez, 
&qui  précèdent  laremiflion  des  péchez,  font  vérita- 
blement méritoires  de  la  vie  éternelle,  dès  là  même 


quelles  font  conformes  à la  loi  de  Dieu.  On  y lit  plu- 
«eurs  autres  opinions  de  même  nature.  Votre  paternité 
aura  vû  fans  doute  la  cenfure  de  Sorbonne  qui  flétrit 
ces  opinions.  Il  avance  dans  le  même  livre  que  les  hom- 
mes & les  anges  n’ont  pas  mérité  la  vie  éternelle  par  la 
grâce  duSaint-Efprit , qui  habitoit  en  eux  , mais  par 
leurs  forces  naturelles.  Et  dans  un  autre  écrit , où  il 
traite  de  l’état  du  premier  homme , il  enfeigne  que  la 
félicité  dans  laquelle  il  avoir  été  créé , n’étoit  pas  un 
don  de  la  grâce , mais  fa  condition  naturelle.  Touchant 
la  concupifcence  , dont  votre  paternité  a vû  difputer 
avec  tant  de  feu  , il  veut  qu’elle  foit  un  péché  propre- 
ment dit  dans  les  régénérez  qui  font  retombez  , quoi- 
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qu’elle  n’en  foit  pas  un  dans  les  juftes , 

Vous  voyez  par  là  que  notre  univerf 
nace  ruine,  & que  l’éclat  de  Ton  nom -fi  célébré  dans 
le  monde  chrétien  , eft  furie  point  d’être  éclipfé,  fi 
elle  n’eft  puifTamment  fecouru'ê.  Que  ne  puis-je  m’a- 
boucher avec  vous,  pour  délibérer  s’il  n’eft  pas  à propos 
d’envoyer  à fa  majellé  catholique  les  livres  & le  recueil 
des  propofitions  , qui  font  le  fujet  du  fcandale , & 
d’implorer  l’afflftance  du  zélé  très-fincere  de  fa  majellé, 
en  la  fuppliant  de  les  faire  cenfurer  par  la  célébré  uni- 
verfité  de  Salamanque , ou  par  quelqu’autre  univerfité 
d’Efpagne , & d’ordonner  à tous  les  membres  de  notre 
école  de  fe  conformer  à ce  jugement  : c’eft  le  moyen  d’y 
rétablir  la  paix  & la  concorde. 

Pour  moi  je  fuis  très-difpofé  à me  dépouiller  de 
mes  propres  fentimens  pour  m’attacher  à ceux  des  uni- 
verfitez  catholiques.  Le  révérend  pere  * confelfeur  de  * C'itoUUpm 
fa  majellé , eft  au  fait  de  nos  conteftations  ; il  en  eft 
vivement  affligé , & lorfqu’il  étoit  à Bruxelles , nous  Frtnüfcaùu. 
avons  fouvent  cherché  enlemble  par  quelles  voies  on 
pourroit  les  étouffer.  Son  crédit  nous  feroit  encore  d’un 
grand  fecours  pour  les  appaifer , s’il  étoit  toûjourscon- 
fèfleurdu  prince.  Je  ferais  charmé  d’avoir  votre  avis 
t fur  tous  ces  articles  ; & je  vous  conjure  de  ne  faire  parc 
à perfonne  de  ce  que  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire  ; car 
votre  paternité  ne  peut  ignorer  l’orage  qui  va  fondre 
fur  moi , fi  l'on  eft  informé  de  la  démarche  que  je  fais 
auprès  de  vous.  Je  prie  le  Seigneur  qu’il  vous  conferve 
long-tems  en  bonne  fanté  pour  le  bien  de  fon  églife. 

A Louvain  ce  vingtième  Novembre  1564.  Raveftein 
envoya  enfuite  les  ouvrages  & les  propofitions  de  Baïus 
au  roi  catholique,  afin  qu’il  les  fit  examiner  par  les  uni- 
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verfitez  d’Efpagne  , qui  les  cenfurerenc  dans  la  fuite  , 
& envoyèrent  leurs  décrets  aux  Pays-Bas. 

Le  premier  de  Février  de  cette  année , la  faculté  de 
théologie  de  Paris  condamna  un  ouvrage  intitulé  : Li- 
vre merveilleux  contenant  en  bref  la  fleur  & la  fubfl 
tance  de  plufleurs  traite [ , tant  de  prophéties , & ré- 
vélations , qu’anciennes  chroniques  : Cet  écrit  venoit 
de  paroître  de  l’imprimerie  de  Thibaut  BefTaut , à Paris, 
& avec  l’approbation  de  la  faculté  même  de  théologie. 
Au  moins  le  titre  le  porte-t’il  ; & ajoute  que  plufieurs 
de  cette  faculté  l’avoient  non-feulement  vû,  mais  cor- 
rigé. Mais  foit  que  cette  approbation  fut  fuppofée  , 
foit  qu’on  en  eût  fait  un  examen  trop  leger  avant  de 
l’approuver  , on  le  trouva  digne  de  cenfure  , & la  fa- 
culté déclara , que  ce  livre  contenoit  en  beaucoup  d’en- 
droits plufieurs  propofitions  ridicules , faufles , erron- 
nées , fcandaleufes , & quelques-unes  hérétiques , fa- 
vorables aux  hérétiques  de  ce  tems , & ne  tendant  qu  a 
exciter  la  divifion  entre  l’ordre  hiérarchique  & l’état  ci- 
vil. Mais  on  ne  fpecifia  pas  les  propofitions  condamna- 
bles , & le  livre  fut  feulement  fupprimé. 

François  Volant  leéteur  en  théologie  chez  les  Cor- 
deliers ayant  foutenu  vers  le  commencement  de  Mai 
fuivant  en  préfidant  à une  théfe  que  l’on  appelle  Vef- 
perie , que  les  enfans  pouvoient  être  fauvez  par  la  fof 
de  leurs  parens , fans  recevoir  le  baptême,  il  fut  obli- 
gé de  fe  retraiter  le  dix-huitiéme  du  même  mois.  Sa 
rétractation  eft  conçue  en  ces  termes.  J’ai  été  déféré 
devant  les  députez  de  la  facrée  faculté  ma  mere,  par  des 
perfonnes  dignes  de  foi , fur  ce  qu’en  argumentant  dans 
an  aéte  de  vefperie  foutenu  dans  notre  maifon,  auquel 
je  préfidois , & voulant  prouver  contre  le  répondant. 
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que  les  enfans  font  fauves  fans  baptême  , dans  la  foi 
de  leurs  parens  , après  avoir  produit  pour  appuyer  ce 
fentiment  plufieurs  autoritez  des  do&eurs  , j’ai  ajouté 
à la  fin  de  mon  argument , & cela  ejl  vrai  ; laquelle 
parole  a fcandalifé  les  auditeurs,  comme  fi  j’eufle  vou- 
lu affirmer  que  les  enfans  étoient  quelquefois  fauvez 
dans  la  foi  de  leurs  parens  fans  avoir  été  baptifez.  Je  re- 
connois  & j’aflTure  que  cette  propofition  eft  fcandaleufe, 
erronée , hérétique , contraire  à l’écriture  fainte  , qui 
dit  dans  le  chapitre  3 . de  faint  Jean , que  fi  quelqu'un 
nejl  rené  de  l'eau  & du  S aint  -EJprit , il  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  : & comme  telle  quelle 
a été  condamnée  à jufte  raifon  par  la  cenfure  de  la  fa- 
culté ma  mere.  Dans  le  même  mois  de  la  même  année 
Guillaume  Sénéchal  curé  de  faint  Severin  retraétaauffi 
la  même  propofition  dans  fon  églife. 

Comme  le  tems  de  la  conférence  qui  devoir  fe  tenir 
en  Pologne  entre  les  Antitrinitaires  ou  Pinczowiens, 
& les  prétendus  réformez , approchoit , le  cardinal 
Ofius  , qui  en  craignoit  les  confequences  vint  trou- 
ver le  Roi  Sigifmond  Augufte , pour  perfuader  à 
ce  prince  de  l’empêcher.  Les  Seigneurs  catholiques , 
qui  étoient  alors  a la  diette  , étoient  de  l’avis  de  ce 
cardinal , & fe  joignirent  à lui  pour  arrêter  cette 
conférence  , avant  quelle  fut  commencée.  Mais  Si- 
gifmond qui  en  avoir  accordé  la  permiffion , ne 
voulut  point  la  révoquer  , & la  conférence  fe  tint 
au  jour  marqué. 

Les  tenans  de  la  parades  Pinczoviens  furent  Gré- 
goire Pauli  , Stanifias  Luthoromiski  furimendant  des 
églifes  de  la  petite  Pologne  , A fecretaire  du  Roi, 
fon  frere  Jean,  Nicolas  Sieniuski,  Jean  Niemojo- 


An.  1 


Joan.  111.  f. 


nx. 

Conférences  en 
Pologne  entre  les 
Pinczoviens  & les 
prétendus  réfor- 
mer. 

Lubiauski , hijt. 
rtform.  iccJtf.  l‘o- 
Ion. 

Soniivs , in  bibl. 
A ntitrinitar . ubi 
narratio  commtn- 
diofa  Andr.  fPif- 
]ouvatii,p,  nj. 
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vius , Cazanoviufxi , Paraclius  & quelques  autres  ; 
' du  côté  des  prétendus  réformez , Sarnicius  , Silvius, 

Plufius  & d’autres  des  plus  diftinguez  parmi  eux. 
On  convint  que  les  Pinczowiens  parleroient  les  pre- 
miers , après  eux  les  prétendus  réformez.  Caflano- 
vius  fut  nommé  fecretaire  de  la  part  des  premiers, 
& PI u (lus  pour  les  féconds.  Les  commiflaires  furent 
pris  des  deux  partis  & préfiderent  à leur  tour.  Le 
premier  fut  Jean  Firlay  Palatin  de  Cracovie , & 
grand  maréchal  de  la  couronne  , bon  Calvinifte  -, 
celui-ci  en  finiflant  un  petit  difcours , qu’il  avoit 
fait  , pour  exhorter  les  parties  à procurer  une  folide 
paix  dans  les  eglifes  , dit  : Commençons  donc  au 
lx.  nom  de  Dieu  & de  la  la  in  te  Trinité.  A ces  mots 
par  ren^nTda  un  du  Parti  oppofé,  qu’on  croit  être  Grégoire  Pauli, 
myrtes  de  h Tri-  s'éleva  contre  le  président  , & dit  avec  un  regard 
effrayé  : nous  ne  connoifTons  point  de  Trinité,  nous 
ne  dirons  donc  point  Amen . Le  maréchal  fans  s’é- 
tonner repartit  ; commencez  donc  votre  difpute  par 
ce  miftere  ; & le  même  Pauli  foutenu  de  Gentilis 
& de  quelques  autres  , étala  tous  les  fophifmes  , 
dont  les  anciens  Ebionites , les  difciples  de  Paul  de 
Samofate , & les  Ariens  seraient  fervis  pour  com- 
battre la  Trinité  des  perfonnes  , la  confubftantia- 
lité  du  Fils , fon  éternité  , & fes  autres  attributs  di- 
vins. Sarnicius , Silvius  , & quelques  autres  minif- 
tres  de  la  prétendue  réforme,  avant  que  d’entrer 
en  difpute , voulurent  convenir  d’un  point , d’où  pa- 
roifloit  fûrement  dépendre  fe  fuccès  de  leur  caufe  > 
c’étoit  , fi  les  Pinczowiens  recevraient  pour  preuve 
l’autorité  de  la  tradition  des  anciens  peres  , & des 
premiers  conciles.  A quoi  ils  répondirent  que  Lu- 
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ther , Zuingle  , & Calvin  ayant  rejette  , & tradi-  ^ 
don  & conciles , & peres , & églifes  pour  ne  s’acca-  ' 1 ^ ’** 
cher  qu  a 1 ecriture-fainte  fans  glofe  & interprétation, 
comme  à la  feule  preuve  des  dogmes  de  la  foi , Us 
vouloient  les  imiter , &c  que  leurs  ad  ver  fa  ires  étant 
Luthériens  , ou  Calviniftes , ou  SaCramentaires  , ne 
pouvoient  pas  renoncer  à cette  réglé , & reconnoître 
pour  preuve  la  tradition  ; fans  donner  gain  de  caufe 
aux  Catholiques  fur  un  grand  nombre  de  points 
controverfez  entr’eux  ; puifque  de  leur  aveu  les  Ca- 
tholiques étoient  fondez  fur  la  tradition , les  con- 
ciles &c  les  peres  , & fi  clairement  qu’on  ne  pour- 
voit y répliquer  avec  quelque  raifon. 

Or,  ajoutent -ils,  l'ecriturc  prife  dans  fon  fens 
.naturel  & tel  qu’il  paroît  d’abord  à l’efprit , ne  dit 

1>as , qu’il  y ait  trois  perfonnes  en  Dieu  , ôc  que 
e fils  foit  confubftantiel  au  pere  : donc  vous  ne 
devez  point  admettre  de  Trinité  ni  de  confubilan- 
tialité.  Au  refte , s’il  nous  faut  expliquer  l’écriture 
par  les  conciles , nous  croyons  avoir  autant , ôc 
même  plus  de  raifon  de  nous  en  tenir  à l’expli- 
cation que  les  conciles  de  Sirmium  & de  Rimini 
ont  donnée  fur  cette  matière , que  les  évangeliftes 
& les  facramèntaires  en  ont  pour  J’en  tenir  L ia  r 

décifion  du  concile  de  Nicée  y puifique  ces  premiers 
conciles  avoient  été  libres , au  lieu  que  celui  de 
Nicée  ne  l’a  voit  pas  été  à caufe  de  la  préfesoce  de 
Conflantin , qui  tenôit  tous  les  peres  en  refpeâ:  , 
ôc  dans  la  neceffité  d’en  pafTer  par  où  il  vouloir. 

Les  Sociniens  avançaient  cela  fans  preuve.  Jl  fallut 
néanmoins  que  les  prétendus  reformez  fê  renfer- 
maient dans  les  feules  bornes  de  l’écriture  fuis  au- 
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. cune  glofe  ; 6c  l’on  commença  à entrer  en  matière 

'H  J - fur  fes  paroles  de  faint  Jean.  Au  commencement 
étoit  le  verbe.  Les  Pinczowiens,  qui  écoient  aguer- 
ris fur  ce  partage  , par  les  explications  que  Lelie  So-‘ 
cin  en  avoir  données , l'expliquèrent  dans  un  fens 
figuré  ; ce  qu’ils  confirmèrent  par  d’autres  partages 
aufquels  les  prétendus  réformez  donnoient  eux-mê- 
F»uffe Vacation  mes  un  fens  figuré  , comme  à ces  paroles  : Ceci  ejl 
paroles  de  s.  mon  corps  ; je  fuis  la  vigne  , mon  pere  e(l  le 
1 e.  v. vigneron  , je  fuis  l'eau  qui  réjaillit  jufqu’à  la  vie 
u narration*  éternelle , &c.  Les  prétendus  réformez  ne  man- 

ttmptndiofa.  , ‘-/il  f • i 

And.  mjfouva-  quoient  pas  de  preuves  tirées  de  la  tradition  , des 
t S‘ F 'conciles  & des  peres,  pour  éluder  ces  fixions  & 
ces  explications  nouvelles  ; mais  il  n’ofoient  les  em- 
ployer. Enfin  après  beaucoup  de  paroles  6c  d’in- 
veébives  de  part  6c  d’autre , les  prétendus  réformez 
ne  pouvant  alléguer  de  preuves  tirées  de  l’écriture, 
aufquelles  leurs  adverfaires  ne  partent  répliquer  ; ils 
entonnèrent  en  pleine  artemblée  de  toutes  leurs  for- 
ces Gloire  à Dieu  le  pere  , gloire  à fon  fils  unique, 
6c  à l’efprit  de  confolation , maintenant  6c  pour 
toujours.  Gloria  Patri  Deo , &c. 

LXII  Ce  procédé,  qui  dans  le  fonds  devoit  paffer  pour 
l«  Pincaowiens  une  preuve  de  leur  ignorance  & de  la  perte  de 
pent  i*i&mWce  & leur  eau  le , rut  pris  dans  un  autre  lens  par  les  Pin- 
^Lubfnuiki.hifl.  cz°wiens.  Ils  s’imaginèrent  qu’on  blafphemoit  con- 
riform.tccUf.Po- xxz  Dieu  pour  les  mfulter  , en  demandèrent  juftice 
à l’aflemblée , protefterent  qu’ils  ne  fouffriroient  plus 
qu’on  fit  une  telle  injure  à la  majefté  du  Grand 
Dieu  , & feignant  d’être  extrêmement  irritez  , ils 
rompirent  l'artemblée  6c  fe  feparerent.  Après  leur, 
fortie  les  prétendus  reformez  preflerent  'le  Palatin 

de 
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de  faire  quelques  reglemens  pour  mettre  la  paix 
dans  leurs  églifes,  & arrêter  les  nouveautez  des  N‘ 
Pinczowiens.  On  le  leur  promit , & il  fut  arrêté 


qu'on  n’accorderoic  plus  aux  nouveaux  Ariens  de 
conférence  publique  , que  le  dogme  d’un  feul  Dieu 
en  trois  perfonnes  confubftantielles  & coégales  en 
tout  feroit  maintenu  , & que  toutes  les  églifes  de 
la  prétendue  reforme  feroient  obligées  d’y  adhé- 
rer. Tous  les  miniftres  Pinczowiens  qui  ne  s’étoient 
pas  trouvez  à ce  jugement , protefterent  contre  ; ils 
dirent  qu’on  avoit  agi  contre  les  conventions  faites 
avant  la  conférence  en  condamnant  Grégoire  Pauli 
& fes  adherans , fans  les  avoir  entendus  : mais  cela 


n’empêcha  pas  que  leur  feéte  ne  fût  extrêmement 
décriée  & de  vive  voix  , & par  écrit  : principale- 
ment par  Philoppovius  &c  Lamcius  , qui  demandè- 
rent même  qu’on  traitât  les  Pinczowiens  en  Po- 
logne comme  on  avoit  traité  Servet  à Geneve. 

Environ  dans  le  même  tems  on  agita  de  part  & „ , 

1*  1 J-  • 1 b n-  f , On  agite  J»  quef- 

d autre  avec  beaucoup  d aigreur  la  queltion  du  bap-  tion  <lo  baptême 

tême  des  petits  enfans.  Les  Pinczowiens  le  rejet-  des  p€Uts  enfani' 
toient,  fous  prétexte  que  l’écriture  fainte  félon  le 


fens  qu’ils  lui  donnoient , n’en  parloir  point  for- 
mellement ; & les  prétendus  réformez  le  reconnoif- 
foient  néceflaire  , fous  prétexte  que  la  tradition  de- 
puis les  Apôtres  jufqu  a eux  , l’autorifoit , & que 
1’écriture  n’y  étoit  pas  contraire.  Les,  premiers  qui 
fe  fouleverent  contre  le  baptême  des  petits  enfans 
furent  les  Ariens  de  Cujavie  , de  Briftie  , & de 


plufieurs  églifes  de  Lithuanie.  Avant  cette  révolte 
prefque  univerfelle  fur  ce  fujet , Farnovius  &c  Vif- 
nçvius  avoient  déjà  commencé  à rebaptifer  les  adul-. 
Tome  XXXIV.  R r 
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■.  r~"  " tes  qui  avoient  reçu  le  baptême  d ans  leur  enfance 

N-  1 J S’  on  attribue  cette  innovation  à Gonés  , qui  dès  l’an- 
née i jéz.  avoir  fait  un  livre  contre  le  baptême  des 
enfans , à Pierre  Pulchranius  Allemand  , re&eur  du 
college  de  Bieha  dans  la  province  de  Lublin  , à Pacle- 
fius , à Mathias  Albinus  miniftre  de  d’Iranovie  , à Je- 
rome Pickarfius  & à Martin  Czechovius.  Ce  der- 
nier tourna  fi  bien  l'efprit  de  ceux  de  Cujavie  , 
qu’il  ne  les  obligea  à baptifer  que  les  adultes, 
txrv.  Simon  Zacius  Proffevicius  ancien  de  leglife  de 
Vilna  , avoit  produit  dès  l’année  i J59.  un  formu- 
tv.'oenr“rcettequef- laire  de  foi  contre  le  baptême  des  petits  enfans. 
Luiuni'ski , hifl.  Ce  formulaire  caufa  dans  la  fuite  des  conteftations 
rtform. tccitf.Poi.  [rès-vivcs  entre  Czechovius,  Nicolas  wandrogovius, 
& Paul  furintendant  des  églifes  de  Lithuanie  ; ce- 
lui-ci étoit  pour  le  baptême  des  petits  enfans , & 
les  deux  autres  le  combattoient.  Dans  le  deffein  de 
les  concilier  on  indiqua  en  1 y6y.  un  fynode  à 
Brefcie , où  fe  trouvèrent  trente-deux  miniftres  , 
mais  fans  fuccès  : ce  nombre  n’étoit  pas  fuffifant 
pour  impofer  filence , ou  pour  arrêter  l’impétuofité 
des  deux  rebaptifans.  On  remit  donc  l’affaire  à un 
autre  fynode , cju’on  tint  le  vingt-cinquieme  Décem- 
de  cette  année  a Wengrovie  Ville  de  Podlaxie.  Lu- 
thoromiski  prit  la  peine  d’écrire  aux  églifes  de  Vil- 
na  pour  les  prier  d’y  envoyer  leurs  députez.  Qua- 
rante - fept  miniftres  , feize  grands  feigneurs , & 
grand  nombre  de  Lithuaniens  qui  netoient  pas 
pour  le  baptême  des  enfans  s’y  trouvèrent.  Philop- 
povius  y préfida  du  confentement  de  toute  l’affem- 
Sandiasy  in  bibl.  blée.  On  y lut  les  lettres  de  Kifcian  & d’Anne 
inutnnu.p. ; 4’  Radzivil  Palatines.  Ces  lettres  lues,  on  exami- 
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na  celles  des  églifes  de  Lublin  , de  Sidlovie  , de 
Brefcie , & d'autres.  Tous  demandoienc  qu’on  ne 
décidât  rien  fur  la  matière  du  baptême  des  enfans, 
que  fur  les  termes  de  l’écriture  -,  & qu’on  s’appli- 
quât à pacifier  les  troubles  qui  divifoient  les  églifes. 
On  fut  fix  jours  à contefter  pour  & contre  le  bap- 
tême des  enfans  avec  autant  de  chaleur,  qu’on  avoit 
fait  dans  les  autres  fynodes  pour  & contre  le  myf- 
tere  de  la  Trinité  :&  on  ne  conclut  rien. 

Cependant  les  miniftres  de  Lithuanie  retournez  dans 
leurs  églifes,  publièrent  hardiment  que  le  fynode avoit 
condamné  le  baptême  des  enfans , &c  qu’il  avoit  dé- 
claré qu’on  devoit  fe  faire  inftruire  dans  la  foi , avant 
que  de  recevoir  le  baptême.  Quelques  miniftres  de  Vil- 
na  qui  étoient  pour  le  baptême , protefterent  contre  ce 
faux  bruit , & écrivirent  d’une  maniéré  vive  & piquante 
à ceux  de  Brefcie,  fur  ce  qu’ils  vouloient  introduire  dans 
les  églifes  la  pernicieufe  coutume  de  ne  pas  baptifer  les 
petits  enfans  des  fidèles.  Ces  hommes  de  rien  , difoient 
ces  lettres , ont  d’abord  demandé  que  l’on  baptisât  les 
feuls  adultes , pour  mettre  leur  confidence  en  fûreté  fur 
ce  fujet  : & allant  d’abîme  en  abîme , ils  ont  révoqué 
en  doute  la  validité  de  leur  baptême,  & ont  foutenu 
hautement  qu’ils  n’avoient  pas  été  baptifez.  Un  tems 
viendra  qu’ils  croiront  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  bapti- 
fer les  adultes , étant  tous  fpirituels.  Après  ces  plaintes, 
ces  mêmes  lettres  exhortent  ceux  de  Brefcie  de  fuir  ces 
malheureux  Anabaptiftes , de  s’en  tenir  â la  fimple  inf- 
titution du  baptême,  &â l’évangile,  leur  promettant 
de  les  délivrer  de  ces  efprits  inquiets  & turbulens.  Ces 
lettres  font  datées  de  Vilna  l’an  1566. 

Les  miniftres  de  Brefcie  les  reçurent  fort  mal , ils  y 

R r ij 
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■'  répondirent  fur  le  même  ton.  Vous  dites , ce  font  leurs 

An.  i termes  j que  Jadoétrine  qui  combat  le  baptême  des  en- 
fans  , eft  la  pefte  & la  ruine  de  la  république , & des 
églifes  de  Dieu  ; & pour  nous , nous  l’appelions  la  doc- 
trine & le  commandement  des  apôtres , &c  nous  la  fui- 
vrons.  Auffi  depuis  ces  conteftations  , ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  erreur , & ne  baptiferent  plus  les  en- 
fans.  Quelques  autres  églifes,  particulièrement  celles 
de  Ruffie  & de  Tranfilvanie  , ne  fe  contentèrent  pas 
d’embraffer  l’erreur  fur  le  baptême  des  enfans,  elles  ap- 
pelèrent ce  baptême  une  idole , le  comparant  au  fer- 
pent  d’airain , & ajoutèrent  que  ceux  qui  foutiennent 
la  néceflité  de  ce  baptême , font  femblables  à ceux  qui 
cherchent  l’arche  de  Noé , le  joug  de  Jeremie  , & les 
fléchesde  Joas.  Ils  prétendirent  que  ce  baptême  qui  avoit 
été  nécelîaire  au  commencement  de  l’églife , étoit  inu- 
tile aujourd’hui  ; puifque  les  enfans  des  fidèles  font  ap- 
peliez faints  par  les  apôtres , & qu’étant  véritablement 
faints , c’étoit  une  erreur  de  leur  imputer  le  péché  ori- 
ginel : d’où  ils  concluoient  qu’il  étoit  inutile  de  leur 
donner  le  baptême;  d’autant,  difoient-ils,  que  dans 
les  principes  de  ceux  qui  le  donnoient,  il  n’étoit  con- 
féré que  pour  ôter  le  péché  originel , pour  faire  des 
faints , & pour  augmenter  la  famille  de  Dieu  & de 
Jefus-Chrifl:  fon  fils.  Sur  ces  maximes  ils  prétendirent 
renouveller  l'ancien  ufage  de  l’églife  à l’égard  des  Ca- 
téchumènes, & prirent  le  foin  d’inftruire  ceux  à qui 
ils  eonferoient  le  baptême,  laifTant  toutefois  aux  par- 
ticuliers la  liberté  de  faire  ce  que  la  raifon,  laconfcien- 
ce  & l’intérêt  leur  infpiroient,  pour  éviter  les  pourfui- 
tes  de  la  juftice  , fi  on  avoit  eu  connoiffance  de  leur 
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Ces  Antitrinitaires  perdirent  dans  cette  année  deux  de  - " ~ 
leurs  chefs.  Le  premier  Valentin  Gentilis  dont  nous  ^N’ 
avons  déjà  parlé.  Ce  fut  dans  le  fynode  tenu  en  1 jéi.  i^ifoir* 
à Pinczow  en  Pologne  , qu’il  débita  ouvertement  le  «fc  v«iemin  Gen- 
pur  Arianifme.  Mais  obligé  de  fe  retirer  fuivant  le-  "a uuhior.Adam 
dit  de  Sigifmond  Augufte  , qui  chafloit  hors  de  la  Po-  in 
logne  tous  les  étrangers  qui  dogmatifoient  contre  la  Anütrinii.p.  »«. 
Trinité  , il  prit  le  parti  de  quitter  en  1 j 64.  & vint  en 
Moravie , où  il  demeura  peu.  Il  paffa  enfuite  en  Autri- 
che , où  ayant  appris  la  mort  de  Calvin  il  paffa  en  Sa- 
voye  , y dogmatifa  , & y difputa  autant  de  fois  qu’il 
trouva  de  ^ens  qui  voulurent  bien  entrer  en  lice  avec 
lui.  Enfin  étant  venu  dans  le  pays  de  Gex  , le  Bailli 
qui  pour  fe  laver  du  foupçon  qu’on  avoir  à Berne  de 
Ion  hétérodoxie  fur  la  Trinité,  ou  de  fa  trop  grande 
liaifon  avec  Gentilis  , fe  faifit  de  fa  perfonne , de  fes 
papiers  & de  fes  autres  effets.  Parmi  fes  papiers  on  en 
trouva  un  qui  contenoit  le  plan  d’une  difpute  publique, 
qu’il  prétendoit  demander  aux  magiftratsde  Berne,  ou 
de  Gex , & où  il  ne  projettoit  pas  moins , que  de  con- 
fondre tous  les  miniftres,  & le  confiftoire  du  canton, 
qui  fuivoient  la  do&rine  de  Calvin  ; à condition  que 
celui  qui  ne  pourroit  pas  prouver  fon  fentiment  par  la 
pure  parole  de  Dieu  , feroit  mis  à mort , comme  un 
impofteur , &le  défenfeur  d une  fauffe  religion  ; & que 
fi  perfonne  n’ofoit  accepter  ce  défi , le  bailli  & le  con- 
feil  de  la  ville  prononceroient , que  lui-même  avoir 
de  fentimens  orthodoxes  & pieux  touchant  le  Dieu 
très-haut , & Jefus-Chrift  fon  fils.  Ce  projet  fut  une 
des  principales  pièces  de  fon  procès.  L’on  jugea  dès- 
lors  , que  ce  malheureux  , non-obftant  fes  fermens,  & co“wil< " mj. 
ce  qu’il  avoit  déjà  fouffert  pour  fes  erreurs , n’en  étoit  ut  fuP.P.  i7. 


LXVI. 

On  lai  fair  fon 
procès,  & on  loi 
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Aretius  dans 
thijl.  de  la  tond, 
de  Gentilis. 


IXVII. 

le»  ouvrages  de 
cet  hérétique. 
Sandius  , in  titl. 
Aruitrinit.  p.  i.  6- 
*7» 
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pas  plus  catholique.  L’affaire  fut  évoquée  devant  le 
fenat  de  Berne  j il  y comparut , & y fut  convaincu  par 
fon  aveu  même  , d'avoir  opiniâtrement , & contre  fon 
ferment  attaqué  le  myftere  de  la  Trinité.  Il  fut  donc 
condamné  comme  impie  & parjure  à avoir  la  tête  cou- 
pée ; la  fentence  fut  exécutée  le  neuvième  de  Sep- 
tembre ij6j.  ou  félon  Sandius  en  i j66.  Dans  le 
tems  qu’on  le  conduifoit  au  fupplice  , on  l'enten- 
dit fe  vanter  avec  une  extrême  impiété,  que  les  apô- 
tres & les  martyrs  n ’étoient  morts  que  pour  la  gloire 
de  Jefus-Chrift  fils  adoptif  du  pere , mais  qu'il  étoit 
le  premier  à perdre  la  vie  pour  l’honneur  du  pere. 

Gentilis  a laifTé  peu  d’ouvrages.  i°.  Sa  conreffion 
préfentée  à meilleurs  de  Geneve  en  i j j 8 . & une 
autre  dans  la  même  année  adreffée  aux  mêmes  qu’on 
trouve  imprimée  dans  les  aéfces  de  Gentilis  in  40.  en 
ij  67.  z°.  Ses  antidotes  manufcrits.  30.  Sa  confef- 
fion  fur  la  Trinité  ; on  y a ajoûté  une  préface  fous 
le  nom  de  Théophile  imprimeur,  adrefTée  aux  en- 
fans  de  l'églife.  Le  tout  rut  imprimé  à Lyon  fous 
le  nom  d’Anvers.  40.  Un  livre  écrit  de  la  propre 
main  de  Gentilis  dédié  au  roi  de  Pologne  Sigifmond 
Augufte  , avec  une  préface  fort  longue  au  même. 
Toute  la  do&rine  de  cet  heretique  eft  contenue  dans 
cet  ouvrage.  Il  avoue  néanmoins  que  Blandrat  en 
avoir  fait  un  plus  grand  détail.  Après  la  préface  , il 
rapporte  fes  confeflions  de  foi  présentées  à ceux  de 
Genève  : &c  comme  ceux-ci  avoient  réfuté  la  derniere 
confeffion , Gentilis , oppofe  à cette  réfutation  fon 
petit  livre  des  antidotes  , qu’il  avoir  fait  à Lyon.  Il 
y réfute  le  chapitre  troifieme  du  premier  livre  des  inf- 
titutions  de  Calvin,  & prétend  terralfer  les  opinions. 
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que  tous  les  chrétiens  ont  fur  la  Trinité.  Il  y ajoute 
des  prothefes  prifes  des  quinze  livres  de  la  Trinité  de 
faint  Auguftin,  contre  lequel  il  fe  répand  en  beau- 
coup d’injures.  On  y voit  auffi  des  colle&ions  fur  l’é- 
criture , fur  les  peres , ôi  fur  l’alcoran  , pour  mainte- 
nir fon  fentiment.  Il  a mis  à la  fin  du  livre  fes  notes 
fur  faint  Athanafe.  Gentilis  avoit  fait  encore  des  vers 
écrits  fur  la  Trinité , & un  petit  livre  italien  fembla- 
ble  à un  autre  latin  fur  l’incarnation  de  Jefus-Chrift. 


An.  i j6j. 


L’autre  célébré  partifan  des  antitrinitaires , dont  on 
rapporte  la  mort  à la  même  année , ou  tout  au  plus-  H ftLXvIdir- 
tard  à la  fuivante , eft  Mathieu  Gribault  qui  eut  des  thieu  GribaL  £ 
liaifons  très-étroites  avec  Servet  & avec  Valentin  Gen-  'rwj™^r£ 
tilis.  Il  étoit  de  Pavie  , où  il  parut  avec  éclat  & devint  " 
un  des  plus  fçavans  jurifconfultes  de  fon  tems.  Mais  jlnturinit.  p.  17. 
ayant  quitté  la  réligion  catholique  pour  embrafler  les 
nouvelles  erreurs , il  fut  un  de  ces  quarante  qui  dog- 
matifoient  à Vicenze  en  1546.  fur  le  myftere  de  la 
fainte  Trinité.  Ces  conférences  étant  interdites,  il  quitta 
ritalie  , & vint  à Geneve , où  il  trouva  quelques  Ita- 
liens réfugiez , à qui  il  avoit  autrefois  enfeigné  le  droit; 
qui  ravis  de  le  voir  faire  profelfion  publique  de  la  pré- 
tendue réforme  , le  conduisirent  à Calvin  pour  rece- 
voir fon  apoflafie.  Calvin  déjà  inftruic  que  Gribault 
avoit  affilié  aux  alTemblées  de  Vicenze,  ne  voulut  point 
le  recevoir , qu’il  ne  fût  affiné  par  fa  propre  confeffion, 
qu’il  croyoit  en  Dieu  en  trois  perfonnes.  Il  le  promit  : 
mais  s’étant  affocié  avec  Blandrat,  Alciat,  Gentilis  & 
quelques  autres , il  devint  aulfi  zélé  Antitrinitaire , 
que  i avoient  été  Servet , Okin , & Lelie  Socin.  Cal- 
vin qui  l’eftimoit,  s’en apperçut , & s’efforça  de  le  défa- 
bufer , mais  inutilement  ; Gribaut  demeura  ferme  ; &c 
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1 1 ■■■■  dans  l’appréhenfion  qu’on  ne  l'arrêtât , il  quitta  Genève 

An.  ij6j 

* en  i f6i.  & vint  trouver  Blandrat , Alciat  & Gentilis 
en  Pologne.  Il  n‘y  demeura  pas  long-tems  ; il  en  fortit 
pour  venir  à Tubinge;&  par  le  crédit  & les  intri- 
gues de  Paul  Vergerius , il  y enfeigna  le  droit  , & y 
mêla  fes  opinions  erronées.  Mais  Calvin  en  ayant  été 
informé , &£  Gribault  craignant  qu’on  ne  le  pourfuivît, 
quitta  fon  école , & vint  à Berne  , où  il  fut  arrêté , 
& mis  en  prifon.  Il  n'en  fortit  qu'en  feignant  de  re- 
tracer fes  erreurs.  Quelque  tems  après  il  recommença 
à dogmatifer , & favorifa  ouvertement  ceux  qui  don- 
noient  dans  ce  qu’il  y a de  plus  impie.  Calvin  en  fut 
fi  irrité  qu’il  conçut  le  deüein  de  lui  faire  faire  fon 

f>rocès  comme  à Servet  : mais  la  mort  l’empêcha  de 
'exécuter.  Cribault  lui  furvêquit  jpeu.  Il  mourut  de 
lxix.  pefte.  On  l’accufe  d’avoir  enleigne  que  Dieu  le  fils , 
s«  enenr»  & fe*  & Dieu  le  Saint- Efprit  font  fi  bien  fubordonnez  , 
S andins , in  bibl.  que  le  Pere  eft  le  feul  grand  Dieu , & l’auteur  de 
Antunnu.p.  i«.  toutes  ch0fes  : que  toute  la  raifon  ou  notion  de  la 
divinité  , & du  Fils  & du  Saint-Efprit , & de  tout 
autre  efprit  célefte , fe  trouve  & fe  rapporte  à cet  uni- 

Ïue  Dieu  le  Pere , qui  n’a  point  d’origine , qui  eft 
fieu  par  lui-même , & à qui  les  autres  fe  rapportent 
comme  à leur  unique  fource,  &c  au  chef  de  toute 
elïence  & de  toute  divinité.  Quil  y a néanmoins  trois 
efprits  celeftes  & éternels , non  confondus  enfemble. 
mais  diftinguez  en  nombre  & en  dignité.  Que  le 
grand  Dieu  n’a  aucune  perfonne , & que  comme  on  ne 
peut  pas  donner  à une  bête  brute  le  nom  de  perfonne, 
aulfi  on  ne  peut  pas  appeiler  Dieu  une  perfonne  : 
Que  la  Trinité  telle  qu’on  la  croit  dans  leglife  Ro- 
maine , eft  une  pure  fiétion.  Que  leglife  a toujours 

invoqué 
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Invoqué  Dieu  le  pere  & le  vrai  Dieu  par  le  Chrift  ; 
& quelle  n’a  jamais  invoqué  Jefus-Chrift  comme 
Dieu.  On  trouve  un  grand  nombre  de  Tes  erreurs 
dans  Tes  livres  dont  voici  le  catalogue , i°.  Trois  livres 
de  la  méthode  d’étudier  le  droit  civil , à Lyon  en 
1/44.  & 1 z°.  Commentaires  fur  les  Pandec- 

tes du  droit  à Lyon.  3 ".Commentai res  fur  la  loi  du 
mélange  des  chofes , & du  droit  du  fife  , imprimée  en 
Italie.  40.  L’hiftoire  de  François  de  Spira  , dont  il, 
étoit  domeftique  1J48.  félon  les  chofes  qu'il  a vues 
& entendues,  imprimée  à.  Bade  en  1 yyo.  j°.  Les  ju- 
rifconfultes  modernes  compris  en  chaque  diftique  in- 
quarto  , à Bade.  Commentaires  fur  quelques  prin- 


An. 


cipaux  articles  <lp  digefte,  & du  code  Jullinien  imr 
folio , à Francfort , par  les  foins  de  Conrad  d’Offen-* 
bach , avec  fes  annotations.  70.  Ecrit  dans  lequel  il 
dit  qu'il  embralfe  pieufement  trois  efprits  éternels  non 
confus  ; mais  diftinguez  en  degrez  & en  nombre  -,  & 

Îu’il  foumet  tellement  Dieu  le  pere ,,  Dieu  le  Fils  & 

)ieu  le  Saint  - Efprit , à un  fouverain  Dieu  pere  , &£ 
auteur  de  toutes  cnofes , que  toute  la  rai  (on  de  la  divi- 
nité , ôc  du  Fils  & du  Saint  - Efprit  -t  & des  autres 
efprits  celeftes  , fe  rapporte  avec  jullice  à ce  feul  & 
unique  Dieu,  comme  à l’unique  fqurce , Sf  au  point 
capital  de  toute  l’elfence  ,&  de  la  divinité.  , , ;i 

Pie  V.  dont  nous  ayons  rapporté  lele&ion , fe  Hiftoiie’de  !• 
nommoit  Michel  Ghideri  : il  étoit  fils  de  Paul  Ghif- 
leri  & de  Domnine  Auger. , né; le  dix-f^ptieme  de  DuMnt.hip. 
Janvier  15-04.  dans  la, petite  ville  de  Bofchi  en  Bofco  P' 4lf’ 
en  Ligurie  , éloignée  d’Alexandrie  de  la  Paille  d’en-  ,Ü>uIuJ^pu'r. 
viron  deux  lieues.  Ses  parens  peu  accommodez  des  Ga^e  & Louvet 
biens  de  la  fortune  , longeoient  a lui  taire  apprendre  0rj.Prxj. 
Tome  XXXIV.  " ’ Ss 
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' un  métier  dont  il  pût  fubfifter  ; mais  la  providence  en 
An.  i f6f.  j r r r . v , r 

J J ailpola  autrement , &c  apres  quelques  commencemens 

d’étude  le  conduifit  dans  l'ordre  de  faint  Dominique, 

où  il  entra  n’ayant  que  quatorze  à quinze  ans.  Il  fit 

profeffion  chez  les  Dominicains  reformez  de  Voghera , 

6 fon  mérite  l’éleva  aux  principales  charges  de  fon 
ordre. 

Comme  il  fe  faifoit  fur-tout  remarquerpar  fon  affi- 
duité  aux  exercices  du  cloître  , & aux  offices  divins , 
par  fon  amour  pour  la  retraite , le  filence , la  pauvreté 
& la  mortification  , par  fon  humilité  fincere  , par  fon 
zele  contre  les  heretiques  du  tems  -,  on  le  choint  pour 
être  inquifiteur  de  la  foi  à Côme , pôur  le  Milanez  &c 
la  Lombardie  : mais  par  l’averfion  qu’on  avoit  du  tri- 
bunal de  l’inquifition  dans  ce  pays-la , il  eut  de  gran- 
des pérfécutions  à efluyer.  Il  courut  même  rifque  de 
fa  vie , & fut  fouvent  aux  prifes  avec  les  religieux  de 
cette'yille  , qui  s’appuyoient  de  l’autorité  de  Gonza- 
gues1 gouverneur  du  Milanez.  Le  fruit  de  fes  prédica- 
tions & de  fon  zele  parurent  principalement  dans  la 
Valteline , & dans  le  comté  de  Chiavene , où  le  voi- 
fînage  des  Suiflès  avoit  communiqué  le  poifon  de  l’he- 
refie.  Sa  réputation  s’étant  répandue  plus  loin,  on 
l’envoya  à Bergamç  dins  l’état  de  Venife , où  il  fit  in- 
former contre  Gcorges'Medolaco  , qui  avant  lui  pré- 
fidoit  à l’inquifition , & fit  citer  Vittor  Soranzo  évê- 
que de  la  ville  ; mais  Nicolas  de  Ponte , qui  en  étoit 
gouverneur,  & qui  depuis  fut  créé  doge  de  Venife, 
éluda  cette  jurifdi&ion  au  nom  du  fénat  -,  & Ghifleri 
eut  ordre  de  fortir  de  la  ville. 

Ses  grands  fuccès  le  firent  choifir  en  ijji. 
pour  commilîàire  général  de  l’inquifition , & qua- 
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trc  ans  après  il  fut  fait  vicaire  de  l’inquiliteur  gé- 
néral. Le  cardinal  Caraffe  étant  devenu  pape , fous 
le  nom  de  Paul.  IV.  & ayant  connu  fon  mérite  le 


An.  i$6f. 


fit  malgré  lui  évêque  de  Nepi  &c  de  Sutri  en  Tof- 
cane  ; ces  deux  fieges  étoient  unis.  Six  mois  après 
il  le  créa  cardinal , le  chargea  de  l'office  d’inquifiteur 

{général  de  toute  la  chrétienté  , & lui  fit  prendre 
e titre  de  cardinal  Alexandrin  , parce  qu'il  etoit  né 
dans  le  territoire  d’Alexandtie  de  la  Paille.  Jufques-là 
les  papes  s’écoient  réfervez  cette  charge  d’inquifiteur: 
fouverain  de  l’églife  univerfelle  ; mais  Paul  IV.  con- 
noiflfant  la  capacité  de  ce  cardinal , la  lui  conféra  , 
en  plein  çonfiftoire  avec  beaucoup  de  fplemnité  , £ç 
lui  fournit  tpus  les  autres  inquifiteurs  & leurs  dé- 
léguez , fans  en  excepter  meme  .les  évêques  qui 
étoient  chargez  de  fes  offices.  La  raifpn  du  pape  étoit , 
que  ce  pouvoir  qui  devoit  s’exercer  fur  toute  forte 
de  fujets,  fe  trouvoit  affaibli  par  le  nombre,  & qu’il 
avoit  appris  par  expérience  , que  les  uns  ruinoient 
fouvent,  fous  un  prétexte  d’humanité  , ce  que  les 
autres  avoient  fagement  & feverement  ordonné.  Mais 
les  papes  qui  vinrent  après  Pau]  IV.  redoutant  la  puif- 
fance  dune  fi  grande  charge  , tant  quelle  leroit 
feparée  de  la  leur , fe  la  re&rverent  comme  aupa- 
ravant , & laiflferent  le  foin  de  l’inquifition  à la  con- 
grégation des  cardinaux  déléguez  poux  cet  effet , fui-  ■ 
vant  le  reglement  qui  en  avoit  été  déjà  fait  par  Paul 
III.  Pie  IV.  fucceffeurde  Paul  IV.  honora Ghifieri  de 


fon  eftime  , le  confirmai  d’abord  dans  la  charge  d’in- 
quifiteur général , & le  transfera  à l’évêché  de  Mont- 
Real  en  Piémont.  Il  y trouva  beaucoup  a travailler , 
à caufe  des  déformes  que  les  guerres  de  les  hçrefies 
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LXXI. 

H rétablit  les  Ca- 
raffes  dans  leurs 
honneurs  & pre- 
mieresdignitez. 
Dt  T hou , in  hijl. 
lit.  5 9.  hoc  an. 
Ciacon.  t.  5 ■ p. 
99t. 

Spond.  Cont. 
Annal,  hoc  an. 
».  4. 


IXX1I. 

Son  zele  dans  la 
recherche  , «c  1a 
punition  des  héré- 
tiques. 

Dt  Thou  , hijl, 
l.  j 4. 

Spond.  bac.  an, 
».  4. 
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avoienr  introduits  dans  ce  diocefe.  Mais  en  1563. 
il  fut  obligé  de  revenir  à Rome  pour  préfider  aux 
congrégations  du  faint  office.  Il  voulut  y ufer  de  la 
même  rigueur  qu’il  avoit  exercée  fous  Paul  IV.  qui 
avoit  été  très-favorable  à l’inquilition  ; mais  Pie  IV. 
le  trouva  trop  fevére , le  fit  fortir  du  Vatican , & tâcha 
de  diminuer  une  partie  de  l'autorité  que  lui  donnoit 
fa  charge.  On  lui  dit  même  un  jour  , que  s’il  ne  fe 
rendoit  plus  comparifTant , il  devoir  craindre  qu’on 
ne  le  renfermât  dans  le  château  Saint- Ange.  Il  fe  con- 
tenta de  répondre , que  quand  on  voudroit  l’empê- 
cher de  parler  pour  la  juftice  & pour  la  vérité  , on 
pourroit  le  renvoyer  dans  fon  monaftere.  Enfin  lorf- 
qu’il  eût  été  élu  pape  & couronné  , un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  de  faire  examiner  de  nouveau  la  caufe 
du  cardinal  Charles  Caraffe  , & du  duc  de  Palliano 
fon  frere  , pour  connoître  s’ils  avoient  été  juftemenc 
condamnez.  Cet  examen  ne  fut  pas  inutile  : plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  affifté  à ce  jugement,  & qui 
avoient  prononcé  contr’eux  , fe  retracèrent , déclarè- 
rent qu’ils  n’avoient  agi  que  pour  plaire  au  pape  pré- 
cèdent, & affinèrent  qu’on  avoit  mal  juge.  Pie  V. 
fur  cette  déclaration  voulut  que  les  Caraffes  fuflent 
rétablis  dans  leur  réputation , leurs  titres  & leurs  di- 
gnitez.  Le  nouveau  pape  ne  montra  pas  moins  de  zele 
pour  la  religion  dès  ces  commencemens , qu’il  ve- 
noit  d’en  faire  voir  pour  la  juftice  dans  cette  occa- 
fion.  Il  fit  rechercher  exa&ement  tous  ceux  qui 
avoient  des  fentimens  fufpeds  , & autant  qu’il  put , il 
fe  les  fit  amener  à Rome.  Il  demanda  par  cette  raifon 
au  fénat  de  Venife  un  certain  Jules  Zannetti,  qui  fai- 
foit  fon  féjour  à Padoue , & le  fit  condamner  au  feu 
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à Rome.  Il  envoya  à Florence  le  maître  du  facré  palais , 
pour  enjoindre  au  grand  duc  de  lui  livrer  Pierre  Car- 
fenecchi  grand  ami  des  Medicis,  & qui  avoit  été  fort 
confideré  de  Marguerite  femme  du  duc  de  Savoye.  Le 
maître  du  facré  college  préfentant  les  lettres  du  pape  au 
duc  , trouva  Carfenecchi  à table  avec  le  duc , qui 
craignant  l’humeur  fevere  de  Pie  V.  livra  lui-même 
celui  qu’il  honoroit  de  fa  bienveillance  , fans  être  ar- 
rêté par  le  danger  auquel  il  alloit  l’expofer.  Carfenec- 
chi fut  mené  à Rome  , & ayant  été  convaincu  d’avoir 
entretenu  des  liaifons  fort  étroites  avec  les  hérétiques 
d’Allemagne,  & en  Italie  avec  Viétoire  Colonne 
veuve  du  marquis  de  Pefcaire  , & avec  Julie  Gonza- 
gue, dames  d’une  très-grande  condition,  mais  foup- 
çonnées  d’errer  dans  la  foi , il  le  fit  condamner  au 
feu.  Le  fçavant  Aonius  Palearis,  célébré  par  fes  écrits, 
reçut  la  même  punition  , pour  avoir  mal  parlé  de 
l’inquifition , qu’il  appelloit  un  poignard  dégainé  con- 
tre les  fçavans. 

Pie  V.  fit  auffi  plufieurs  ordonnances  très-rigou- 
reufes  contre  les  femmes  débauchées  & les  lieux  de 
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Son  ordonnance 
louchant  les  lieu* 


proftitution  ; il  voulut  que  les  premières  fortifient  de  » *°- 

Rome , ou  fe  mariaflent , fur  peine  du  fouet , fi  elles  «/«pri 
n’obéifioient.  Mais  fur  la  remontrance  de  quelques  binaV,  4 
Jfeigneurs  , il  ordonna  quelles  demeureroient  renfer- 
mées chez  elles  , fans  qu’il  leur  fût  libre  de  paroître 
dans  la  ville , ni  le  jour  ni  la  nuit.  Son  deflein  dans 


cette  ordonnance  étoit , que  la  honte  les  obligeât  à re- 
noncer à leur  vie  criminelle , & que  les  hommes  crai- 

f nant  de  pafler  pour  infâmes , évitafient  de  fe  trouver 
ans  les  lieux  de  proftitution.  Le  pape  ordonna  de  plus 
que  celles  qui  mourraient  dans  la  débauche , feraient 
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1 ■■  "■  ■■■”  privées  des  facremens  & de  la  fépulture  ecclcfiaftique. 
An.  i 5 ‘ Le  confeil  pouffé  en  fecret  par  le  clergé , qui  n’ofoit 
pas  agir  ouvertement , s’y  oppofa  , fous  prétexte  que 
les  maifons  ne  pourroient  plus  être  louées , &c  qu’on 
détruifoit  l'ancienne  liberté  : mais  Pie  V.  fut  ferme 
dans  fa  première  réfolution , & quand  le  confeil  le 
preffa  de  nouveau  là-deffus , il  menaça  avec  émotion 
de  fortir  de  la  ville , & de  tranfporter  le  faint  fiege 
ailleurs , G l’on  n’obfervoit  fes  reglemens. 
txxix.  De  plus , il  régla  fa  maifon  de  telle  manière,  qu’il 
^ùr  eut  plus  d’égard  à la  vie  fage  &c  réglée  & à la  probité 
^cTJfoTm  '/upri  ^CS  officiers  > qu’à  leur  nombre , & à leurs  tâlens 

t.  ).P.  9»».  pour  le  monde.  Il  voulut  que  chacun  lui  déclarât  fon 
vUa*pü"v\ib.  Z.  nom  , fon  emploi  & fes  bénéfices  : il  enjoignit  aux 
*• 1 *•  prêtres  de  célébrer  la  fainte  meffe  au  moins  trois  fois  la 

femaine , aux  autres  diacres  & foudiacres  de  commu- 


nier tous  les  quinze  jours  : apparemment  qu’il  leur 
fuppofoit  les  difpofitions  faintes , qu’il  faut  apporter , 
pour  recevoir  le  facrement  de  l’eucnariftie  dignement. 
Il  ordonna  à ceux  qui  avoient  quelque  ordre  dans  l’é- 
glife  , ou  qui  jouiffoient  des  biens  ecclefiaftiques , d’a- 
voir la  tonfure  , & de  ne  porter  aucun  habit  de  Cbye. 
Il  les  exhorta  à étudier  les  écrits  des  faints  peres  ; il  éta- 
blit à cet  effet  pour  eux  trois  leçons  de  théologie  cha- 
que femaine  en  fon  palais  ; & chargea  celui  qui  en 
avoit  le  foin  de  veiller  à l’obfervance  de  ce  reglement. 
Mais  peu  fâtisfait  d’avoir  établi  cette  police  dans  fit 
maifon , il  ordonna  encore  aux  cardinaux  de  réformer 


leur  train  , d’éviter  le  fafte , Si  de  mener  une  vie 
fobre  & frugale.  Il  établit  la  coutume  de  fonner  de 
la  trompette  toutes  les  fois  que  le  pape  & le  làcré  col- 
lege entroient  au  confiftoire  ; il  fit  fortir  de  Rome 
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tous  Tes  parens  à l'exception  de  deux  neveux,  dont  l’un 
étudioit  au  college  des  Allemands , & un  autre  qu’il 
retint  auprès  de  lui , & qu’il  éleva  au  cardinalat.  Il 
voulut  aufli , que  les  cardinaux  , qui  ne  fatisferoient 
point  à leurs  dettes  , y fuflfent  contraints  , comme  les 
autres  par  juftice , même  par  la  faille  de  leurs  biens  & 
de  leurs  meubles.  Enfin  il  renouvella  la  défenfe  qu’in- 
nocent III.  avoir  faite  aux  médecins  de  vifiter  leurs  ma- 
lades plus  de  trois  jours , s’ils  ne  s’éroient  confefTez  pen- 
dant cet  intervale.  Et  il  défendit  aux  prêtres  Grecs , 
& fur-tout  à ceux  qui  étoient  mariez , de  célébrer  la 
mefTe  , ou  quelqu’autre  office  divin  , autrement  que 
félon  le  rite  Grec  , & aux  prêtres  Latins  de  pratiquer 
les  ceremonies  des  Grecs  ; ce  qu’on  doit  enrendre  des 
meffies  folemnelles.  Ce  pape  fit  aufli  imprimer  le  caté- 
chifme  en  latin , en  franchis , en  allemand , & en  po- 
lonois  pour  l’inftru&ion  des  jeunes  gens.  Il  publia  les 
bréviaires  & les  mifTels  corrigez  avec  beaucoup  de  foin 
& de  dépenfe.  Il  défendit  de  donner  en  fpeétacle  des 
combats  de  bêtes  dans  le  cirque , comme  une  chofe  in- 
digne de  la  pieté  chrétienne.  Il  s'employa  à rétablir  la 
difcipline  monaftique , dont  il  ne  reftoit  prefque  au- 
cun veftige  en  plufieurs  monafteres  ; il  excommunia 
les  moines  apoftats , & vagabonds , & enjoignit  aux 
généraux  des  ordres  de  s’informer  diligemment  des  li- 
bertins , & de  les  ramener  dans  la  voie  du  falut , s’il 
leur  eft  poffible.  Il  envoya  de  même  dans  toute  l’Italie 
des  vifiteurs  pour  examiner  , fi  les  évêchez  , les  cha- 
pitres , les  colleges  , & les  monafteres  étoient  bien 
gouvernez  & lui  en  frire  exa&ement  leur  rapport  ; car 
quoiqu’il  fut  déjà  afTez  avancé  en  âge , il  vouloir  néan- 
moins entendre,  voir,  & connoîtrç  par  lui -même 
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tout  ce  qui  concernoit  le  bon  ordre  & le  récablifïe- 
ment  de  difeipline. 

Tant  de  reglemens  ne  plurent  pas  également  aux 
Romains  j les  uns  louèrent  Ton  zele,  les  autres  le  trou- 
vèrent excefiif , & contraire  même  finon  au  devoir 
paftoral ; au  moins  à la  qualité  de  prince  , qui  étoit 
attachée  au  fouverain  pontificat.  Comme  fi  la  vertu, 
le  bon  ordre,  & la  régularité  ne convenoient  pas  à tous 
les  états , & fe  trouvoient  incompatibles  avec  les  gran- 
deurs humaines.  Pie  V.  apprit  ces  différens  jugemens, 
& fans  rien  diminuer  de  fon  zele  , il  répondit  que  le 
peuple  feroit  plus  fâché  de  (a.  mort , qu'il  ne  s ‘étoit 
réjoui  de  fon  ele&ion. 

Le  mardi  de  la  Pentecôte  de  cette  année  il  baptifa  un 
Juif  fort  riche,  nommé  Eliequi  étoit  Rabbin  ou  doc- 
teur de  fa  feéte.  On  dit  que  Pie  V.  n’étant  encore  que 
cardinal , l’avoit  fouvent  exhorté  à embralTer  la  vraie 
religion , & que  le  Juif  lui  avoir  répondu , qu’il  abju- 
reroit  le  judaïfme , quand  il  le  verroit  pape.  Pie  V. 
fe  voyant  donc  élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  , il 
le  fomma  de  tenir  fa  parole  , & la  grâce  entrant  dans 
le  cœur  d’Elie , lui  en  fit  un  devoir  & la  lui  fit  accom- 
plir. Il  demanda  le  baptême  & le  reçut  en  préfence 
des  cardinaux  & d’une  grande  multitude  de  peuple.  Sa 
femme , trois  enfans  qu’il  avoir  & un  de  fe s neveux 
furent  aufli  baptifez  avec  lui.  Elie  reçut  le  nom  de 
Michel , & Dieu  fe  fervit  de  fon  exemple  pour  en  at- 
tirer beaucoup  d’autres , même  parmi  les  plus  fçavans 
de  là  fe&e,  à abjurer  comme  lui  le  judaïfme , &c  à fe 
foumettre  au  jou^  de  Jefus-Chrift.  Pie  V.  accorda  de 
grands  privilèges  a la  famille  du  néophite , & adopta  un 
de  fes  enfans  -,  & pour  faciliter  le  retour  des  autres  Juifs, 
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il  fonda  une  maifon  pour  y faire  inftruire  & élever  les 
Catéchumènes. 

Le  quatorzième  d’ Avril  precedent  les  Turcs  s’empa- 
rèrent de  Tille  de  Chio  , qui  étoit  fous  la  domination 
des  Génois  , qui  la  polTedoient  depuis  Tan  1 34 6.  Les 
victorieux  ne  pillèrent  que  la  principale  églife  qui  étoit 
dédiée  à Dieu  fous  l’invocation  de  faint  Pierre.  Per- 
fonne  n’ayant  refifté , chacun  eut  la  vie  fauve  , mais 
il  fe  commit  plufieurs  impietez.  Pendant  qu’on  pil- 
loit  leglife  de  faint  Pierre,  un  Turc  ayant  pris  le 
ciboire  , où  étoient  plufieurs  hofties , confacrées , de- 
manda à l’évêque  qui  étoit  préfent , fi  c 'étoit  là  le  Dieu 
des  chrétiens  : C’eft  lui- même  , répondit  le  prélat  ; &c 
fur  cette  réponfe  , le  Turc  jettale  ciboire  à terre  avec 
fureter.  L’évêque  pleurant  fur  cette  impiété,  dit  au 
Turc,  qu’il  aimeroit  mieux  qu’il  l’eût  tué,  que  de 
voir  profaner  ainfi  nos  faints  myftcres  ; & le  barbare 
s’étant  retiré,  il  fe  mit  à genoux  & recueillit  jufqu’aux 
parcelles  des  hofties  qu’il  put  trouver.  L ’églife  de  faint 
Pierre  fut  rafée  entièrement  : toutes  les  autres  églifes 
furent  également  abattues , excepté  celle  de  faint  Do- 
minique , dont  les  Turcs  firent  leur  mofquée.  L’on 
ôta  enfuite  toute  autorité  à ceux  de  Tille  , &c  on  leur 
donna  un  juge  Mahometan.  On  prit  vingt  & un  enfans 
des  mieux  faits  de  la  famille  des  Giuftiniani  âgez  d’en- 
viron dix  ans  , afin  d’être  mis  au  nombre  des  pages  de 
Soliman  , on  les  circoncit  par  force , mais  on  ne  put 
jamais  les  faire  renoncer  à la  foi , quoiqu’on  les  déchi- 
rât à coups  de  fouets  avec  une  inhumanité  , qui  en  fit 
mourir  plufieurs  au  milieu  des  tourmens.  Les  familles 
du  préfident  & des  douze  fénateurs  furent  conduites 
à Conftantinople  , diftribuées  dans  les  vailTeaux, 
Tome  XXXIV.  Tt 
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& de -là  transportées  en  des  pays  différens. 

L’empereur  allarmé  de  ces  progrès  des  Turcs  avoit 
affemble  c}ès  le  vingt-fixieme  de  Mars  une  diette  à Auf- 
bourg  pour  y avifer  des  moyens  de  leur  réfifter.  Pie 
V.  y envoya  le  cardinal  Commendon  avec  un  ordre 
exprès  de  protefter  contre  l’afTemblée , & de  menacer 
l’empereur  de  la  dépofition  & de  la  privation  de  fes 
états , fi  on  prétendoit  y parler  des  matières  de  reli- 
gion. Commendon  étant  arrivé  à Aufbourg  , y reçut 
des  mains  d’Othon  Truchfés  évêque  d’Aulbourg,  le 
chapeau  de  cardinal , que  le  pape  lui  avoit  envoyé  : la 
cérémonie  fe  fit  à la  méfié  ; le  duc  de  Bavière  , la  du- 
chefle  fa  femme,  ôc  plufieurs  autres  perfonnesde  qua- 
lité y aflîfterent.  Le  légat  fonda  enfuite  les  efprits , & 
quoiqu’il  n’eût  aucun  deffein  d’exécuter  l’ordre  du 
pape , qu’il  trouvoit  au  moins  très-imprudent , il  ré- 
folut  cependant  de  trouver  quelque  voie  pour  em- 
cher  qu’on  ne  traitât  dans  la  diette  des  affaires  de  reli- 
gion. Après  y avoir  un  peu  réfléchi , il  n’en  trouva  pas 
de  plus  convenable , que  celle  d’affembler  chez  lui 
tous  les  catholiques  qui  dévoient  y aflïfter.  Les  princes 
s’y  rendirent  avec  les  cardinaux.  Othon  Truchfés  & 
Marc  Altaems  , l’un  évêcjue  d’ Aufbourg,  & l’autre  de 
Confiance  ; trois  archevêques  éle&eurs } Albert  duc 
de  Bavière , Guillaume  duc  de  Cleves , Henri  duc 
de  Brunfwick  , & plufieurs  députez  des  villes  libres , 
& des  évêques  abfens.  Le  légat  les  exhorta  à foutenir 
l’honneur  de  la  religion  , & a réfifter  à la  violence  des 
heretiques  en  confervant  entr’eux  la  paix  & l’union.  Il 
tomba  enfuite  fur  le  concile  de  Trente , & s’attacha  à 
faire  voir  que  cette  afTemblée  avoit  non-feulement  éta- 
bli folidement  la  foi  des  myfteres , mais  quelle  avoit 
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même  explique  avec  clarté  & avec  netteté , & réduit 
à des  points  précis , & hors  d’atteinte  à la  chicane , ce 
qui  concernoit  la  difcipline  & les  mœurs  : d’où  il 
conclut  qu’il  ne  pouvoir  trop  les  exhorter  à recevoir  fes 
décrets , à regler  leur  conduite  fur  fes  décifions , & 
à abandonner  les  heretiques  â leur  rébellion  & à leur 
difcorde  , jufqu  a ce  que  laffez  de  pafler  de  fe&e  en 
feéte , Dieu  tirât  vengeance  de  leur  opiniâtreté. 

L’archevêque  de  Mayence  répondant  pour  tous,, 
remercia  le  pape  & le  légat  des  foins  qu’ils  prenoient  du 
falut  de  l’Allemagne , & aflura  Commendon , qu’ils 
juroient  tous  d’être  fournis  fans  aucune  reftriétion  à 
toutes  les  décifions  du  concile , qui  regardoient  la 
foi  & la  doctrine  des  myfteres , mais  qu’il  y avoit  cer- 
tains points  de  difcipline  dont  ils  fouhaitoient  d’être 
difpenfez  ; & qu’ils  avoienc  certains  ufages  établis  qu’il 
netoit  ni  fur , ni  expédient  d’abolir  dans  un  tems  de 
licence  & de  divifion  ; qu’il  falloir  attendre  une  con- 
jonéture  plus  favorable  ; qu’il  étoit  allez  infiruic  des 
coutumes  & des  affaires  d’Allemagne  pour  ne  pas  re- 
jetter  leurs  propofitions,  & qu’ils  le  prioient  feule- 
ment de  les  appuyer  auprès  de  fa  fainteté.  Commen- 
don n’agilfoit  que  fuivant  les  ordres  de  Pie  V.  qui  lui 
avoit  mandé  d’avertir  l’empereur  de  ne  pas  faire  comme 
Charles  V.  qui  voulant  fe  mêler  des  affaires  de  la  reli- 
gion , avoit  foufferr  qu’on  proposât  dans  les  affem- 
blées  la  confelTion  d’Aufbourg  dreffée  par  Melanch- 
ton  ; qu’il  falloit  fur-tout  faire  enforteque  le  concile  de 
Trente  fût  reçu  & publié  en  Allemagne  ; & que  fi  on 
ne  pouvoit  le  faire  dans  toutes  les  provinces , il  fut 
au  moins  publié  dans  les  villes  qui  confervoient  l’an- 
cienne religion  , comme  Saltzbourg  , Confiance  , 
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‘ "■  Eyeftadt  , Aufbourg  , Freinfinghem  , Paflaw  , 

An.  i j6j.  grjxen  ^ & Trente  > & que,  puifque  ce  qui  empê- 
choit  les  évêques  de  tenir  des  fynodes  diocefains  étoit 
que  les  métropolitains  qui  avoient  dû  commencer , 
n’avoient  pas  encore  aflemblé  les  leurs , il  falloir  faire 
enforte  avec  l’archevêque  de  Mayence  , & les  autres , 
qu’ils  reçuflent  leur  concile  dans  leurs  fynodes , afin 
qu  a leur  exemple  leurs  fuffragans  le  fiflent  publier 
chacun  dans  fon  diocefe.  Le  pape  ajoutoit  qu’il  falloir 
avertir  l’archevêque  de  Cologne  de  foufcrire  à la  con- 
feflion  de  foi  publiée  fuivant  le  concile  de  Trente,  & 
qui  avoit  été  embraflee  par  les  évêques  de  France , 
d’Italie,  de  Pologne  , de  Hongrie  & parplufieurs  en 
Allemagne  ; que  s’il  refufoit  de  le  faire  , il  fut  fournis 
aux  cenfures  de  l’églife,  & même  à la  privation  de  fon 
éleéforat  ; que  l’empereur  devoir  aufli  prendre  garde  , 
que , puifque  l’archevêque  de  Magdebourg  élu  depuis 
peu  étoit  mort , lele&eur  de  Saxe  ne  fe  rendit  pas 
maître  de  leleérion  d’un  fucceffeur  dans  cette  églife  , 
métropole  de  l’Allemagne  , & le  fiege  du  primat , 
comme  il  avoir  déjà  fait  de  trois  autres  évêchez  voifins. 
Qu’on  devoir  avoir  la  meme  attention  fur  l’évêché  de 
Strafbourg  ; qu’il  falloir  retirer  des  mains  des  fideles , 
autant  qu’on  le  pourroit,  les  livres  des  heretiques  dont 
laleéture,  dit -il,  eft  toujours  très  - pemicieufe  & 
répandre  en  leur  place  dans  toutes  les  provinces  des 
ouvrages  de  pieté , compofez  par  des  auteurs  ortho- 
doxes. Que  les  prélats  riches  dévoient  propofer  des 
récompenfes  aux  hommes  fçavans,  & établir  des  fémi- 
naires  dans  toutes  les  villes  épifcopales  fuivant  le  pré- 
cepte du  concile  de  Trente.  Qu’enfin  il  falloir  faire  en 
forte  avec  l’empereur  & les  princes  de  l’empire  de  ré- 
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primer  au  plutôt  par  l’autorité  impériale  l’audace  de 
l’éleâeur  Palatin,  qui  fuivoit  une  autre  confeflion 
que  celle  qui  avoit  été  reçue  dans  la  diete , & qui  per- 
fecutoit  les  prélats  voifins  dans  fon  état  par  des  vexa- 
tions indignes. 

Mais  Je  tous  les  ordres  on  n’exécuta  que  ceux  de 
ne  point  parler  dans  la  diete  des  affaires  de  la  religion. 
Après  que  Maximilien  y eut  fait  regler  toutes  les  affai- 
res qui  concernoient  le  dedans  de  l’empire , il  preffa 
les  états  de  pourvoir  à celles  qui  regardoient  le  dehors , 
& particulièrement  aux  moyens  de  s’oppofer  aux  T urcs, 
qui  menaçoient  la  Hongrie.  Les  états  accordèrent  à l’em- 
pereur l’entretien  de  quarante  mille  hommes  de  pied, 
& de  huit  mille  chevaux  pendant  huit  mois.  Et  com- 
me il  n’y  avoit  pas  de  tems  à perdre  pour  fe  préparer 
à la  défenfe  contre  cet  ennemi  commun , Maximilien 
congédia  la  diete  , voyant  d'ailleurs  que  ce  qui  reftoic 
a faire  ne  méritbit  pas  qu’on  différât  de  lever  des  trou- 
pes, & d’armer. 

Dans  l’aflemblée  des  états  qui  fe  tint  à Vienne  le 
vingt-huitieme  de  Novembre  fuivant , cet  empereur 
voyant  que  malgré  fes  follicitations , il  ne  pouvoir 
rien  obtenir  des  députez  , de  ce  qù’ii  leur  deman- 
doit , qu’auparavant  il  ne  leur  eût  accordé  de  fuivre 
librement  la  confeflion  d’Aufboürg , il  leur  dit  , que , 
puifqu’ils  vouloient  fuivre  une  autre  religion  que  celle 
dont  il  faifoit  lui-même  profeflion , ils  n’avoient  point 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  de  Vendre'toüs' leurs 
effets  & de  fortir  de  fes.  états. 

L’aflemblée  de  Vienne  finit  par-là,  & l’empereur 
étant  venu  en  Bohême  & en  Hongrie  pour  y prépaïer 
des  fecours  contre  les  T utes , en  fit  autant  dans  ces 
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Fin  de  la  die  ta 
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LXXXIV. 

Gcnérofité  du 
pape  envers  l'or- 
dre de  Malthe. 

De  Thou , hoc 
an.  lib.  j 6. 

De  Per  toi , h\f- 
totre  de  Malthe  , t. 
4-  L l ).p.  S?.  6" 
fuiv . 


H istoire  Ecclesiastique. 
deux  royaumes , & exhorta  fortement  les  peuples  à 
ne  Ce  point  départir  de  l'ancienne  religion , & de  fer- 
vir  Dieu  , comme  leur  fouverain. 

Le  delTein  du  grand  maître  de  Malthe  Jean  de  la 
Valette  étant  de  conftruire  une  nouvelle  ville  fur 
cette  langue  de  terre , à la  tête  de  laquelle  eft  fitué  le 
fort  faint  Elme  dont  les  Turcs  s’étoient  emparé  dans 
le  dernier  fiege  , il  envoya  des  ambaffadeurs  au  pa- 
pe , aux  rois  de  France  , d’Efpagne  & de  Portu- 
gal, & à d’autres  fouverains  d’Italie , pour  leur  re- 
montrer que  ce  n’étoit  pas  affez  d’avoir  fauve  l’ifle  de 
Malthe , fi  on  ne  fe  mettoit  en  état  de  foutenir  de  nou- 
veaux efforts  des  Turcs  , en  cas  qu’ils  vouluffent  en- 
core l’attaquer.  Il  leur  envoya  ie  plan  de  la  nouvelle 
ville,  qu’il  avoir  fait  dreffer.  Tous  ces  princes  louèrent 
le  zele  du  grand-maître  , & le  fecoururent  avec  joie. 
Pie  V.  lui  envoya  quinze  mille  écus  par  mois,  jufqua 
ce  que  les  fortifications  fuffent  élevées  à une  certaine 
hauteur  , & mifes  en  état  de  défenfe  contre  les  atta- 
ques des  infidèles.  Avec  ces  fecours  on  jetta  les  fonde- 
mens  de  la  cité  nouvelle  } ce  travail  dura  près  de  deux 
ans , pendant  lefquels  le  grand  - maître  ne  quittoic 
point  les  ouvriers.  On  le  voyoit  au  milieu  des  char-' 
pentiers  & des  maçons  prendre  fçs  repas , comme  un 
fimple  artifàn , & fouvent  même  y donner  fes  audien- 
ces & fes  ordres.  Cette  ville  qu’on  appelle  la  cité  V alette 
du  nom  du  grand-maître , eft  fituée  fur  le  Mont-Sce- 
baras,  & renferme  le  palais,  l’arcenal,  l’infirmerie, 
l’églife  du  prieuré  faint  Jean  , & les  hôtels  ou  auber- 
ges des  Langues  : & le  fort  faint  Elme , qui  eft  à la 
poinpe  de  cette  ville  vers  la  mer , commande  l’entrée 
des  deux  ports. 
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Quelque  zele  qu’eût  le  pape  pour  maintenir  la  vraie  ^ ^ 
religion  , il  ne  put  néanmoins  arrêter  les  progrès  que  ‘ 1 J Sm 
faifoit  l’erreur  en  Allemagne,  & fur- tout  en  Saxe, 
par  le  moyen  des  évêques.  Sigifmond  de  Brandebourg,  d'A“5baurs  ei 

1 n t i • rr6  \ • r f ° fnciMagdebc 

hls  de  1 électeur  Joachim  il.  apres  avoir  été  quatorze  d<  t/wu , 
ansarchevêque  de  Magdebourg , adopta  la doétri ne  des  an'l,i' 
Proteftans  ; mais  il  mourut  dans  le  tems  qu’il  méditoit 
une  nouvelle  forme  de  difcipline  eccléhaftique.  Les 
chanoines  également  amis  de  la  nouveauté,  firent  élire, 
en  fa  place  Joachim  Frédéric , alors  fils  unique  de 
Jean-George , éle&eur  de  Brandebourg.  Ce  nouvel 
archevêque , fuivant  leur  confeil , exécuta  l’entreprife 
de  fon  oncle  & changea  la  doélrine  & la  difcipline.  Il 
établit  pour  miniftre  dans  la  principale  églife  de  Magde- 
bourg Sigifroi  Northauflen  , qui  fuivoit  la  confection 
d’ Autbourg.  Rottembourg , petite  ville  de  la  bafle  Saxe, 
renonça  aufïi  à la  communion  du  pape , &c  embrafla 
la  même  confeflion  d’Aufbourg  : & Chriftophle  de 
Mekelbourg , évêque  de  Halberftad , de  qui  dépendoit 
Rottembourg , y établit  George  Ufeler  pour  y enfei- 
gner  cette  doétrine.  Les  chanoines  d’Halberftad  s’y 
oppoferent , & pour  y conferver  l’ancienne  religion  , 
ils  élurent  Henri  Jules,  petit  - fils  de  Henri  duc  de 
Brunfwik,  qui  n’avoit  que  deux  ans , & qui  dans  la 
fuite  fe  fit  pareillement  Proteftant. 

Environ  dans  le  même  - tems  , Bernard  Rasfeld  lxxxvi. 
évêque  de  Munfter , ayant  reçu  des  brefs  du  pape, 
qui  lui  ordonnoit  de  châtier  les  concubines  , fk  ayant 
fait  publier  ces  ordres  dans  fon  diocefe , vit  fe  foule-  concubines, 
ver  contre  lui  j>refque  tous  les  chanoines,  qui  prirent  anDiJ.^'‘ ’ *** 
hautement  la  defenfede  ces  malheureufes.  Mais  cet  évê- 
que qui  étoit  fage  & réglé , & qui  avoit  toujours  vécu 
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Le  roi  de  France 
fe  rend  à Moulins. 

De  Thou$L  18. 
& 19. 

Belcar.  in  corn* 
ment  A.  50.  n.  ) f. 
hoc  anno. 


538  Histoire  Ecclésiastique.  ; 
avec  beaucoup  de  probité,  ennuyé  de  la. vie  fcanda- 
lèufe  de  Tes  chanoines , quitta  volontairement  Ton  évê- 
ché le  vingt-cinquieme  d’O&obre  de  cette  année , ai- 
mant mieux  vivre  dans  un  état  privé  & obfcur  , c)ue 
de  paffer  fes  jours  dans  l’abondance  avec  trop  de  péril. 
L’on  mit  en  fa  place  Jean  Hoïa , déjà  évêque  d’Ofna- 
brug  , auparavant  préfident  de  la  chambre  Impériale  , 
homme  comparable  à peu  d’autres  par  l’éclat  de  fa 
naiflance , par  fa  do&rine , & par  fes  maniérés  hon- 
nêtes  & genereufes.  Heureux  s’il  fe  fût  maintenu  dans 
cet  état,  & fi  parla  contagieufe  focieté  de  fes  chanoines, 
il  n’eût  pas  quitté  fa  première  vie , pour  obfcurcir  les 
belles  qualitez  de  fon  efprit  par  une  fin  bien  diffé- 
rente de  fi  beaux  commencemens  ! 

En  France  le  roi  Charles  IX.  après  avoir  pafle  une 
partie  de  l’hyver  à Blois , à fon  retour  de  Bayonne , 
fe  rendit  dans  le  mois  de  Janvier  à Moulins  en  Bour- 
bonnois.  Les  premiers  préfidens  des  parîemens  de 
Paris,  de  Touloufe,  de  Bourdeaux , de  Grenoble, 
de  Dijon  & d’ Aix  s’y  rendirent , fuivant  les  ordres  du 
roi , au  jour  qui  leur  avoit  été  marqué.  On  y vit  aulfi  le 
duc  d’Anjou,  le  cardinal  de  Bourbon,  le  prince  de 
Condé  , le  duc  de  Montpenfier , les  cardinaux  de 
Lorraine  & de  Guife , les  ducs  de  Nemours , de  Lon- 
gueville & de  Nevers,  le  connétable  Anne  de  Mont- 
morenci , le  cardinal  de  Châtillon , l’amiral  de  Coli- 
gni , & beaucoup  d’autres  grands  feigneurs , avec  les 
évêques  d’Orléans , de  V alence  & de  Limoges.  Lorf- 
qu’ils  furent  tous  afTemblez  ; le  roi  qui  étoit  accom- 
pagné de  La  reine  fa  mere  , dit  : Qu’à  fon  avènement 
a la  couronne , il  avoit  voulu  vifiter  fon  royaume  pour 
entendre  les  plaintes  de  fes  fujets  , & y fatisfaire  ; 

qu’il 
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quil  les  avoit  alfemblez  pour  ce  lu  jet , 6c  qu’il  les 
prioit , qu’il  leur  ordonnoic  même  de  fon  autorité 
royale  , comme  il  l’efpéroit  de  l’amour  qu’ils  avoient 
pour  lui , & pour  l’état , de  lui  fuggéreWJs  moyens 
de  mettre  en  repos  fa  confcience  , de  loulager  les 
peuples , & de  rétablir  la  juftice  dans  fon  premier 
éclat. 

Son  chancelier  qui  eut  ordre  de  parler  enfuite  , 
après  s’ 'être  fort  étendu  fur  les  maux  de  l'état , conclut 
qu’ils  venoient  de  la  mauvaife  adminiftration  de  la 
juftice  , & des  malverfations  des  magiftrats  ; qu’on  ne 
dévoie  point  les  attribuer  aux  malheurs  des  tems , puif- 
qu’il  n’y  avoit  point  de  tems,  qui  pût  empêcher  un 
juge  d’obferver  le  droit  6c  la  juftice  : Qu’il  falloir  donc 
faire  de  nouvelles  ordonnances , 6c  punir  févéremenc 
ceux  qui  les  violeroient  : qu’on  dévoie  retrancher 
beaucoup  de  juges  fuperflus , qui  ne  fc  nourrilfoient 
que  du  fang  du  peuple  , & de  la  multiplication  des 
procez  ; 6c  fupprimer  dans  les  juftices  fubalternes  les 
cours  préfidiales , ou  entièrement , ou  en  partie.  Enfuite 
s’étendant  fur  la  puiifance  royale , 6c  force  qu’il appella 
fes  droits,  il  dit  que  fa  majefté  ne  pouvoit  fouffrir , que 
ceux  à qui  il  convenoic  feulement  de  vérifier  fes  édits, 
s’attribuaflenc  le  pouvoir  de  les  interpréter,  6c  que  cela 
étoit  de  l’autorité  de  celui-là  feul  qui  faifoit  les  loix. 
Il  condamna  abfolument  toutes  réfignations  de  charges, 
Puis  difeourant  fur  l’origine , l’autorité  6c  l’établif- 
(fcment  des  parlemens  du  royaume,  il  confeilla  de 
retrancher  ou  diminuer  le  nombre  foperftu  des  cham- 
bres: 6c  les  réduire  à leur  première  inftitution.  Il  exa- 
mina s’il  étoit  plus  expédient  que  les  charges  fulfent 
annuelles  ou  triennales  ; que  perpétuelles  ; il  dit  qu’il 
Tome  XXXIV,  V v 
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Alfemblée  qu'il  y 
tient  où  le  chance- 
lier parle. 

De  Thou,  hoc 
an.lih.  59. 

Bel  cari  us,  ut fupi 
Spond  hoc  an* 
n,  17. 
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IXXXIX. 
Edit  de  Moulins 
pour  ce  qui  con- 
cerne l cglife. 

Ordon.  des  rois 
de  Fr.  recueillies 
par  Fontanon. 
Mémoire  du  clcr- 
t.  i.  x . c.  fi. 
n. u.  r>-  4. 

V * 


540  Histoire  Ecclésiastique, 
falloit  ôter  les  épices  & vacations,  en  donnant  des 
gages  honnêtes  & fuffifans  aux  juges.  Sur  ces  propo- 
rtions qu’il  détailla  longuement  , on  délibéra  avec 
encore  plj|*de  longueur.  Enfin  l’on  rendit  dans  le 
mois  de  Février  le  célébré  édit  de  Moulins , qui  con- 
tient quatre  - vingt  - fix  chefs  , parmi  lefquels  il  y a 
quelques  reglemens  très-utiles , pour  foulager  les  peu- 
ples , & abréger  les  procez.  L’article  neuvième  con- 
ferve  aux  ecclefiaftiques  leurs  privilèges , & n’y  pré- 
tend déroger  en  aucune  maniéré.  Dans  le  cinquante- 
huitieme  on  réglé  la  forme  dans  laquelle  les  procez  cri- 
minels des  gens  d ’églife  doivent  être  inftruits  &r  jugez. 
Dans  la  cinquante  - cinquième  on  ordonne  que  les 
preuves  de  tonfures  & de  profeflîon  monaftique  feront 
reçues  par  lettres  & non  par  témoins.  Dans  le  trente- 
neuvieme  , que  les  procez  criminels  des  délits , & cas 
privilégiez  , feront  inftruits  & jugez  par  les  juges 
royaux  contre  les  ecclefiaftiques.  Le  foixante-quator- 
zieme  enjoint  de  faire  exécuter  réellement  les  ordon- 
nances faites  pour  interdire  les  confraires , aflemblées 
& feftins  accoutumez,  comme  des  occafions  qui  don- 
nent lieu  au  trouble  , à la  débauche,  aux  difputes  Sc 
aux  monopoles.  Le  foixante-treizieme  ordonne  aux 
officiers  rovaux  de  faire  obfcrver  les  édits  concernant 

y 

les  hôpitaux  , afin  que  les  revenus  foient  duênient  em- 
ployez au  foulagement  des  pauvres.  De  plus , que  les 
pauvres  de  chaque  ville , bourg  & village  feront  nourr- 
ris  & entretenus  par  les  habitans , fans  qu’ils  puifTent 
demander  l’aumône , ailleurs  que  dans  le  lieu  de  leur 
domicile.  Le  foixante-quinzieme  permet  aux  évêques- 
d’examiner  les  graduez  & de  s'affiner  de  leur  capacité  , 
iorfqu’ils  fe  présentent  pour  requérir  quelque  bénéfice. 
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Le  foixante-dix-feptieme  défend  à toutes  perfonnes  ^ ^ “ 

décrire , imprimer,  ou  expofer  en  vente  aucuns  livres,  * 
libelles  ou  écrits  diffamatoires  contre  l’honneur  & re- 
nommée des  perfonnes  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , à peine  de  punition  extraordinaire.  Le  foixante- 
dix  - huitième  défend  de  même  à toutes  perfonnes 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  aucuns  livres  ou  trai- 
tez fans  permiffion  , & lettres  de  privilège  de  fa 
majefté , auquel  cas  il  eft  enjoint  à l'imprimeur  d’y 
mettre  & inférer  fon  nom , fon  domicile  , & ledit 
privilège  , à peine  de  privation  de  biens  & de  puni- 
tion corporelle.  Enfin  le  quatre-vingt-fixieme  défend 
tous  blafphêmes  & juremens  du  nom  de  Dieu  , & 
veut  que  les  jureurs  & blafphémateurs  foient  punis 
non  - feulement  d’amende  pécuniaire  , mais  de  puni- 
tion corporelle  , dont  on  charge  l’honneur  & laconf-  ..., 

cience  des  juges. 

Cet  édit  ayant  été  porté  au  parlement , & l’affaire 
mife  en  délibération  , on  fut  d’avis  de  s’y  oppofer  à ,,xc:  , 

„/  , , . . . . . . rr  Cetcditeftvfafié 

1 egard  de  quelques  articles  : mais  le  roi  étant  de  re-  <n  paiement, 
tour  à Paris,  envoya  le  dixième  de  Juillet  de  nouvelles 
lettres  dans  lefquelles  011  répondoit  aux  difficultez.  Ces 
lettres  avec  ledit  ayant  été  lûës  le  vingt -troifieme  de 
Juillet , on  le  vérifia  , en  ajoutant  feulement  qu’eû  égard 
a ces  difficultez , on  ferait  de  très-humbles  remontran- 
ces au  roi.  Avant  que  la  cour  partît  pour  Moulins , les 
Colignis  par  ordre  exprès  de  fa  majefté  , fe  reconcilie-  xei. 
rent  en  apparence  avec  les  (j uiles.  Cette  réconciliation  des  oiignis&des 
qui  fe  fit  entre  Anne  d’Ert , veuve  du  défunt  duc  de  G^"'ri4ou 
Guife  , & le  cardinal  de  Lorraine  d’une  part , & les  t.  j?.  hoc.jnnv, 
Colignis  de  l’autre , avoir  été  le  principal  but  de  l’a£- 
^emblée  de  Moulins.  L’amiral  jura  folemnellement 
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Confcrcnce  à P«- 
tis  entre  les  Ca- 
tholiques & Pro- 
ie (Uns. 

Dt  T hou  hift. 
Ht.  ; » . hoc  jnno. 
BcUtfirét , I.  t. 

f.19). 


341  Histoire  Ecclesiastique: 
qu’il  n’avoit  point  été  l’auteur  du  meurtre  du  duc  de 
Guifc , qu’il  n‘y  avoir  jamais  confenti.  Après  quoi  le 
roi  leur  commanda  d’être  amis,  & de  vivre  enfemble 
en  bonne  intelligence.  Ils  s’embraflerent  en  préfence  de 
fa  majefté,  & fe  promirent  réciproquement  d’oublier 
le  pâlie. 

Le  roi  de  retour  à Paris , fit  faire  en  aétions  de  grâces 
une  procelfion  generale,  de  leglife  de  fainte  Gene- 
viève à la  cathédrale  à laquelle  il  affilia  , accompagné 
de  toute  la  cour.  Dans  le  mois  de  Juillet  fuivant , il 
y eut  une  conférence  à Paris  dans  l’hôtel  de  Nevers , 
entre  les  Catholiques  & les  Proteftans.  Elle  fut  pro- 
curée par  Louis  de  Bourbon  duc  de  Montpenlîer, 
prince  du  fang  , dans  le  dcflein  de  ramener  a la  reli- 
gion catholique  Françoife  de  Bourbon  fa  fille  du  pre- 
mier lit  , & Robert  de  la  Mark  duc  de  Bourbon  fon 
mari , qui  étoient  Calviniftcs.  Dans  cette  conférence 
fe  trouvèrent  du  côté  des  Catholiques  Simon  Vigor, 
depuis  archevêque  de  Narbonne , & Claude  de  Saintes 
depuis  évêque  d’Evreux  ; & de  l’autre  côté  deux  minif- 
tres,  fçavoir,  Jean  de  l’Epine  apoftat  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  , & Hugues  Sureau  du  Rofier.  On 
tira  celui-ci  exprès  de  prifon , où  il  avoir  été  mis , pour 
le  punir  d’un  libelle  qu'il  avoit  compofé  , dans  lequel 
entr’autres  propofitions  féditieufes , il  avoit  enfeigné 
cette  maxime  déteftable  ; qu’il  eft  permis  de  tuer  un 
roi  ou  un  prince  contraire  à la  religion.  Il  y avoit  aulfi 
deux  notaires , & les  a&es  en  furent  imprimez  en 
François. 

Cette  conférence  n’eut  pas  le  fuccès  qu’en  efpéroit 
le  duc  de  Montpenfier  pour  la  converfion  de  fa  fille. 
Après  une  difpuse  allez  longue  & pleine  d’animofité. 
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dans  laquelle  les  miniftres  furent  réduits  à ce  point, 
d’aimer  mieux  nier  la  toute  - puiflance  de  Dieu  , ou 
du  moins  la  reflerrer  extrêmement , que  de  confefler  la 
préfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Cnrift  dans  la  fainte 
Euchariftie  ; l’on  fe  retira  fans  s' 'être  accordé  fur 
rien. 

Peu  de  tems  avant  cette  conférence  , Robert  Pel- 
levé , évêque  de  Pamiers  , ayant  voulu  empêcher  les 
Proteftans  de  s’affembler  conformément  aux  ordonnan- 
ces , écrivit  contr’eux  en  cour , & les  déféra  comme 
violateurs  des  édits.  En  conféquence  de  cette  dénon- 
ciation , le  roi  ne  voulant  point  admettre  de  magif- 
trats  hereriques , lorfqu’on  lui  préfenta  les  noms  de 
ceux  qui  avoient  été  élus  ; détendit  dans  Pamiers  tout 
autre  exercice  que  celui  de  la  religion  catholique , &c 
ordonna  à Damville  gouverneur  du  Languedoc  , d’y 
tenir  la  main.  Les  Proteftans  firent  inutilement  des 
remontrances  contre  ces  ordres  ; & voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  les  faire  révoquer  , ils  prirent  le  parti  de  les 
violer.  Ils  s’aflemblerent , non  pas  en  public  a la  vérité, 
mais  dans  les  maifons  particulières.  Les  Catholiques  le 
fçurent , & s’y  oppoferent  autant  qu’il  fut  en  eux.  La 
querelle  s’échauffa  : on  en  vint  aux  mains  le  dix-neu- 
vieme  de  Mai.  Les  jours  fuivans  la  fédition  augmenta , 
& devint  violente.  Les  Proteftans  attaquèrent  la  mai- 
fon  d’un  nommé  la  BroulTe , la  pillèrent  & y mirent  le 
feu.  La  Broufle  fut  tué  le  quinzième  de  Juin  , & plu- 
fieurs  autres  furent  bleflez.  L’on  pilla  le  couvent  des 
Carmes  , & l’on  y tua  quelques  religieux.  Le  monaf- 
tere  des  Auguftins  fut  auffi  forcé  , l’on  y renverfa  les 
images.  L’on  fit  la  même  chofe  dans  l’églife  de  faint 
François , & dans  l’hôpital  de  la  ville.  Le  fixieme  09 
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■7  attaqua  l’églife  des  Dominiquains , qui  fut  aufli  pillée* 

^VN'  l2  'Le  comte  de  Joyeufe  , lieutenant  de  roi  dans  la  pro- 
vince , envoya  à Pamiers  Jean  Nogaret  de  la  Valette , 
qui , pour  appaifer  la  fédition , propofa  ces  condi- 
tions aux  Proteftans  : que  les  prifonniers  de  Pamiers  & 
de  Foix  feroient  délivrez  de  part  & d’autre  ; que  l’on 
congédierait  des  deux  cotez  les  gens  de  guerre,  qu’on 
avoir  reçu  du  dehors  ; qu’on  ôterait  les  armes  aux  par- 
ticuliers , pour  être  dépofées  dans  la  maifon  de  ville  ; 
& qu’on  s’abandonnerait  pour  le  refte  à la  volonté  du. 
roi , dont  on  attendoit  les  ordres  de  jour  en  jour.  Les 
Proteftans  obéirent.  Sur  ces  entrefaites  le  comte  de 


xciv. 

Les  hibitans  re- 
firent l'entrée  sa 
comte  Joyeufe. 


Joyeufe  arriva,  & demandai  loger  dans  la  ville  , avec 
trois  compagnies  de  fantaftins.  Les  Proteftans  prirent 
cette  demande  pour  un  atte  d'hoftilité  , & refuferenc 
de  recevoir  le  comte.  Celui-ci  envoya  en  cour  pour 
s’en  plaindre;  les  habitans  y envoyèrent  aufli  pour  ar- 
rêter les  fuites  de  cette  affaire  ; les  Calviniftes  firent  la 


même  chofe  pour  s’exeufer. 

Le  roi  y envoya  Jacques  d’Angennes  de  Rambouil- 
let, avec  qui  les  vicomtes  de  Rabat  & de  Caumont 
s’abouchèrent;  & il  fut  conclu  qu’il  y aurait  une  treve. 
Le  vingt  troifieme  d’Août  on  fit  fortir  la  garnifon  de 
la  ville  : Elle  étoit  compofée  de  fix  cens  moufquetai- 
res.  Les  coupables  fe  retirèrent  avec  eux.  Le  lende- 
main d'Angennes  entra  dans  la  ville  avec  une  troupe 
de  gens  de  guerre  , tambour  battant  & enfeignes  dé- 
ployées , & ne  fit  aucune  peine  aux  habitans.  De-là 
il  fe  rendit  à Foix  ; & auffi-tôt  Joyeufe  vint  à Pamiers, 
où  il  fut  reçu  honorablement , &c  avec  foumiflion  , 
du  moins  en  apparence.  Un  président  du  parlement 
'de  Touloufe , accompagné  de  fix  confcillers  déléguez 


N. 
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pour  connoître  de  cette  affaire  , y arriva  peu  de  tems  . . 

après  ; & lorfqu’on  eut  entendu  les  témoins,  & que  ’ 
ces  juges  euffent  fait  efpérer  qu’on  rendroit  également 
juftice  aux  deux  partis , ils  s’en  retournèrent.  On  ne 
laiffa  pas  de  prendre  dans  le  mois  de  Septembre  dix-  xcv- 

1 . ,l  1 1 . . r \ — . r On  condimni 

huit  des  complices,  qui  rurenc  envoyez  a 1 ouloule,  par  contumace 
Se  mis  en  prilon  , d’où  néanmoins  ils  fe  fauverent  pref-  ^“j2bieV.Un* dw 
que  tous.  Les  parties , foit  que  le  parlement  de  Tou-  lThou ’ hae- 
loufeleur  fût  fùfpeét,  ou  qu’elles  ne  fuffent  pas  fort 
affurées  de  leur  innocence,  firent  préfenter  une  requête 
au  roi , pour  demander  que  leur  affaire  fût  renvoyée 
à d’autres  juges , Se  que  le  parlement  de  Paris  en  prît 
connoiffance.  Sa  Majelté  avoir  déjà  fait  expédier  fes  let- 
tres ; mais  à la  follicitation  du  cardinal  de  Guife  , elles 
furent  révoquées  ; Se  le  parlement  de  Touloufe  de- 
meura en  poffeflion  de  l'affaire.  Il  rendit  un  jugement 
contre  les  fugitifs , & par  contumace  ils  furent  déclarez 
criminels  de  leze  majefté  , Se  condamnez  à être  pen- 
dus , Se  leurs  biens  confifquez  : on  en  prit  quarante 
mille  livres  pour  le  rétabliffement  des  églifes  qu’ilî 
avoient  ruinées. 

La  rigueur  que  l’on  exerçoit  en  Flandres,  pour  y 
foumettre  tout  le  monde  à tous  les  décrets  Se  à toutes  5^^ 
les  décifions , même  de  difeipline  , du  concile  de  Flandre*. 
Trente , y caufa  dans  cette  année  des  troubles  encore  eXiV/n  com- 
plus grands.  Il  fe  forma  contre  la  gouvernante  une  ■*j«**4i* 

* r-  • 11  111  II  „ Grotius , m uns 

conipiratton  , dans  laquelle  les  nobles  entrèrent , Se  nain.  je  retus 
l’on  fit  courir  contre  le  gouvernement  des  libelles  faty-  fÔ.  'tL  *’** 
riques  egalement  injurieux  à Dieu  Se  aux  puiffances 
qu’il  a établies.  La  confpiration  fut  découverte  ; la 
gouvernante  tint  fes  trowpes  prêtes  : Elle  fit  faire  la 
yiiîce  de  fes  fortereffes  & de  fes  citadelles  ; fit  avertir  les 


Digitized  by  Google 


34^  Histoire  Ecclésiastique. 

* magiftrats  de  faire  leur  devoir  & donna  avis  à fes  am- 

**  1 J ‘ baflâdeurs  auprès  de  l’empereur , du  roi  de  France  , & 

de  la  Reine  d’Angleterre , de  la  conjuration  quelle 
craignoit.  Mais  ceux  qui  l’avoient  formée , appréhen- 
dèrent encore  davantage  de  ne  point  réuflîr,  & la 
confpiration  fut  prefque  entièrement  diflîpée.  Il  fe 
trouva  feulement  environ  cinq  cens  perfonnes,  qui  ayant 
à leur  tête  Brederode  , 8c  Louis  de  Naflau , résolu- 
rent de  préfenter  eux-mêmes  une  requête  à la  gouver- 
nante contre  l’inquifition , & les  ordonnances  de  l’em- 
pereur favorables  à ce  tribunal.  Le  jour  pris  pour  l’exé- 
cution de  ce  deflein  , les  conjurez  traverferent  en  bon 
ordre  deux  à deux  toute  la  ville,  & allèrent  ainfi  au 
palais  de  la  gouvernante  , accompagnez  de  Brederode 
& des  comtes  de  Naflau  8c  de  Culembourg.  Ilsétoient 
tous  vêtus  de  ^ris , & avoient  de  petites  écuelles  de 
bois  attachées  a leurs  chapeaux  , & une  médaille  d'or 
au  col , fur  laquelle  étoit  l’image  du  roi , & au  revers 
une  beface  fufpenduë  par  deux  mains  entrelaflées,  avec 
ces  mots , fidèles  au  roi  jufqu'à  la  beface. 
xcvn.  Après  qu’on  les  eut  fait  entrer  dans  cet  équipage 
co»PK7,epi«e'”  Brederode  falua  la  gouvernante,  8c  lui  parla  en  ces 
tem  à i»  gou*er-  termes.  Ces  Seigneurs  Flamands  qui  font  ici  devant 

mnte.  i /-r  i t a 1 • r 

Croûus,  a.ut  votre  altefle  , 8c  les  autres  du  meme  rang  qui  y feront 
bientôt  en  plus  grand  nombre  , ne  fe  font  unis  avec 
moi , que  pour  vous  faire  voir  par  cette  folemnelle 
aflemblée , combien  ils  ont  d’intérêt  à vous  faire  quel- 
ques demandes:  Votre  altefle  prendra,  s’il  lui  plaît, 
la  peine  de  les  voir  dans  cette  requête  -,  8c  je  vous  fup- 
plierai  au  nom  de  tous,  de  croire  qu’un  fi  grand  nom- 
bre d’honnêtes  gens  ne  fe  p^pofent  rien  autre  chofe 
cjue  l’obéiflance , la  gloire  du  roi  8c  le  Salut  de  la  patrie. 

Après 


fup.l.1 
' Straaa  1. 1. 
De  Thou , /.  40, 
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Après  ce  difcours , il  lui  préfenta  la  requête,  & ajouta  ^ ^ ^ 
qu’il  avoit  d'autres  chofes  à lui  communiquer  de  la  parc  ’ ^ 

de  fes  compagnons  ; que  néanmoins  pour  ne  point 
manquer  à ce  quil  avoic  à dire  , il  ferait’,  fi  fon  al- 
tefle  le  permettoic  la  lecture  d’un  écrit  où  le  tout  étoic 
contenu.  La  gouvernance  y confentic , & Brederode  xcvm. 
lut  l’écrk.  Les  feigneurs  s'y  plaignoient  à fon  alcefie  , 6^q«"tc  ?eqaî-  * 
de  ce  quelle  avoit  écrit  dans  les  provinces , de  façon  StrMlU  ut  fup 
à faire  croire  que  leur  alliance  avoit  été  faite  par  le  fe-  fi*.  j.  *«  an™. 
cours  & à la  perfuafion  des  François  & des  Allemands; 
fous  prétexte  du  bien  public  , & réellement  dansfef- 
pérance  du  pillage.  Comme  cela  tournoie  à leur  honte, 
ils  la  fupplioient  très- humblement  de  nommer  les  dé- 
lateurs, & de  les  contraindre  de  faire  connokre  publi- 
quement la  vérité  de  cette  accufation , afin  que  les  con- 
rédérez  fufient  punis , s’ils  étoient  trouvez  coupables  $ 
ou  qu’on  fovîc  contre  les  accufateurs , fi  leur  accufa- 
tion était  fa u fTe.  La  gouvernante  étonnée  d’une  dépu- 
tation fi  norabreufe  , & appréhendant  quelque  chofe 
de  plus  , crut  toutefois  devoir  ufer  de  diflîmulacion. 

Elle  reçue  aflez  bien  en  apparence  leur  requête , & leur 
répondit  < quelle  examinerait  leurs  demandes , & que 
fans  doute  on  les  fatisferoic  , puifqu’ils  n’avôient  point 
d’autre  but  que  la  gloire  du  roi , & le  bien  de  la  pa- 
trie. Qu’au  refte  les  plaintes  qu’ils  faifoient  couchant 
les  lettres  quelle  avoit  écrites  aux  provinces , netoienc  ’ T 

pas  juftes  : quelle  avoit  fait  en  cela  ce  que  fon  devoir  « t 

exigeoit  d’elle  ; que  fa  charge  demandoit , qu’ayant  été  ■ 

aflurée  de  divers  endroits,  de  je  ne  fçai  quels  traitez  ■'  i 

avec  les  étrangers , elle  en  donnât  avis  aux  gouverneurs  ’ . i 

& aux  magilkats  , de  peur  qu’il  n’arrivât  quelques 
troubles,  non  pas  une  de  laparedes  Flamands , quelle 
Tome  XXXIV.  Xx 
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l.  avoit  toujours  trouvez  très-fidéles , que  de  la  part  des 

r*  ‘ J peuples  voilîns  de  la  Flandre , qu’ils  avoient  attirez  à 
leux  parti.  Elle  congédia  ainfi  ces  feigneurs , fans  leur 
en  dire  davantage  , & même  (ans  leur  parler  desdéla-' 
leurs , quoiqu’ils  l’euflent  demandé  avec  inftance,  foie 
quelle  feignît  de  ne  s’en  pas  fouvenir , pour  n’en  pas 
venir  à des  éciairciflêmens  dangereux  ; foir  qu  elle  fût 
offenfée  de  cette  demande  , par  laquelle  on  (êmbloie 
. vouloir  l’obliger  à découvrir  les  fecreis  de  l’état.  Dès 
qu’ils  (ê  furent  retirez  , elle  écrivit  au  roi  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  palTer. 

onffS  nom  Dans  le  tems  que  les  nobles  fe  retiroienc , le  comte 

de  Gueux  donné  de  Barlemont  , qui  leur  étoic  tout-à-fait  contraire , dit 

aux  Froteftansdes  \ , 1 n-  r r • , 

Pays-Bas.  a La  gouvernance*  pour  rallurer  ion  eipric,  cju  iL  ny 
Grotius, in  anal.  avo[c  aucun  fujet  de  craindre  ces  fortes  de  gens  ; qu’ils 

n’étoient  que  des  gueux , ou  par  Leurs  habits  , ou  en 
effet.  De-là  vient  qu’on  appella  Gueux  dans  les  Pays- 
Bas  ceux  qu’on  nommoic  Hugenocs  & Proteftans  en 
France.  Brederode  qui  ayoit  entendu  cette  parole  de 
Barlemont , en  rie  le  lendemain  dans  un  repas  qu’il 
donna  à près  de  trois  cens  perfonnes  ; & comme  on  y 
parla  de  donner  un  nom  à leur  confédération  , il  fut 
le  premier  adiré  qu'il  falloir  l’appel  1er  la  confédéra- 
tion des  .Gueux  T ce  qui  fut  approuvé  des  autres.  Le 
lendemain  ils  retournèrent  au  palais , pour  fçavoir  la 
c.  réponfe  à leur  requête.  La  gouvernante  les  reçut  en 
apparence  avec,  polueffe  , &,  leux  rendit  cette  requête 
uripTnfeen™'-  ^vec  we  réponfè  en  marge , dans  laquelle  elle  les  a(Tu- 
$*•  roit  qu’on  rerok  cejâfer  lHnquiûcion , & qu’on  modé- 

Mégi*,  i.  reroit  les  edirs  , mais  q.u  il  enjalloie  auparavant  écrire: 
au  rot.  Elle  avoit  demandé  la  veille  dans  fon  confeil  r 
s’il  n’étoit  pas  à proposid’obliger  les  conjurez  de  déclarée 


l.  \ .p.  10. 

Strsda , l,  f. 
De  T hou  , l,  40. 


Digitized  by  Google 


Ll  V RE  CfcNT  sbix  A*T'E-'NEO-V  I & M E.  349 
-leurs  noms , parce  qu'ils  n’avoient  figné  que  par  ces  ' * 

paroles.  Nous  très-humbles  & très-fidélcs  fujets  de  fa  N*  1 i 

majeflé  royale.  Mais  on  lui  fit  fentir  quil  étoit  dange- 
reux de  vouloir  trop  approfondir  dans  ces  fortes  d’afiai- 
res.  Les  conjurez , peucontensde  la  ré^onfe  qui  accom- 
pagnoit  leur  requête  , demandèrent  a la  gouvernante 
quelle  déclarât , que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les 
nobles , netoit  que  pour  le  fervice  du  roi  ; mais  elle  le 
refufa , en  leur  difant , que  le  tems  & leur  conduite  le 
feroient  connoitre  ; & alors  ils  fe  retirèrent. 

Les  médailles  que  ces  confédérez  portoient  à leur  cr. 

11  f*  ' 1»'  I l'/T  J»  1/  tiaoliflement au- 

col , donnèrent  occalion  a 1 etabltliement  d une  devo-  ne  dévotion  de  u 
tion  à la  fainse  Vierge  parmi  les  Catholiques  de  Flan-  jùn'dn*!"8*  *° 
dres.  Philippe  de  Croy  duc  d'Arfchot , étant  allé  1 strada.ut. 
Notre-Dame  de  Hall,  à trois  lieues  de  Bruxelles  , n 5fnd-koc<"'‘ 
pour  y honorer  l’image  de  la  fainte  Vierge,  qui  eft  pfyffff 
en  grande  vénération , fit  faire  quelques  médailles  d’ar- 
•gent , où  il  fit  repréfenter  la  Vierge  tenant  fon  fils  en- 
tre fes  bras  \ & comme  il  étoit  fort  oppofé  à la  confé-* 
dération , dite  des  Gueux  , il  porta  cette  médaille  à 
fon  retour , & la  fit  porter  à tous  ceux  de  fa  fuite  , 
comme  une  marque  qui  les  diftinguoit  des  partifans 
de  la  confédération.  Dès  qu’il  eut  paru  à Bruxelles  , 
on  voulut  l’imiter , & le  nombre  de  fes  porteurs  de 
médailles  s'accrut  cenfidérablemenc  en  peu  de  tems, 

La  gouvernante , charmée  de  cette  dévotion  , en  écri- 
vit au  pape  Pie  V.  qui  l’approuva , loiia  la  pieté  des 
Catholiques , bénit  beaucoup  de  ces  médailles , & ac- 
corda des  indulgences  à ceux  qui  les  porteraient , & 
qui  réciteroient  certaines  prières. 

Cependant  Brederode  , avant  que  de  quitter  Bru-  Nouvelle  requête 
xelles  „ revint  trouver  la  gouvernante , pour  la  faire  veinante.'  1 
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refiouvenir  des  demandes  qu’il  lui  avoic  faites.  Il  étoît 
accompagné  de  Louis  de  Naflau , & des  comtes  de 
Bergh  tk  de  Calembour^ , principaux  chefs  de  la  fac- 
tion i & demanda  les  memes  chofes  par  une  nouvelle 
requête.  Il  ajouta  qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  différer 
& d’attendre  d’Efpagne  la  réfolution  du  roi  , les  peu- 
ples étant  devenus  furieux  , & prêts  à fe  fou  lever  ; que 
pour  eux  ils  avoient  été  obligea  par  l’amour  de  la  pa- 
trie , de  lui  déclarer  que  les  Flamands  ét oient  difpofez  à 
une  fédicion  qu’ils  feroient  bien  - tôt  éclater  : Que  fi 
néanmoins  elle  avoir  réfolu  contre  un  mal  fi  prefTant 
d’ufer  de  lenteur , & d'artendre  le  remcde  d’un  pays  fi 
éloigné , il  prenoit  le  ciel  à témoin , que-fa  noblefle  de 
Flandres  ne  feroit  pas  coupable  des  événemens  malheu- 
reux , qui  menaçoient  le  pays.  Mais  la  gouvernante , fans 
s’émouvoir,  lui  répondit,  quelle  fe  chargeroit  du  foin 
non-feulement  de  faire  venir  promptement  les  ordres 
d'Efpagne , mais  encore  d ©ter  les  occasions  du  tumulte , 
en  averti  fiant  les  inqûifiteurs  & les  magiftrars  des  villes 
d’exercer  leurs  charges  avec  plus  de  modération.  Elle  leur 
demanda  feulement  une  chofc , que  puifqu’ils  croyoient 
avoir  fatisfait  à leur  devoir , ils  ne  fiffent  plus  rien  de 
nouveau  fur  ce  fujet  5.  qu’ils  ne  follreiraflent  perfonne 
pour  entrer  dans  leur  union , & qu’ils  ne  fiflenc  plus 
d’aflcmblées  fecretes  : qu’aurrement  elle  feroit  ce  qui 
dépendoit  de  fa  charge  & de  l’autorité  que  le  roi  lui  avoir 
donnée  pour  maintenir  dans  le  Pays-Bas  Fancienne  re- 
ligion de  fes  ancêtres , & l’aturorité  royale. 

Les  confédéré* , après  ces  paroles , fe  retirèrent,  & 
fortirent  de  la  ville  , à l’exceprion  de  quelques- uns 

3ui  y relièrent  pour  obferver  toutes  chofes.  Bredero- 
e , & les  comtes  de  Culembourg  & de  Bergh  parti- 
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pour  Anvers  , & les  deux  autres  pour  laGueldre.  La  l5°°‘ 
gouvernante , inftruite  par  Tes  eîpions , que  Brede- 
rode  y foüîeVoit  les  peuples  ; quoique  le  magiftrat  lui 
eût  écrit  qu’il*fe  contendit  dans  les  bornes  de  la  modé- 
ration , en  écrivit  au  roi.  Cependant  les  autres  con- 
jurez répandirent  le  bruit  dans  les  provinces  , qu’ils 
avoient  obtenu  tout  ce  qu’ils  prétendoient  ; & pour 
le  faire  croire , ils  publièrent  un  écrit  fuppofé  fous  le 
nom  des  chevaliers  de  la  Toifon  d’or , ou  pour  rendre 
la  foi  de  ces  chevaliers  fufpedre  , ou  pour  faire  accroire 
au  peuple  que  ce t ordre  les  favorifoit.  Dans  cet  écrit 
• les  chevaliers  juroient  Sc  promeitoient  aux  députez 
du  corps  de  la  noblelFe , que  les  inquifiteurs  de  la  foi , 

& les  magiftrats  ne  puniraient  perfonne  à l’avenir  ni 
de  la  prifon , ni  de  l'exil , ni  de  la  confifcaciort  des  biens 
pour  la  religion , à moins  qu’on  ne  fût  coupable  d’avoir 
foulevé  le  peuple  ; qu’ils  entendoienr,  qu’il  n’y  eût  point 
d’autres  juges  de  ce  crime  que  lesconfedérez , tant  que 
le  roi  nen  aurait  pas  autrement  ordonné  du  ccmfente- 
menr  des  états  de  Flandres.  La  gouvernante  ayant  vû  civ. 
cet  écrit,  en  eut  de  grandes  inquiétudes  ; & pour  em-  , u 8OOTeTOintt 

Al  ...  * V.  « a , ..  1 . . . ccru  aui  gouvev- 

pecher  qu  u ne  feduisk  les  peuples , elle  aflembla  les  »enn  de  ^vin- 
cheraliers , à qui  elle  le  préfenta.  Ledure  faite  , les  ^toodlin‘ 
comtes  d’Egmond  & de  Mansfeld  l’aflurerent  que 
les  chevaliers  n’avoient  rien  fait  de  fembîable  ni  rierr 
dit  de  tout  ce  que  l'écrit  contenoit , Sc  die  en  donna 
aufli-tôt  avis  aux  gouverneurs  des  provinces , afin  qu’ils 
détrompaient  le  peuple  ; elle  leur  envoya  en  même- 
tems  une  copie  de  la  requête  des  nobles  avec  fa  ré-* 
ponfe  en  marge , Sc  leur  marqua  , que  tout  ce  qu’ont 
pourrait  publier  au  contraire,  étoit  an  invention  des 
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féditieux.  Mais  pour  plus  grande  fureté , elle  députa 
en  Efpagne  Florent  de  Montmorenci , baron  de  Mon- 
tigni , qui  arriva  à Madrid  le  dix-feptieme  de  Juin. 
Le  roi  le  reçut  allez  bien , & lui  donna  des  lettres  , 
par  lefquelles  il  proxnetcoit  de  fe  xendreénceflamment 
en  Flandres , & d’y  modérer  les  édits  de  l’empereur 
C harles  V . fon  pere , s'ils  étoient  trop  feveres.  Il  le  pro- 
mit , & n’en  fit  rien.  Le  peuple  s’en  apperçut , & voyant 
qu’il  n’y  avoir  rien  de  favorable  à attendre  d’Efpagne  ; 
fçachant  d’ailleurs  que  la  cour  de  Rome , & le  pape  en 
particulier  prefloientle  roi  d’Efpagne  & la  gouvernante 
d’agir  avec  toute  févérité , tint  des  aflemblées , & alla 
publiquement  aux  prêches , pour  donner  du  courage 
par  cette  liberté  à ceux  de  fon  parti , 2c  intimider  les 
ennemis  par  le  nombre  qui  s’augmentoit  tous  les  jours. 
La  ville  d’Ypres  fut  la  première  où  on  commença  à 
prêcher  publiquement,  a parler  mal  du  pape,  du  con- 
cile de  T rente  , des  inquifiteurs  , & de  toute  la  reli- 
gion. On  continua  dans  le  Brabant , dans  la  Guel- 
dre  & dans  la  Frife  , dans  les  villes  & dans  les  campa- 
gnes , où  le  peuple  accourut  de  tous  cotez , d’abord 
fans  armes , enfuite  avec  des  épées  pour  fe  défendre , 
& enfin  avec  des  arquebufes  ; 2c  vers  le  commence- 
ment du  mois  de  Juin  l’on  fit  des  prêches  en  Allemand 
& en  François  dans  une  campagne  auprès  d’Anvers  : 
ce  qui  fut  caufe  que  le  confeil  de  cette  ville  écrivit  à 
la  gouvernante  pour  la  prier  de  venir  elle-même appai- 
fer  ces  mouvemens.  Mais  ayant  demandé  quelque- 
tems  pour  fe  déterminer  à ce  voyage  , elle  fit  pendant 
çe  tems  - là  publier  un  édit  fort  févere  contre  ceux 
qui  faifoient  des  aflemblées  ; mais  il  ne  fit  qu’augmenter 
Imfolenee  des  heretiques,  Ils  s’affemblereiït  encore  au 
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nombre  de  plus  de  quinze  mille  hommes , & préfen-  . ? 

terent  une  requête  au  confeil  le  troifieme  de  Juillet , • i J O* 

dans  laquelle  ils  prétendoient  montrer  , que  les  prê-  I,'equète 
ches  qui  fe  faifoient  auparavant  en  fecret , dévoient  fe  Pr*ftr,rtnt  i 

faire  alors  en  public  à caufe  du  grand  nombre  d’audi- 
teurs , & demandèrent  qu’on  leur  aflignât  un  lieu  pour  5‘r<Ua  ’ L * 
• éviter  le  trouble  & la  confofion  ; que  le  magiftrae 
avoit  ce  pouvoir  fuivant  leurs  privilèges;  & ils  le  mon- 
trèrent par  des  exemples.  Le  confeil  envoya  aufli-tôt 
cette  requête  à la  gouvernante  , & la  pria  une  fécondé 
fois  de  fe  rendre  à Anvers , & d’y  établir  fa  demeure. 

Mais  ayant  répondu , quelle  ne  pouvoir  y confentir , à. 


moins  qu’on  n’y  mît  une  garnifon  de  gens  de  guerre , 
les  habitans  s’y  oppoferent , &c  elle  ne  vint  point.  Elle 
fe  contenta  d'y  envoyer  le  comte  de  Megue  pour  exa- 
miner fi  l’on  pouvoir  efpérer  quelque  fecours  des  ci- 
toyens , afin  d’appaifer  les  troupes.  Mais  aufli-tôe 
qu’on  s’apperçut  de  l’arrivée  du  comte,  le  fouleve- 
ment  commença , & l’on  publioit  de  tous  cotez , que- 
le  comte  d’ Aremberg  devoir  le  fuivre  de  près  avec 
douze  compagnies  ; que  quand  la  ville  feroit  remplie' 
de  foldats , la  gouvernante  y encreroit , quelle  y établi- 
toit  Tinquifition , & quelle  y feroir  bâtie  une  cita- 
delle r & comme  ces  bruits  augmentoienc  confidéra- 
blement  ; le  comte  de  Megue  fut  rappellé,  & le  prince 
d’Orange  y fut  envoyé  à fa  place  , félon  les  fouhaits*  cvil 
du  peuple  , crui  le  demandoit  avec  empreffement.  Bre-  u Prince  d’°i 
derode  vint  au-devant  de  ce  prince  r a mille  pas  de  la  Anvers, 
ville  r fuivi  de  tous  les  habitans , & on  lui  fit  une  ré- 


ception accompagnée  de  tant  d’applaudiflemens  & de' 
démonftrarions  de  joie , qu’il  fut  obligé  d’arrêter  1» 
peuple , jufqua  s’offenfer  des  difeours  qu’on  tenoiceitf 
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feffoient  la  même  religion  qu’eux , & prièrent  la  gou-  ^ ^ 
vernante  d’ufer  de  remedes  plus  modérez  , & d'accor- 
der la  liberté  de  confcience.  Frédéric  III.  comte  Pala- 
tin non-feulement  défendit  la  caufe  des  confédérez  ; 
mais  après  s’être  répandu  en  inventives  contre  le  pape , 
le  culte  des  faints , &c  la  tyrannie  des  inquifiteurs , il 
conclut  qu’il  étoit  obligé  par  fa  religion  à n’être  pas 
contraire  à fes  frcres , qui  fuivoient  comme  lui  la  con- 
felfion  d’Aufbourg , & la  pure  parole  de  Dieu.  Le  roi 
de  France  , à la  priere  de  la  gouvernante  , fit  de  mê- 
me un  édit  par  lequel  il  défendoit  à fes  fujets  de  por- 
ter les  armes  en  faveur  des  rebelles  de  Flandres.  Phi- 
lippe l’en  remercia  , & écrivic  à fa  fœur , qu’aprcs  avoir 
mis  ordre  à fes  propres  affaires  à Madrid  , il  pafferoit 
en  Flandres. 

Cetce  nouvelle  étonna  les  confédérez , 8c  obligea  A,rCmbiIe  dej 
le  prince  d’Orange,  Louis  de  Naflau  fon  frere,  les  confédérez  iTe- 
comtes d’Egmont , d’Hoeftrate  & de  Horn,  de  s’af-  mérd^ioî’ü'Et- 
fembler  à Tenermonde,  entre  Gand&  Anvers,  pour  ^Xirhou 
délibérer  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire  dans  une  pareille  o.hocanno. 
conjoncture.  Parmi  les  dmerens  projets  qui  furent  pro-  stigico,  1.  $. 
pofez  dans  cette  Sffcmblée , pour  empêcher  Philippe 
d’entrer  en  Flandres  avec  une  armée , quelques-uns 
furent  d’avis  qu’on  s’en  remit  à la  clémence  du  roi  ; 
d’autres  opinèrent  qu’il  falloir  quitter  le  pays  , & 
abandonner  la  partie  aux  victorieux , enfin  les  derniers 
vouloient  qu’on  établît  un  nouveau  maître , fous  le- 
quel on  pût  vivre  en  affurance  ; & que  comme  l’em- 
pereur s’etoit  offert  d’appaifer  les  troubles , il  falloir 
fe  fervir  de  ce  prétexte  pour  fe  mettre  fous  fa  domi- 
nation ; d’où  ils  tireroient  cet  avantage , qu’ils  gagne- 
roient  la  bienveillance  d’un  prince , qu’ils  auroient 
Tome  XXXI K Z z 
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appelle  de  leur  propre  mouvement  ; ou  que  fi  leur 
entreprife  ne  réufhfioit  pas , du  moins  l’empereur  re- 
devable à l’affeéfion  des  Flamands , les  protegeroit 
toujours  auprès  de  Philippe.  Enfin  l'on  prit  le  parti 
de  tâcher  d’agir  auprès  de  l’empereur , afin  qu’il  em- 
pêchât le  roi  d’Efpagne  de  venir  en  Flandres. 

Mais  ces  mefures  ayant  été  déconcertées , les  con- 
fédérez  réfolurent  de  prendre  les  armes.  Les  nobles 
jurèrent  de  prendre  les  marchands  fous  leur  prote&ion , 
8c  ceux-ci } joints  au  refte  du  peuple , de  fournir  de 
l’argent , 8c  de  payer  même  de  leurs  perfonnes  pour 
la  caufe  commune  : & afin  que  la  diverlité  des  feCtes 
ne  mît  point  de  divifion  entr’eux , Louis  de  Naflau 
écrivit  à ceux  d’Anvers , que  jufqu  a ce  que  les  cho- 
fes  fu fient  établies , ils  quittaient  pour  quelque  tems 
leurs  opinions  particulières  touchant  la  religion , &c 
qu’ils  s’en  tinffent  tous  enfemble  à la  confefiion  d’Auf- 
bourg  ; 8c  qu’ainfi  les  reCteurs  qui  la  fuivoient , s’em- 
ployeroient  pour  eux  auprès  de  l’empereur , & que 
les  foldats  Allemands  auroient  peut-être  de  la  peine 
à prendre  les  armes  contre  des  perfonnes  de  leur  re- 
ligion. Cette  lettre  eut  tout  le  fucc&  qu’on  s’étoit  pro- 
pofé  : les  hérétiques  d’Anvers  après  avoir  écrit  à Ge- 
nève , 8c  confulté  Théodore  de  Beze , qui  approuva 
cette  trêve  de  religion , drefferent  une  nouvelle  pro- 
feflion  de  foi  , fur  le  modèle  de  la  confefiion  d’Àuf- 
bourg  , pour  la  préfenter  à l’empereur  à la  prochaine 
diete , avec  une  requête , par  laquelle  ils  demandoient 
fonafh  fiance  &' fa  protection  au  près  du  roi.  De  plus,  ils 
établirent  dans  plufieurs  villes , comme  ils  avoient  déjà 
fait  dans  Anvers  , des  confiftoires  , c’eft-i-dire  , des 
confeils  St  des  afiembiées , & créèrent  des  magiftrats 
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& des  confeillers , qui  toutefois  ne  pouvoient  rien  dé-  ' 
cider,  fans  auparavant  l’avoir  communiqué  au  con-  rJ^* 
fiftoire  d’Anvers , comme  au  principal.  Ils  firent  encore 
alliance  avec  l’éleéteur  Palatin,  & les  autres  princes 
heretiques  d’Allemagne,  ennemis  de  la  maifon  d’Autri- 
che. Le  comte  de  Megue  fit  fçavoir  à la  gouvernante , 
qu’on  levoit  douze  cens  chevaux  en  Saxe , par  ordre  du 
prince  d’Orange  : d’autres  lettres  fecretes  quelle  reçut 
de  France  , l’avertirent  que  les  Calviniftes  de  ce 
royaume , par  l’entremife  de  l’amiral  Coligny , avoient 
réfolu  d’envoyer  aux  Flamands  dix  compagnies  de  ca- 
valerie , & trente  d’infanterie,  qu’on  leveroiten  Alle- 
magne , parce  que  Charles  IX.  avoir  défendu  de  faire 
des  levées  en  France.  Enfin  les  confédérez  reçurent 
des  lettres  de  Conftantinople  d’un  certain  Jean  Mu- 
ches,  ou  Miches,  Juif  favori  du  Sultan  Selim  II.  qui 
mandoit  aux  feéfaires  d’exécuter  au  plutôt  la  confpira- 
tion  faite  contre  les  catholiques  ; que  l’empereur  des 
Turcs  faifoit  de  grands  préparatifs  contre  les  Chré- 
tiens & que  dans  peu  il  donneroit  tant  d’affaires  au  roi 
Philippe  , qu’il  n’auroit  pas  feulement  le  tems  de  fon- 
ger  aux  Pays-Bas. 

Ces  nouvelles  enflant  le  courage  des  confédérez , il  R cxx”- 
fut  réfoludans  le confiftoire  d’Anvers,  que , puifqu’on  rftiqucffu'goa- 
avoit  une  fi  belle  occafion  de  fortifier  le  parti , on  le-  Hm» 
veroic  autant  d’argent  qu’il  feroit  poffible  , pour  s’en  "• 
fervir  dans  le  befoin  ; fie  auffi-tôt  on  commença  cette 
levée  avec  beaucoup  de  zélé.  Le  comte  d'Hocftrate 
qui  comtnandoit  dans  Anvers  pour  le  prince  d’Oran- 
ge , envoya  dans  le  même-tems  à la  gouvernante  une 
iequête  qui  lui  avoir  été  préfentée,  & dans  laquelle 
les  feefaires  demandoient  pour  eux , & pour  tous  ceux 
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de  leur  parti , le  libre  exercice  de  leur  religion , & of- 
froient  au  roi  pour  cette  çrace  trois  millions  de  flo- 
rins ; mais  on  crut  que  c’étoit  un  artifice  pour  avoir 
occafion  de  lever  de  l'argent  de  tous  cotez , &*  pour 
tromper  les  Efpagnols  en  leur  offrant  une  fi  grande 
fomme  : peut-être  auffi  n’offroit-on  en  apparence  une 
fomme  fi  confidérable  , que  pour  faire  voir  la  force  & 
&:  les  facultez  du  parti.  On  fit  courir  en  Flandres  plu- 
fieurs  copies  de  cette  requête , où  étoient  écrits  les 
noms  des  nobles  & des  marchands , qui  s'oblrgeroient 
de  fournir  cet  argent.  Mais  la  gouvernante  peu  tou- 
chée de  ces  offres , ne  daigna  pas  répondre  au  comte 
d’Hoeftrate  : elle  envoya  néanmoins  cette  requête  au 
roi , pour  l’engager  à fe  hâter & à ne  plus  ufer  de 
rernife. 

Cependant  la  gouvernante  bien  inftruite  de  tout  ce 
qui  s’étoit  pafle  dans  ces  confîftoires , après  avoir  re- 
connu que  le  bruit  du  voyage  du  roi  en  Flandres  avoit 
déjà  refroidi  quelques-uns  des  conféderez  , ufa  d’arti- 
fice pour  tâcher  de  les  gagner  entièrement.  Elle  leur 
écrivit  des  lettres  remplies  de  témoignages  d’affeéfion 
& de  confiance  ; elle  y ajouta  des  promettes  quelle  leur 
fit  faire  en  particulier  j & comme  elle  avoit  des  blancs 
fignez  de  la  main  du  roi , elle  en  remplit  quelques- 
uns  , quelle  adreffa  à ceux  quelle  connoiffoit  n etre 
pas  ennemis  de  la  religion  , en  les  exhortant  de  la  dé- 
fendre , & de  maintenir  les  peuples  dans  le  refpeét , & 
dans  l’ancienne  obéiffince.  Elle  fit  diftribuer  ces  lettres 
de  telle  forte , que  ceux  qui  n’en  avoient  point , en 
fuffent  informez  , afin  d’exciter  entr’eux  des  fou|><jon& 
& des  jaloufies.  Dans  le  même-tems  il  arriva  fort  à pro- 
pos que  cette  princeffe  re^ut  quelques  lettres  écrites  de 
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îa  main  du  roi , adrefTées  au  prince  d’Orange , & rem- 
plies de  témoignages  d’affeékion  ; lefquelles  furent  aufii- 
tôt  imprimées , & rendues  publiques.  Elles  produi- 
sent cet  effet , que  beaucoup  de  confédérez  craignant 
dette  abandonnez  par  les  autres , qu’ils  voyoient  chan- 
celans  , & fe  dégoûtant  de  quelques-uns , à qui  ils 
croyoicnt  être  fufpeéts  & odieux  , réfolurent  de  ne 
plus  fe  trouver  aux  aflemblées  ; fe  retirèrent  en  leur 
logis,  pour  ne  penfer  qua  leurs  intérêts  particuliers; 
ou  fe  donner  à la  gouvernante  , & aimèrent  mieux  fe 
rendre  dignes  de  la  bienveillance  du  roi , que  d’éprou- 
ver fon  indignation. 

Cette  divifion  des  confédérez  anima  le  courage  de 
la  gouvernante  ; elle  fe  réfolut  d’employer  la  force 
pour  abattre  entièrement  l’audace  des  féditieux  ; & 
pour  y mieux  réuffir,  elle  écrivit  à tous  les  évêques 
d’ordonner  des  prières ♦&  des  jeûnes , pour  implorer  le 
fecours  de  Dieu  , & a^paifer  fa  colere.  Elle  dépêcha 
un  courier  en  France  a d’Alava  ambaffadeur  du  roi 
d’Efpagne  , pour  l’avertir  des  defTeins  des  heretiques  ; 
& elle  informa  l’empereur  des  demandes  que  les  Fla- 
mands dévoient  faire  dans  la  diete  , &.  des  menaces  de 
ieleéteur  de  Saxe,  & du  Palatin.  Le  comte  de  Manf- 
feld  s’offrit  à la  gouvernante , pour  aller  trouver  l’em- 
pereur , & lui  promit  de  détourner  l’éleéfeur  de  Saxe 
de  fon  deffein  , en  l’occupant  dans  fes  états.  Mais 
comme  ce  comte  lui  étoit  nécefTaire  , elle  loua  fon 
zele , le  fit  fçavoir  au  roi , & obligea  Mansfeld  de 
refter  auprès  d’elle.  Le  nombre  des  foldats  fut  au- 
gmenté dans  les  provinces  ; les  gouverneurs  y furent 
renvoyez  avec  de  plus  fortes  garnifons  , & la  gouver- 
nante fit  publier  un  édit  par  lequel  elle  impofoit  des- 
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peines  févéres  aux  rébelles.  Elle  envoya  une  copie  de 
cet  édit  au  roi , à qui  elle  manda  qu’on  l’avoit  jugé 
néceflaire , pour  reprimer  les  entrepriles  des  hérétiques, 

& que  tous  ceux  du  confeil  fecret  y avoient  confenti , 
à l’exception  du  comte  d’Egmond  , qui  regardoit  la 
publication  de  cet  édit , comme  le  lignai  qui  alloit 
faire  prendre  les  armes  à tous  les  peuples  des  Pays-Bas. 
Ce  qu’il  difoit , arriva  en  effet. 

On  fe  hâta  d’armer , on  fe  trouva  au  confiftoire  en^ 
plus  grand  nombre  ; les  aflemblées  furent  tenues  avec 
plus  de  foin  & de  circonfpeétion  -,  enfin  on  réfolut  de 
recourir  aux  armes , puifque  la  gouvernante  vouloic 
employer  la  force  ; de  lever  des  foldats  en  partie  dans 
le  Palatinat , & de  fe  fervir  principalement  des  trou- 
pes que  le  Palatin  avoir  offertes.  On  en  donna  la  com- 
miflion  à Brederode  , avec  les  noms  des  marchands 
‘d’Anvers  , qui  dévoient  fournir  l’argent  néceflaire 
pour  la  folde  des  gens  de  guerre.  Brederode  fans  diffé- 
rer , nomma  des  gens  pour  lever  ces  deniers , &c  pour 
tréforier  , Philippe  Marnix  de  fainte  Aldegonde  : &c 
Louis  de  Naflau  fe  chargea  de  traiter  avec  le  duc  de 
Saxe  ; mais  la  guerre  que  ce  prince  avoit  dans  fes  états , 

& le  peu  d’efpérance  que  les  confédérez  avoient  d’en 
tirer  fi  promptement  du  lecours , les  obligea  de  s’af- 
fembler  à Breda  ville  du  prince  d’Orangc , où  trois 
chofes  furent  arrêtées.  1.  Qu’ils  écriroient  au  comte 
d'Egmond  , pour  l’attirer  dans  leur  parti,  z.  Que  par 
une  nouvelle  requête  ils  rendroient  compte  de  leurs 
actions  à la  gouvernante.  3 . Que  néanmoins  ils  leve- 
roient  des  troupes  en  Flandres  le  plus  promptement 
qu’il  leur  feroit  poflîble. 

En  conféquençe  de  cette  délibération , le  prince. 
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d’Orange , le  comte  d’Hoeftrate  & Brederode  adreûe-  ~ 
rent  en  commun  une  lettre  au  comte  d’Egmond  , & ' 1 ^ 

le  prièrent  de  s’unir  à eux , l’aflurant  que  par  cette 
nnion  , ils  feroient  ce  fier  les  prêches  des  heretiques , 

& que  par-là  ils  détourneraient  le  roi  de  venir  avec 
une  armée  dans  les  Pays-Bas , ou  qu’ils  pourraient  l’em- 
pêcher d’y  entrer,  en  fe  joignant  enfcmble,  fuppofé 
qu’il  ne  voulût  pas  changer  de  réfolution.  Mais  fc  _ cx!xyI- 

* - i o A Requereaescon- 

comte  refufa  d’entrer  dans  cette  ligue.  Dans  le  meme-  envoie  J 
tems  Brederode  qui  vouloir  préfenter  à la  gouvernante  1 fi- 

lme nouvelle  requête  des  confédérez , fit  demander  à 
cette princelfe  un  fauf-conduir,  pour  fe  tranfporter  fure- 
ment  à Bruxelles;  mais  ne  l’ayant  pû  obtenir  , il  prit  le 
parti  d’envoyer  la  requête  à la  gouvernante.  Elle  conte  - 
noit  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  nobles , de  ce 
qu’on  vouloit  armer  contr’eux  malgré  ce  qu’ils  avoient 
fait  pour  défarmer  les  peuples , & appaifer  les  féditions  ; 
de  ce  qu’on  les  chafloit  des  villes , & de  ce  qu’on  lesob- 
fervoit  dans  la  campagne,  & de  ce  qu’enfin  on  les  regar- 
doit  par-tout  comme  des  ennemis.  Ils  prétcndoient  que 
toutes  ces  chofes  étoient  contre  leur  réputation  , leur 
fidélité  & la  tranquillité  des  peuples.  En  conféquencc 
ils  fupplioient  fon  altefle  de  conhrmer  la  fûreté  qu’elle 
avoit  donnée  aux  confédérez  & de  permettre  aux  peu- 
ples les  prêches , & tout  ce  qui  en  dépend.  Ils  promet- 
toient  de  fe  tenir  contens  , fi  elle  licentioit  les  foldats 
levez  depuis  peu  de  tems , & fi  elle  revoquoit  les 
édits  contraires  aux  conditions  accordées.  Ils  protef- 
toient  de  demeurer  après  cela  fi  étroitement  obligez 
au  roi  & à fon  altefle , qu’ils  préféreraient  toujours 
la  gloire  & la  grandeur  de  l’un  & de  l’autre  à leur  vie& 
à leur  fortune.  Qu’autrement  ils  prévoyoient  un  grand 
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carnage  des  peuples , & la  ruine  prochaine  de  la  pa- 
trie ; qu’il  leur  fuffiroit  cependant  de  l’avoir  prédite , 
& d’avoir  tâché  de  la  détourner.  Qu’enfin  fi  ces 
maux  leur  caufoient  une  jufte  douleur,  ils  avoient 
du  moins  la  confolation  de  ne  fe  reprocher  aucun 
crime. 

La  gouvernante  lut  cette  requête  dans  le  confeil 
fecret,  & quelques  jours  après  en  avoir  communiqué 
avec  fes  confeillers , elle  répondit  à Brederode : Quelle 
ne  connoifl'oit  pas  ces  nobles  , & les  peuples  au  nom. 
defquels  on  avoit  préfenté  cette  requête , puifque  de- 
puis la  réponfe  faite  à la  requête  des  nobles  du  mois 
d’ Avril , & dont  ils  avoient  paru  fi  contens , ils  ve- 
noient  tous  les  jours  offrir  leur  lervice  au  roi.  Quelle 
n’avoir  promis  que  les  prêches,  fans  y comprendre  l’é- 
tabliflement  des  confiftoires , la  création  des  magif- 
trats , les  levées  des  contributions , la  confufion  des 
mariages  entre  les  catholiques  & les  hérétiques , & les 
cènes  à la  Calvinienne.  Que  l’autorité  du  roi  &c  des 
magiftrats  y étant  tous  les  jours  méprifée  , & la  con- 
duite qu’on  y tenoit , tendant  à établir  une  nouvelle 
forme  de  république  , ils  ne  dévoient  pas  croire  quelle 
eût  permis , au  mépris  de  Dieu , & à la  honte  du  roi , 
tout  ce  qu’ils  appelloient  cérémonies  de  leur  religion. 
Qu’elle  avoit  donné  ordre  à leur  fureté , quelle  avoit 
gardé  fa  parole , & quelle  la  garderoit  encore  en  s’oppo- 
fant  néanmoins  à tout  ce  qui  fe  feroit  contre  le  roi  &c 
contre  la  religion.  Mais  pourquoi , dit-elle,  ceux  qui 
fe  plaignent  qu’on  n’a  pas  gardé  la  foi , pafTent-ils  fous 
filence  qu’après  les  conventions  du  mois  d’Août , on  a 
vu  tant  de  facrileges , tant  d’églifes  pillées , tant  de 
religieux  chafl'ez  de  leurs  monafteres , des  prêches  éta- 
blis 
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Les  députez  répondirent  par  écrit , que  les  ordres , 
qui  avoient  été  envoyez  n’avoient  pas  été  obfervez,  com- 
me on  devoit  le  faire.  Que  l’on  n’y  avoir  eu  prefque  au- 
cun égard  ni  à Tournai , ni  à Lille , ni  à Mous , ni  à Ai- 
re, nia  Ath,  ni  à Bruxelles;  plufieurs  ayant  été  faits  pri- 
fonniers  pour  la  religion  Que  quant  à eux  , ils  avoient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  d’autres  afTem- 
blées  ; mais  qu’ils  n’avoient  pû  rien  obtenir  du  peuple  , 
qui  avoir  conçu  de  violens  foupçons  de  ce  que  la  repon- 
fe  que  la  gouvernante  avoit  promis  de  donner  dans 
deux  mois , n’avoit  pas  encore  paru  , & netoit  point 
venue  d’Eljpagne  ; outre  qu’on  ne  parloir  plus  de  l’af- 
fèmblée  generale  des  états  de  Flandres , qu’on  avoit 
fait  efpéfer.  Que  d’ailleurs  les  confédérez  protclloient 
qu’ils  ignoroient  que  les  François  euflent  aucune  part 
aux  troubles , comme  on  le  difoit  : Que  puifqu’on  fe 
pîaifoit  à les  calomnier  en  leur  imputant  qu’ils  avoient 
porté  le  peuple  à s’aflembler  pour  faire  des  prêches  ; 
ils  étoient  prêts  à fe  purger  de  cette  calomnie , & du 
crime  de  rébellion  : Qu’encore  que  la  plûpart  d’en- 
tr’eux  fuivifTent  la  doétrine  des  Proteftans , néanmoins 
la  religion  ne  les  empêcheroit  jamais  de  garder  au  roi 
l’obéifTance  & la  fidelité  qu’ils  ^i  dévoient  : Qu’ils  ne 
fe  déficient  point  de  la  clémence  de  ce  prince,  mais 
que  les  confédérez  croyoient , que  puifque  leur  confi- 
dence ne  leur  reprochoit  aucun  crime , ils  n’avoient 
pas  befbin  de  cet  oubli  des  chofes  pafTées,  que  la  gou- 
vernante leur  oifroir  , n’ayant  rien  commis  qui  mé- 
ritât fon  refTentiment.  Us  ajoutèrent  à cela  d’autres 
plaintes. 

Qu’on  les  déchiroit  de  tous  cotez  par  les  difeours 
qu’on  tenoit  d’eux  , comme  s’ils  étoient  coupables  &c 
Tome  XXXIV.  Y y 
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1 convaincus  du  crime  de  rébellion.  Que  les  cheva- 

An.  i j 66.  jjers  je  ja  toifon  j’or } Jes  grands  & les  autres  évitoient 
leur  compagnie , fur  le  bruit  que  le  roi  arriveroit  bien- 
tôt en  Flandres  , ôi.les  puniroit  révéreraient*  que  fa 
majcfté  avoir  déjà  demandé  paflage  par  la  France , & 
que  le  duc  de  Savoye  lui  avoit  offert  pour  cela  fes  fer- 
vices.  Déplus , que  le  clergé  devoit  donner  une  fomme 
confidérable  d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre.  Qu’ils 
ne  pouvoient  dillimuler  que  s’appercevant  qu’on  ne 
vouloit  point  pourvoir  à leur  fureté,  ils  n’eullent  pour 
leur  défenfe  particulière  fait  en  Allemagne  des  amis  , 
du  fecours  defquels  ils  fe  ferviroient , quand  il  en  fe- 
roit  befoin  : mais  qu’ils  proteftoient  n’avoir  fait  au- 
cune entreprife  avec  les  François.  Qu’ils  demîndoient 
donc  que  la  gouvernante  pourvût  fuftifamment  à la 
fureté  des  confédérez  ; & qu’ils  regarderoient  comme 
une  caution  Sc  une  affurance  pour  eux  , fi  elle  recevoit 
dans  fes  confeils  le  prince  d’Orange  , le  comte  d’Eg- 
mond , 8c  le  comte  de  Horn , feigneurs  confidérabfes 
par  leur  mérite  & par  leur  fidélité  ; &r  qu’on  n’ordon- 
nât rien  fur  cette  affaire , fans  les  y avoir  appeliez. 
Brederode  avoit  réduit  cet  écrit  à neuf  chefs,  & en  fut 
lui-meme  le  porteur  ^ fes  compagnons  qui  l’atten- 
doientàfaint  Tron. 

ex  Chacun  jugea  à propos  d’envoyer  à la  gouvernante 

Antre  reqohe  Louis  de  Nailau  accompagné  de  dix  gentils-hommes, 

ïei  confédéré*»  U „ . • . / r i b b 

gouvernante.  & de  lui  prclenter  une  requete  , qui  comprenoit  ces 
D 4°’  neuf  articles.  Mais  ils  ajoutoient  fur  la  fin  , que  fi  l’on 
ne  rendoit  à la  patrie  fon  ancienne  tranquillité , ils  fe- 
roient  contraints , malgré  eux  , d’aller  chercher  du 
fecours  chez  les  étrangers , & qu’il  pourrait  arriver, 
que  les  François  ennemis  perpétuels  des  Pays-Bas,  y 
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fuffent  attirez  par  les  troubles  domeftiques.  Cette  ^ ' 1 " ~ ^ * 
menace  du  fecours  des  étrangers , mais  principale-  ' 1 ' 
ment  des  François,  intrigua  fort  la  gouvernante  , qui, 
après  avoir  fait  lire  cette  requête  dans  le  confeil , & 
entendu  les  opinions  , répondit  à Louis  de  Naffau , 
que  les  chevaliers  de  la  toifon  d’or  dévoient  fe  ren- 
dre à Bruxelles  le  vingt  fixiéme  d’Août , & quelle  les 
confulteroit  fur  cette  affaire. 

Cependant  le  prince  d’Orange  étant  de  retour  à 1*  prince  d’or*n3 
Anvers  , où  il  trouva  le  trouble  beaucoup  augmenté , 8e  eft  *?!'  8°“* 

, r »?  ri  verncu,,d  Anvers, 

avertit  la  gouvernante  que  les  habitans  l’avoient  fol-  metgjmifon. 
licite  den  prendre  le  gouvernement,  &dy  mettre  sBeigit» , 1. u 
à fa  volonté  une  garni fon  pour  la  défenfe  & la  sûreté 
de  la  ville.  La  gouvernante  le  lui  ayant  permis , il 
leva  des  gens  de  guerre  , demanda  des  gardes  pour  fa 
perfonne , les  obtint , 8c  représenta  avec  plaifir  le  per- 
fonnage  de  gouverneur  d’Anvers , dans  l’efpérancc  d’y 
repréfenter  dans  peu  de  tems  celui  de  Souverain , s’il 
pouvoir  y parvenir.  Peu  après  le  roi  d’Efpagne  fen-  Cxn. 
tant  enfin  la  néceflité  de  modérer  fes  édits , étrivit  à °rdres  du  y?1 

.....  . j . d Elpigne  mode 

la  gouvernante  qui!  lui  permettoit  de  renvoyer  les  i«,  qui  viennent 
inquifiteurs  écclélîaftiques , pourvu  qu’on  donnât  au- 
paravant  leurs  fondions  aux  évêques  , parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  , dit-il , priver  la  religion  du  fecours  de 
ceux  qui  pouvoient  connoître  des  caufes  de  la  foi , 

& de  venger  les  injures  qui  lui  feroifcnt  faites.  Que  de 
plus  il  trouvoit  bon  , cjue  le  confeil  de  Flandres  ap- 
portât quelque  tempérament  aux  ordonnances  de 
Charles  V.  mais  qu’il  vouloit  que  le  confeil  d’Ef- 
pagne en  eût  connoiffance  , & qu’il  approuvât  cette 
modération , avant  qu’on  la  publiât  dans  les  provin- 
ces. Qu’enfin  on  pouvoir  pardonner  aux  conjurez  &c 

Yyij 
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aux  autres  ; mais  qu’il  falloit  auparavant  exécuter  les 
deux  autres  conditions. 

Mais  ce  remede  vint  trop  tard.  C’étoit  jetter  de 
l’eau  après  que  l'incendie  avoir  prefquetout  confumé; 
la  fureur  des  hérétiques  étoit  parvenue  à un  tel  excès , 
qu’ils  ne  vouloient  plus  des  demandes  qu’ils  avoient 
fûtes  eux-mêmes , & que  tout  leur  deflein  étoit  d’af- 
fouvir  leur  paffion.  Ces  féditieux  armez  de  bâtons, 
de  coignées,  de  marteaux , d’échelles , de  cordes,  & de 
tout  ce  qui  étoit  plus  propre  à détruire  qu  a combattre , 
fe  jetterent  avec  cet  appareil  dans  les  bourgs , & dans 
les  villages  des  environs  de  faint  Orner;  rompirent  les 
portes  des  églifes  & des  monafteres , renverferent  les 
ftatuës  & les  images,  & commirent  toute  forte  de  dé- 
fordres.  Ils  firent  la  même  chofe  à Bailleul.  Quel- 
ques-uns voulurent  commettre  les  mêmes  excès  â Bru- 
ges , mais  ils  en  furent  empêchez  par  le  penfionnaire 
de  la  ville , qui  en  fit  fermer  les  portes.  Dans  la  Guel- 
dre,  dont  le  compte  de  Megue  étoit  gouverneur, 
les  premiers  habitans  de  Nimegue  offenfez  de  l'au- 
dace d’un  certain  moine  défroqué  qui  s’ 'étoit  fait  Cal- 
vinilte , &:  qui  avoit  fait  quelques  prêches  dans  la  ville 
au  cimetierre  des  Juifs , s’afTemblerent  pour  le  chaf- 
fer , mais  ils  n’y  purent  réuffir  : il  étoit  foutenu.  La 
guerre  qu’on  déclara  aux  images , n’éclata  en  aucun 
endroit  avec  tant’de  fureur  qu  a Anvers.  L’image  de  * 
la  fainte  Vierge , qu’on  portoit  en  proceflîon  le  jour 
de  l’Aflomption  fut  infulté  par  des  artifans  , & atta- 
quée de  paroles  infolentes  & impies  : ils  vouloient 
même  y porter  leurs  mains  facrileges,  fi  ceux  qui  con- 
duifoient  la  proceffion  , craignant  que  le  crime  n’al- 
lât plus  avant , n’euflenc  fait  promptement  pafier  l'i- 
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mage  dans  le  chœur  de  leglife  , au  lieu  de  la  mettre 
dans  la  nef  félon  la  coutume.  Le  lendemain  le  défordre 
recommença  : quelques-uns  s’approchèrent  de  l'autel, 
& demandèrent  par  dérifion  à cette  image , quelle 
crainte  l’avoit  obligée  de  fe  retirer  fi-tôt  dans  fa  ni- 
che ; & les  autres  coururent  par  toute  leglife  exerçant 
leur  fureur  fur  tout  ce  qu’ils  trouvoient  fous  leurs 
mains.  Un  d’entr’eux  monta  dans  la  chaire , & après 
avoir  contrefait  le  prédicateur  d’une  maniéré  ridicu- 
le , il  demanda  l’écriture  feinte  , & défia  les  prêtres 
à la  difpute.  Un  marinier  catholique  indigné  de  i’in- 
folence  de  cet  homme  , monta  de  l'autre  côté  de  la 
chaire  , prit  au  corps  ce  bouffon  fecrilege  , & le  jetta 
du  haut  en  bas  ; les  autres  attaquèrent  auffi-tôt  le  ma- 
rinier qui  fut  bleffé  à la  cuiffe  en  fe  feuvant.  Le  vingt- 
uniéme  d’Août  ces  furieux  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  entrèrent  dans  leglife  cathédrale  vers  la  fin 
de  vêpres  avec  des  armes  cachées , & fe  mirent  tous 
à crier , Vivent  les  Gueux. 

Le  magiftrat  de  la  ville  qui  y étoit  accouru  avec 
quelques  archers  pour  appaifer  le  bruit , ne  put  les 
cnafTer  de  leglife  ; ils  enfermèrent  les  portes  fur  eux  -, 
& un  d’entr’eux  ayant  commencé  à chanter  les  pfeau- 
mes  de  Marot  : comme  fi  ce  chant  eût  été  le  fignal , 
ils  fe  jetterent  fur  les  images  de  Jefus-Chrift , de  la 
feinte  Vierge  & des  feints  -,  ils  en  renverferent  quelques 
unes  par  terre  , & les  foulèrent  aux  pieds  ; ils  en  per- 
cèrent d’autr^de  leurs  épées.  Les  femmes  débauchées , 
qui  accompagnoient  ces  malheureux , prirent  les  cier- 
ges qui  étoient  fur  les  autels  & les  torches  qu’elles 
trouvèrent  dans  l’églife.  Les  orgues  furent  brifées , 
les  ftatucs  des  feints  mifes  en  pièces , & l’on  n’épar- 
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gna  pas  même  le  corps  de  Jefus-Chrift , qu’on  tira 
du  tabernacle  , & qu’on  foula  aux  pieds.  Comme  ils 
continuoienc  de  commettre  les  mêmes  défordres  dans 
les  autres  égiifes  d’Anvers  , les  bourgeois 'craignant 
pour  leurs  maifons , s’y  renfermèrent  : les  religieufes 
fe  retirèrent  chez  leurs  pareils  ; & ce  pillage  ayant  duré 
trois  jours , les  habitans  prirent  les  armes,  & les  cliaf- 
ferent. 

L’exemple  d’Anvers  fut  fuivi  par  les  Gueux  de  Bof- 
leduc  , de  Gand  , de  Valenciennes , d’Oudenarde, 
de  Toarnay  & de  Malines,  & enfuite  de  prefque  tou- 
tes les  autres  villes  des  Pays-Bas.  La  gouvernante 
ayant  reçu  de  toutes  parts  des  nouvelles  de  ces  pilla- 
ges , fit  aufii-tôt  aflçmbler  le  confeil , à qui  elle  expo- 
fa  ces  défordres.  Les  comtes  de  Mansfeld , d’Arem- 
berg  & de  Barlemont , offrirent  de  facrifier  leur  vie 
pour  le  fervice  du  roi.  Mais  le  comte  d’Egmond , le 
prince  d’Orange  , le  comte  de  Horn  & beaucoup 
d’autres  ne  furent  pas  d’avis  qu’on  prît  les  armes.  Ils 
crurent  qu’il  étoit  dangereux  d’irriter  par  la  violence 
plus  de  quinze  mille  hérétiques  , qui  étoient  alors 
dans  Bruxelles.  Dans  cette  diverfité  de  fentimens , le 
confeil  décida  qu’il  falloit  que  la  gouvernante  promît 
qu’on  oublieroit  le  pafle  , &c  qu’on  donnerait  sûreté 
pour  l’avenir  , à condition  que  les  confédérez  brûle- 
raient auparavant  le  traité  de  leur  union  , qu’ils  ap- 
pelaient compromis  ; qu’ils  jureraient  de  défendre 
la  religion  Catholique , & detre  toujq^irs  fideles  au 
roi.  Mais  la  gouvernance  incertaine  du  parti  quelle 
devoir  prendre  , différa  trop  d’exécuter  cette  décifion , 
& par  ce  retardement  elle  occafionna  de  nouvelles  vio- 
lences. Elle  voulut  fe  retirer  à Mons  ; elle  le  tenta 
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jufqu'  à deux  fois , malgré  les  repréfentations  deshabi- 
rans  de  Bruxelles,  mais  elle  en  fut  toujours  empêchée, 
parce  que  fon  delTein  fut  toujours  découvert  .Enfin, 
réduite  à l’extrémité,  elle  accorda  aux  conjurez  le  par- 
don , & la  sûreté  qu’ils  demandoient , & laiffa  aux 
autres  la  liberté  d’aller  à leurs  prêches , feulement  pour 
les  lieux  où  il  y en  avoir  eu  jufqu’alors  ; pourvu  qu’ils 
n’y  allalTent  point  en  armes , ni  à delTein  de  nuire  aux 
Catholiques  ; & à condition  que  le  roi  trouverait  bon , 
que  ces  deux  chofes  fulTent  confirmées  par  les  états. 

Elle  commit  enfuite  la  garde  de  la  ville  au  comte 
de  Mansfeld  , y fit  rentrer  un  nouveau  renfort  de  ca- 
valerie & d’infanterie , fit  provifion  d’armes  dans  fon 
palais  , & n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
a la  sûreté  de  fa  perfonne , & à la  défenfe  de  la  ville. 
Elle  fit  aulfi  alfembler  le  confeil  de  ville  : le  prince 
d’Orange  s’y  trouva  avec  les  comtes  d’Egmond  & 
d’Hoeftrate  ; & ceux-ci  alTurerent  que  la  gouvernante 
avoit  réfolu  fur  leur  parole,  de  demeurer  a Bruxelles , 
à condition  qu’il  n’y  aurait  plus  de  prêches , & qu’on 
ne  ferait  aucune  violence  aux  églifes  : de  plus  quelle 
prioit  8c  même  ordonnoit , qu’on  obéît  en  tout  au 
comte  de  Mansfeld  : les  habitans  s’y  engagèrent  par 
ferment , & les  chofes  fe  tranquilliferent.  Le  prince 
d’Orange  , de  fon  côté , étant  retourné  à Anvers , ac- 
corda aux  hérétiques  la  permiflion  de  faire  leurs  prê- 
ches , & de  profefler  la  religion  de  Luther  & de  Calvin , 
en  trois  endroits  qu’il  leur  afligna.  Les  comtes  d’Hoef- 
trates  & de  Horn  en  firent  autant , l’un  à Malines , 
& l’autre  à Tournay.  Mais  ces  condefcendances  n’ayant 
pas  empêché  les  défordres  des  hérétiques  à Anvers , à 
Amfterdam  & à Delf,.la  gouvernante  prellà.  inJioi 
d’Efpagne  de  paffer  en  Flandres. 
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blis  par  la  force  Si  par  les  armes , où  il  n’y  en  avoir 
jamais  eu , des  villes  Si  des  provinces  révoltées , &c  tant 
d’autre#  attentats , donc  ceux-là  mêmes  qui  préfentent 
aujourd’hui  leur  requête  , ont  été  les  auteurs. 

Elle  ajoutoit  que  c etoit  par  leur  moyen  que  le  peu- 
ple avoit  eu  la  hardiefle  de  s’emparer  du  canon  & des 
munitions  du  roi , de  chafler  les  miniftres  du  prince , 
de  fe  mettre  en  campagne , Si  de  paroîcre  en  bataille 
au  bruit  des  trompettes  & des  tambours,  de  facrifier 
à fa  fureur  les  monafteres  Si  les  maifons  de  gentils- 
hommes , de  fe  rendre  maître  des  villes , de  deftiner 
au  maflfacre  les  Catholiques  , fans  épargner  même  la 
gouvernante  , & de  tramer  fécretement  la  ruine  en- 
tière de  tous  le  Pays-Bas.  Qu’on  étoit  prêt  d’exécuter 
tant  de  facrileges  , fi  la  divine  bonté  n’y  eût  mis  un 
obftacle  , en  fai  Tant  furprendre  des  lettres  que  les  fé- 
ditieux  adrefloient  à ceux  de  Valenciennes  : qu’ils 
pouvoient  juger  par  toutes  ces  chofes , que  c’étoit  mal- 
a-propos  qu’ils  demandoient  qu’on  révoquât  les  édits , 
Si  qu’on  licentiit  les  gens  de  guerre , c’eft- à-dire , qu’on 
déformât  la  juftice  , Si  qu’on  l’exposât  malheureufe- 
ment  au  mépris  & aux  outrages  des  impies.  Quelle 
vouloir  bien  leur  dire , quelle  ne  feroit  ni  l’un  ni  l’au- 
tre-, qu’au  contraire  elle  fortifierait  letat , s’il  étoit  be- 
foin  , par  de  nouvelles  loix  Si  de  nouvelles  troupes , 
Si  quelle  ne  quitterait  pas  le  glaive  que  Dieu  avoit 
mis  entre  les  mains  des  princes,  pour  l’employer  quand 
il  eft  néceflaire  ; qu’ainfi  elle  leur  confiilloit  de  ne  fe 
plus  mêler  des  affaires  du  gouvernement , mais  de  fon- 
ger  déformais  à leurs  affaires  particulières , & de  ne  pas 
contraindre  le  roi  qui  devoir  arriver  bientôt  à oublier 
£3.  douceur  Si  fa  clémence  : que  pour  elle  , elle  fçau- 
Tome  XXXIV.  Aaa 
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rcic  bien  détourner  la  ruine  dont  ils  menaçoient  la 
Flandre , & tous  les  défordres  & les  foulevemens  de  la 
multitude.  Cette  réponfe  parue  aulü-tôt  imprimée. 

Fin  du  Livre  cent  foixante- neuvième. 

LIVRE  CENT-S OIXANTE-DIXIE ’ ME. 

LEs  troubles , dont  les  Pays-Bas  fe  trouvoient  fi 
cruellement  agitez , fufpendirent  pour  quelque 
tems  les  conteftations  déjà  excitées  entre  Michel  Baïus, 
Heftelius , & leurs  adverfaires.  Dans  cet  intervalle 
le  premier  fit  réimprimer  fes  traitez  de  la  juftice,de 
la  juftification  & du  facrifice,  qui  avoientdéja  paru  en 
1563.  Il  leur  ajouta  les  livres  du  péché  originel,  de 
la  charité  , des  indulgences , & de  la  priere  pour  les 
morts.  Dans  la  même  année  1 j66.  on  publia  à Pa- 
ris , les  Lieux  Catholiques  de  François  Hortenfius  , 
Cordelier  d'Efpagne  , lequel  ouvrage  déplut  fort  à 
Baïus  , qui  prétendit  y découvrir  beaucoup  de  propo- 
fitions  Pélagiennes.  Enfin  dans  le  même  tems  il  y eut 
des  difputes  allez  vives  entre  l’univcrfité  de  Louvain 
& les  Jéfuites.  Ceux-ci  préfenterent  le  quatrième  de 
Juillet  à la  faculté  de  théologie , qui  étoit  alors  fort 
divifée,  un  induit  par  lequel  les  papes  leur  accordoient 
le  pouvoir  de  faire  bacheliers  , licentiez  & docteurs  , 
ceux  de  leurs  écoliers  que  le  reéteur  ne  voudroit  pas 
admettre  gratis.  En  vertu  de  ce  privilège , le  provin- 
cial de  la  fociété , & le  reéteur  de  Louvain  deman- 
dèrent qu’on  accordât  gratuitement  le  degré  à ceux 
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de  leurs  difciples  qui  dévoient  être  reçus.  La  facilité 
le  rcfufi , & le  doyen  prouva  les  raifons  de  fon  re- 
fus d'une  manière  fi  forte  &c  fi  convainquante,  qu’on 
n’eut  rien  à lui  oppofer. 

Cependant  les  adverfaires  de  Baïus  11e  celfoient 
point  de  pourfuive  fa  condamnation  à Rome.  A pei- 
ne Pie  V.  fut -il  monté  fur  le  liège  de  S.  Pierre  , 
que  le  cardinal  de  Granvelle  le  follicita  de  faire  exa- 
miner  les  livres  de  ce  théologien , & ceux  de  Jean  Hef- 
felius,  & d’en  porter  un  jugement  définitif.  On  ajou- 
ta plulieurs  propofitions  à celles  qui  avoient  été  déjà 
prefentées  à Pie  IV.  & qu’on  avoir  tirées  de  leurs  ou- 
vrages , & on  les  réduilit  toutes  au  nombre  de  foi- 
xante  feize.  Le  pere  Montalte  Cordelier , que  Pie  V. 
avoir  fait  élire  depuis  peu  général  de  cet  ordre , ôc  qu’il 
fit  enfuite  cardinal , ne  contribua  pas  peu  à avancer  cet- 
te condamnation.  Il  prelfa  le  jugement  avec  d’autant 
plus  d’ardeur  , que  les  parties  des  Baïus  étoient  corde- 
fiers  comme  lui.  Ces  religieux  députèrent  au  fini.  Phi- 
lippe II.  deux  des  leurs  , fçavoir , Pierre  le  Roi , con- 
feileur  de  Marie  d’Autriche , &c  Théodore  de  Liège 
qui  étoit  fort  avant  dans  la  faveur  du  duc  d’Albe , 
afin  de  faire  intervenir  le  roi  dans  cette  affaire.  Pen- 
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dant  ce  tems-là  Pie  V.  fit  examiner  les  écrits  de  Baïus. 


Ce  pape  donna  le  fixiéme  de  Mars  le  chapeau  de  ni. 
cardinal  à Michel  Bonelli  , fils  de  là  fœur  , de  l’or-  ncv4r«rdhiaK°ri 
dre  de  faint  Dominique.  Bonelli  remplit  une  des  fix  i-fi 

places  qui  vacquercnt  dans  cette  année  au  facré  collège. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  mourut  fut  François  Mondu’cardmai 
de  Gonzague  , fils  de  Ferdinand,  prince  d’Ariano , de  Gon* 
& d’Ifabelle  de  Capoue , dame  de  Molféte , &:  par  cet  c iacon.  in  vit, 
endroit , neveu  du  cardinal  Hercule  de  Gonzague  , Fl'f^  9,i‘ 
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qui  fut  le  premier  légat  au  concile  de  Trente,  fous 
Pie  IV.  Il  eut  pour  freres , entr’autres  Cefar  prince 
d’Ariano  , & Jean  Vincent  chevalier  de  Malte  , que 
Grégoire  XIII.  dans  la  fuite  honora  de  la  pourpre  Ro- 
maine. François  ayant  donné  dès  fon  bas  âge  des  preu- 
ves de  fa  vertu  , de  fa  piété  & de  l’intégrité  de  fes 
mœurs  , & s étant  diftingué  dans  les  lettres  & dans  la 
fcience  du  barreau.  Pie  IV.  qui  étoit  allié  à la  maifon 
de  Gonzague , lui  donna  l’abbaye  d’Aqua-Negra  , le 
fit  protonotaire  apoftolique , & le  mit  enfin  au  nom- 
bre des  cardinaux-diacres , fous  le  titre  de  faint  Ni- 
colas in  Carcere  Tulliano , dans  la  promotion  qu’il  fit 
au  mois  de  Février,  i j6 i.  Enfuite  il  fut  mis  au  rang 
des  cardinaux-prêtres , fous  le  titre  de  faint  Laurent 
in  Lucina , eut  la  légation  de  la  campagne  de  Ro- 
me , & l’archevêché  de  Cofence  dans  la  Poüille  , donc 
il  fe  démit  après  quatre  ans  d’adminiftration,  en  faveur 
de  Thomas  Tilefius , pour  l’évêché  de  Mancouë  , au- 
quel il  fut  nommé  le  douze  Janvier  i j6j.  Mais  il  n’en 
jouit  pas  long-tems.  Il  mourut  le  fixiéme  de  Janvier 
ij66.  âgé  de  vingt-huit  ans.  Leonard  Malefpine  fit 
fon  oraifon  funèbre. 

Le  fécond  fut  François  Craflo  , Milanois , fils  de 
Pierre-Antoine , célébré  jurifconfulte  d’une  famille  de 
Milan  ancienne  & noble , qui  avoir  donné  en  divers 
cems  trois  évêques  à l’églife  de  cette  ville  , Thomas , 
Alipert  & Landulf,  dont  le  premier  a été  mis  au  rang 
des  Saints.  François  après  avoir  donné  fes  premières 
années  à l'étude  des  lettres , s’appliqua  enfuite  à la  con- 
noilTance  des  loix , & y devint  fi  habile , qu’après  avoir 
exercé  quelque  tems  la  profelfion  d’avocat , il  mérita 
une  charge  de  fénateur , & fut  enfuite  procureur  gé- 
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néral  du  duché  & président  au  criminel.  Il  étoit  marié, 
mais  étant  devenu  veuf,  Pie  IV.  qui  n’étant  encore 
que  cardinal , avoir  contrarié  avec  lui  une  liaifon  très- 
étroite  , le  fit  venir  à Rome  , lui  donna  d’abord  une 
charge  de  protonotaire  apoftolique , enfuite  le  gouver- 
nement de  Boulogne , & enfin  l’éleva  au  cardinalat 
fous  le  titre  de  fainte  Luce  , qu’il  changea  enfuite  en 
celui  de  fainte  Cécile  -,  ce  fut  dans  la  promotion  de 
1 j6y.  Il  aflifta  au  conclave  pour  l’éleûion  de  Pie  V. 
& mourut  à Rome  le  premier  de  Septembe  1 jé6.  âgé 
de  66.  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit  en  1556.  l’oraifon  funè- 
bre de  l’empereur  Charles  V.  qui  lui  donna  fon  efti- 
me  , & le  plaça  dans  fon  confcil.  Il  netoit  encore  que 
laïque. 

Le  troifiéme  fut  Jean  Suavius , François  de  la  pro- 
vince de  Gafcogne  , né  en  x J03  : dans  un  village  ap- 
pellé  Rieumes.  Letude  qu’il  fit  du  droit  canonique  & 
civil , lui  procura  une  charge  d’auditeur  de  Rote  en 
cour  de  Rome  , & l'évêché  de  Mirepoix.  Paul  IV.  le 
fit  en  Décembre  ijjj.  cardinal- prêtre  du  titre  de 
faint  Jean  Porte-Latine , & le  chargea  d’affaires  très- 
importantes.  Pie  IV.  changea  fon  titre  en  celui  de  fjinte 
Prifque  , le  mit  à la  tête  du  tribunal  de  l’inquifition  , 
& le  chargea  de  faire  informer  pour  la  canonifation 
de  faint  Didace  Efpagnol.  Ce  cardinal  mourut  à Ro- 
me des  douleurs  de  la  pierre , le  vingt-neuf  de  Sep- 
tembre 1 âgé  de  foixante-trois  ans , & fut  en- 
terré hors  l’églife  du  Saint-Efprit  des  Saxons  ; mais  le 
cardinal  Scipion  Rebiba  fon  ami , & l'exécuteur  de  fon 
teftament , le  fit  tranfporter  dans  l’églife  même  en  un 
tombeau  de  marbre  auprès  du  maître  autel , avec  une 
épitaphe.  On  rapporte  de  lui , qu’ayant  plaidé  & gagné 
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un  procès  à la  Rote , en  faveur  du  cardinal  Jean-Pierre 
Caraflè  , qui  fut  enfuice  Paul  IV.  ce  cardinal  lui  en- 
voya deux  cens  écus  d'or.  Suavius  n’en  prit  que  deux, 
2c  dit  à celui  qui  lui  apportoit  cet  argent  : Il  ne  m’en 
cil  dû  que  deux  , le  cardinal  doit  garder  les  autres. 

Le  quatrième  fut  Tibere  Crifpo , Romain , domef- 
tique  de  Paul  III.  avant  fon  éle&ion,  & frere  naturel 
de  Confiance  Farnefe.  Il  étoit  né  le  trente -unième 
de  Janvier  1498.  & l’on  remarqua  en  lui  dès  fa  jeu- 
nefle  une  grande  inclination  pour  les  belles  lettres , 
dans  lefquelles  il  fit  des  progrès  confidérables.  Il  avoic 
l’imagination  vive  , beaucoup  de  fubtilité  d’efpric  , 2c 
une  heureufe  mémoire.  Avec  ces  talens , il  s’introdui- 
fit  chez  le  cardinal  Farnefe , qui  étant  devenu  pape , 
lui  confia  la  garde  de  la  citadelle  de  Péroufe  , 2c  le  fit 
enfuice  gouverneur  de  la  ville.  Mais  comme  fa  fainteté 
le  deftinoit  à de  plus  grands  emplois , elle  l’appella  à 
Rome  pour  lui  donner  le  gouvernement  du  château 
Saint-Ange , le  fit  chanoine  du  Vatican  ; enfin  le  créa 
cardinal-diacre  en  1544.  fous  le  titre  de  fainte  Aga- 
the , 2c  le  chargea  de  la  légation  d’Ombrie.  Jules  III. 
le  fie  cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà 
du  Tibre.  Crifpo  fut  encore  pourvû  de  l’archevêché 
d’Amalfi  dans  le  royaume  de  Naples  , après  avoir  ad- 
minillré  l’églife  de  Sefla  pendant  trois  ans.  Il  eut  aufii 
les  évêchcz  de  Nepi  2c  de  Sutri  en  Tofcane,  2c  mou- 
rut dans  cette  derniere  ville  un  dimanche  quatorze 
d’Octobre  1566.  dans  la  foixante-neuviéme  année  de 
fon  âge.  Il  avoir  afTillé  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & 
Pie  V. 

Le  cinquième,  Pierre-François  Ferrero Piémontois , 
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né  à Biéle  proche  Verceil , étoit  fils  de  Geoffroi , fei-  ^ 
gneur  de  Cafalevalone,  & préfident  du  fénat  de  Milan  ' 1 ^ 
pour  le  roi  François  I.  neveu  de  Jean  Etienne  évêque  Mo^/uVudind 
de  Boulogne , & de  Boniface  évêque  d’Ivrée  , cous  r"rero- 
deux,ça):dinaux  de  l’églife  Romaine,  frere  enfin  de  lt,.  ’ ‘ 5‘ 

Philibert  aufli  cardinal.  Pendant  qu’il  fut  abbé  de  faine  tlog4 

Etienne  de  Verceil  , Paul  III.  lui  donna  l’évêché  de  <" J-ftmrü . 


cette  même  ville,  après  Boniface  Ferrero,  le  vingtième 
Décembre  1 y 3 6.  Il  y fonda  neuf  places  de  chapelains , 
& fit  de  grandes  réparations  dans  le  palais  épifcopal.  Le 
même  pape  le  fit  vice-légat  de  Boulogne  , fous  le  car- 
dinal d’Ivrée  fon  oncle  ; dfâc  fut  en  qualité  d'évêque 
de  Verceil  qu’il  affilia  au  Concile  de  Trente  , dont  il 
fit  publier  les  décrets  dans  fon  diocèfe  , & où  il  éta- 
blit un  féminaire  pour  les  jeunes  eccléfiaftiqucs.  En- 
fin , après  que  Paul  IV.  l’eut  donné  au  cardinal  Ca- 
raffe , pour  adjoint  dans  la  légation  de  Flandres  au- 
près de  Philippe  II.  & que  Pie  IV.  l’eut  chargé  de  Ja 
nonciature  à Venife  , ce  dernier  pape  le  créa  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainte  Agnès , le  vingt-fix  Février 
1 j6i.  & il  fut  le  quatrième  de  fa  famille  honoré  de 
la  pourpre  Romaine.  En  1 y6z.  il  fe  démit  de  fon  évê- 
ché en  faveur  de  Gui  fon  neveu  qui  fut  auffi  car- 
dinal : il  affiftaau  conclave , où  l’on  élut  Pie  V.  & mou- 


rut à Some  le  douze  de  Novembre  i$66.  âgé  de  foi- 


xante-trois  ans. 


Le  fixiéme  , François  de  Mendoza  , Efpagnol , né  morSbJM 
à Cuença  , de  Diego  Fîurtado  de  Mendoza  , mar-  ^rjnç°'5  de  Men- 
quis  de  Cagnete , & d’Ifabelle  Bobadilla  , fut  élevé  cùeoa.  a.  t. 
fous  la  difeipline  de  Ferdinand  Pincianus.  Il  fit  de  fi  r'c^aL  DtviU 
grands  progrès  dans  l’étude , qu’il  fe  rendit  capable  de  in  ,heM-  £p£ 
remplacer  ce  profefTeur  , quand  il  étoit  abfenc , & Wf‘ 
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378  Histoire  Ecclésiastique. 
de  faire  leçon  pour  lui  dans  l’univerfité  de  Salaman- 
que. Son  mérite  lui  procura  l’archidiaconé  de  Tolede, 
d’où  il  fut  tiré  pour  être  évêque  de  Coria  ; &c  bien- 
tôt après  Paul  III.  à la  priere  de  l’empereur  Charles 
V.  le  fit  cardinal -prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  de 
Ara  Cceli , qu’il  changea  pour  celui  de  faint  Jean  de- 
vant la  porte  Latine , & qu’il  quitta  encore  peu  de 
tems  après  pour  celui  de  faint  Eufebe.  Il  fut  aulli  évê- 
que de  Burgos.  François  de  Tolede  gouverneur  de 
Sienne,  étant  mort  en  ijyy.  Philippe  II.  roi  d’Ef- 
pagne  , chargea  Mendoza  de  l’adminillration  de  cette 
ville , qu’il  gouverna  jufç^à  ce  qu’elle  fût  remife  à 
Cofme  de  Medicis  duc  d^Iorence.  Le  même  prince 
le  choifit  encore  pour  aller  recevoir  à Roncevaux  Eli- 
fabeth  de  France  fa  future  époufe.  Enfuite  il  fe  retira 
dans  fon  diocèfc  , où  il  s’appliqua  à remplir  tous  les 
devoirs  de  fon  miniftere.  Il  menoit  une  vie  tranquille 
à l’abri  des  occupations  tumultueulès  de  la  cour , & 
fe  délafioit  de  fes  travaux  en  converfant  avec  des  hom- 
mes de  lettres.  Il  s’appliqua  beaucoup  à rechercher  des 
manuferits  grecs  , & compofa  une  bibliothèque  Ef- 
pagnole  , pour  les  généalogies  des  plus  illu lires  fa- 
milles de  ce  royaume.  Il  mourut  à Burgos  le  trois  Dé- 
cembre 1 y66.  âgé  de  cinquante-huit  ans , félon  fon 
épitaphe.  Son  corps  fut  porté  à Cuença  , & inhumé 
dans  l’églife  cathédrale , où  étoit  le  tombeau  de  Men- 
doza. 

Cette  même  année  1 y66.  moururent  plufieurs  au- 
teurs catholiques , théologiens,  jurifconfultes  & autres. 
I.  Barthelemi  Latomus  profefleur  royal  â Paris , né  à 
Àrlon  dans  le  duché  de  Luxembourg  en  1487.  Etant 
devenu  fort  habile  dans  l’intelligence  de  la  langue  La- 
tine j 
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tine  , il  l’enfeigna  d’abord  à Trêves , à Cologne  & à ' 

Fribourg,  où  il  fut  principal  du  collège  > & ce  ne  fut  1 

qu’en  1 3 4.  qu’il  vint  à Paris  pour  y être  profefieur  de  '*•?•  4,; 

rhétorique  dans  le  college  royal  , fondé  par  le  roi 
François  I.  Il  s’y  fit  une  grande  réputation,  ce  qui  le 
fit  connoître  de  Budée , d’Erafme  , & de  tous  les  fça- 
vans  de  fon  fiécle , avec  lelquels  il  fut  en  grande  liai- 
fon.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeunelfe  à travailler  à des  no- 
tes fur  Cicéron  , fur  Térence , fur  les  fatyres  d’Ho- 
race , & fur  d’autres  auteurs  profanes , &c  à compofer 
plufieurs  pièces  de  rhétorique.  En  134 il  fe  retira  en 
Allemagne  où  il  fit  une  étude  particulière  des  ouvra- 
ges des  Proteftans , qu’il  réfuta  par  des  traitez  de  con- 
troverfe.  Le  premier  qu’il  compofa , fut  une  réponfe  à 
Martin  Bucer , dans  laquelle  il  établit  ces  quatre  points  ; 
fçavoir , la  communion  fous  une  feule  elpéce , l’in- 
vocation des  Saints , le  célibat  des  prêtres  , &c  l’auto- 
rité de  l’églife,  Cet  écrit  ayant  été  publié  en  1 344.  Bu- 
cer y répondit , & Latomus  fit  une  réplique  plus  am- 
ple fur  les  mêmes  chefs. 

Un  miniftre  Luthérien  de  Coppingen  , nommé 
Jean  André , ayant  écrit  contre  ce  que  Latomus  avoit 
dit , que  la  primitive  églife  avoit  confervé  ce  que  Je- 
ius-Chrift  & les  apôtres  avoient  pratiqué  dans  la  com- 
munion fous  les  deux  efpéces , jufqu’à  ce  qu’inftrüite 
par  les  peres , elle  a compris  que  ces  deux  efpéces  ne 
convenoient  qu’aux  prêtres , & que  le  peuple  devoit 
fe  contenter  d’une  feule  efpéce  ; notre  auteur  défen- 
dit fon  fentiment  par  un  ouvrage  intitulé  : Traité  de 
la  doéïe  fimplicité,  de  l’ufage  du  calice  , & du  faint 
iacrifice  de  la  mefTe , dans  lequel  il  montre  , que  fans 
prétendre  accufer  l’églife  d’erreur , pour  avoir  fait  ce 
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380  Histoire  Ecclesiastique, 
changement  , il  à feulement  voulu  marquer  que  la 
difeipline  avoit  pû  fe  perfectionner  avec  le  tems.  Ce 
traite  fut  imprimé  en  1^9.  & il  y joignit  un  autre 
ouvrage  de  l’euchariftie , & du  faint  facrifice.  Pierre 
Dathenus  Cordelier  d'Ypres  , qui  avoit  apoftafié, 
ayant  publié  beaucoup  d’injures  & d' inventives  contre 
les  Catholiques , Latomus  repouffa  toutes  ces  impof- 
tures  par  un  ouvrage  imprimé  en  1 yj6.  fous  le  titre 
de  réponfe  à Dathenus  Cordelier  apoftat.  Enfin  cet 
auteur  a encore  laiffé  plufieurs  lettres  adreffées  à Stur- 
mius  touchant  le  fchifme , & l’état  des  églifes  d'Al- 
lemagne ; elles  font  imprimées  avec  celles  du  même 
Surmius  à Strafbourg  en  1 j66.  qui  fut  l’année  de  fa 
mort  à Coblentz.  Il  avoit  alors  plus  de  quatre-vingts 
ans. 

II.  George  Caffander  de  Bruges  , ou  plutôt  de  Tille 
de  Calfandt  proche  Bruges , d’ou  il  a pris  fon  nom  , & 
où  il  vint  au  monde  en  1 ji y.  après  avoir  enfeigné  les 
belles  lettres  à Bruges , à Gand  , & ailleurs  avec  une 
très-grande  réputacion  , il  s’attacha  dans  la  fuite  aux 
controverfes  touchant  la  religion  , & le  premier  ou- 
vrage qu’il  publia  fur  cette  matière  , fut  du  devoir  de 
l’homme  pieux , & qui  aime  véritablement  la  paix  dans 
les  différends  fur  la  religion  ; il  le  publia  en  iy6z. 
Comme  ce  livre  ne  parut  d’abord  en  France  , que  par 
les  foins  de  François  Baudouin  qui  Ty  apporta  le  pre- 
mier , & que  Caffander  n’y  avoit  pas  mis  fon  nom  , 
on  crut  que  Baudouin  en  étoit  l’auteur.  Calvin  qui  le 
croyoit  ainfi  , écrivit  aigrement  contre  lui  -,  Baudouin 
fe  défendit , & Caffander  alors  fe  déclara  le  véritable 
auteur  de  cet  ouvrage  , pour  la  défenfe  duquel  il  écri- 
vit avec  autant  de  modération , que  Calvin  avoir  fait 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-dixieme.  $8î 
paraître  d’aigreur  6c  d'emportement.  Jean  Heffels, 

Robert Cenalis & Bredembachius écrivirent auffi contre,  N*  1 5^6<. 
ce  traité  de  CafTander , qui  a néanmoins  acquis  avec 
raifon  à fon  auteur , le  titre  d’homme  modéré , 6c  qui 
l’a  fait  regarder  comme  l’homme  le  plus  propre  à pa- 
cifier les  différends  fur  la  réligion.  Après  avoir  long- 
tems  enfeigné  à Bruges , le  prince  Guillaume  de  Cle- 
vcs  le  pria  de  venir  le  trouver  pour  éxaminer  la  caufe 
des  anabaptiftes , & il  demeura  quelque-tems  à Duif- 
bourg.  Ilyétoit  encore  en  1564.  lorfque  l’empereur 
Ferdinand  lui  écrivit  le  vingt-quatre  de  Juin  , de  fe 
rendre  à Vienne  pour  travailler  à la  réünion  des  Pro- 
teflans  ; mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire 
ce  voyage  , l’empereur  lui  écrivit  pour  lui  demander 
un  abrégé  de  la  do&rine  chrétienne , dans  lequel  ou-  ' 

tre  les  anciens  articles  de  la  foi  catholique , <^ui  ont 
toujours  été  reconnus , il  expliqua  avec  plus  detendue 
ceux  qui  étoient  controverfeZ.  CafTander  y travailla 
fuivant  le  deffein  de  l’empereur  , & compofa  ce  célé- 
bré ouvrage  intitulé  : Confultation  fur  les  points  de 
Religion  controverfe ç , qu’il  envoya  à Maximilien  II. 
parce  que  Ferdinand  étoit  mort , lorfqu’il  fut  achevé. 

Ce.  fut  le  dernier  ouvrage  de  CafTander  , qui  mourut 
le  trois  de  Février  de  cette  année , âgé  de  cinquante- 
deux  ans  cinq  mois  6c  dix  jours. 

U avoir  joint  à la  connoilîance  des  chofes  faintes  une 
grande  candeur  Rame , 6c  une  profonde  humilité.  Le 
zélé  qu’il  avoir  pour  la  réunion  6c  pour  la  paix  de  l’é- 
glife,  lui  a peut-être  fait  un  peu  trop  accorder  aux 
Proteftans  ; mais  il  elT  toujours  demeuré  uni  à l’églife 
catholique  , & il  a déclaré  qu’il  fe  foumettoic  à fon  ju- 
gement, 6c  qu’il  condamnoit  hautement  les  auteurs  du 
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jSz  Histoire  Ecclesiastique.1 
fchifme  , & leurs  principales  erreurs.  Il  étoit  doux  , 
^patient  dans  les  maux  , & d'un  défintereffement  par- 
fait. Dans  toutes  les  difputes  qu’il  eut , il  ne  témoi- 
gna jamais  ni  aigreur , ni  animalité  ; il  ne  rendoit  point 
injure  pour  injure,  & l’on  n’a  point  remarqué  dans  fes 
mœurs  , ni  dans  fes  écrits  aucun  vertige  de  préemp- 
tion , ni  d’arrogance  : il  fuyoit  la  gloire , les  honneurs 
& les  biens , & a vécu  caché  & reciré , n’ayant  d’autre 

fenfée , ni  d’autre  deCr  que  de  procurer  la  paix  de 
églife  ; d’autre  occupation  que  l’étude  d’autre  em- 
ploi que  de  compofer  des  ouvrages  qui  puffent  être 
utiles  au  public , ni  d’autre  paffion  que  celle  de  con- 
noîcre , & d’enfeigner  la  vérité.  On  voit  qu’il  fe  plaint 
dans  fes  lettres  de  ce  que  les  Catholiques  &c  les  Protef- 
tans  fe  déclaroient  également  contre  lui  ; parce  qu’il 
ne  portoit  pas  les  chofes  à l’extrémité  -,  il  s’y  juftifie  fur 
divers  reproches , &:  il  parle  fouvent  de  la  goûte , qui 
l’incommodoit  fort.  ‘ 

Ses  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparémenr 
en  divers  tems , à mefure  qu’il  les  compofoit , furent 
aflemblées  dans  un  volume  in-folio  à Paris  en  1716. 
auquel  on  ajouta  fes  lettres , & deux  conférences  avec 
les  Anabaptiftes , qui  n’avoient  pas  encore  paru.  Son 
premier  ouvrage , intitulé  des  liturgies,  traite  du  rite 
& de  l’ordre  de  la  célébration  de  ia  cène  de  Notre - 
Seigneur  , que  les  Grecs  appellent  liturgie  , & les  La- 
tins , meffe.  Le  fecomd  eft  un  recueil  d’hymnes  & de 
collettes  avec  des  obfervations  , à la  tête  duquel  il  a 
mis  le  traité  de  Bede , des  mefures  &c  des  pieds  des  hym- 
nes : il  y parle  de  l'office  divin  , & de  la  diftribution 
des  heures  canoniales.  Il  y faic  une  longue  differtation, 
touchant  la  communion  fous  les  deux,  efpeces  ; & c’eft 
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là  où  il  examine  s’il  eft  relié  du  fang  de  Jefus-Chrift 
fur  la  terre.  A i’occafion  d une  hymne  de  fainte  Ca- 
therine  , il  fait  voir  que  l’hilloire  de  cette  fainte  eft 
entièrement  apocryphe.  3.  Les  œuvres  de  Vigilius 
évêque  de  Thapfe  , publiées  néanmoins  fous  le  nom 
de  Vigilius  évêque  de  Trente,  avec  un  traité  d'Ho- 
noré  évêque  d’Autun  , de  la  prédeftination  & de  la 
grâce  , mais  fort  défiguré.  4.  Un  commentaire  fur  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  y.  Un  traité  du  baptê- 
me des  enfans , qui  fut  fuivi  d’un  autre  de  l’état  des  en- 
fans  qui  meurent  fans  avoir  reçu  le  baptême  , dans  le- 
quel il  répond  aux  objeétions  des  Anabaptiftes.  6.  Son 
ouvrage  , qui  a fait  le  plus  de  bruit,  du  devoir  de 
l’homme  pieux,  &c.  dont  on  a déjà  parlé  ; avec  un  dia- 
logue pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage.  7.  Sa  célébré  con- 
fultation  fur  les  points  de  religion  controverfez.  8.  Un 
traité  fur  1 etabliflement  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeces.  9.  Un  catalogue  des  hommes  illuftres  de  l'an- 
cien teftament.  10.  Deux  conférences  avec  les  Ana- 
baptiftes. 11.  Enfin  les  lettres  adrelfées  aux  plus  ha- 
biles gens  de  fon  tems,  dans  lefquelles  il  y en  a beau- 
coup qui  concernent  des  matières  ecclefiaftiques.  Ses 
autres  œuvres  font  des  éloges  d’illuftres  Italiens  & Ro- 
mains j un  panégyrique  de  la  ville  de  Bruges  ; des  ta- 
bles qui  contiennent  les  régies , & les  préceptes  de  la 
rhétorique  & de  la  dialcélique , une  redu&ion  de  la 
monnoie  des  Grecs  & des  Romains  à celle  de  Flandres , 
& un  traité  de  l’art  de  prêcher.  On  convient  qu’il  eft 
le  premier  qui  a écrit  de  la  liturgie  un  peu  folidement. 

III.  Jean  Heffelius  ou  Helfels,  né  en  1 jzz.  à Lou- 


xirr. 

il  fut  profeffeur  royal  de  théologie , en  la  tw&iim. 
place  de  Lithovius  devenu  évêque  d’Ypres.  En  1/63 . 


vain  , ou 
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*.  ' il  fut  député  au  concile  de  Trente  , où  il  alla  avec  Mi- 

An.  i f66.  cj1£j  gajus  } & Corneille  Janfenius,  qui  fut  depuis 

f'tkrt-Anjrcin  £v£qUe  tje  Gand  ; & après  la  fin  de  ce  concile  il  revint 
titl.  Belg.  , T 1 . \ -i  *•  r ‘ o 

Dupin  bcofu-  a Louvain  , ou  il  continua  les  exercices , & y mourut 

Suivi  l£‘p  tl‘6'  d’apoplexie  le  fept  de  Novembre  ij66.  n’ayant  pas 
plus  de  quarante-quatre  ans.  L’ouvrage  qui  lui  a ac- 
quis plus  de  réputation  eft  fon  catechifme , qui  eft  pro- 
prement un  corps  de  théologie  dogmatique  & mo- 
rale j tirée  des  peres  & principalement  de  faint  Auguf- 
tin  , qui  fut  imprimé  à Louvain  en  1571.  Ses  autres 
ouvrages  font  les  preuves  de  la  préfence  réelle  du  corps 
& du  fang de  Jefus-Chrift  dansl’euchariftie  : Un  traité 
de  l’invocation  des  faims:  Une  réfutation  de  la  loi 
nouvelle:  un  traité  de  la. fermeté  perpétuelle  de  la 
chaire  de  faint  Pierre  : Un  autre  du  devoir  de  l’homme 
pieux  fur  les  différends  de  la  religion  , contre  Caffan- 
der  : Un  autre  contre  le  même  touchant  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  : Une  défenfe  de  la  célé- 
bration de  l’office  en  une  langue  que  l’on  n’entend  point , 
imprimée  en  1567.  La  cenfure  de  quelques  hiftoires 
des  faints,  que  Molanus  a fait  imprimer  avec  fon  mar- 
tyrologe à Louvain  en  iy68.  Un  commentaire  fur  la 
Paffion  de  Notre-Seigneur , imprimé  à Louvain  la 
même  année  ; & une  lettre  fur  la  conception  de  la 
fainte  Vierge.  Enfin  des  commentaires  fur  la  première 
épître  à Timothée,  fur  la  première  épître  de  faint  Pierre , 
& fur  les  épîtres  canoniques  de  faint  Jean.  Tels  font 
les  ouvrages  imprimez  de  cet  auteur , qui  a été  un  des 
plus  grands  ornemens  de  l’univerfité  de  Louvain , non 
pas  tant  pour  fon  éloquence  , par  la  fcience  des  lan- 
gues , & par  la  profondeur  de  fon  érudition , que  par 
fon  jugement  folide  & fon  fage  difeernement  ; par  l’a- 
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mour  qu'il  avoit  pour  l’églife  & pour  la  vérité , par  " 
fon  afliduitéau  travail  , & par  le  fruit  qu’on  peutti- 
rer  de  fes  ouvrages. 

IV.  Barthelemi  de  Las-Cafas , né  à Seville  en  1 474.  Morf]eVBanhe- 
s’eft  rendu  célébré  par  fes  millions  dans  les  Indes , où  mi  de  us-ca r«. 

parla  la  première  fois  avec  Ion  pere  Antonio  de  Las-  0rj.  pr*dk*t. 
Cafas , n’ayant  que  dix-neuf  ans  en  1493 . Revenu  en  NitoL  An,orÜ0 
Efpagne  en  1498.  il  y continua  fes  études  & s’enga- 
gea dans  l’état  ecclefialfique , pour  repalfer  dans  l'A- 
mérique ; & y ayant  été  ordonné  prêtre  en  1 y 1 o.  il  fe 
vit  contraint  d’accepter  la  cure  de  Zaguamara  dans  rif- 
le de  Cuba  ; mais  il  ne  la  garda  pas  long-tons , il  aima 
mieux  travailler  à la  liberté  & au  foulagement  des  In- 
diens , que  les  Efpagnols  traitoient  avec  une  extrême 
dureté.  Ce  qui  l'affligeoit  le  plus  étoit  que  les  chré- 
tiens fe  fervoient  du  prétexte  de  la  religion  , pour  af- 
fouvir  leur  infatiable  avarice,  & que  s’érigeant  en  ty- 
rans , ils  vouloient  infpirer  aux  Indiens  de  l’amour 
pour  notre  religion , par  les  endroits  même  qui  les  en 
éloignoient  davantage.  Pour  procurer  cette  liberté,  il  fit 
un  voyage  en  Efpagne , expofa  à l’empereur  Charles 
V.  les  cruautez  des  Efpagnols,  & lui  fit  connoître  com- 
bien cette  barbarie  étoit  préjudiciable  & à l’état  & à la 
religion.  Ce  prince  le  reçut  favorablement , le  char- 
gea de  retourner  aux  Indes , & de  veiller  fur  la  con- 
duite des  gouverneurs.  Mais  tous  fes  foins  furent  inu- 
tiles , les  perfécutions  qu’il  eut  à elTuyer  de  la  part 
des  Efpagnols  ne  le  rebutèrent  pas  ; au  contraire  l’en- 
tant animer  fon  zele  à la  vûe  de  tous  leurs  mauvais 
traitemens , il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Domi- 
nique en  iyn.  j>our  être  plus  en  état  de  foula^er  ces 
malheureux  perfecutez  , & de  procurer  diveçs  etablif- 
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~ femens  dans  le  Pérou.  Retourné  des  Indes  en  Efpagne,' 
AN.  1/66.  jiagjtavec  tant  d’ardeur  par  fes  remontrances  conti- 
nuelles qu’il  obtint  enfin  en  1/43.  un  édit  donné  à 
Barcelone  , qui  établiflbit  des  loix  particulières  pour 
les  Indiens , que  les  gouverneurs  feroient  obligez  de 
fuivre  eux-memes , & de  faire  exécuter.  Ces  regle- 
mens  furent  publiez  dans  les  Indes  ; mais  les  gouver- 
neurs , ou  plutôt  les  tyrans  du  pays  n’y  eurent  aucun 
égard  , &:  continuèrent  leurs  vexations , leurs  violen- 
ces & leurs  rapines.  La  cour  d’Efpagne  étoit  alors  à 
Valladolid  , & le  dodteur  Sepulveda,  auquel  d’autres 
Ce  joignirent , foutint , qu’il  n’y  avoir  aucun  péché  à 
maltraiter  ainfi  les  Indiens.  Son  ouvrage  fut  impri- 
mé , & étoit  en  forme  de  dialogue  ; mais  il  eut  re- 
cours à Rome  pour  cette  impreflion  , n’ayant  jamais 
pu  en  obtenir  la  permifiion  en  Efpagne  , tant  par  les 
obftacles  qu’y  forma  Barthelemi , que  par  la  decifion 
des  deux  univerfitez  d’Alcala  &c  de  Salamanque , qui 
déclarèrent  que  la  doctrine  de  cet  ouvrage  n’étoit  pas 
faine  , & qu’on  ne  devoir  point  permettre  de  l’im- 
primer. Charles  V.  informé  que  contre  fes  défenfes, 
î’impreflîon  s’en  étoit  faite  en  Italie , donna  un  ordre 
exprès  pour  défendre  de  le  débiter , & fit  faifir  tous 
les  exemplaires , à l’exception  de  quelques-uns  qu’on 
fauva. 

Barthelemi  qui  dans  l’année  1/44.  avoir  été  obligé 
d’accepter  l’évêché  de  Chiapa  dans  la  nouvelle  Efpagne, 
Ce  crut  obligé  de  réfuter  le  livre  de  Sepulveda , pour  la 
défenfe  des  Indiens.  Il  le  fit  par  des  mémoires  intitu- 
lez : Brieve  relation  de  la  deftru&ion  des  Indes , &c. 
qui  furent  traduits  en  François  , par  Jacques  de  Mi- 
grodde , & imprimez  en  1 j/z.  Le  même  ouvrage  fut 

enfuite 
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enfuite  publié  en  Latin  à Francfort  en  i J98.  & en  Ita-  , 
lien  de  la  traduction  de  Jacques  Caftellani  à Vefiife  en  N*  1 
1(543.  & il  en  a paru  une  nouvelle  verfion  Françoife 
à Paris  en  1697.  Cette  relation  contient  première- 
ment , le  récit  des  cruai^z , 6c  des  tyrannies  exercées 
par  les  Efpagnols  dans  les  royaumes  6c  dans  les  pro- 
vinces des  Indes  ; & on  y entre  dans  un  grand  detail. 

En  fécond  lieu , après  une  lettre  & un  mémoire  de  l’au- 
teur adrefifée  à Charles  V.  où  l’on  reprefente  les  injuf- 
tices , les  vexations  & les  cruautez  des  gouverneurs  de 
ces  provinces  ; on  fait  voir  que  ces  traitemens  qu’on 
fait  aux  Indiens , font  contraires  aux  véritables  intérêts 
de  l’état , à la  juftice  & à la  religion  ; & l’on  joint  à ce 
mémoire  trente  propofitions , dans  lefquelles  on  éta- 
blit le  pouvoir  du  pape  fur  les  nations  infidelles  qui 
fe  convertiffent , pour  y envoyer  des  millionnaires  ; 6c 
l’on  y établit  aulïî  celui  des  rois  6c  des  princes  chrétiens } 
l’on  conclut  que  la  maniéré  d’établir  la  foi  dans  les  In- 
des , doit  être  conforme  à celle  dont  Jefus-Chrift 
s’eft  fervi  pour  introduire  la  religion  dans  le  monde , 
c’eft-  à-dire , quelle  doit  être  douce , pacifique  & plei- 
ne de  charité  j 6c  que  vouloir  fubjuguer  les  Indiens 
par  la  force  de  armes , eft  une  voie  toute  contraire 
a la  loi  de  Dieu. 

On  a encore  de  ce  même'  auteur  un  ouvrage  La- 
tin où  il  examine  cette  queftion , fi  les  rois  ou  les  prin- 
ces peuvent  en  confcience , par  quelque  droit , ou  en 
Vertu  de  quelque  titre  , aliéner  de  la  couronne  leurs 
citoyens , 6c  leurs  fujets  , 6c  les  foumettre  à la  domi- 
nation de  quelqu’autre  feigneur  particulier.  Cet  ou- 
vrage qui  eft  devenu  très-rare  , a été  imprimé  deux 
fois  en  Allemagne  , la  première  fois  par  les  foins  de 
Tome  XXXIV i Ç c c 
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' r Wolfang  Griefteter  , la  fécondé  à Tubinge  en 
N'  ' 1 61  j par  les  foins  de  Jacques  Kylinger,  dans  l'impri- 
merie de  Bernard  Wildius.  Monfieur  Dupin  die  que  fau- 
teur y touche  des  points  très-délicats , & fort  curieux 
touchant  les  droits  des  princ^fouverains  8c  des  peuples; 
8c  rapporte  une  partie  des  principes  8c  des  maximes 
qui  y font  foutenuës  , fur  des  partages  du  droit  civil  8c 
du  droit  canonique  , 8c  fur  l’autorité  des  jurifconful- 
tes  8c  des  docteurs.  Barthelemi  compofa  encore  d’au- 
tres ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiez  , 8c  entr’autres 
une  hiiloire  générale  des  Indes , dont  Antonio  de  Her- 
rera  a profité  pour  la  compoiition  de  la  fienne.  Ce 
grand  homme  après  s’être  employé  à un  fi  faint  tra- 
vail pendant  cinquante  ans , avec  un  zélé  extraordi- 
naire , s’être  rendu  , pour  ainfi  dire , le  martyr  de  la 
liberté  des  Indiens  , avoir  efluyé  l’incommodité  de  plu- 
lîcurs  voyages  , 8c  des  perfécutions  infinies  des  Efpa- 
nols  remit  fon  évêché  entre  les  mains  du  pape  8c  fe  re- 
tira à Madrid , où  il  mourut  en  1 y 66.  âgé  de  quatre- 
vingt-douze  ans. 

xv.  V.  Charles  du  Moulin  célébré  jurifconfulte  donc 

dutMoii!iC1CllïlltS  on  a déja  parlé  fouvent , étoit  né  à Paris  l’an  1 y 00.  de 
San-Àljrthan  r Jean  du  Moulin  ,8c  de  Perrette  Chaufidon.  Il  fuc 

in  elog.  lib.  r.  j \ 1 . v r 

Dupin un. 1. 1 6.  reçu  av°cat  des  lan  ijn.  8c  commenta  a compoier 
F'  Sl‘  & des  ouvrages  qui  ont  fait  allez  de  bruic.  Celui  qui  lui 
caufa  de  plus  fâche ufes  affaires , fut  fon  commentaire 
fur  ledit  de  Henri  II.  contre  les  petites  dates , dont  la 
cour  de  Rome  fut  fi  irritée  , qu’il  fut  contraint  en 
ij y z.  de  fortir  de  Paris  8c  de  fe  retirer  en  Allemagne^ 
L’ouvrage  fut  cenfuré  par  la  faculté  de  théologie  de 
Paris , (Je  le  parlement  rendit  un  arrêt  qui  le  fupprima. 
Lamaifon  de  du  Moulin  fut  pillée  pendant  fon  abfen-, 
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ce  : & il  ne  revint  à Paris  qu’en  ifS7-  d’où  il  fut  en- 
core obligé  de  fortir  pendant  les  guerres  de  la  religion. 
Sa  confu  tation  fur  le  concile  de  Trente  lui  fut  li  fu- 


liefte,  quelle  lui  attira  la  prifon  , d’où  il  fortit  en 
1 J64.  par  ordre  du  roi  & de  la  reine  régente.  A.infi 
retiré  chez  lui  , il  s’appliqua  à la  compohtion  de  pdu- 
fieurs  ouvrages.  Il  avoit  déjà  publié  en  IJ39.  fôn 
commentaire  fur  une  partie  de  la  coutume  de  -Pari  s. 
En  1 ;6y.  il  fit  paroîrre  la  concorde  des  quatre  évange- 
liftes , qu’il  avoit  compofée  étant  à Orléans  , & qu'iil 
dédia  à Charles  IX.  Comme  il  combattoit  dans  cet 


ouvrage  la  doétrine  & les  erreurs  de  Calvin  , les  mi- 
nillres  l’attaquerent  vivement , & leur  fureur  alla  fl 
loin  , que  l’Imprimeur  de  ce  livre  paflant  par  Geneve , 
y fut  arrêté , mis  en  prifon , condamné  à faire  amende 
honorable  le  dix-fépt  Décembre  de  cecte  même  an- 
née , & à brûler  le  livre  en  préfence  du  bourreau  , de- 
vant l’hôtel-de- ville. 


Du  Moulin  avoit  fait  d’abord  profefHon  du  Calvi-  XVI. 
nifme  , qu’il  quitta  dans  fes  voyages  d'Allemagne  : il  e 

embraffa  alors  la  confeffion  d'Aulboure  , à laquelle  il  “n[ •.  “n,ie  les 
renonça  entièrement  lur  la  hn  de  la  vie,  pour  rentrer  Dtrtou.inhiji. 
dans  le  fein  de  l’églife  catholique.  Les  outrages  qu’il  julfin£a*'ver' 
avoit  reçus  des  fe claires  ne  contribuèrent  pas  peu  à fa 
converfion , &c  l’obligerent  à préfenter  dans  le  mois 
de  Février  une  requête  au  parlement , laquelle  con- 
tenoit  trente-quatre  chefs  d’accu  fation  , dont  voici  les 
principaux  : Que  les  Calviniftes  fous  prétexte  de  reli- 
gion, taifoient  des  alfcmblées  fédhieufes  : qu’ils  tiroient 
de  l’argent  de  leurs  feélateurs  fans  l’ordre  du  roi  ; qu’ils 
tenoient  des  conliftoires  ; qu’ils  établiiloient  des  dia- 
cres , & d’autres  fortes  de  minières , aufquels  ils  don- 

C cc  ij 
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r,  noienç  des  appointemens  de  la  fubftance  du  peuple  r 

• l5  (3,  qUe  les  miniftres  qui  cenoient  la  première  place  dans 
ces  confiftoires  y connoiffent  de  toutes  fortes  d’affaires 
au  mépris  du  roi  & des  magiftrats  : qu’ils  excitoient  à 
à la  licence  la  multitude  déréglée , après  lui  avoir  en- 
feigné  une  mauvaife  doétrine  : qu’ils  étoient  prefque 
toujours  étrangers  : qu’ils  n’étoient  point  appeliez  au 
miniftere  par  une  vocation  légitime,&  qu’ils  le  fervoient 
de  la  difcipline  de  Geneve  pour  les  affaires  civiles  &c 
pour  la  religion , à la  ruine  du  Royaume  : qu’ils  empê- 
choient  les  prêtres  de  faire  leurs  fonctions.  Qu’enfm  , 
tout  ce  qu’ils  faifoient  ne  tendoit  qu’à  fuborner  la  fidé- 
lité des  fujets  du  roi.  Il  apportoit  pour  raifons  de  la 
Raine  que  les  hérétiques  avoient  contre  lui , i °.  Qu’il 
avoir  dit , que  la  confeffion  d’Aufbourg  qu’on  fuivoic 
en  Allemagne , étoit  plus  fupportable  que  celle  de  Ge- 
neve & des  SuifTes.  z".  Que  dans  fon  commentaire 
fur  la  coutume  de  Paris , il  les  avoit  appeliez  des  fana*, 
tiques  & des  féditieux  r il  fe  plaignoit  de  ce  que  pour  ce 
fujet  ils  le  décrioient  ouvertement  dans  leurs  prêches  &c 
dans  leurs  fynodes  : qu’ils  corrompoient  fes  domefti- 
ques  pour  l’obfervcr  : & que  pour  empêcher  qu’il  n’eût 
des  gens  qui  écrivifTent  fous  lui , ils  lès  féduifoient  ou 
par  menaces  } ou  par  careffe  , ou  à force  d’argent. 
Cette  plainte  lui  fit  obtenir  une  commifiion  d’infor- 
mer : quatre  témoins  furent  entendus  , & dépoferent 
des  faits  pour  établir  les  chefs  généraux  & particuliers1 
de  fa  requête.  Mais  toutes  ces  procedures  n’eurent  au- 
cune fuite.  Du  Moulin  fe  vit  reftraint  à publier  une 
deffenfe  contre  les  calomnies  des  CalviniÛes , fous  le 
nom  de  Simon  Chaludre  profefTeur  des  faintes  lettres r 
qui  eû  l’anagrame  dufien.  Connoiffant  l’abus  Sc  les  er~- 
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feurs  des  feétaires  , il  abandonna  entièrement  leur 
faufle  religion.  Comme  il  aimoit  beaucoup  fa  patrie  , 
il  fut  touché  d’une  vive  douleur  , voyant  que  la  réfor- 
mation qu’il  avoit  fi  ardemment  défirée , s’étoit  con- 
vertie en  licence  & en  faéfcion.  Il  fe  flattoit  que  fi  Dieu 
le  laiffoit  encore  quelque  tems  fur  la  terre  , fon  exem- 

{>le  , & fes  écrits  en  attireroient  un  grand  nombre  dans 
e fein  de  leglife  catholique  ; mais  il  mourut  peu  de 
tems  après  le  vingr-fept  de  Décembre  1 j66.  âgé 
d’environ  foixante-fix  ans , non  feulement  dans  la 
communion  de  leglife  catholique,  mais  encore  dans 
des  fentimens  très-orthodoxes , & après  avoir  reçu  les 
facremens  de  leglife  avec  beaucoup  de  piété  en  préfen- 
ce  du  doéteur  Claude  Defpenlè  , de  René  Bonel  prin- 
cipal du  collège  du  Pleflre  & de  François  le  Court  , 
ou  Courtin  curé  de  la  paroiflë  de  laine  André  de3 
arcs , qui  l’aflifterent  à la  mort.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimtetiere  de  cette  églife  fur  les  huit  heures  du  foir  , 
fans  aucune  pompe  runebre  , 8>c  lai  (Ta  deux  enfans  de 
fa  première  femme , un  garçon  & une  fille.  Le  fçavant 
Antoine  de  Mornat  fit  Ion  épitaphe  , qui  eft  très-fim- 
ple  , & Julien  Brodeau  compofa  fa  vie , qui  ne  fut  pu- 
bliée que  long-tems  après  fa  mort. 

Parmi  fes  ouvrages  il  y en  a beaucoup  qui  concer- 
nent le  droit  civil , & les  coutumes  de  differentes  pro- 
vinces , dans  lefquels  on  trouve  des  principes  un  peu 
relâchez  , parce  qu’il  raifonne  en  jurifconfulte  & non 
pas  en  théologien  ; par  exemple  , il  croit  qu’on  peut 
tirer  interet  d’un  argent  qu’on  prêté  à celui , ç[ui  n’é- 
tant pas  danslebefoin  , n’emprunte  que  pour  negotier 
açcjuerir , ou  augmenter  fon  bien , pourvu  que  cet  in- 
teret foit  modéré  , & non  exceflif.  Parmi  fes  confeils  ,, 
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*V ii  y en  a quelques-uns  qui  regardent  les  matières  ec- 

An.  Ij66.  c2efiaftiq  ues.  Dans  fon  traité  de  la  monarchie , il  traite 
de  la  police  & de  l’hiftoire  ecclehaftiquc  , des  loix  des 
• empereurs  & des  rois , touchant  la  difcipline  de  leglife, 
& des  édits  qu’ils  ont  donnez  pour  fe  garantir  des  pour- 
fuites  de  la  cour  de  Rome.  On  peut  mettre  au  rang  de 
ce  qu’il  a fait  fur  des  matières  ecclefiaftiques  , fon  dis- 
cours prononcé  dans  l’univerlité  de  Tubinge  touchant 
la  dignité  de  la  théologie  , & des  loix  impériales  ; de 
leur  diderence  , de  leur  corruption  , & de  leur  réta- 
blilfement  ; de  la  puifTance  , du  devoir  , & de  |la  dif- 
férence des  magiftrats  civils , & des  miniftres  de  l’églife. 
Sa  confultation  pour  la  noblefl'e  de  Picardie , touchant 
l’évêché  d’Amiens,  contient  beaucoup  de  chofes  qui 
regardent  le  droit  canonique.  Ses  confultations  fur  la 
réception  du  concile  de  Trente  font  plus  importantes: 
Il  y en  a trois  , deux  en  Latin  , l’une  plus  courte  , 
l’autre  plus  ample , & une  en  François  : mais  cette 
derniere  eft  l’originale.  Un  nommé  Pierre  Grégoire 
Touloufain  , & profeffeur  de  Pont-i-Moufl'on  , écri- 
vit contre  cette  confultation.  Enfin,  il  y a des  notes 
de  du  Moulin  fur  le  décret  de  Gratien  <k  fur  les  décré- 
tales. Un  commentaire  fur  ledit  des  petites  dates  , & 
iur  les  réglés  de  la  chancellerie  de  Rome  reçues  & ufi- 
tées  en  France  , &:  une  concorde  des  quatre  évange- 
liltes  avec  des  notes  , dans  lefquels  il  paroît  Calvi- 
nifte  pour  les  fentimens  , fans  qu’on  voye  qu’il  ait  rien 
retra&é  , parce  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
& dans  fa  derniere*  maladie  , qu’il  revint  tout-à-fait 
de  fes  égaremens  , n’ayant  été  auparavant  ni  bon  Ca- 
tholique , ni  zélé  Calvinifte  , ni  rigide  Proteftant. 
La  derniere  édition  de  fes  ouvrages  en  cinq  volumes 
in-folio  ell  de  l’année  1 6 S i . 
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VI.  Matc-Jerôme  Vida  , né  a Crémone  en  Italie  , 
fait  par  Clement  VII.  en  1 jjz.  évêque  d’Albe , fur 
le  Tanaro  dans  le  duché  de  Montferrat , étoit  plus  poè- 
te que  théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fon  trai- 
té en  vers  de  l’art  poétique  : On  eftime  encore  fa  Chrif- 
tiade , ou  fon  Poème  de  la  vie  de  Jefus-Chrifi , te 
un  autre  Poème  du  jeu  des  échecs  ; mais  fon  Poème 
fur  les  vers  à foie  peut  palTer  pour  fon  chef-d’œuvre. 
Outre  fes  ouvrages  on  a encore  de  lui  des  hymnes , 
des  Bucoliques , une  épître  à Jean-Mathieu  Gibert  , 
des  dialogues  de  la  dignité  de  la  république  , une  Paf- 
torale  fur  la  mort  du  pape  Jules  fécond , des  confti- 
tutions  fynodales , le  martyre  de  faint  Dalmace , &: 
un  livre  du  magiftrat.  Ce  prélat  mourut  le  vingt-fept 
Septembre  ij66.  dans  fa  foixantiéme  année , te  fut 
enterré  dans  fon  églife  d'Albe. 

Les  Proteftans  perdirent  aufli  dans  cette  année  quel- 
ques-uns de  leurs  auteurs  : le  premier  fut  Jean  Draco- 
nites  miniftre  d’Allemagne , né  à Carloftad  dans  la 
Franconie.  Après  s’être  adonné  pendant  quelque  tems 
à l’étude  des  langues , il  entreprit  une  Poliglotte  de 
la  bible  en  cinq  langues , à l imitation  de  celle  d’Ori- 
géne , & de  l’édition  d’Alcala  ; il  ne  put  voir  la  fin 
de  ce  grand  ouvrage , étant  mort  fubitement  avant  que 
de  l’avoir  achevé  le  16.  d’ Avril  à Tubingen,  âgé  de 
foixante-cinq  ans.  Il  avoir  publié  des  commentaires 
fur  quelques  prophètes , &c  d’autres  petits  ouvrages.  Le 
fécond  fut  Ambroife  Blorerus , dont  cependant  quel- 
ques hitloriens  reculent  la  mort  à lannee  fuivante.  Il 
etoit  né  à Confiance  le  quatorzième  d’ Avril  1491.  &c 
avoit  pris  l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  d’Aberf- 
pach  près  de  Wittemberg  , où  il  fit  alfez  de  progrès 
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r.  dans  les  fciences  ; mais  les  écrits  de  Luther  , & les  en- 

AN.  ij  • tretiens  qu’il  eut  avec  quelques  hérétiques,  l’ayant 
perverti  en  IJ2.3.  il  apoftafia  , & prêcha  les  nouvelles 
erreurs  à Confiance  où  il  s ’étoit  retiré.  De-là  il  parta 
à Balle  & fe  trouva  avec  Zuingle , Oecolampade , & 
d’autres  à cette  alTemblée  , où  les  magiftrats  changè- 
rent toute  la  religion , & introduifirent  l’héréfie.  Il 
mourut  à l’âge  de  foixante-quinze  ans  & Calvin  lui  a 
donné  de  grands  éloges  dans  Tes  épîtres.  Tous  les  ou- 
vrages qu’il  a laiflez  fe  réduifent  à quelques  traitez  de 
dévotion. 

x x II  ne  faut  pas  omettre  le  célébré  Michel  Noftrada- 

Mnrt  de  Michel  mus  , médecin  & allrologue  fi  renommé  par  fes  pré- 
an.  dirions  ridicules , fk  du  nom  duquel  tant  d’autres  fe 
..  font  fervis  pour  en  débiter  de  femblables.  Quelques 
du  grands  hàm-  hilloriens  mettent  le  lieu  de  fa  naiflance  à faint  Remi 
en  Provence  , & d’autres  à Salon  où  il  efl  enterré  dans 
l’églife  des  Cordeliers  , &c  où  l’on  voit  encore  aujour- 
d’hui fon  portrait  avec  fon  épitaphe  fur  une  pierre  de 
marbre.  Il  mourut  dans  cette  meme  ville  le  deuxième 
de  Juillet  âgé  de  foixantc-deux  ans,  lîx  mois  & dix- 
fept  jours.  Il  avoit  étudié  â Montpellier  , & après  fes 
études , il  voyagea  à Touloufe  & â Bourdeaux.  Ce  ne 
fut  qu’après  fon  retour  en  Provence  qu’il  publia  en 
. ij  jj.  fes  centuries , dont  on  fit  tant  de  cas  , que  le 
roi  Henri  II.  voulut  en  voir  l’auteur  , qui  fut  pour 
cet  effet  amené  â Paris  par  le  comte  de  Tende  gouver- 
neur de  Provence.  Ce  monarque  lui  donna  deux  cens 
écus  d’or , & l’envoya  voir  les  Princes  fes  fils  qui  étoient 
a Blois.  On  a écrit  que  Charles  IX.  l’avoit  aifffi  gra- 
tifié de  quelque  fomme  d’argent , iorfqu’il  parta  par 
la  Provence. 

Jeat\ 
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Jean  Roffet , dit  de  Matruville , théologal  de  faine 
Gatien  de  Tours,  do&eur  en  théologie , ayant  avancé  ' 1 J66, 
en  prêchant  que  ï Ave  Maria,  qu’on  employoit  dans  Cen(^ïc,i 
l’églife , n'étoit  point  une  oraifon  ; que  celui  qui  la  di-  p>|t£  * Géologie 
foie , étoit  un  infenfé , & que  jamais  ce  ne  fut  l’inten-  Zn 
tion  de  l’églife  d’en  faire  une  oraifon  : Qu’enfin  il  n’y  M^rgentri  in 
a pas  un  ieul  mot  de  prières  dans  ces  paroles,  Ave  , coU,a.juJ.d,nav. 
Maria  , gratta  plena  , &c.  la  faculté  de  théologie  de  ’ffZ  *’ 

Paris  cenfura  cette  propofition  ; La  cenfure  la  divife  en 
trois  parties  : La  première  , eft  qualifiée  fauffe , erro- 
née , fcandaleufe , fehifmatique , détournant  le  peuple 
de  la  priere  commune  & ordinaire  : La  fécondé , té- 
méraire ôc  indigne  d’un  prédicateur  chrétien  : La  troi- 
fiéme,  fauffe , injurieufe  à la  coutume  univerfelle  de 
l’églife , & favorifant  les  hérétiques  de  notre  tems. 

Cette  cenfure  eft  du  vingt-cinq  de  Juin. 

Le  douze  Juillet  la  faculté  cenfura  l’ouvrage  de  Jac-  Aa'frfIcI(Jnfare 
ques  le  Febvre , intitulé  : Défenfes  contre  les  Ajjer - t°»ch»nt  u paf- 
tions  des  Déifies  , dont  la  première  eft  conçue  en  ces  ; 

termes  : » La  mort  & la  paffion  de  Notre-Seigneur  a ****  r-  »»*•  * 
» effacé  les  péchez  auparavant  fa  paffion  ; & n'eft  requis , 

» pour  les  effacer,  de  facrifier  journellement.  Cenfure. 

» La  première  partie  de  la  propofition  comparée  avec 
» la  fécondé  n’eft  pas  exaéte.  La  fécondé  eft  héréti- 
« tique , en  ce  qu’elle  diftingue  le  facrifice  non-fan- 
» glant , du  facrifice  de  la  croix  , comme  étant  dif- 
« ferent.  La  fécondé  propofition  : La  paffion  de  No- 
» tre-Seigneur  Jefus-Chrift  n’a  profité  qu  a ceux  qui 
» étoient  morts  avant  Ion  avenement , fa  mort  & Paf- 
» fion  ; & non  point  à ceux  qui  étoient  venus  après. 
j Cenfure.  Cette  propofition  dans  ces  deux  parties  eft 
qualifiée  d’hérétique , & de  blafphematoire.  La  troi- 
Tome  XXXIV.  Ddd 
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■T  fiéme  propofition  : » La  Paflion  de  Nocre-Seigneur 

An.  i/66.  n n>a pervj  ^ue  pQur  ceux  ^toient  morts  avant  lui, 

» & ceux  qui  etoient  vivans  alors , à cette  caufe  qu’il 
» avoir  été  néceflaire  d’inftituer  la  mefle  qui  ferviroit 
» pour  ceux  qui  viendroient  après.  Cenfure.  Comme 
les  termes  font  à peu  près  femolables  à ceux  de  la  fé- 
condé , elle  eft  aullï  cenfurée  de  la  même  maniéré, 
xxnr.  Les  églifes  Calviniftes  de  Suiffe  peu  contentes  de 
Nouvelle  confef-  ja  profeflion  de  foi  de  Zuingle  eniuo.  d’une  autre 

fion  de  foi  des  Pro-  f , . „ n ° , , A 

lettons  Suidés.  publiée  a rsàlle  en  1/3  2»  dune  troilieme  dans  la  me- 
C°s%™in\p6Ji.  me  ville  en  1 536,  & d'une  quatrième  arrêtée  d’un 
*•  commun  accord  entre  les  Suiffes , & ceux  de  Gene- 
ve  en  1 / 54.  en  firent  encore  une  nouvelle  en  cette  * 
année  1 /66.  Lcsminiftres  qui  la  publièrent  virent  bien 
que  tant  de  changemens  dans  une  chofe  aufli  impor- 
tante , & qui  doit  être  aufli  ftable  &:  aufli  limple , dé- 
crioient  leur  religion.  Ceft  pourquoi  en  rendant  raifon 
de  ce  changement  dans  la  préface , ils  difent  : » Qu’en- 
» cote  que  plufieurs  nations  ayent  déjà  publié  des  con- 
» feflions  de  foi  différentes  , & qu’eux-mêmes  ayent 
» aufli  fait  la  même  chofe  par  des  écrits  publics -,  tou- 
» tes  fois  ils  propofent  encore  ceHe-ci , parce  que  ces 
•>  écrits  ont  peut-être  été  oubliez,  ou  qu’ils  font  répan- 
■»  dus  en  divers  lieux , & qu’ils  expliquent  la  chofe  fi 
»»  amplement , que  tout  le  monde  n’a  pas  le  tems  de 
» les  lire.  Cependant  les  autres  confeflions  de  foi  ont 
à peine  cinq  feuillets , & celle-ci  en  a plus  de  foixan- 
te,  quoiqu’elle  dût  être  la  plus  courte,  & cjuand  leurs 
autres  confeflions  de  foi  auroient  été  oubliées , rien  ne 
leur  étoit  plus  aifé  que  de  les  publier  de  nouveau , s’ils 
en  étoient  contens  ; mais  comme  l’erreur  eft  féconde 
en  nouvelles  penfées  extravagantes  , il  falloit  charger 
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leur  confeflion  de  toutes  Tes  nouveautez.  Voici  en 
peu  de  mots  les  changemens  ou  additions  qu’ils  firent 
dans  cette  derniere.  Ils  y expliquent  plus  à fond  que 
dans  les  autres , ce  qu’ils  entendent  par  juftice  impu- 
tative : Dans  le  chapitre  des  bonnes  oeuvres , ils  en 
parlent  dans  le  même  fens  que  font  les  autres  Protêt- 
tans , comme  des  fruits  néceflaires  de  la  foi , & en  rejet- 
tent le  mérite , dont  ils  ne  difent  rien  dans  les  confef- 
fions  précédentes.  Ils  fe  fervent  pour  les  condamner 
du  mot  de  faint  Auguftin , qui  dit  : Que  Dieu  cou- 
ronne fes  dons  en  couronnant  nos  mérites.  Mais  ils  rap- 
portent mal  le  paflage  de  ce  faint  doéfceur , & lui  fonc 
dire  , quil  couronne  en  nous  , non  pas  nos  mérites , 
mais  fes  dons . Dans  le  chapitre  10.  la  vraie  foi  eft  at- 
tribuée aux  feuls  prédeftinez  ; dans  le  chapitre  , où  il 
parle  du  libre  arbitre  , ils  expliquent  d’une  maniéré  fi 
embrouillée  par  des  notions  trop  vagues,  & trop  équir- 
voques , qu’on  n’en  a aucune  idée  claire  ; & tout  ce 
qu’ils  font , eft  de  nous  rendre  libres  à la  maniéré  des 
bêtes  ; puifqu’ils  y difent  que  l’homme  n’étant  pas  in- 
férieur aux  oêtes  ; a cela  de  commun  avec  elles , qu’il 
veut  de  certaines  chofes  , St  n’en  veut  pas  d’autres  ; 
qu’ainfi  il  peut  parler , fc  taire  , fortir  de  la  maifon  & 
y demeurer.  Dans  le  chapitre  z 1 . qui  traite  de  la  cène, 
ils  ne  s’expliquent  plus  en  termes  vagues , comme  en 
I y 3 6.  par  les  confeils  de  Bucer  & par  coraplaifance 
pour  les  Luthériens  : mais  ils  difent  nettement  qu  a la 
vérité  nous  recevons , non  pas  une  nourriture  imagi- 
naire , mais  le  propre  corps , le  vrai  corps  de  Notre- 
Seigneur  , qui  a été  livré  pour  nous  : mais  intérieure- 
ment , fpirituellement  par  la  foi  : le  corps  & le  fang 
de  Notre-Seigneur  ; mais  fpirituellement  par  le  Saint - 

D d d ij 
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Efprit  , qui  nous  donne  , & nous  applique  les  ckojes 
que  le  corps  & le  fang  de  Notre  - Seigneur  nous  ont 
méritées  ; c'ejl-à-dire  , la  rémijjion  des  péche^ , la 
délivrance  de  nos  âmes  , & la  vie  éternelle.  On  peut 
voir  un  plus  grand  détail  de  cette  confeffion  de  foi  > 
dans  l’hiftoire  des  variations. 

Pendant  que  les  Calviniftes  travailloient  ainfi  à éta- 
blir leurs  erreurs  , les  églifes  réformées  de  Pologne 
î’obftinoient  de  plus  en  plus  à nier  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  & fa  confubftantialité.  Pour  mettre  fin  à ces  im- 
piecez , les  feigneurs  catholiques , & quelques  minis- 
tres de  la  prétendue  réforme  en  demandèrent  juilice  à 
la  diète  de  Lublin  en  1 j 66.  Le  roi  de  Pologne  Sigif- 
mond  Augufte  qui  la  tenoit , rendit  un  décret  contre 
ceux  qui  rebaptifoient,  & qui  combattoient  le  myftère 
de  la  Trinité,  & les  obligea  de  Sortir  du  royaume  dans 
le  terme  d’un  mois.  En  conféquence  de  cet  édit , on  en- 
treprit un  certain  Philoppovius  ; On  l’accufa  devant  le 
roi  d’avoir  renouvellé  le  baptême  de  quelques  adultes  , 
& d’avoir  enfeigné  des  doétrines  impies  contre  le  myf- 
tere  de  la  fainte  Trinité  ; & cette  accufaticm  prouvée , 
il  fut  condamné  à perdre  la  tête , fans  que  perfonne  ofirt 
fe  déclarer  pour  lui , parce  que  fes  ennemis  étoiene 
puiflans  à la  cour  , & dans  la  diète.  Ainfi  abandonné 
de  tous  fes  amis , à la  réferve  d’un  nommé  Prilecius , &c 
fe  voyant  devant  le  roi , il  si’écria  : Qu’un  rems  viendrait 
auquel  un  autre  roi  jugerait  ’y  que  l’accufé  prendrait 
le  defTus  , & que  ce  roi  confèrveroit  les  fiens.  Zamo- 
liski  bon  catholique  l’entendant  ainfi  parler,  l’accu  fit 
de  menacer  l’état  d’un  nouveau  roi , qui  le  juftifieroit , 
& par-là  d’être  ennemi  du  roi  & de  l’état.  Sigifmond 
même  en  fut  émû , & s’imagina  que  cet  homme  étoit 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-dixiéme.  399 
Un  nouveau  prophète , ou  quelque  aftrologue  qui  pré-  ^ ” 1 

voyoit  quelque  changement.  ‘ * 

Le  criminel  fenfible  à cette  accufation , voulut  en 


xxv. 


1 I . n-  \ I I'\  j Philoppovius  coi*»  t 

demander  juluce  a la  diete , ou  pour  gagner  du  tems , d»mné  à monot* 
ou  pour  marquer  fon  zélé  pour  le  prince  ; mais  on  lui  “«“kg1*»- 
confeilla  de  s’adreffer  au  pere  de  Zamohski , pour  lui 
demander  juftice  à lui-même , contre  Ton  fils.  Ce  fei- 
gneurqui  connoiffoit  Philoppovius  par  d’autres  en- 
droits qui  méritoient  fa  prote&ion , menaça  fon  fils  de 
la  mort , s’il  ne  donnoitune  prompte  fatisfaétion  à l'ac- 
cufé.  Ce  fils  qui  avoit  toutes  les  qualitez  d’un  hon- 
nête homme , le  fit  avec  joie , & d’une  maniéré  fi  gé- 
néreufe , qu’il  difpofa  le  roi  à ufer  d’indulgence  en  fa- 
veur du  condamné , & à lui  accorder  fa  grâce.  Ainfi 
toutes  les  accufations  formées  contre  lui , les  pourfuites 
de  fes  ennemis  , fon  arrêt  de  mort  fi  folemnellement 
prononcé  n’eurent  aucun  effet.  Un  curé  du  pays  en  ver- 
tu de  l’édit , voulut  entreprendre  quelques  autres  per- 
fonnes  accufées  de  même  ; mais  ce  fut  fans  fuccès , par- 
ce qu’aulïi-tôt  qu’ils  eurent  déclaré , qu’ils  n’étoient  ni 
Ariens,  ni  Anabaptiftes  & qu’ils  s’en  tenoient  a l’écriture 
fainte  au  fymbole  des  apôtres  & à la  foi  des  premiers 
fiécles , on  les  renvoya  , & on  les  mit  hors  de  procès. 

Grégoire  Pauli  ce  fameux  Socinien,  dont  on  a déjà  Pao(1 

parlé . craignant  qu’à  la  faveur  de  cet  édit , Mifcovius  1»  fimtavec 
ne  1 entrepnt«lur  ces  erreurs , prit  la  ruite  avec  quel-  Fhrm  Jt  KtJ 
ques  autres  miniftres’ , qui  penfoient  comme  lui.  Ce 
Pauli  étoit  du  Palatinat  de  Briefcie , & étudia  fi  bien  spond  m 
les  opinions  de  Luther  , qu’en  1 jyy.  on  le  fit  miniftre  adana' >s 
de  la  plus  confiderable  églife  des  prétendus  réformez 
en  Pologne.  Elle  étoit  dans  la  maifon  que  le  feigneur 
Bonarus  avoit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Cracovie  -, 
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& il  y remplit  tellement  l'attente  où  l’on  étoit  de  fa  doc- 
trine & de  Ton  zele  , qu’on  le  jugea  digne  de  la  char- 
ge de  fur-intendant  des  églifes  de  la  petite  Pologne. 
Les  auteurs  Catholiques  l’ont  dépeint  comme  un  hom- 
me ambitieux , méchant , impie , opiniâtre  & odieux 
aux  plus  modérez  de  fon  parti.  Ce  fut  lui  qui  répan- 
dit en  Pologne  les  erreurs  de  Servet , & qui  invectiva 
fortement  contre  la  Trinité  ; de  forte  que  fe  fentant 
coupable , il  agit  prudemment  de  fe  retirer.  Il  y en  eut 
d’autres  qui  gagnèrent  les  bois  ; plufieurs  fe  retirèrent 
chez  Albinus  ou  chez  Philoppovius.  Ils  témoignèrent 
en  apparence  avoir  du  refpeéî  pour  ledit  de  la  diète  , 
appréhendant , que  s’ils  parloient  ouvertement  contre , 
on  ne  les  traitât  comme  on  avoir  traité  Servet  & qu’on 
les  punît  du  dernier  fupplice. 

Dans  le  même  tems  , les  Evangeliftes  & les  Calvi- 
niftes  autorifez  par  la  diète  de  Lubiin , y tinrent  un 
• finode  , où  ils  s’y  trouvèrent  en  fi  grand  nombre , & 
fi  puiffans , que  leur  parti  y domina , & qu’ils  contrai- 
gnirent les  Anti-Trinitaires  à fortir  de  la  ville  précipi- 
tamment , fans  avoir  ofé  y aflîfter.  Les  chofes  auroient 
été  poulTées  plus  loin , fi  Nicolas  Senieski  intemonce 
à la  diète  , n’eût  prié  le  roi  de  maintenir  la  liberté  de» 
diètes , & de  ne  point  permettre  qu’on  vexât  fes  fujets  ; 
& ce  prince  fut  fi  complaifant , que  non- feulement  il 
défendit  de  faire  aucune  violence  aux  Anti-Trinitai- 
res , qu’on  nommoit  aufli  Pinczowiens  ; mais  qu’il  vou- 
lut encore  les  honorer  de  fa  protection.  Us  eurent  néan- 
moins la  prudence  de  ne  fe  plus  trouver  aux  diètes , ou 
du  moins  de  n’y  venir  que  rarement , & en  petit  nom- 
bre , pour  ne  pas  faire  ombrage  aux  prétendus  réfor- 
mez , ou  pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouvelles  infultes. 
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Mais  cette  prudence  ne  leur  réulïit  pas , les  prétendus  1 - 

réformez  fe  trouvèrent  par-là  les  plus  forts,  & comme  '^'N* 
les  maîtres  dans  ces  alfemblées  : ils  portèrent  leurs  plain- 
tes aufli  loin  qu'ils  purent  contre  les  nouveaux  Ariens, 

& firent  tant  d’inlîances  auprès  des  feigneurs  qui  leur 
avoient  donné  retraite  , que  plufieurs  furent  renvoyez 
& chaflfez. 

On  place  dans  cette  année  1 j66.  l’époque  de  l’o-  xxvnr. 
pinion  ravorite  des  Pinczowiens , & qui  dans  la  luite  s<xm. 
fut  éclaircie  par  faufte  Socin  qui  devint  le  chef  de  la 
fecle  qu’on  appelle  des  Sociniens , par  la  nouvelle  for-  Ai- 
me qu’il  lui  a donnée  , & les  fiftêmes  qu’il  lui  a fait 
fuivre.  Il  etoit  neveu  par  fon  pere  du  fameux  Lelie  So-  £W 
cin , d’une  des  plus  anciennes  & des  plus  recomman- 
dables familles  de  la  ville  de  Sienne  en  Tofcane.  Ce 
Lelie  y étoit  né  en  ï yz  y.  on  l’appliqua  d’abord  à l’é- 
tude du  droic , mais  n’y  ayant  rien  trouvé  qui  pût  le 
fatisfaire,  il  fe  tourna  du  côté  de  l’écriture  fainte  ; il  % 
apprit  les  langues  Grecque , Hébraique  & Arabe  : & 
à la  faveur  de  fon  bel  efprit , & de  fon  grand  travail 
il  y fit  en  peu  de  tems  un  alfez  grand  progrès.  Il  s’ap- 
pliqua enfuite  à la  théologie , il  voulut  approfondir  les 
myfteres  de  la  religion  les  plus  impénétrables , qui 
faifoient  alors  le  fujet  ordinaire  des  entretiens  des 
fçavans , & des  ignorans  ; & le  profit  que  Lelie  en  tira , 
fut  de  rien  plus  parler  qu’en  doutant , & d’en  difpu- 
ter  fans  celle , comme  il  faifoit  dans  ces  conférences  de 
Vicenze  dont  nous  avons  parlé  en  1546.  L’inquifition 
ayant  voulu  l’entreprendre , il  quitta  l’Italie  l’année 
fuivante,  parcourut  la  Suilfe , la  France,  l’Angleterre, 
la  Hollande , l’Allemagne , & la  Pologne  , où  il  fe 
trouva  en  lyyi.  Il  vint  à Geneve , il  y pervertit  Li- 
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-r fifmanni  qui  avoir  cté  cordelier.  Il  fortit  de  cette  ville 
,An.  1566.  ^Qur  ^viter les pourfuites de  Calvin,  qui  commençoic 
a faire  la  guerre  aux  nouveaux  Ariens  ; il  fe  rendit  à . 
Zurich  , où  il  fe  fit  une  grande  réputation.  Sur  une 
lettre  que  Calvin  lui  écrivit  en  1 j y i.  il  fut  plus  refervé 
à débiter  fes  maximes  antitrinitaires , jufqu’en  ijjS. 
qu’il  lui  prit  envie  d’aller  en  Pologne. 

Ce  royaume  n etoitpas  feulement  expofé  à la  licence 
de  fes  citoyens , dont  une  bonne  partie  avoit  embraffé  la 
prétendue  reforme;  mais  encore  dans  celle  des  étran- 
gers. Ceux  qui  cherchoient  une  retraite  , où  ils  puf- 
fent  vivre  fans  loi  & fans  religion , s’y  retiroient  comme 
dans  un  azile  ouvert  à tous  les  libertins,  fous  la  protec- 
tion que  les  grands  leur  accordoient.  Ce  ne  fut  donc  pas 
fans  deflein  que  Lelie  Socinchoifitce  pays  pour  fon  lieu 
de  retraite,  n’ofantpas  retourner  en  Italie  pour  recueil- 
lir la  fuccellion  de  fon  pere  mort  en  1 parce  que 
•0  fon  nom  & fa  perfonne  y étoient  odieux  & notez  au 
tribunal  de  l’inquifition.  Il  en  hafarda  toutefois  le  voya- 
ge , muni  de  bonnes  lettres  de  recommandation.  II 
pafla  par  la  Moravie  accompagné  d’Alciat  & de  Gen- 
tilis  ; de-là  il  gagna  l’Italie  ; où  il  paroît  qu’il  ne  trouva 
pas  de  grands  biens , ni  une  abondante  fuccellion.  Mais 
le  faint  Office  voulant  le  faire  arrêter  , il  prit  la  route 
de  la  Suide , & fe  fixa  à Zurich , où  il  mourut  le  feize 
Mars  1 f6i.  âgé  feulement  d’environ  trente  -fept  ans. 
Tel  étoit  l’oncle  du  célébré  Faufte  Socin  ; dont  nous 
allons  parler.  Lelie  compofa  beaucoup  d’ouvrages  pour 
la  défenfe  de  fes  erreurs , & dont  on  peut  voir  le  cata-r 
logue  dans  la  bibliothèque  des  Anti-Trinitaires  de 
* Sandius. 

Faufte  né  le  cinquième  Décembre  1 j 3 9.  étoit  fils 

d’Alexandre 
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d’Alexandre  Socin  frere  de  Lelie,  & d’Agnès  Pétrucci,  ' 
fille  de  Burgefio  Pétrucci  & de  Vi&oria  Picolomini , ' 
Sc  par-là  allié  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  noble  & de 
plus  diftingué  dans  fa  patrie.  Quoique  Faufte  eût  de  • 
î’efprit  6c  de  la  méjnoire , on  dit  neanmoins  qu’il  ne 
fit  pas  un  grand  progrès  dans  les  humanitez , & dans  les 
belles  lectres , & qu’après  avoir  entendu  parler  de  fon 
oncle  Lelie,  & des  lettres  qu’ilenvoyoità  fa  famille,  il 
en  fut  fi  touché,  qu’il  réfolut  de  négliger  tout  pour  s’ap- 
pliquer uniquement  aux  matières  de  la  religion.  Il  n’a- 
voit  que  treize  ans  alors  ; & dès  1 âge  de  vingt , il  crut 
avoir  fait  tant  de  progrès  dans  cette  fcience,  qu’il  voulut 
en  ij y 8.  s’ériger  en  maître  & faire  de  nouveaux  fyftêmes 
de  religion.  Son  zele  qui  11  etoit  pas  réglé  l’emporta  fi 
loin  que  non  content  de  dogmatifer  devant  fes  parens 
ôi  fes  amis  , il  voulut  encore  le  faire  dans  les  affem- 


bléesoù  fon  rang  & fon  efprit  lui  donnoient «quelque 
accès.  L’inquifition  en  fut  bien-tôt  avertie , & con- 
formément aux  loix  de  fon  tribunal , elle  l’entreprit 
& toute  fa  famille  qui  étoit  fort  foupçonnée  d’hetero- 
doxie  ; elle  en  arrêta  quelques-uns , & les  autres  fe 
fauverent  où  ils  purent.  Faufte  fut  du  nombre  de  ces 
derniers.  Agé  d’environ  vingt-trois  ans , il  vint  en 
France  , & en  1 j6z.  il  arriva  à Lyon , où  Rezozzius 
• lui  apprit  que  fon  oncle  Lelie  étoit  mort  à Zurich  , & 
qu’il  l’avoit  îaifle  légataire  de  tous  fes  biens.  Cette 
nouvelle  le  chagrina  beaucoup  ; l’oncle  aimoit  le  ne- 
•veu , le  neveu  ne  manquoit  pas  de  retour  pour  fon  on- 
cle , puifqu’il  n’avoit  entrepris  ce  voyage  que  pour  fe 
mettre  fous  fa  conduite  & profiter  de  fes  lumières. 

On  dit  qu’il  y avoit  un  fi  grand  commerce  de  lettres 
entr’eux  , que  l’oncle  fe  faifdit  un  devoir  de  tendrefle 
Tome  XXXIV.  Eee 
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■ d'écrire  à Ton  neveu  les  erreurs  dont  il  étoit  rempli  ; 

An.  ij66.  majs  d'une  manière  un  peu  embarrallée  , non  qu’il  fe 
méfiât  de  lui , mais  pour  exciter  fon  efprit  à chercher 
le  dénouement  de  ces  obfcuritez  & à y former  des  dou- 
tes ; ce  que  Faufte  Socin  faifoit  d’une  maniéré  digne 
des  attentes  de  Lelie  ; ce  qui  porta  celui-ci  à dire  lou- 
vent  à Tes  amis , qu’il  avoit  un  neveu  d’une  grande  efpé- 
rance  , & qui  feroit  %n  des  premiers  hommes  de  Ion 
fiécle.  La  douleur  que  Faufte  conçut  de  la  mort  de 
fon  oncle  , ne  l’empêcha  pas  de  fe  difpofer  à faire  le 
voyage  de  Zurich , pour  s’emparer  des  cftets  de  la  luc- 
ceflion  , & furtout  des  écrits.  Avec  ce  malheureux 
tréfor , il  revint  en  Italie , où  fon  nom  , & fa  no- 
blelfe  , & fon  efprit  lui  donnèrent  bientôt  entrée  à la 
cour  de  François  de  Médicis  , fils  de  Cofme  & grand 
duc  de  Florence.  Il  plut  à ce  prince  , qui  le  chargea 
auprès  dff  fa  perfonne  d’emplois  dignes  de  fa  nailTance, 
& de  fes  talens.  Pendant  qu’il  goûtoit  les  douceurs 
d’une  cour  alfez  voluptueufe } il  ne  penfoit  guéres  aux 
écrits  de  fon  oncle  & aux  matières  de  religion.  La  ga- 
lanterie , les  amufemens  de  la  cour  , l’ambition  , les 
amis , les  projets  de  faire  fortune , la  préfence  & les 
complaifances  du  prince  l’occupoient  entièrement  : 
mais  enfin  après  avoir  palfé  douze  ans  dans  ce  genre  de 
vie  , il  reprit  le  défir  de  dogmatifer , & de  fe  faire  un 
nom  parmi  les  feéfaires.  Pour  y fatisfaire , il  quitta  la 
cour  de  Florence  au  grand  regret  du  duc  qui  l’aimoic 
beaucoup  , & fe  condamna  à courir  les  royaumes.* 
Comme  ce  ne  fut  qu’en  1 J74.  qu’après  quelques  cour- 
fes  il  arriva  à Balle  en-  Suille , nous  reprendrons  alors 
fon  hiftoire. 

Ce  fut  en  fuivant  les  principes  de  Lelie  & Faufte 


Digilized  by  Google 


LiV^-E  Cfwt  aol  X.  À NT  E- D I X I É M E.  40  f 
Socin  que  Schomann  commenta  d’enfeigner  le  pur 
Arianirme.  Il  difoit  que  le  fils  de  Dieu  n’étoit  pas  la 
fécondé  perfonne  de  la  fainte  Trinité , ni  coefïenticl 
à fon  Pere.  Ce  n’étoit  pas  a(Tez  de  donner  une  préfé- 
rence au  Pere  Eternel  fur  le  Fils , & de  nier  la  con- 
fubftantialité  de  celui-ci , fon  éternité  &c  fa  perfonna- 
lité  réellement  diftinéte  de  celle  du  Pere , il  difoit  har- 
diment que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas  Dieu , mais  un 
homme  comme  les  autres , né  à la  vérité  d’une  Vierge 
par  l’opération  & la  vertu  du  Saint-Efprit.  Ce  fut  un 
nommé  Lucfternberg  , qui  le  premier  foutint  en  Po- 
logne cet  impie  paradoxe.  Plulieurs  voulurent  l’appro- 
fondir } y adhérèrent , & donnèrent  par-là  commen- 
cement au  Socin ianifme;  & quoique  les  Pinczowiens 
ne  fe  trouvafient  plus  aux  diètes  pour  y difputer  , ils 
ne  lailToient  pas  néanmoins  de  continuer  toujours  leurs 
afTemblées , & leurs  fynodes,  où  ils  faifoient  beaucoup 
de  bruit.  Farnovius  y ayant  foutenu  que  le  Verbe  étoit 
avant  le  monde,  quelques  miniftres  Pinczowiens  l’en- 
treprirent vivement  fur  ce  dogme  ; & un  nommé  Jean , 
bon  Sacramentaire  les  entreprit  à fon  tour  , & les 
traita  d’Àriens.  Enfin  après  beaucoup  d’emportemens 
& d’inveélives  de  part  & d’autre , qui  ne  firent  rien  à 
la  caufe  commune  , ils  fe  féparerent  fort  méconcens , 
après  avoir  indiqué  un  fynode  à Serinie  pour  le  vingt- 
quatre  de  Juin  de  1 567. 

On  croit  que  Jean- Paul  Alciat,  un  des  plus  célé- 
brés partifans  de  la  feéte  des  Antitrinitaires , mourut 
dans  cette  meme  année , ou  au  plutôt  dans  la  précé- 
dente. C’étoit  un  gentilhomme  Milanois , qui  fuivit 
d’abord  la  profeflion  des  armes  ; il  fut  un  de  ceux  qui 
jfe  trouvèrent  aux  conférences  de  Vicenze  en  1 546.  & 

. E e e ij 
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qui  fe  fauverent  des  pourfuites  de  la  république  de  Ve- 
* ’ nife  ; ce  qui  l’obligea  de  voyager  en  differens  pays 

jufqu’en  l’année  iyyB.  qu’il  fe  retira  à Genève  avec 
Blandrat , Gentilis  & Gribaut , où  ils  donnèrent  lieu 
à un  formulaire  de  foi , qu’on  vouloir  lui  faire  figner 
pour  conferver  l’uniformité  dans  les  églifes  Proteilan- 
tes.  On  croit  qu’ Alciat  figna  cette  formule , mais  que 
s’en  étant  repenti  bientôt  après,  & ne  fe  fiant  ni  à 
Calvin , ni  à ceux  de  Genève , principalement  depuis 
le  procès  de  Gentilis , dont  on  a parlé  fur  la  fin  du  livre 
precedent , il  fe  retira  à Zurich , d’où  il  fut  bientôt 
après  obligé  de  fortir  avec  les  autres  par  ordre  du  fénat. 
Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu’il  retira  Gentilis  des  mains 
du  bailli  de  Gex,  par  le  fecours  de  fon  argent.  Alciat 
vint  à Chiavene  ; mais  s’y  trouvant  encore  pourfuivi  à 
caufe  de  fe  s fentiméns  erronez  fur  la  Trinité , il  aban- 
donna  enfin  la  Suide  , & fe  rendit  en  Moravie  avec 
uno'tnfno  D‘°  Blandrat.  Dès  qu’il  y fut  arrivé  il  fit  vingt  thefes  de  la 
Trinité  & de  l’unité  de  Dieu  , & les  envoya  à un  de 
fes  amis , qui  les  ayant  communiquées  à Profper  Prou- 
vena,  celui-ci  les  lut  dans  fa  maifon  de  campagne  pro- 
che Racovie  , & les  laifla  fur  fa  table  ; Budzinius  les 
y ayant  trouvées , les  lut , & les  fit  lire  enfuite  à Paftel- 
nicus  miniftre  du  lieu , qui  en  prit  une  copie , & la 
communiqua  à Lutomirfcius  ancien  de  leglife  de  Pinc- 
zow  ; & par-là  ces  thefes  devinrent  publiques  dans  la 
plupart  des  églifes  prétendues  reformées  de  la  Pologne, 
&c  acquirent  à Alciat  la  réputation  d’un  véritable 
Arien , fans  même  qu’on  l’eût  ni  vu  , ni  entendu. 
Audi  à peine  parut-il  à Cracovie  que  les  enfans  du 
college  coururent  après , lui  firent  beaucoup  d’avanies , 
& peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  ralfommadent  fur  le  foup<jon 
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qu’il  étoit  Arien  ; de  forte  qu’il  ne  fe  débarrafla  de 
leurs  mains  qu’en  crianc  qu’il  croyoit  en  Jefus-Chrift  , 1 J66* 

Fils  du  Dieu  vivant , & Fis  de  Marie.  Ce  dernier  mot 
défarma  les  écoliers  ; mais  la  prévention  où  l’on  étoic 
contre  lui  à Cracovie  l’obligea  de  palier  en  Tranfilva- 
nie  avec  Blandrat , pour  y travailler  de  concert  à l’af- 
faire qui  leur  étoic  commune  avec  les  nouveaux  Ariens. 

Il  n’y  demeura  pas  long-tems , la  nouveauté  du 
dogme  qu’il  y débitoit:  fçavoir,  que  Jefus-Chrift  n’a- 
voit  commencé  d’être  qu’au  moment  de  la  nailTance 
qu’il  avoic  reçue  de  la  fainte  Vierge,  lui  attira  une 
nouvelle  tempête , tant  du  côté  de  fes  amis , que  de  la 
part  des  Catholiques  & des  précendus  reformez  ; 8c 
las  de  fouffrir  de  toutes  parts , ou  comme  dit  Lubie- 
nieski , ne  fçaehant  à quoi  fe  déterminer  parmi  la  di-  luiUnUskihijt. 

ri  1 • « r \-r  j i Teform-  *td.  Po- 

venue  des  opinions  qui  partageotent  les  égalés  de  la  ion.P.  107. 

prétendue  reforme  , il  fe  retira  à Conftantinople  pour 
y jouir  de  fa  liberté , & être  à couvert  des  persécu- 
tions , fans  toutefois  avoir  delfein  de  fe  faire  renégat , 
comme  beaucoup  d’auteurs  l’ont  avancé  fans  fonde- 
ment. Il  ne  mourut  pas  en  Turquie  ; mais  étant  revenu 
en  Moravie,  & de-là  à Dantzic,  il  mourut  dans  cette 
ville  vers  la  fin  de  1 ou  au  commencement  de  la 
fuivante , comme  on  en  peut  juger  par  deux  lettres 
qu’il  écrivit  à Grégoire  Pauli,  l’une  en  1/64.  l’autre 
en  1 jéj.  dans  lefquelles  il  s’efforce  de  détourner  cet 
Arien  de  la  croyance  qu’il  avoir  alors  , que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  pas  exifté  avant  fa  mere  , & qu’il 
n’avoit  commencé  detre  qu  a la  nailTance  de  la  fainte 
Vierge.  Ces  deux  lettres  font  datées  de  Hufterilts. 

Budzinius  & Dudith  lui  donnent  encore  d’autres  let- 
tres , qui  ne  font  d’aucune  couféquence.  Calvin  & 
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" Beze  ont  parlé  de  lui  comme  d’un  fou  à lier.  Le  pre- 

An.  ij 66.  mier die , que  le  jour  qu’on  propofa  aux  Italiens , qu’on 
Calvin,  adver.  foupconna  d’hétérodoxie  , un  formulaire  à figner  , 
ùiis.p.6 n.  Alciac  s emporta  dune  maniéré  hineuie:  & 1 autre 
£cvyij}.‘u!°g'  ajoute  , que  c’étoit  un  homme  à vertiges , & un  phré- 
nétique  qui  n’agilToit  que  par  boutades, 
xxxn  Jacques  Aconce  autre  chef  des  Antitrinitaires  , 

Mon  de  Jacques  mourut  encore  dans  cette  année;  il  étoit  philofophe , 
Gràflruainyij}.  jurifconfulte  & théologien.  Il  étoit  né  à Trente  , &c 
i tiuaoreminmo.  apr£s  avoir  quitté  l’Italie  où  il  avoir  pafl'é  quelque 

tems,  il  alla  en  Angleterre  fous  le  régné  de  la  reine 
Elifabeth  , pour  y embrafler  la  prétendue  reforme. 
Il  reçut  de  cette  reine  mille  marques  de  bonté,  comme 
il  le  témoigne  lui-même  à la  tête  de  l’ouvrage  qu’il  lui 
Siratagcnuaum  dédie  fous  le  titre  d c Stratagèmes  de  Satan  , livre  qui 
fauna.  a (J  fOUVent  traduit , & H fouvent  imprimé  : La 
première  édition  ell  celle  de  Bafle  en  i j6j.  Jacques 
Gralferus  en  procura  une  fécondé  édition  dans  la  mê- 
me ville  de  Bade  en  1 6 1 o.  où  l’on  trouve  bien  la  lettre 
De  ratîone  tden-  d’ Aconce  de  la  maniéré  de  faire  des  Livres , dans  la- 
doTum  Librorum.  qUej[e  y donne  des  confeils  lî  falutaires  à ceux  qui  fe 

veulent  ériger  en  auteurs  ; mais  on  n’y  trouve  pas  fon 
traité  de  la  Méthode  qui  palfe  pour  une  bonne  piece  , 
quoique  l’auteur  ne  l’eût  publiée  que  comme  un  elTai. 
Il  avoit  compofé  en  Italien  un  ouvrage  touchant  la  ma- 
niéré de  fortifier  les  villes , lequel  il  mit  lui-même  en 
Latin  pendant  fon  féjour  en  Angleterre  ; mais  il  ne 
paroît  pas  qu’il  ait  été  imprimé.  Il  travailloit  aulli  à 
une  Logique  lorfque  la  mort  le  furprit , & l’empêcha 
fans  doute  d’y  mettre  la  derniere  main.  Il  étoit  pour 
lors  en  Angleterre. 

On  lui  reproche  que  dans  fon  traité  des  trois  per- 
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fonnes  de  la  T rinité , il  n’a  point  parlé  de  l 'omooujïon , 
ou  de  l'unité  de  la  fubftance  de  ces  trois  perfonnes  ; 
qu'il  n’a  point  réfuté  les  ennemis  de  ce  nom  fi  relevé 
par  le  concile  de  N icée  -,  fçavoir  , Paul  de  Samofate , 
Arius  , Photin  & beaucoup  d’autres  , ni  combattu 
leurs  herefies  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ; & qu’il 
s’eft  contenté  de  combattre  ceux  qui  nioient  que  le 
Fils  n’étoit  pas  un  autre  que  le  Pere. 

Lorfqu’on  eut  fini  à Rome  l’examen  des  ouvrages 
du  docteur  Baïus  , Pie  V.  croyant  qu’il  étoit  de  l’hon- 
neur du  faint  fiége  de  les  proferire , donna  la  bulle 
fuivante,  qui  cftdu  premier  Octobre  1 $67.  C étoit  le 
cardinal  de  Granveèlé , & le  pere  Montalte  , nouvel- 
lement general  des’ Cordeliers,  qui  avoient  preffé  ce 
jugement.  La  bulle  cft  conçue  en  ces  termes. 

Parmi  toutes  les  afflictions  que  le  malheur  des  tems 
nous  fufeite  , dans  la  place  où  le  Seigneur  nous  a éle- 
vez-, il  n’eneit  point  dé  plus  fenfiblc  pour  nous , que 
de  voir  la  religion  chrétienne  , après  avoir  été  fi  long- 
tems  agitée  en.  tant  de  matières  différentes , encore 
troublée  tous  les  jours  par  de  nouvelles  opinions  ; &: 
le  peuple  de  Jefus  - Chrift  -f  divifé  par  les  fuggeftions 
de  l’ancien  ennemi , fe  livrer  en  aveugle  à différentes 
erreurs.  Nous  tâchons , autant  qu’il  eit  en  notre  pou- 
voir , de  les  étouffer  dans  leur  naiffance  ; car  nous 
lbmmes  très  - fenfiblement  affligez  de  voir  plufieurs 
perfonnes , d'une  probité  d’ailleurs , &c  d’une  capacité 
reconnues  , fe  laiffer  aller  à répandre  dans  leurs  dis- 
cours & dans  leurs  écrits,  différentes  opinions  feanda- 
leufes  & très-dangereufes , dont  ils  font  le  fujet  de 
leurs  difputes  dans  leurs  écoles  5 tels  que  font  les  pro- 
pofitions  fuivantes. 


An.  1567. 


xxxrn. 

Bulle  de  Pie  V,” 
contre  les  opinion? 
de  fiaius. 

B ai  an  a t.  2.  oper, 

Bah p.  49. 
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1 I.  Ni  les  mérites  de  lange,  ni  ceux  du  premier 

An.  i J67.  ]10mme } avant  fa  chute  , ne  font  point  juftement  ap- 

vSSL  de  pelle2  grâce.  . ' 

b» ms nréei du pre-  II.  Comme  la  mauvaife  aétion  de  la  nature  me- 

mier  livre  des  mé-  . , / 11  1 A 1 1 1 

tues  des  ouvres,  rite  la  mort  eternelle  ; de  meme  la  bonne  œuvre  de 
fa  nature  mérite  la  vie  éternelle. 

III.  Si  le  premier  homme  eût  perfévéré  jufqu’à  la 
fin  de  fa  vie  dans  l’état  d’innocence , fa  félicité  éter- 
nelle eût  été  pour  lui , comme  elle  a été  pour  les  bons 
anges , une  récompenfe  ; & non  pas  une  grâce. 

IV.  La  vie  éternelle  a été  promife  à l'ange , & à 
l’homme  innocent , en  vûe  de  leurs  bonnes  œuvres , 
& les  bonnes  œuvres , félon  la  loi  de  nature , fuffi- 
fent  par  elles- mêmes , pour  obtenir  cettè  vie  éternelle. 

V.  Dans  la  promefie  faite  à l’ange  , & au  premier 
homme , eft  contenu  lctabliftement  de  la  juftice  na- 
turelle , par  laquelle  la  vie  éternelle  eft  promife  aux 
juftes  pour  leurs  bonnes  œuvres,  fans  aucun  autre 
égard. 

VI.  Il  a été  établi  par  la  loi  naturelle , que  fi  l’hom- 
me perfeveroit  dans  l'obéi  (Tan eut,  il  pafleroit  a cette  vie, 
dans  laquelle  il  ne  pourroit  mourir. 

VII.  Les  mérites  du  premier  homme  innocent , 
ont  été  les  dons  de  la  première  création  ; mais  félon  le 
langage  de  l’écriture- fainte,  on  ne  doit  pas  les  appeller 
une  grâce  d’où  il  fuit , qu’ils  doivent  être  appeliez  feu- 
lement mérites , & non  pas  grâce. 

VIII.  Dans  ceux  qui  ont  été  rachetez  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift , on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mé- 
rite , qui  ne  foit  confère  gratuitement  à un  indigne. 

IX.  On  pourroit  peut-être  nommer  grâce  avec  quel- 
que raifon , les  dons  accordez  à l’homme  innocent  &C 
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à l’ange  ; mais  parce  que,  félon  le  langage  ordina.re 
de  lecriture , on  entend  par  le  nom  de  grâce  que  lts 
dons  accordez  par  Jefus-Chrift  à des  coupables , qui 
s’en  font  rendus  indignes  -,  il  s’enfuit  qu’on  ne  doic 
point  nommer  grâce  , ni  les  mérites , ni  la  récompenfe 
qui  leur  eft  donnée. 

X La  rémiflion  de  la  peine  temporelle  , qui  fou- 
vent  demeure  après  celle  du  péché , & la  réfurrection 
du  corps  , ne  doivent  proprement  être  attribuez  qu’aux 
feuls  mérites  de  Jéfus-Chrift. 

XI.  De  ce  qu’après  avoir  palfé  cette  vie  mortelle 
jufqu  a la  fin  dans  la  piété  & dans  la  juftice , nous 
obtenons  la  vie  éternelle  ; ce  n’eft  pas  proprement  à 

, la  grâce  de  Dieu  , que  nous  devons  l’attribuer  , 
mais  à l’ordre  naturel  établi  de  Dieu  par  un  jufte 
jugement  des  le  commencement  de  la  création. 
Et  dans  cette  récompenfe  de  bonnes  œuvres  on  n’a 
point  d’égard  aux  mérites  de  Jefus  - Chrift  , mais 
feulement  à la  première  inftitution  du  genre  humain, 
dans  laquelle  il  a été  réglé  par  la  loi  naturelle , que 
par  un  jugement  de  Dieu  la  vie  éternelle 

feroit  la  rétribution  de  notre  obéilfanceauxcomman- 
demens  du  Seigneur. 

XII.  Le  fentiment  de  Pelage  eft  que  la  bonne  œu- 
vre faite  fans  la  grâce  de  l’adoption , n’eft  pas  méritoire 
du  royaume  des  cieux. 

XIII.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  enfans  d’a- 
doption , ne  tirent  pas  leur  mérite  , de  ce  quelles  font 
faites  par  l’efprit  d’adoption,  qui  habite  dans  le  cœur 
des  enfans  de  Dieu  , mais  feulement  de  ce  quelles  font 
conformes  à la  loi  & que  par  elles  on  obéit  à cette  loi. 

XI V.  Les  bonnes  œuvres  des  juftes  ne  reçoivent  pas  au 

TomeXXXIV.  Fff 


Art.  1567. 


XXXV. 

Aunes  cirées  Ja 
fécond  livre  des 
mérites  des  oeu- 
vres. 
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"T”"- ““  jour  du  jugement  dernier  une  récompenfe  plus  grande 
An.  i 567.  qU»eues  n’en  méritent  par  un  jufte  jugement  de  Dieu. 

XV.  La  nature  du  mérite  ne  confiée  pas  en  ce  que 
celui  qui  fait  bien  , a la  grâce  & le  faint-Efprit  qui 
habite  en  lui  ; mais  feulement  en  ce  qu’il  obéît  à la  loi 
divine.  Et  ce  fentiment  eft  fouvent  répété , & prouvé 
par  plufieurs  raifons  prefque  dans  tout  le  livre. 

XVI.  Il  répété  fouvent  dans  le  même  livre,  que 
l’obéiffance  qu’on  rend  à la  loi  fans  la  charité,  n’eft 
pas  une  véritable  obéilTance. 

XVII.  Il  dit , que  ceux-là  penfent  comme  Pélage 
qui  difent  que  pour  mériter , il  eil  neceflaire  que 
l’homme  par  la  grâce  de  l’adoption , foit  élevé  à un 
déïfique. 

XVIII.  Que  les  œuvres  des  cathécumenes  , comme 
la  foi , la  pénitence , qui  précèdent  la  rémifTion  des 
péchez , font  des  mérites  de  la  vie  éternelle  ; mais  qu’ils 
ne  l’obtiendront  pas , à moins  qu’on  ne  leve auparavant 
les  obltacles  des  péchez  qui  ont  précédé. 

XIX.  Il  femble  infinucr  que  les  œuvres  de  juftice 
& de  tempérance  pratiqué  es  par  Jefus-Chrift|ne  tiroienc 
pas  plus  de  valeur  de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les 
pratiquoit. 

XX.  Qu’il  n’y  a aucun  péché  véniel  de  fa  nature  , 
xxxvi.  mais  que  tout  péché  mérite  la  peine  éternelle. 

mier'uwe'de'u  XXI.  L élévation  de  la  nature  humaine  , & fort 
Sri'li'om,neft'ce  cxalcation  à la  participation  de  la  nature  divine, 'étoic 
dûë  à l’intégrité  de  fa  première  condition  ; ainfi  il  faut 
dire  , quelle  étoit  naturelle  , & non  pas  furnatufelle. 

XXII.  Ceux-là  font  dans  l’erreur  de  Pélage,  qui 
expliquent  ces  paroles  de  l’apôtre  Saint  Paul  aux  Ro- 
mains , chapitre  z.  Les  Gentils  qui  n'ont  pas  la  loi , 
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font  naturellement  ce  qui  eft  de  la  loi  ; qui  les  expli- 
quent, dis-je,  des  Gentils  qui  n’ont  pas  la  grâce  de 
la  foi. 

XXIII.  C’eft  une  opinion  abfurde , de  dire  que 
l’homme  au  commencement  de  fa  création , a été  élevé 
au-ddfus  de  la  condition  de  fa  nature , par  un  certain 
don  furnaturel  & gratuit  , pour  honorer  Dieu  fur- 
naturellement  par  la  foi , î’efpérance  & la  charité. 

XXIV.  L’opinion  de  certains  hommes  vains  8c  oi- 
fifs , qui  s’imaginent  que  l’homme  au  commencement  a 
été  tellement  formé , qu’il  a été  élevé  par  des  dons  fur- 
naturels  à l’adoption  des  enfans  de  Dieu,  par  la  libéra- 
lité de  fon  créateur  , eft  un  fentiment  né  de  la  folie 
des  philofophes , & qui  doit  être  renvoyé  au  Péla- 
gianifme. 

XXV.  Toutes  les  œuvres  des  infidèles  font  des 


An.  1/67. 


xxxvii. 

Aunes  du  fécond 


péchez. 

XXVI.  Et  les  vertus  des  philofophes  font  des  vices. 

XXVII.  L’intégrité  de  la  première  création  n’eft 

° . r 1 • 1...  > 1 nmresa 

pas  une  élévation  , qui  ne  rut  point  due  a la  nature  livre  des 
humaine , mais  fa  condition  naturelle.  Et  ce  fentiment des  unpies' 
eft  répété  , 8c  prouvé  dans  plufieurs  chapitres. 

XXVIII.  Le  libre  arbitre , fans  le  fecours  de  la 
grâce  de  Dieu  , n’a  de  force  & de  pouvoir , que 
pour  pécher. 

XXIX.  C’eft  une  erreur  Pélagienne , de  dire  que 
le  libre  arbitre  puilfe  nous  faire  éviter  aucun  péché. 

XXX.  Ceux-là  ne  font  pas  feulement  voleurs  & 
larrons,  qui  nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  voie,  & 
la  porte  de  la  vérité  & de  la  vie  ; mais  encore  quicon- 
que enfeigne  qu’on  peut  par  un  autre  endroit  entrer 
dans  le  chemin  de  lajuftice,  c’eft-à-dire  , arriver  à 

Fffij 
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1 quelque  juftice  : ou  que  l’homme  , fans  le  fecours  de 

AN.  1 J 6 7*  la  grâce  , puifl'e  réfifter  à aucune  tentation  , en  forte 
qu’il  n’y  foit  point  induit  , ou  n’en  foit  point  fur- 
monté. 

XXXI.  La  charité  parfaite  Sc  fincere  , qui  naît 
d’un  cœur  pur , d’une  bonne  confcience  , & d’une 
foi  non  fimulée , peutêtre  dans  les  catéchumènes , aufli 
bien  que  dans  les  pénitens , fans  que  leurs  péchez  leur 
foient  remis. 

Jtxxvm.  XXXII.  Cette  charité  qui  eft  la  plénitude  de  la 
lim  > n ch  pas  toujours  jointe  avec  la  rémiflion  des 
péchez. 

XXXIII.  Le  catéchumène  vit  faintement  dans  la 
juftice  & dans  la  piété  ; obferve  les  commandemens  de 
Dieu , & accomplit  la  loi  par  la  charité  , avant  même 
que  d’avoir  obtenu  la  rémilfion  de  fes  péchez , qu'il  re- 
çoit enfin  par  le  baptême. 

XXXIV.  Cette  diftinétion  des  deux  amours  : fça- 
voir , l’un  naturel,  par  lequel  Dieu  eft  aimé  comme 
auteur  de  la  nature  ; l’autre  gratuit  , par  lequel  Dieu 
eft  aimé  comme  auteur  de  la  béatitude  , eft  vaine  , 
& inventée  à plaifîr , controuvée  pour  frire  illufion 
aux  faintes  lettres  , & à plufieurs  témoignages  des 
anciens. 

XXXV.  Tour  ce  que  fait  le  pécheur ou  l’efclave 
du  péché , eft  péché. 

XXXVI.  L’  amour  naturel , qui  naît  des  forces  de 
la  nature  , tire  fon  origine  de  la  feule  philofophie  , & 
n’eft  foutenu  par  quelques  dcxfteurs  enflez  d’une  pré- 
fomption  humaine,  qu’au  mépris  de  la  croix  de  Jefus- 
Chrift.  Y 

XXXyiI.  Celui-là  penfè  comme  Pelage,  qui  re* 
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fconnoît  que  par  les  feules  forces  de  la  nature  , on  peut 
faire  quelque  bien  d’un  ordre  naturel. 

XXXVIII.  Tout  amour  de  la  créature  raifonnable , 
eft , ou  cette  vicieufe  cupidité  , par  laquelle  on  aime  le 
monde  , & que  faint  Jean  défend  : ou  cette  loiiable 
.charité , que  le  faint-Efprit  répand  dans  nos  cœurs  , 
par  laquelle  on  aime  Dieu. 

XXXIX.  Tout  ce  qui  fe  fait  volontairement  quoi- 
qu’il fe  falfe  néceflairement , fe  fait  néanmoins  li- 
brement. 

XL.  Le  pécheur  dans  toutes  fes  actions , obéit  à la 
cupidité  qui  le  domine. 

XLI.  Cette  efpecc  de  liberté  , qui  exclut  la  néccfii- 
té , ne  fe  trouve  point  dans  l’écriture , fous  le  nom  de 
liberté  -,  on  y trouve  feulement  le  nom  de  liberté  op- 
poféc  à la  fervitude  du  péché. 

XLII.  La  juftice  , par  laquelle  l’impie  eft  juftifié 
par  la  foi , confifte  formellement  dans  robéiflTance  aux 
préceptes  de  la  foi , qui  eft  la  juftice  des  œuvres,  &; 
non  pas  dans  une  grâce  infulê  , par  laquelle  l’homme 
devient  enfant  adoptif  de  Dieu , qui  le  renouvelle  in- 
térieurement , &c  le  rend  participant  de  la  nature  divine, 
de  forte  qu’étant  ainfi  renouvelle  par  le  faint-Efprit , 
il  puiffe  enfuite  vivre  faintement , & obéir  à la  loi 
divine. 

XLIII.  Les  pénitens , avant  que  d’avoir  reçu  le  fa- 
crement  de  l’abiblution  , & les  catéchumènes  avant  la 
réception  du  baptême  , font  véritablement  juftificz  , 
& cette  juftification  eft  néanmoins  fcparée  de  la  rémif- 
fion  des  péchez. 

XLIV.  Par  la  plûpart  des  bonnes  oeuvres  que  font 
les  fidèles , feulement  pour  obéir  aux  commandemens 
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de  Dieu , tels  que  font  l’obéiflance  aux  parens , U 
reftitution  des  dépôts , s'abftenir  de  l’homicide  , du 
larcin  , delà  fornication  , ils  font  à la  vérité  juftifiez  , 
parce  que  c’eft  une  obéiflance  à la  foi , & une  vérita- 
ble julfice  de  la  loi , néanmoins  ils  n’obtiennent  par-là 
aucune  augmentation  de  vertus. 

XLV.  Le  facrifice  de  la  melfe  n’eft  facrifice  que 
dans  le  fens  général , dans  lequel  font  toutes  les  actions 
que  l’homme  fait  pour  s’unir  à Dieu  par  une  fainte 
fociété. 

XLVI.  Le  volontaire  n’appartient  ni  à la  nature  ÿ 
ni  à la  définition  du  péché  ; & de  fçavoir  fi  tour  péché 
doit  être  volontaire  , ce  n’eft  pas  une  queftion  qui 
regarde  la  définition  du  péché , mais  fa  caufe  & fon 
origine.  Ainfi  le  péché  originel  a la  nature  d’un  vrai 
péché  , fans  aucun  égard  , & fans  aucun  rapport  à la 
volonté  , dont  il  tire  fon  origine. 

XLVII.  Le  péché  originel  eft  à un  enfant  volon- 
taire , d’une  volonté  habituelle  , & domine  habituel- 
lement en  lui , parce  qu’il  n’a  point  d’acte  de  volonté 
contraire  ; & de  cette  volonté  habituelle  dominante,  il 
arrive  que  l’enfant  mourant  fans  avoir  reçu  le  facrement 
de  la  régénération  , ayant  acquis  l’ufage  de  la  raifon  , 
haïra  Dieu  actuellement , le  blafphêmera , & réfiltera 
à la  loi  de  Dieu. 

XLVIII.  Les  mauvais  defirs  auquels  la  raifon  ne 
confent  pas , & que  l’homme  fouffre  malgré  lui , font 
défendus  par  le  prccepte  , Non  concupijces. 

XLIX.  La  concupifcence , ou  la  loi  des  membres, 
& fes  mauvais  defirs  que  les  hommes  reflentent  mal- 
gré eux  , font  une  vraie  défobeifiance  à la  loi. 

L.  Tout  crime  elt  de  telle  nature  , qu’il  peut  fouil- 
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1er  Ton  auteur , & toute  fa  poftérité  de  la  même  manière 
que  la  première  tranfgreflion  a fouillé  le  premier 
nomme. 

LI.  A ne  confiderer  que  la  nature  du  péché  , ceux 
qui  naifTent  avec  de  moindres  vices  , contractent  au- 
tant de  démérites  de  leurs  parens , qui  les  mettent  au 
monde , que  ceux  qui  naifTent  avec  de  plus  grands. 

LII.  Cette  maxime  définitive  , que  Dieu  ne  de- 
mande à l'homme  rien  d’impojfible  , eft  fauflement 
attribuée  à faint  Auguftin  , étant  de  Pelage 

LUI.  Dieu  au  commencement  n’auroit  pû  créer 
l’homme  tel  qu’il  naît  à prefent. 

LIV.  Dans  le  péché  il  y a deux  chofes , l’adle  , Sc 
ce  qui  rend  coupable  ; or  l’aCte  étant  pafTé , rien  ne 
demeure  que  ce  qui  rend  coupable,  ou  l’obligation  à 
la  peine  ; d’où  il  fuit  que  dans  le  facrement  de  baptême, 
ou  l’abfolution  du  prêtre , ce  qui  rend  proprement 
coupable  eft  feulement  remis , & le  miniftre  du  prê- 
tre ne  fe  termine  qu’à  délivrer  de  ce  qu’on  appelle 
reatus. 

LV.  Le  pécheur  pénitent  n’eft  pas  vivifié  par  le 
miniftere  du  prêtre , qui  lui  donne  l’abfolution  , mais 
par  le  feigneur  fcul  qui  le  vivifie  , & le  reffufeite  , en 
lui  infpirant  la  pénitence  ; & le  miniftere  du  prêtre 
ôte  feulement  reatum  : c’eft-à-dire  , la  dette  de  la 
peine. 

LVI.  Quand  par  nos  aumônes  & nos  exercices  de 
pénitence  , nous  fatisfaifons  à Dieu  pour  des  peines 
temporelles  , nous  ne  lui  offrons  pas  un  prix  digne 
de  lui  pour  nos  pechez , comme  quelques-uns  fe  le 
perfuadent  par  erreur  ; puifqu’autrement  nous  ferions 
en  quelque  maniéré  nos  rédempteurs  -,  mais  nous  fai- 
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fons  des  oeuvres  , en  vûc  dcfquelles  la  fatisfa&ion 

An.  1/67.  Jefus-Chrirt  nous  eft  appliquée  , & communiquée. 

LVII.  Nospechez  ne  font  pas  proprement  rachetez 
par  les  fouffrances  des  Saints , qui  nous  font  commu- 
niquées dans  les  indulgences  ; mais  leurs  fouffrances 
nous  font  appliquées  par  la  charité  qui  nous  unit  à eux  ; 
afin  que  nous  foyons  dignes  d’être  délivrez  par  le  prix 
du  fang  de  Jefus-Chrift  , des  peines  dues  à nos 
pechez. 

LVIII.  & LIX.  La  diftinéâion  célébré  desdoébeurs, 
lorfqu’ils  difent  qu’on  accomplit  les  préceptes  de  la  loi 
divine  en  deux  maniérés  ; l’une  feulement  , quant  à 
1a  fubftance  des  oeuvres  ; l’autre , quant  à une  certaine 
maniéré  félon  laquelle  ils  peuvent  conduire  celui  qui 
agit  au  royaume  des  cieux  ; c’eft  à-dire , quant  au  mé- 
rite : cette  diftinétion  , dis  je,  eft  chimérique , &:  doit 
etre  rejettée  : de  même  que  celle  par  laquelle  une 
a&ion  eft  bonne  en  deux  maniérés  ; ou  parce  qu’elle 
eft  droite  par  rapport  à l’objet , & à routes  les  circonf- 
tances , ce  qu’on  appelle  moralement  bon  ; ou  parce 
quelle  eft  méritoire  du  royaume  éternel , & faite  par 
un  membre  vivant  de  Jefus-Chrift , animé  de  l’efi, 
prit  de  charité.  Il  faut  aulîï  rejetter  cette  derniere 
diftinétion. 

LX.  Pareillement  on  ne  doit  point  reconnoître  la 
diftin&ion  d’une  double  juftice  ; l’une  qui  fe  fait  pap 
l’efprit  de  charité  qui  habite  en  nous  -,  l’autre , par 
l’infpiration  du  même  efprit  faint , qui  excite  la  volon- 
té à la  pénitence , mais  qui  n’habite  pas  encore  en  elle , 
& n’y  répand  pas  la  charité , par  laquelle  on  accomplit 
la  loi  divine  , qui  juftifie  -,  ce  qu’il  faut  opiniâtrement 
rejetter. 

LXI. 
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LXI.  De  même  la  diftintftion  des  deux  vivifications 
eft  imaginaire  9 & nullement  conforme  à l'écriture 
fiinte  } l’une  , par  laquelle  le  pécheur  eft  vivifié  , 
lorfque  la  grâce  lui  infpire  l’efprit  de  pénitence  , la 
réfolution  de  mener  une  vie  nouvelle  , & fon  com- 
mencement ; l’autre,  par  laquelle  celui-là  eft  vivifié, 
qui  eft  véritablement  juftifié  , & devient  une  branche 
vivante  de  la  vigne , qui  eft  Jefus-Chrift:. 

LXII.  C’eft  une  erreur  Pélagienne  d’admettre  quel- 
que ufage  du  libre  arbitre  qui  foit  bon  , ou  qui  ne  foit 
pas  mauvais  ; & celui  qui  penfe  ainfi , & qui  l’enfeigne, 
fait  injure  à la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

LXIII.  La  feule  violence  répugne  à la  liberté  natu- 
relle de  l’homme. 

LXIV.  L’homme  peche  &c  mérite  d’être  condamné 
dans  ce  qu’il  fait  nécefiairement. 

LXV.  L’infidélité  purement  négative  eft  un  péché 
dans  ceux  à qui  Jefus-Chrift  n’a  pas  été  prêché , ni 
annoncé. 

LXVI.  La  juftification  de  l’impie  fe  fait  formelle- 
ment par  l’obéilfance  à la  loi , & non  pas  par  la  com- 
munication ôc  l’infpiration  fecrete  de  la  grâce , qui  fait 
accomplir  la  loi  à ceux  qui  font  juftifiez. 

LXV II.  Un  homme  qui  eft  en  péché  mortel , ou 
coupable  de  la  damnation  éternelle , peut  avoir  une 
vraie  charité  ; & la  charité  même  parfaite  peut  fubfifter 
avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle. 

LXVIII.  Avec  une  contrition  même  parfaite  par 
la  charité  & jointe  au  voeu  de  recevoir  le  facrement , le 
péché  n’eft  pas  remis , hors  le  cas  de  néceflïté , ou  du 
martyre  , fi  l’on  ne  reçoit  actuellement  le  facre- 
ment. 

Tome  XXXIV.  Ggg 
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— LXIX.  Toutes  les  afflictions  des  juftes,  fans  excep- 

An.  i;67. 

tion  , font  des  châtimens  de  leurs  pechez  ; d’où  il  s’en- 
fuit que  Job  & les  martyrs  n’ont  fouffert  que  pour 
leurs  pechez. 

LXX.  Perfonne  excepté  Jefus-Chrift , n’eft  exempt 
du  péché  originel , ainli  la  bienheureufe  Vierge  eft 
morte  à caule  du  péché  quelle  avoit  contracté  en 
Adam  ; & toutes  les  afflictions  quelle  a éprouvées 
pendant  cette  vie  , ont  été  pour  elle  comme  pour 
les  autres  juftes , des  punitions  du  péché  aCtuel , ou 
originel. 

- LXXI.  La  concupifcence , qui  domine  dans  les 
baptifez  retombez  en  péché  mortel , eft  un  péché  auf- 
fi-bien  que  les  autres  mauvaifes  habitudes. 

LXXII.  Dans  l’état  de  la  nature  tombée  , les  mau- 
vais mouvemens  de  la  concupifcence  font  défendus 
par  ce  précepte  : V ous  ne  convoiterez  point  ; d’où  il 
s’enfuit  que  l’homme  qui  les  reflent , quand  même  il 
n’y  confentiroit  pas  „ tranfgrefle  le  précepte,  quoique 
la  tranfgreflion  ne  lui  foit  pas  imputée  à peche. 

LXX III.  Tandis  qu’il  refte  quelque  chofe  de  la 
concupifcence  de  la  chair  dans  celui  qui  aime  , il 
n’accomplit  pas  ce  précepte  ; Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur Dieu  de  tout  votre  cœur , & de  toute  votre 
ame , &c. 

LXXIV.  Les  fatisfaCtions  pénibles  & laborieufes 
de  ceux  qui  font  juftifiez , ne  peuvent  expier  condi- 
gnement , de  condigno , la  peine  temporelle  qui  refte 
après  la  rémiflion  , & le  pardon  de  la  coulpe. 

LXXV.  L’immortalité  du  premier  homme  , ne- 
toit  pas  un  bienfait  de  la  grâce , mais  fa  condition 
naturelle. 
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LXXVI.  C’eft  un  fentiment  faux  des  doéteurs , de  ■ ■ — — — — 
dire  & d'enfeigner  que  l’homme  aie  pu  être  créé  de 
Dieu  , êc  formé  , fans  la  juilice  naturelle. 


Ayant  fait  examiner  avec  foin  en  notre  préfence 
toutes  ces  propofitions , quoique  quelques-unes  puif- 
fent  en  quelque  façon  être  foutenûës , en  les  prenant  à 
la  rigueur , & dans  le  fens  propre  des  termes  qu’ont 
eu  en  vûë  ceux  qui  les  ont  avancées  ; nous  les  condam- 
nons par  l’autorité  des  préfentes , comme  heretiques  , 
erronnées  } fufpeétes , téméraires  , fcandaleufes  8c 
oftenfant  les  oreilles  pieufes , le  tout  refpeétivement  : 
Nous  les  proferivons , nous  les  aboliffons , avec  tous 
les  difeours  ou  écrits  qu’on  peut  avoir  faits  pour  les 
foutenir  ; 8c  nous  interdifons  pour  l’avenir  à quelque 
perfonne  que  ce  foit , la  faculté  de  parler  , d’écrire  , 
de  difputer  de  quelque  maniéré  que  ce  puiflfe  être  fur 
ces  propofitions  , ni  fur  aucun  autre  lemblable.  Et 
fi  quelqu’un  ofe  y contrevenir  , nous  le  privons  pour 
jamais  de  toute  dignité  , grade , honneur , bénéfice  8c 
charges  ; le  déclarons  inhabile  à en  pofléder  aucune  , 
8c  par  le  feul  fait , nous  le  frappons  d’un  anathème  , 
dont  nul  autre  que  le  pontife  Romain  11e  pourra  le 
délier , fi  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort. 


Au  refte  , afin  d’appaifer  plus  aifément  les  troubles 
excitez  à ce  fujet , de  difliper  plus  fûrement  les  que- 
relles & les  animofitez  , &:  de  procurer  plus  parfaite- 
ment le  falut  des  âmes  : nous  mandons  par  un  referit 
apoftolique  à notre  cher  fils  Antoine  de  Granvelle  , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Barthelemi  en  l’Ille,  de 
chercher  lui-même  avec  foin  tout  ce  qui  fera  nécclfaire 
pour  abolir  ces  opinions  8c  ccs  écrits , pour  éloigner 
des  écoles  ces  difeours  & ccs  difputes  ; pour  rétablir 

Gggij 
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■ l’union  & la  paix  à l'avantage  des  fideles , & à l’édin- 

AN.  IJ  7*  cation  de  l’églife.  Voulons  ce  qu'il  jugera  le  plus  con- 
venable au  faiut , à la  tranquillité , à L’honneur  com- 
mun de  tous , fans  donner  atteinte  à l’union  de  la 
fainte  églife , il  l’exécute  au  plutôt  par  une  ou  plu- 
fieurs  personnes  recommandables  par  leur  foi  , leur 
fidence  & leur  religion  , & qu’il  fafle  obferver  in- 
violablement  tout  ce  qu’il  aura  prefcrit  , en  répri- 
mant quiconque  voudroit  s’y  oppofer  , par  les  cen- 
fures , par  les  peines  fufdites , & par  les  autres  voies 
de  droit  & de  fait , qu’il  jugera  à propos , empruntant 
même , s’il  eft  néceflaire  , le  fecours  du  bras  léculier 
nonobftant , appellation  , induit , privilèges  , lettres 
apoftoliques , ou  exemptions  quelconques  generales 
& particulières. 

Qu’il  ne  foit  donc  permis  à perfonne  d’enfreindre 
ce  préfent  décret , ou  detre  afîez  hardi  que  de  s’op- 
« pofer  à fon  exécution.  Si  quelqu’un  eft  allez  téméraire 
pour  ofer  lui  donner  atteinte,  qu’il  fçache  qu’il  encou-- 
rera  l’indignation  du  Dieu  tout-puiflant , & des  bien- 
heureux apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul.  Donné  à 
Rome  à faint  Pierre  , l’an  de  l’Incarnation  IJ67, 
le  premier  d’Oétobre  l’an  deuxieme  de  notre  ponti- 
ficat. 

Le^cîrdinai  de  ftue  certe  bulle  eut  paffé  le  Vatican  , le  cardi- 

Gnnyeiie  envoie  nal  Granvelle  chargé  de  la  faire  exécuter  , & de  l’ap- 
ion^riVgwd 1 Puyer  de  fon  crédit , l’envoya  à Maximilien  Morillon 
vicaire.  fon  grand  vicaire  dans  l’archevêché  de  Malines , qui 
étoit  alors  prévôt  de  leglife  d’Aire  en  Artois , & qui 
fut  dans  la  fuite  évêque  de  Tournay.  Morillon  étoic 
à Bruxelles , lorfqu’il  reçut  les  dépêches  du  cardinal 
datées  du  treizième  jour  de  Novembre  de  cette  année» 
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Il  eft  bon  de  les  rapporter  en  leur  entier  & dans  leurs 
propres  paroles. 

Monfieur  le  prévôt  , vous  verrez  par  ces  lettres  que 
je  vous  écris  en  François,  touchant  le  livre  que  le  doc- 
teur Bay  a fait  imprimer , * dont  fur  ma  foi , je  vou- 
drais pour  beaucoup  qu’il  fe  fût  abftenu  y car  je  crains 
fort , que  s’il  ne  prend  les  chofes  comme  il  convient , 

Eour  venir  au  remede , il  ne  fe  trouve  très-embarrafle. 

.es  fçavans  quelquefois  regardent  leurs  ouvrages  com- 
me les  peres  leurs  enfans  ; ils  en  font  infatuez  , & s’ex- 
pofent  a beaucoup  de  dangers  pour  les  foutenir  ; je  ne 
voudrais  pas  que  la  même  chofe  arrivât  à ce  doéteur 
vû  que  ce  ferait  leperdre,  au  lieu  qu’il  pourrait  fervir 
leglife  ; & je  m’apperçois  que  les  anciens  théologiens 
* de  Louvain  ont  eu  de  la  peine  à le  voir  ufer  de  ces 
termes , en  quoi  ils  ont  en  raifon  ; car  il  ne  doit  pas 
tant  s’attacher  à fon  opinion  , quelque  fçavant  qu’il 
puilfe  être , qu’il  ne  déféré  à celle  qu’on  tient  ordinai- 
rement dans  les  écoles  ; & vous  fçavez  que  toutes  nou- 
veautez  font  dangereufes.  Vous  lui  pourrez  montrer 
ma  lettre , & conférer  amiablement  avec  lui , pour 
voir  s’il  voudra  fe  ranger  à ce  qui  lui  convient  ; ce  qui 
ferait  un  grand  bien,  je  le  délire  fincérement  par  l’af- 
feétion  que  je  lui  porte  ; & vous  devez  l’avertir  lincé- 
rement  du  danger  auquel’  il  s’expofe , s’il  ne  fe  rend 
pas  à la  raifon.  Son  livre  eft  le  pis  y il  faut  nécelfaire- 
ment  qu’il  le  défende  , & que-  ceux  de  l’univerfité  en- 
tendent que  telles  propofitions  ne  doivent  fe  compor- 
ter. Cela  une  fois  faic , tout  le  refte  pourra  fe  palier 
doucement  fans  bruit  ; & je  vous  prie  très-affe&ueufe- 
ment  de  finir  cette  affaire  avec  tant  de  foin  dont  voir 
êtes  capable , & au  plutôt.  Vous  pourrez , fi  vous  le 
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Lettre  du  cardl* 
nal  à Morillon* 
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* C'itoit  U re- 
cueil dis  ouvraget 
de  Baïus  imprimé 
en  1 jij. 


* Ces  thiologiem 
itoient  Ricard 
Taper  6r  Jojfe  Rai 
vejlem. 
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* C’eJI  le  même 
^ue  Jojfe  Ravef- 
tcir 


XLV.  * 
Seconde  lettre  do 
cardinal  à Moril- 
lon. 

Baïana  inter  opé- 
ra Bail , t . 1 p. 
<1.  6r  feq. 
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jugez  à propos , en  conférer  avec  le  confelfeur  du  duc 
d’Albe , de  même  qu’avec  notre  maître  Tiletanus  * & 
Janfenius.  Mais  au  non  de  Dieu  faites  en  forte  que  ces 
docteurs  agifient  fans  paflîon  , & qu’on  procédé  avec 
une  charicé  vraiment  chrétienne  , pour  réparer  dou- 
cement la  faute  ; ce  qui  fera  plus  d’honneur  à l’univer- 
fité  & à eux-mêmes , 8c  leur  procurera  plus  de  répu- 
tation, que  s’ils  fe  conduifoient  avec  aigreur.  Ils  pour- 
ront vous  apprendre  les  mefures  que  vous  devez  gar- 
der , pour  remédier  à tout  fuivant  les  intentions  de  fa 
fainteté  : mais  ufez-  en  avec  adrefle  & modeftement  ; 
8c  que  monfieur  notre  maître  ( parlant  de  Baïus  ) com- 
prenne qu’on  ne  lui  eft  point  contraire  , qu’on  veut 
plutôt  lui  rendre  fervice , mais  à condition  qu’il  fe  fou- 
mettra  ; puifqu’autrement  , à mon  grand  regret , je 
ferai  contraint  de  l’abandonner.  En  me  recomman- 
dant à votre  bon  fouvenir , je  prie  le  créateur  qu’il  rem- 
plilfe  vos  fouhaits.  A Rome  ce  1 3.  Novembre  1567. 

On  voit  par  cette  lettre  l’eftime  que  le  cardinal  de 
Granvelle  faifoit  de  Baïus , 8c  l’amitié  qu’il  avoir  pour 
lui.  Il  en  écrivit  une  fécondé,  où  il  faifoit  encore  l’é- 
loge de  ce  doéteur.  Elle  eft  de  la  même  date  que  la 
première  , & conçue  en  ces  termes. 

Vous  vous  fouvenez  des  différends  fufeitez  par  quel- 
ques-uns qui  ont  voulu  combattre  les  proportions 
avancées  par  nos  maîtres  feu  Jean  Helfels  8c  Michel 
Bay  dans  leurs  leçons  8c  dans  leurs  difputes  à Louvain  ; 
8c  que  les  conteftations  allèrent  fi  avant  que  quelques 
religieux  de  l’ordre  de  faint  François  avoient  prêché 
contre , dans  leur  couvent  d’Ath  , & ailleurs  ; & fair 
cenfurer  lefdites  propolîtions  par  la  faculté  de  Paris  , 
félon  l’extrait  qu’ils  en  avoient  fait  ; d’où  l’on  crai- 
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noit  un  plus  grand  fcandale  , & de  plus  grands  trou-  - " 

les  , au  préjudice  de  la  réputation  de  l’univerlïté  de  '^-N'  l5^7m 
Louvain  , dont  les  membres  pourraient  fe  divifer. 

Les  anciens  doéteurs  étant  ofFenfez  defdites  propoli- 
tions , & ceux  qui  les  ont  avancées  étant  des  gens 
fçavans , pieux , de  grande  autorité , & ayant  leurs 
partifans  dans  cette  ecole  , & d’ailleurs  capables  de 
faire  beaucoup  de  fruit  dans  l’églife , s’ils  fe  foumet- 
tent.  Pour  remédiera  ces  maux  , le  défunt  pape  Pie  IV. 
me  chargea  d’impofer  filence  aux  deux  partis , & de 
leur  commander  fur  peine  d’excommunication , de 
ne  plus  fe  fervir  des  termes  non  ufitez  dans  les  écoles , 
de  n’en  faire  aucune  mention  , & de  ne  point  parler 
•au  défavantage  defdits  doéteurs  : ce  que  j’executai 

il  eft  arrivé  que  le  doéleur  Baïus  a 
fait  imprimer  fes  ouvrages  à Louvain  , dans  lcfquels  il 
a inféré  un  traité  du  libre  arbitre  de  V homme  , avec 
d’autres  opufcules,  qui  concernent  les  points  aujour- 
d’hui controverfez  dans  l’églife , & ces  ouvrages  ayant 
été  envoyez  ici  ( à Rome  ) ont  caufé  beaucoup  de 
fcandale  parmi  les  fçavans  ; en  forte  que  fa  fainteté  les 
ayant  vus  elle-même  , & informé  du  jugement  qu’on 
en  portoit , en  a été  aulïi  feandalifée  -,  &c  aurait  fou- 
haité  pour  beaucoup  que  ledit  doéteur,  auquel  je 
porte  î’afFeétion  que  vous  fçavez  , fe  fût  abftenu  de  la 
publication  de  fes  ouvrages,  & eût  déféré  aux  ordres 
apoftoliques  , que  je  lui  avois  lignifiez.  Sa  fainteté  m’a 
rappellé  le  fouvenir  de  ce  qui  fe  palfa , lorfque  feu  fon 
prédecelfeur  me  commit  cette  affaire.  Je  lui  repréfen- 
tai  le  mérite  de  ce  doéteur , les  grands  fervices  qu’il 
pouvoir  rendre  à l’églife  ; je  la  fuppliai  d’avoir  égard  a 


ponébuellement. 
Dans  la  fuite 
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' *■  ■ 1 la  vertu , & au  zele  de  ce  doéteur , & de  le  traiter  le 
An.  i 56-7. 

plus  doucement  qu’on  pourrait , & fans  fcandale  ; ce 
que  fa  fainteté  m’accorda  avec  une  pieté  & une  cha- 
rité vraiment  chrétienne  , portant  compaffion  audit 
Baïus  ; fuppofanr  qu’il  étoit  tombé  dans  cette  faute , 
animé  par  la  difpute  de  fes  confrères  , & comme  il 
arrive  allez  fouvent , que  pour  foutenir  une  pro^ofî- 
✓ tion  qui  eft  échappée  , l’on  fe  voit  comme  engage , & 

pour  ainfi  dire  forcé  à en  avancer  d’autres  plus  abfur- 
des , & plus  contraires  à la  religion.  Sa  fainteté  m’ac- 
corda donc , qu’on  ferait  pour  ce  doéteur , fauf  la  foi 
la  vérité,  & fans  préjudice  à fon  autorité  & à fa 
dignité , tout  ce  qu’on  pourrait , pourvu  que  ledit 
doûeur  voulût  fe  loumettre  à ce  que  la  raifon  exige 
& à la  cenfure  de  fa  fainteté  ; & pour  y procéder  ainfi 
avec  la  charité  requife , l’on  fit  ôter  le  premier  feuillet 
defdits  ouvrages  , afin  que  l’on  ne  connût  ni  l’auteur 
du  livre , ni  le  lieu  ou  il  eft  imprimé  : on  le  confia  en- 
fuite  à l’examen  de  plufieurs  fçavans  de  différences  na- 
tions , qui  tous  unanimement  ont  cenfuré  plufieurs  pro- 
pofitions  de  ce  livre , dans  la  forme  que  vous  verrez 
par  cette  bulle  de  notre  faint  pere  le  pape , que  je 
vous  envoie  avec  cette  lettre  déclarant  leidites  propor- 
tions qualifiées  les  unes  comme  fufpe&es,  d’autres, 
comme  erronées  ou  fcandaleufes  , d’autres  , qui  quoi- 
qu’elles fe  puifTenr  en  rigueur  interpréter  en  quelque 
fens  pour  les  excufer  , donnept  neanmoins  occafion 
de  fcandale  à des  gens  pieux  qui  les  lifent.  Et  cette 
Condamnation  a été  ainfi  generale,  avec  l’addition 
du  mot , Refpeclive , afin  d’ufer  de  plus  de  dou- 
ceur. 

jEt  çopame  yous  verrez  dans  cette  bulle  , que  fa 

fcintetç 
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.fainteté  me  commet  pour  faire  par  moi-même , ou  par 
d’autres,  ce  que  je  jugerai  convenir  ( fauf  la  dignité 
de  la  religion  ) à l’accommodement  de  cette  affaire , 
pour  remedier  au  mal  qui  pourroit  s’enfuivre , & il  m’a 
femblé  que  je  ne  pouvois  y employer  perfonne  qui 
eût  plus  de  zele  & de  modération  que  vous  , pour  y 
farisfaire , fqaehant  l'affe&ion  que  vous  portez  au  doc- 
teur Baïus  , que  je  regarde  comme  un  homme  de 
bien  &c  bon  catholique , & qui , dès  qu’il  verra  la  cen- 
fure  & la  décifion  de  fa  fainteté,  ne  voudra  pas  y con- 
tredire i autrement  je  perdrais  la  bonne  opinion  que 
.j’ai  conçue  de  lui  , &c  je  ne  lui  accorderais  plus  ma 
protection , l’ayant  toujours  regardé  comme  un  hom- 
me vertueux  , & d’un  bon  efpric  , du  confeil  duquel 
j’efpere  tous  les  jours  me  fervir.  Ainli , ce  que  je  juge 
convenable  , eft  que  vous  l’appelliez  , & que  vous  lui 
faffîez  entendre  de  ma  part , ce  que  je  vous  écris , lui 
communiquant  la  bulle  originale  , dans  laquelle  il 
verra  l’intention  de  fa  fainteté , & que  pour  ne  pas 
manquer  à mon  devoir  , je  ne  puis  me  difpenfer  de 
la  faire  exécuter , quoique  je  deure  que  ce  foit  avec  le 
moins  de  fcandale  qu’on  le  pourra.  Il  verra  que  dans 
cette  bulle  , il  n’eft  nomme  ni  lui , ni  fon  livre  , & 
quelle  ne  fait  feulement  mention  que  de  quelques  pro- 
pofitions  extraites  d’un  livre  , fans  dire  lequel  : que 
cependant  ce  livre  ayant  été  publié , il  faut  avifer  aux 
moyens  d’y  remedier  ^ car  je  ne  vois  pas  qu'il  puifle  fe 
difpenfer  de  le  condamner  , pour  en  fupprimer  tous 
les  exemplaires  ; & s’il  eft  befoin  que  vous  faflîez  voir 
la  bulle  au  doyen  & aux  principaux  de  la  faculté , après 
toutefois  en  avoir  parlé  audit  doéleur  , afin  que  ces 
meilleurs  ayant  vu  la  cenfure  de  fa  fainteté , ne  com- 
Tome  XXXIV.  H hh  ' 
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■ portent  que  telles  propofitions  fe  foutiennent , quel- 

An.  i j67. 

que  interprétation  ou  glofe  qu’on  veuille  leur  donner } 
car  je  puis  vous  afTurer  que  pour  les  fauver , l’on  a fait 
tout  ce  qui  a été  poflible , & qu’en  cette  affaire , le 
fouverain  pontife  a ufé  d’une  telle  diligence  , que  fi 
ç eût  été  pour  gagner  tout  le  monde , l’on  n’eût  pu 
faire  davantage. 

Et  ceci  eft  de  telle  importance , 8c  fa  fainteté  l’a 
tant  à cœur  pour  l’apprehenfion  quelle  a , que  faute 
d’y  remedier  promptement , il  n’en  arrive  de  grands 
inconvéniens  à l’églife  ; que  j’attendrai  de  vos  nou- 
velles avec  beaucoup  d’impatience,  pour  fqavoir  la 
maniéré  dont  la  chofe  fe  fera  paffée , & en  informer 
le  pape.  Et  je  defire  fincerement , que  ledit  dodteur 
prenne  bien  la  chofe , pour  éviter  tous  les  dangers  dans 
îefquels  il  pourroit  tomber,  en  fe  comportant  d’une  au- 
tre maniéré.  Cependant  je  vous  prie  avec  toute  l’affec- 
tion dont  je  fuis  capable  , d’ufer  de  beaucoup  de  dili- 
gence ; vous  fervant  du  confeil  de  ceux  que  vous  ju- 
gerez convenable  -,  8c  ayant  furtout  grand  foin  d’éviter 
ceux  qui  montreroient  trop  de  jsafhon  contre  ledit 
docteur  ; car  tout  ce  que  l’on  prétend , eft  de  reme- 
dier au  mal , comme  j’ai  dit , évitant , autant  que  faire 
fe  pourra  , d’offenfer  ledit  dodeur  -,  fans  toutesfois 
s’écarter  des  intentions  de  fa  fainteté  , ni  rien  négliger 
qui  puifTe  fervir  à la  confervation  de  la  pureté  de  la 
doctrine.  En  me  recommandant  très-affe&ueufement 
à votre  bon  fouvenir  , je  prie  le  Créateur  qu’il  accom- 
pliffe  vos  defirs.  A Rome  ce  treize  Novembre  1 567. 

Le  cardinal  de  Granvelle  écrivit  encore  une  troi- 
fiéme  lettre  que  nous  n’avons  point.  Sur  ces  lettres , 
le  grand  vicaire  de  Malines  manda  à Michel  Baïus  de 
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le  venir  trouver  à Bruxelles  le  vingt-deux  de  Decem-  ' n 

bre , afin  de  conférer  avec  lui  fur  des  dépêches,  qu’il  1 
avoit  reçues  de  Rome.  Ce  doéteur  lui  répondit  le  vingt 
du  même  mois , qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fa  trouver 
au  jour  alfigné.Et  il  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  faire 
fçavoir  au  curé  de  S.  Jean  de  Malines , qu’il  étoit  fou- 
rnis aux  decrets  du  faint  fiege , & qu’il  efpéroit  que 
l’on  feroit  content  de  fa  docilité.  Mais  avant  qu’il  pût 
partir , Morillon  qui  setoit  formé  un  plan  de  conduite 
fur  cette  affaire , félon  les  intentions  du  pape , & fur 
les  inftruétions  qu’il  avoit  reçues , en  donna  avis  au 
cardinal  en  ces  termes. 

Monfeigneur,  j’ai  reçu  avec  la  dépêche  qui  arriva 
hier , les  trois  lettres  de  votre  illuftrifhme  feigneune  , 
fur  ce  qui  concerne  l’affaire  de  notre  maître  le  Bay  , 
avec  la  bulle  de  notre  faint  pere,  qui  a juftement  con- 
damné les  propofitions  qui  y font  contenues , & qui 
ne  fervent  qu’à  caufer  du  trouble.  J’ai  exactement  lû 
tout  ce  que  vous  m’avez  écrit  pour  mon  inftruétion  • 

que  je  fuivrai  à la  lettre,  efpérant  avec  l’aide  de  Dieu 
vous  en  rendre  bon  compte.  J’en  ai  parlé  à monfieur 
de  faint  Bavon  afin  qu’il  foit  prévenu , fi  par  hazard 
on  a befoin  du  bras  feculier , n'étant  befoin  d’aucun 
plaça  dans  les  chofes  qui  font  de  la  juftice.  J’ai  mandé 
ledit  Bay , que  j’attends  demain  & je  verrai  ce  que 
je  pourrai  faire  avec  lui  feul,  en  ufant  de  douceur  & 
de  remontrances  ; que  fi  je  le  trouve  inflexible , je 
prendrai  avec  moi  monfieur  notre  doyen  * & le  curé  * , *ut 
afin  d’avoir  des  témoins  de  ce  que  je  ferai  ; mais  je  de  Gand • 
me  perfuade  que  par  vos  paternels  & charitables  avis  GudJiïicBmxdj 
il  fe  laiffera  fléchir.  Et  certes , votre  illuftrilTime  fei- 
gneurie  n’a  pas  peu  fait  pour  lui , en  empêchant  qu’il  ne 

H h h ij 
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fût  nommé  dans  la  bulle.  Le  principal  objet  eft  Ion  K- 

An.  i J67. 

vre  qu’il  faut  fupprimer  -,  quoi  qu’il  en  foit , & com- 
me j’ai  toujours  connu  ce  doéteur  pour  une  bonne 
perfonne,  & un  homme  rond  & droit , j’efpere  en  ve- 
nir plus  aifément  à bout , que  je  n’aurois  fait  de  maî- 
. J(jn  tre  Jean  de  Lovanio  * , qui  étoit  fçavant , mais  opiniâ- 

‘‘oit  mon-  trement  attaché  à fes  opinions  & à fes  paradoxes.  Dieu 

le  lui  pardonne. 

J’ai  écrit  à votre  illuftrilfime  feigneurie , ce  que 
m’a  dit  notre  Lupi , lorfque  j'étois  à Malines  ; & de- 
puis me  trouvant  a Louvain,  j’en  ai  conféré  avec  ledit 
Bay  , qui  confentoit  à fe  foumettre  en  ceci  ; de  quoi 
même  il  a écrit  au  curé  de  faint  Jean  de  Malines,  qui 
lui  a fait  la  réponfe  que  vous  trouverez  ci-joince  avec 
la  lettre,  que  m’écrivit  hier  ledit  Bay,  laquelle  eft 
enfuice  de  la  converfation  que  nous  eûmes  à Louvain 
li-defïus , lorfque  je  lui  repréfentai  que  toutes  nou- 
veautez  étoient  dangereufes.  Il  fe  plaine  fort  de  mon- 
•*  joff,  Ravtjiin  fieur  Tileto*,  qui  s’eft  vanté,  à ce  qu’il  dit,  qu’on 
verroit  bien- tôt  une  bulle  avec  des  cenfures.  J’exami- 
nerai s’il  y a quelques  moyens  de  les  reconcilier , fans 
préjudice  toutefois  de  la  religion , & de  l’autorité  du- 
dit Tileto  ; avec  lequel  tient  la  plus  faine  partie  de  la 
faculté.  Je  ne  manquerai  pas  de  communiquer  ladite 
* ce  tonfejjtur  bulle  au  confefleur  * de  monfieurle  due  d’Albe,  pour 
avoir  ion  avis , comme  je  ferai  avec  ceux  de  lom  or- 
dre.  Car  pour  bien  faire  ilfaudroit , à mon  avis , man- 
der le  provincial  Pépin , & les  gardiens  de  Namur  , 
d’Ath  en  Hainaut , & de  faint  Orner  qui  ont  adhéré 
aufdites  nouveautez  , pour  leur  intimer  ladite  bulle 
Sc  cenfure  , afin  qu’ils  ne  puiflent  en  prétendre  caufc 
d’ignorance  , &c  qu’ils  changent  de  conduite  à l’a- 
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venir.  A Bruxelles  ce  vingt  - un  Décembre. 

Baius  fe  rendit  aux  ordres  de  Morillon  , qui  lui  fit  ‘^N‘  15^7* 
part  de  fa  com million,  de  la  bulle  du  faint  pere  , & 
des  intentions  tant  de  ce  pape,  que  du  cardinal  de  fembier  u faculté 
Granvelle.  Morillon  le  trouva  fi  fournis  & fi  docile, que  ^luifisni£erlj 
dans  le  moment  même  il  fut  arrêté  que  le  vingt-neuf 
du  même  mois  de  Décembre , le  grand  vicaire  fe  ren- 
dront à Louvain , & qu’on  alTcmbleroic  le  doyen  & 
les  profelfeurs  en  théologie  de  la  faculté , qu’on  ap- 
pelle étroite  ; qu’on  y feroit  leéfcure  de  la  bulle  ; qu’elle 
ferait  communiquée  à tous  les  membres  de  l’alTem- 
blée , afin  qu’ils  en  eulTent  connoiflance  ; que  tous  en 
commun  & en  particulier  , foufcriroient  à la  décifion 
du  pape  , & qu’enfin  on  prendrait  toutes  les  mefures 
convenables  pour  bannir  de  l’univerfité  les  opinions 
que  le  faint  fiége  profcrivoit  ; afin  que  le  tout  fe  pafsât 
en  fecret,  & fans  éclat,  pour  ne  point  mettre  l’hon- 
neur de  Michel  Baïus  en  compromis.  Par-là  le  grand 
vicaire  exécutoit  fa  commiffion  fans  bruit , félon  les 
vues  du  pape , & les  inftru&ions  du  cardinal  d^  Gran- 
velle. Il  fe  rendit  donc  à Louvain  au  jour  marqué  : 

Voici  l’atteftation  qu’en  donna  le  jour  même  Janfe- 
nius,  alors  doyen  de  la  faculté , qui  fut  enfuite  évêque 
de  Gand , lorfque  la  bulle  lui  fut  intimée,  & aux  autre* 
théologiens  au  nombre  de  fept  ; fijavoir , Baïus , Jolie 
Raveftein , Lindanus  , Hunnxus , Gozaeus , Cunerus 
Pétri , Cornélius  Reyneri , qui  avec  le  doyen  compo- 
foient  la  faculté  étroite. 

A cous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ; Salut  AnefiIJJn 
dans  le  Seigneur.  Nous  faifons  fçavoir  que  dans  une  ioyen  f“  rimi' 
affemblée  de  la  faculcé  fpécialement  indiquée  à ce  bX?" 
jour , a comparu  devant  nous  Maximilien  Morillon  , t. 
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. prévôt  de  i’églife  d’Aire , & vicaire  general  du  cardinal 

n.  îjoj.  Qranvelle  } archevêque  de  Malines,  qui  nous  a 
expofé  en  peu  de  mots , qu’il  avoir  reçu  une  bulle  de 
not^  faint  pere  Pie  V.  expédiée  à Home  le  jour  des 
calendes  du  mois  d’Odobre  dernier,  portant  condam- 
nation d’un  certain  nombre  de  proportions , refpedi- 
vement  comme  erronées , heretiques , fcandaleufes  , 
& ofienfant  les  oreilles  pieufes  ; quoique  quelques- 
unes  d’entr’elles  pui fient  en  quelque  maniéré  être  fou- 
tenuës  dans-  la  rigueur , & dans  le  propre  fens  des  ter- 
mes que  leur  ont  donné  ceux  qui  les  ont  avancées , 
dont  quelques-uns  des  dodeurs  fe  font  fervis  jufqu  a 
préfent  dans  notre  école  d’une  maniéré  nouvelle.  Or, 
fa  fainteté  a ordonné  l’exécution  de  fa  bulle  à mondit 
feigneur  illuftrifilme  , qui  par  fes  lettres  de  Rome  du 
treize  Novembre  dernier  lignées  de  fa  main , a com- 
mis ledit  prévôt  fon  vicaire  general  pour  tenir  fa  place 
en  cette  partie.  Et  pour  remplir  fa  commifiion , il 
nous  a produit  la  bulle  & les  lettres  dudit  feigneur , 
avec  le  refped  qui  leur  eft  dû.  Il  nous  les  a lues  mot  à 
mot  clairement  & diftindement,  & après  cette  ledure, 
il  les  publia , & nous  les  intima  en  la  maniéré , & en  la 
forme  qu’il  lç  dut  faire , afin  que  nous  en  euflioiis 
connoiflance. 

Enfuite  il  nous  exhorta  à la  paix  & à la  concorde , 
nous  conjurant  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift , à nous  dépouiller  de 
tous  préjugez , & de  tous  fentimens  humains , à pen- 
fer  tous  de  même  , à parler  le  même  langage , & à 
faire  profefiion  de  la  pure  dodrine  enfeignée  par  nos 
prédecefieurs,  gens  très-habiles  dans  cette  célébré  école, 
qui  a été  fi  fouvent  honorée  des  éloges,  du  faint  fiege  , 
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& qui  a été  en  fi  grande  réputation  dans  toutes  les  T" 
églifes  du  monde  chrétien.  Il  nous  exhorta  à nous  oc-  N 
cuper  du  falut  éternel , & à terminer  en  paix  les  con- 
certations qui  pourraient  naître  parmi  nous , pour  évi- 
viter  les  reproches  qu’on  objeéte  aux  feétaires  & aux 
heretiques  de  notre  tems  ; qu’ils  ne  conviennent  point 
entr’eux , que  différentes  pallions  les  emportent , & 
qu’ils  donnent  dans  des  opinions  contraires  ; que  nous 
nous  fouvinffions  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  , qu’une  foi } 
qu’un  baptême , qu’une  églife , dans  laquelle  il  faut 
nous  renfermer.  Qu’il  ne  relie  donc  qu  a prendre  les 
moyens  convenables  pour  remedier  au  mal  préfent , & 
fatisfaire  aux  ordres  de  fa  fainteté  ; & qu’il  nous  laifi. 
foit  à tous  la  liberté  d’opiner.  Ainfi  chacun  de  nous 
ayant  ouvert  l’avis , qui  paroiffoit  le  plus  convenable 
dans  les  conjonctures  prefentes  , le  grand  vicaire  dit  : 
Qu’il  ne  fugeoit  pas  feulement  néceifaire  qu’on  s’abf- 
tînt  déformais  de  foutenir  dans  les  difputes , ou  par 
écrit , les  articles  exprimez  dans  la  bulle  ; mais  qu’il 
falloit  encore  interdire  les  livres,  dont  prefque  tous  ces 
articles  étoient  tirez.  Et  pour  exécuter  les  ordres  du 
pape  dont  il  étoit  chargé  , il  conclut  qu’en  qualité  de 
commiffaire  quoiqu’indigne , du  fouverain  pontife, 

& de  délégué  de  l’illullrillime  cardinal  de  Granvelle, 
par  l’autorité  du  fiege  apoftolique , & en  vertu  déf- 
aites lettres  ; il  nous  enjoignoit  à nous  doyen  , & aux 
autres  maîtres  de  ladite  faculté , par  la  fainte  obéif- 
fance  , d’obferver  très  exactement  toutes , & chacune 
des  chofes  contenues  dans  ladite  bulle  , fuivant  les  or- 
dres & les  intentions  de  fa  fainteté , & de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’on  enfeignât  en  public  ou  en  particulier , dans 
les  difputes  & dans  les  écoles , par  écrit  ou  de  vive 
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. .v~~,  les  articles  condamnez  dans  la  même  bulle,' 

N*  7*  fous  les  peines  & menaces  qui  y font  exprimées,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit. 

A ces  choies , nous  doyen  , du  confentement  def- 
dits  maîtres  au  nom  de  la  faculté  répondîmes  au  même 
prévôt  : Que  nous  acceptions  avec  toute  forte  de  ref- 
peét , & que  nous  avions  accepté  a&uellement  avec 
foumillion  la  bulle  apoftolique  de  notre  faint  pere  le 
pape  Pie  V.  & chacun  des  articles  qui  y font  conte- 
nus , n’ayant  pas  d'autre  intention  que  de  nous  y con- 
former religieufement  en  tout , comme  de  vrais  en- 
fans  d’obéiflânce  , rendant  tous  à fa  fainteté  de  très- 
humbles  & très-vives  a ôtions  de  grâces  du  foin  paternel 
quelle  prenoit  de  notre  univerfité , 6c  promettant  de 
donner  toute  notre  attention  , pour  bannir  de  notre 
XLvm.  école  la  diverfité  des  fentimens.  Et  afin  d'accomplir 
l«  doâeun  de-  plus  aifément  toutes  fes  promefles , nous  fhppliâmes 

mandent  une  co*  1 i/i*a  1 • • . . 11  « 

pie  de  la  bulle  t quon  nous  délivrât  une  copie  de  la  bulle,  ou  du 
mo‘ns  des  articles  qui  y étoient  condamnez  -,  6c  pour 
p-  >9 7.  faire  enforte  que  le  tout  fe  pafiat  fans  fcandale  , nous 
demandâmes  tous  unanimement, qu’on  n’interdît  point 
ar  une  défenfe  publique  la  lecture  des  livres , dont 
es  propofitions  font  tirées  ; attendu  que  cette  défenfe 
ne  pouvoir  fe  faire  fans  offenfer  vivement  plufieurs 
perfonnes , 6c  fans  couvrir  d’une  infamie  perpétuelle 
l’autepr  de  ces  livres  ; qu’il  fuffifoit  pour  le  tems  pré- 
fent  que  les  articles  en  queftion  fuflent  condamnez , 6c 
qu  a l’avenir  on  ne  pût  ni  les  propofer  , ni  les  foute- 
nir  ; à quoi  nous  tiendrions  exa&ement  la  main. 

Le  prévôt  répondit  ; Que  pour  des  raifons  graves 
6c  très  - importantes , il  ne  pouvoit  pour  le  préfent 
nous  délivrer  une  copie  de  la  bulle , quç  cela  pafloit 
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fes  pouvoirs  ; mais  qu’il  nous  remetcoic  les  articles  ..  "■ 

tranfcrits  de  fa  main  , afin  que  perfonne  ne  pût  les  N'  l^7' 
ignorer , à condition  toutefois  que  nous  promettrons , 
comme  nous  venions  de  le  promettre , que  ces  articles 
ne  fortiroient  point  des  mains  des  profeifeurs , & qu’ils 
ne  les  communiqueroient  à perfonne,  jufqu  a ce  qu’il 
eût  obtenu  une  plus  ample  permiflion  de  les  commu- 
niquer. Il  loiia  fort  la  promptitude  avec  laquelle  nous 
nous  étions  fournis  aux  ordres  du  fouverain  pontife  ; 
mais  il  ajouta  qu’il  nepouvoitfe  difpenfer  d’interdire 
la  leéture  des  livres  en  queftion , ce  point  lui  étant  ex- 
prefiement  commandé.  Sur  quoi  ayant  renouvelle  nos 
inftances , ôc  conjuré  le  grand  vicaire  de  ne  point  paf- 
fer  outre  ; il  repartit  que  tout  ce  qu’il  pouvoir  nous 
accorder , étoit  de  furfeoir  la  défenfe  defdits  livres , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  une  fécondé  jufïion  , à con- 
dition toutefois  , que  dès  quelle  nous  feroit  notifiée , 
nous  y acquielcerions  cous  fans  aucun  delai , & la  fa- 
culté agréa  ce  tempérament  -,  defquelles  chofes  ledit 
prévôt  ayant  demandé  aéte,  nous  lui  avons  accordé  ces 
préfentes , pour  fervir  de  témoignage  de  ce  qui  a été 
fiiit  ci-deflus , après  y avoir  mis  le  iceau  de  notre  fa- 
culté , & figne  par  notre  notaire.  Fait  à Louvain  , 
étant  aflfemblez  dans  la  maifon  de  Jofle  Raveftein  de 
Tileto  , profefleur  en  écriture  fainte , le  lundi  vingt- 
neuf  Décembre  IJÔ7.  Signez  les  mêmes  que  def- 
fus. 

La  demande  que  faifoient  les  doéteurs  au  grand 
vicaire , de  leur  délivrer  une  copie  de  la  bulle , étoit 
jufte,  puifqu’ils  étoienc  chargez  de  la  faire  obferver, 

& que  d’ailleurs  il  pouvoir  naître  des  conteftations  &c 
des  difputes  au  fujet  de  ces  propofitions  qu’on  ne  pou- 
Torne  XXX I V.  lii 
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1 ' voit  vuider  qu’en  les  confrontant  avec  le  texte  de  la 

An.  1/67.  j-mUg.  J!  paroifloit  donc  néceffaire  d’en  laifler  une  co- 
pie à la  faculté  & les  doéteurs  étoient  bien  fondez  dans 
leur  demande  ; mais  Mori'lon  fut  ferme  à la  refufer. 
xlix.  JJ  paruc  un  peu  plus  indulgent  fur  l’autre  demande 
de  Maiinrs  fait  qui  concernoit  les  livres , dont  les  propolmons  etoient 
& de  extraites , il  n y eut  point  a la  vente  d ordonnance 
publique  , pour  fupprimer  ces  livres , & pour  en  dé- 
fendre la  leéfure  ; mais  au  fortir  de  l’alfemblée  , il  fit 
faifir  chez  les  libraires  tous  les  exemplaires  des  ouvra- 
ges d’HelTels  & de  Baïus , & les  fit  tranfporter  dans 
fa  maifon.  Il  arrêta  même  l’impreflion  d’un  nouvel  ou- 
vrage qui  étoit  fous  la  prefle  j ce  qui  mortifia  Baïus. 
Mais  comme  ce  doéteur  pour  le  bien  de  la  paix  s’c-toic 
fournis  humblement , il  fupprima  pour  l’édification 
des  fideles  toutes  les  juftificacions , & toutes  les  explica- 
tions qu’il  auroit  pu  donner.  Cette  affaire  eut  néan- 
moins de  grande  fuites , comme  nous  verrons  dans  les 
années  fuivantes. 

Pendant  qu’on  s’oppofoit  fi  vivement  aux  progrès 
de  *eilg?on  e”  de  la  doétrine  de  Baïus , l’herefie  en  faifoit  de  liconlî- 
de  belle  dérables  dans  la  Flandre  , que  Philippe  II.  qui  en 
Beigico,  L 6.  étoit  le  fouverain  , prit  la  réfolution  d’y  porter  la 
fui temporu,L  +0.  guerre , contre  1 avis  neanmoins  de  plulieurs , & de  Ion 
venus fintm.  confefieur  même , qui  eflaya  de  l’en  détourner.  On  a vu 

dans  le  livre  précèdent  que  les  conféderez  s’étant  alfem- 
blez  à Ruremonde  dans  le  mois  d’O&obre  de  1566. 
ils  fe  féparerent  fans  avoir  pû  s’accorder  fur  le  fait  de 
la  religion. 

Le  prince  d’Orange  étant  paflé  en  Hollande , avoit 
laide  Hocftrate  dans  Anvers  , pour  y commander  en 
fa  place  :1e  comte  d’Egmont  s’en  étoit  retourné  enFlan- 
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dres , &c  les  autres  en  différens  endroits  : Hocftrate 
s’oppofa  avec  beaucoup  de  vigueur  à la  populace  mu- 
tinée ; -ce  qui  fit  efperer  à la  gouvernante  que  les  trou- 
bles pourroient  s’appaifer  f & elle  commençoit  déjà  à 
careflfer  les  mécontens  pour  les  gagner.  D’Egmont 
avoit  donné  des  marques  de  fon  zele  pour  le  fervice  du 
roi  ; Hocftrate  avoit  contenu  le  peuple  de  Malines  dans 
Ton  devoir  & le  prince  d'Orange  avoit  fait  punir  quel- 
ques mutins  à Utrecht  ; néanmoins  les  féditieux  fe  fou- 
leverent à Bruges  & à Valenciennes  , & l’églifede  faint 
Vaaft  fut  abbatu'é  dans  cette  derniere  ville.  La  gou- 
vernante Marguerite  de  Parme  en  ayant  eu  avis , & fe 
voyant  aflez  forte  pour  ufer  de  fon  pouvoir  , fnanda  à 
Philippe  de  faint  Aldegonde  feigneurdeNorkerme, 
gouverneur  du  Hainaut , en  la  place  du  marquis  de 
Bcrgh , qui  étoit  en  Efpagne , de  mettre  garnifon  dans 
cette  derniere  place , pour  contenir  les  peuples. 

Norkerme  pour  exécuter  ces  ordres , s’étant  appro- 
ché de  la  ville,  le  magiftrat  lui  envoya  des  députez  pour 
l’aflurerque  jufqu  a préfent  ils  avoientété  fideles  au  roi 
& à la  gouvernante  , & qu’ils  le  feroient  dans  la 
’ fuite  , &c  pour  le  prier  de  ne  faire  entrer  qu’un  petit 
nombre  de  foldats.  Mais  le  lendemain  à l’heure  même 
que  les  premiers  députez  avoient  promis  de  laiffer  en- 
trer la  garnifon  , d’autres  arrivèrent  pour  dire  au 
comte , que  les  heretiques  ayant  couru  toute  la  nuit 
dans  la  ville , avoient  fait  changer  le  peuple  , & qu’on 
étoit  réfolu  de  ne  point  recevoir  de  garnifon , & d’en 
écrire  les  raifons  à la  gouvernante  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment cette  princefle  qu’après  avoir  ordonné  toutes  les 
chofes  néceffaires  pour  un  fiege , elle  remit  à Nor- 
kerme une  lettre  écrite  dans  fa  colere , avec  ordre  de 

I i i ij 


'■i 

An.  i j6y. 


tr. 

La  gouvernante 
donne  ordre  daf- 
fiéger  Valencien- 
nes. 

De  Thou , hifl, 
L 41.  initia  hoc 

annOé 

Strada , de  beUo 
Belgico , l.  6. 

Grotius  in  anna- 
lib . de  reb.  Beîgiç . 
lib.  1.  hacanna. 


Digitized  by  Google 


An.  1567. 


\ 


in. 

Pirti  de  confédé- 
ré! défait  proche 
Tourna/. 

Strada  loto  fu~ 
prit.  S. 

De  Thou  , ut 
fup.  I.  41. 


438  Histoire  Ecclesiastique. 
la  faire  tenir  au  magiftrat , avant  que  d’inveftir  la  ville. 
Cette  lettre  ordonnent  aux  habitans , au  nom  du  roi , 
de  recevoir  quatre  compagnies  de  cavalerie , autant  de 
fantaflins , &c  d’obéir  a Norkerme  gouverneur  de  la 
province  ; qu’autrement  ils  feroient  réputez  ennemis 
du  roi  & de  la  patrie  ; mais  fur  le  refus  des  habitans , 
qui  mépriferent  ces  ménaces  , la  gouvernante  les  dé- 
clara criminels  par  un  édit , confifqua  leurs  biens  , & 
en  fit  fçavoir  les  raifons  aux  provinces  ; ce  quiconfterna 
les  conféderez,  d’autant  que  Norkerme  avoit  ordre 
de  commencer  à invertir  la  place , quoique  ce  fût  en 
hiver. 

Pendant  qu’on  formoit  le  fiege  de  cette  ville  fur  la 
fin  de  Décembre  de  1566.  quatre  mille  hommes  de 
l'armée  des  conféderez  parurent  aux  environs  de  Tour- 
nay  fous  la  conduite  de  Jean  Soreau , dans  le  deffein 
de  furprendre  Lille , & de  l’emporter  par  l’intelligence 
qu’ils  avoient  avec  quelques  marchands  heretiques  des 
plus  riches  de  la  ville.  Norkerme  eut  ordre  de  préve- 
nir le  delfein  des  ennemis  avec  une  partie  des  troupes , 
qu’il  avoit  proche  de  Valenciennes,  & d’en  commu- 
niquer auparavant  avec  Jean  de  Raflinghem  gouverneur 
de  Lille  , de  Douai  & d’Orchies.  Ce  gouverneur  ve- 
noit  de  battre  un  parti  des  ennemis  forti  d’Armen- 
tieres  au  nombre  de  plus  de  trois  cens , la  plupart  jeu- 
nes foldats  qui  avoient  pris  honteufement  la  fuite  , 
après  en  avoir  lai  (Té  deux  cens  trente  fur  la  place.  Cetce 
défaite  obligea  les  conféderez  de  s’éloigner  de  Lille  , 
& de  prendre  leur  marche  vers  Lanoy , dont  on  leur 
ferma  les  portes  ; ce  qui  donna  à Norkerme  le  tems  de 
les  pourfuivre , & de  les  atteindre.  Comme  il  étoit  prêt 
de  mettre  fon  armée  en  bataille , s étant  apperçu  que 
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l’ennemi  Te  retiroic  peu  à peu  dans  des  défilez  d’un  dit 
ficile accès,  il  envoya  trois  compagnies  d’arquebufiers  A ’ l5b7' 
avec  quelques  piquiers,  & fuivit  lui-même  avec  fa 
cavalerie.  Les  conféderez  firent  paraître  au  commen- 
cement beaucoup  de  valeur  , Sc  tirèrent  quelques  peti- 
tes pièces  de  canon , qu’ils  avoient  mifes  fur  le  partage  ; 
mais  ayant  été  forcez  à coups  de  piques , la  cavalerie 
vint  fondre  fur  eux  ; & le  défordre  s’étant  mis  parmi 
eux , ils  prirent  la  fuite.  Soreau  leur  commandant  fut 
blefTé  , & ne  fe  fauva  qu’avec  peine.  Norkerme  ne 
perdit  que  fix  des  fiens , & fe  rendit  maître  dans  cette 
atfiion  de  neuf  drapeaux  des  ennemis , de  vingt  pièces 
de  campagne , & de  deux  barils  de  poudre. 

Voulant  profiter  de  cette  viétoire  , il  fit  approcher 
fon  armée  du  côté  de  Tournay , & envoya  un  trom- 
pette pour  ordonner  aux  habitans  de  la  part  de  la  gou- 

^ A . * * C ^ 1 • otraaa  ae  o 

vernante  de  recevoir  garmlon  , avec  menaces  de  fevir  Beigico , /.  «. 
contr’eux  , s’ils  refufoient , mais  la  confirmation  où  (:tpD[ 
ils  étoient , ne  leur  permettant  pas  de  délibérer  , ils 
fe  rendirent  auffi-tôt  à difcrétion;  le  vainqueur  com- 
mença par  defarmer  le  peuple , fit  mettre  en  prifon  les 
principaux  auteurs  de  la  révolté  , rétablit  l’éveque  & le 
clergé,  & après  avoir  entièrement  diflipé  les  confiftoi- 
res , & toute  l’aflemblée  , il  réprima  toute  la  faétion 
heretique , & punit  de  mort  quelques  minifixes , & 
quelques-uns  des  habitans  qui  etoient  les  plus  opiniâ- 
trement attachez  à leur  do&rine.  Peu  de  tems  après  la 
gouvernante  lui  envoya  un  ordre  pour  prendre  le  gou- 
vernement de  Tournay  en  la  place  de  Montigny  , qui 
étoit  en  Efpagne  , & pour  laifier  dans  la  ville  Jean  de 
Cray , comte  de  Rœux , & huit  compagnies  de  gens 
de  guerre , avec  quatre  cens  cinquante  hommes  pour 
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la  garnifon  de  la  citadelle.  Après  quoi  il  alla  former 
le  liege  de  Valenciennes , quoique  Philippe  II.  ne  pa- 
rût pas  l’approuver  ; l’opiniâtreté  du  peuple  fit  chan- 
ger ce  prince  de  fentiment. 

La  gouvernante  néanmoins  pour  répondre  aux  pre- 
mières intentions  du  roi , tenta  toutes  chofes  pour 
obliger  les  rebelles  à fe  reconnoître  -,  elle  leur  envoya 
le  comte  d’Egmont  & le  duc  d’Arfcot , afin  d’eflayer 
par  leur  autorité  de  leur  faire  prendre  de  meilleures 
réfolurions  : ils  leur  propoferent  de  fe  rendre , & de 
recevoir  une  garnifon  ; que  c’étoit  en  vain  qu’ils  comp- 
toient  fur  le  fecours  des  étrangers  , qu’ils  dévoient  fe 
redimer  de  leur  rébellion  par  leur  repentir , & détour- 
ner la  colere  du  prince  , & la  ruine  de  leur  patrie , 
pendant  qu’ils  le  pouvoient  encore  par  la  fourmilion 
& l'obéiflance.  Mais  toutes  ces  raifons  n’ayant  point 
été  écoutées  j ces  deux  feigneurs  fe  retirèrent  fort  irri- 
tez , & Norkerme  eut  ordre  de  preiler  le  fiege  , & de 
battre  promptement  la  ville.  Elle  fut  battue  fi  vigou- 
reufement , & avec  tant  de  fuccès , qu’en  moins  de 
quatre  heures  la  meilleure  fortification  fut  ruinée. 
Les  habitans  étonnez  de  ces  coinmencemens  , en- 
voyèrent deux  trompettes  pour  prier  Norkeririe  de 
vouloir  entendre  les  députez  au  fujet  de  la  reddition 
de  leur  ville.  Ces  députez  arrivèrent  fur  le  foir  au  nom- 
bre de  vingt  ; mais  le  commandant  s’étant  mocqué 
d’eux , fit  continuer  la  batterie  pendant  toute  la  nuit , 
fans  aucune  interruption  ; en  forte  qu’à  peine  le  jour 
commença  à paroître  , que  d’autres  députez  parurent 
pour  fe  rendre  à la  clémence  & à la  difcrétion  de  la 
gouvernante.  L’attaque  dura  trente-fix  heures , & l’on 
y tira  trois  mille  coups  de  canon,  qui  endomma- 
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gèrent  fort  les  murailles , fans  tuer  beaucoup  d’hom- 
mes. 

Le  même  jour  qui  étoit  le  dimanche  des  Rameaux 
vingt-quatre  de  Mars , Norkerme  entra  dans  la  ville 
avec  treize  compagnies  d'infanterie.  Les  femmes  & 
les  enfans  vinrent  au-devant  de  lui , avec  des  rameaux 
à la  main , implorant  d’une  voix  trifte  la  clémence 
& la  compaflion  du  vainqueur  : il  les  fit  retirer  avec 
bonté,  & défendit  le  pillage.  Enfuite  il  défarma  le 
peuple , ôta  à la  ville  quatre-vingt  pièces  de  canon  qui 
s’y  trouvèrent  , & toutes  les  munitions  de  guerre  ; 
enfin  il  fit  rechercher  les  auteurs  de  la  rébellion  , & 
les  miniftres  des  heretiques  : trente-fix  des  principaux 
rebelles  furent  arrêtez  prifonniers  ; mais  on  ne  put 
prendre  aucun  minillre  : ils  avoient  tous  trouvé  moyen 
de  fe  retirer  fecretement  de  la  ville , quoiqu’on  eût  eu 
foin  d’en  fermer  les  portes , ôc  qu’on  y eût  mis  des 
gardes.  Ils  furent  néanmoins  peu  de  tems  après  arrêtez 
proche  de  iàint  Amand , & après  avoir  été  a fiez  long- 
tems  prifonniers , le  baron  fit  pendre  Guy  de  Brés , 
& Peregrin  de  la  Grange  , avec  quelques-uns  des  ha- 
bitans  les  plus  coupables.  Tous  les  magiftrats  & les 
officiers  de  la  ville  furent  changez , & pour  punition 
on  ôta  à Valenciennes  fes  privilèges  & fes  immunitez, 
jufqu’à  ce  qu’il  plût  au  roi  de  les  lui  rendre.  La  gou- 
vernante lui  manda  ce  fuccès , & lui  marqua  les  noms 
des  capitaines,  & même  des  foldats  qui  s’étoient  figna- 
lez  dans  ce  fiege,  le  priant  de  lui  permettre  d’appli- 
quer les  biens  confifquez  des  coupables  à recompenfer 
la  fidelité  &c  le  courage  de  ceux  qui  l’avoient  fi  bien 
fervi.  Les  chofes  ainfi  terminées , l’on  rétablit  le  culte 
divin  dans  les  églifes , on  fit  venir  l’évêque  d’Arras , 


An.  1/67, 

LV. 

Il  déforme  le  peu- 
ple & foit  arrêter 
tes  auteurs  de  J* 
révolte. 

De  Thou , l.  4.x} 
StraJa  Je  beUç 
Belgito  , l.  f. 
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An  i f 67  ^ ! on  rn*t  ^ans  v*^e  une  garnif°n  ^ huit  compa- 
5 7'  gnies  Pour  contenir  le  peuple  dans  Ton  devoir. 
lvi.  Cependant  la  gouvernante  informée  que  le  roi  le 
exÿeCftrme"*  Pr®Pa*oic,à  venir  foi-même  en  Flandres , jugea  à pro- 
bes ligueurs  & Pos  d executer  ce  quelle  avoir  projette  depuis  long- 
sir^utT/itp.  c^ms > et°i£  de  faire  jurer  les  feigneurs & les  ma- 
gistrats de  fervir  fidèlement  le  roi  contre  ceux  qui  fe- 
roient  déclarez  criminels  de  leze-majefté  , fans  excep- 
tion de  perfonne.  Elle  exigeoit  ce  ferment  non  pour 
Ravoir  les  fontimens  de  quelques-uns , dont  elle  ne- 
toit  que  trop  aflurée  , mais  pour  les  priver  de  leurs 
charges  d une  maniéré  moins  odieufe  , s’ils  refufoienc 
de  jurer , ou  pour  les  punir,  s’ils  manquoient  à leur 
forment , 8c  par-la  procurer  la  paix  dans  les  Pays-Bas. 
Des  le  commencement  de  cette  année  elle  communi- 
qua fon  defiein  au  confoil , 8c  dit  qu  elle  foroit  ravie 
que  les  plus  grands  feigneurs  fiflent  ce  ferment  les  pre- 
miers ; parce  qu’ils  foroient  infailliblement  fuivis  de 
beaucoup  d'autres.  Pierre  Ernefte  de  Mansfeld  promit 
le  premier  de  jurer  : le  duc  d’Arfoot  8c  les  comtes 
d Egmont , de  Megues  & de  Barlemont  firent  de  mê- 
*Pe  > & 1 executerent.  Mais  Henri  de  Brederode , qui 
forvoit  le  roi  $c  commandoit  une  des  quatre  compa- 
gnies de  la  cavalerie  de  Flandres , après  plufieurs  ex- 
hortations de^  la  part  de  la  gouvernante , refufa  de  ju- 
rerj>t^  k démit  de  fa  charge.  Les  comtes  de  Horn 
. Hocftrate  refuforent  aulfi  , mais  avec  plus  de  ci- 
vi  ité  ; ils  dirent  qu  ils  étoient  a fiez  engagez  par  le  fer- 
ment  qu  ils  avoient  fait  dans  les  années  précédentes. 

e refus  détermina  la  gouvernance  à ôter  le  gouverne- 
ment de  Malines  à ce  dernier,  & elle  le  donna  au 
baron  de  Semier  recommandable  par  fa  religion  & 
par  fa  fidelité.  Le 
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Le  prince  d’Orange  ayant  refufé  de  prêter  le  fer-  . _ *'  1 

ment , écrivit  à la  gouvernante  pour  la  prier  de  don-  • 1 i 7* 
ner  un  gouverneur  aux  Hollandois , aux  Zelandois  & Ltlpi]n"‘  a.Qj 
aux  Bourguignons,  puifqu’il  connoifloit  que  c’étoit  r»nge!erefufc,  sc 

1 1 ' J b • Wr  1 J 1 , fe  iémet  it  fe« 

la  volonté  du  roiqu  il  le  deric  du  gouvernement  de  ces  charges, 
provinces.  Cette  propofition  la  furprit  beaucoup  : & l ftrûJa ,u‘^r' 
comme  elle  ne  vouloir  pas  avoir  ce  prince  pour  en- 
nemi , elle  lui  envoya  à Anvers  Jean  - Baptifte  Berti 
fon  fecretaire  qui  le  trouva  qui  vivoit  en  homme 
privé  : il  lui  remit  les  lettres  de  la  gouvernante , & lui 
repréfenta  par  beaucoup  de  raifons  que  le  deffein  qu’il 
avoir  de  quitter  Tes  gouvernemens , n’étoit  approuvé  , * 

ni  par  cette  princefïe , ni  par  aucun  des  grands  fei- 
gneurs  , non-feulement  parce  qu’il  étoit  préjudicia- 
ble aux  provinces  , & honteux  à lui-même  ; mais  en- 
core parce  que  ces  gouvernemens  ayant  été  donnez  par 
le  roi , la  gouvernante  ne  pouvoir  les  ôter  de  fon  auto- 
rité ; & que  ceux  qui  les  avoient , ne  pouvoient  s’en 
défaire  que  du  confentement  du  roi  ; qu’ainfi  il  dévoie 
reprendre  le  foin  des  affaires  publiques  , &c  penfer  que 
ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  le  roi , au  milieu  des  trou- 
bles qui  agitoient  ces  provinces , demandoic  des  gou- 
verneurs qui  fufTent  zelcz  pour  le  fervice  du  fouve- 
rain , en  renouvellant  leur  ferment.  Le  prince  d’O- 
range répliqua  en  préfence  du  comte  d’Hocftrate , 
qu’il  avoir  refufé  de  prêrer  le  ferment  pour  de  bonnes 
raifons.  1 . Parce  qu’on  n’avoit  jamais  demandé  ce  fer- 
ment aux  précedens  gouverneurs , &i  que  l’ayant  prêté 
au  roi  depuis  long-tems , comme  les  autres  feigneurs , 
on  pourrait  croire  qu’il  y aurait  contrevenu , s’il  étoit 
obligé  de  le  renouveller.  x.  Qu’ayant  juré  de  conferver 
& de  défendre  les  privilèges  des  provinces  dont  il  étoit 
Tome  XXXIV.  Kkk 
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" chargé  , il  ne  pourroit  obéir  , fi  l’on  commandoit 

An.  i j66.  qUejqUC  chofe  qui  y fûc  contraire  , parce  qu’il  feroit 
retenu  par  fon  ferment  ; & qu’il  feroit  toutefois  obligé 
d’obéir,  s’il  avoit  juré  d’exécuter  tout  ce  qui  lui  feroit 
ordonné  de  la  part  du  roi. 

Il  ajouroit  que  dans  la  formule  du  ferment , on 
n’exceptoit  pas  même  l’empereur  dont  il  étoit  vaflal , 
& contre  qui  par  conféquent  il  ne  prendroit  jamais  les 
armes  ; qu’on  n’exceptoit  pas  fes  enfans  & fes  amis , 
comme  le  duc  de  Cleves,  & beaucoup  d’autres,  à qui 
9 il  lui  feroit  impoflîble  de  faire  la  guerre.  Il  joignit  à 
ces  raifons  qu’on  faifoit  tous  les  jours  contre  ceux  qui 
n’étoient  pas  catholiques  une  infinité  d’édits , dont  il 
ne  vouloit  pas  être  le  miniftre  ; qu’il  avoit  horreur  de 
ces  fupplices , aufqucls  on  condamnoit  tant  de  monde 
à caufe  de  la  religion  : que  par  ce  ferment  il  pourroit 
être  contraint  de  faire  mourir  fa  femme  même  qui 
étoit  Luthérienne;  &qu’enfin  il  avoit  à confidérer  que 
celui  qui  devoit  bientôt  arriver  pour  commander  en 
Flandres  au  nom  du  roi , tel  que  pouvoir  être  le  duc 
d’Albe , pouvoit  être  d’une  telle  condition , qu’il  fe- 
roit honteux  à une  perfonne  de  fa  naiffance  de  lui 
obéir  ; on  croyoit  en  effet  qu’il  étoit  indigné  de  l’ar- 
rivée de  ce  duc , & qu’il  s’étoit  perfuadé  qu’il  ne  pou- 
voit s’y  fier  avec  fûreté.  Le  fecretaire  de  la  gouvernante, 
après  avoir  répliqué  à toutes  ces  raifons  du  prince  , 
le  pria , qu’avant  que  de  prendre  fon  parti  , il  eût . 
une  conférence  avec  le  comte  d’Egmont , ou  quel- 
qu’autre  qu’il  voudroit  choifir  entre  les  feigneurs  de 
Flandre. 

Le  prince  d’Orange  y confentit , & affigna  Ville- 
brcch  , cntre*Bruxelîes  &:  Anvers  , pour  le  lieu  de  la 
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conférence.  Il  s’y  trouva  avec  les  comtes  d Egmont 
de  Mansfeld , & le  fecretaire  ; & l’on  n’y  prit  aucune  A 
réfolution.  On  die  que  le  prince  avant  fon  départ  entre-  « 

tint  le  comte  d’Egmont  en  particulier  du  danger  qui  prince  «eiecom- 

i . ° »*i  i *1  °i  | te  dEgmont. 

le  menaçoit , & quu  le  pria  de  ne  pas  attendre  la  suaja  joco  fu« 
tempête  qui  venoit  d’Efpagne  pour  tomber  fur  la  tête  pri  euat0  ' *' 
des  plus  grands  feigneurs  Flamands.  Le  comte  plein 
de  confiance  dans  les  fervices  qu’il  avoit  rendus , lui 
répondit , que  pour  lui , il  fe  promettoit  tout  de  la 
clémence  du  roi , fi  ce  prince  trouvoit  les  provinces 
calmes  & tranquilles.  Comte  d’Egmont,  lui  répliqua 
le  prince  d’Orange , cette  clémence  du  roi  vous  per- 
dra infailliblement , & je  prévois  ( Dieu  veuille  que 
ce  foit  à faux  ) que  vous  fervirez  de  planche  aux  Ef- 
pagnols  , pour  les  faire  entrer  dans  les  Pays  - Bas. 

Après  ces  paroles  , comme  s’il  eût  été  affairé  de  fa  pré- 
diction , & qu’il  eût  cru  voir  le  comte  d’Egmont  pour 
la  derniere  rois , il  l’embraffa  étroitement  ; & tous 
deux  fe  féparerent  en  verfant  des  larmes. 

Le  prince  d’Orange  après  avoir  écrit  le  lendemain  ux. 

à la  gouvernante , pour  la  prier  d'interprêter  favora-  le  pr,ncc  d°‘ 

, , b r . . r r ■ a f ■ , ”nee  q01™  >» 

blement  ce  qu  il  venoit  de  taire  ; & de  croire  qu  en  FUmire. 

quelque  endroit  qu  il  tut  oblige  daller  , il  leroit  tou-  Bcis.  i.  ..  venàt 

jours  ferviteur  de  fonaltelfe,  partit  aufii-tôt  avec  fa  ^"^rZul^v 

femme  & toute  fa  famille  , excepté  Philippe  fon  fils 

aîné  qu’il  biffa  à Louvain  pour  faire  fes  études.  Il  alla 

d’abord  à Breda  qui  lui  appartenoit , d’où  il  paffa  dans 

le  pays  de  Cleves  , & fur  la  fin  du  mois  d’ Avril  il  fe 

rendit  à Dilembourg  , qui  étoit  l'ancienne  demeure 

des  princes  de  la  maifon  de  Naffau. 

Le  comte  d’Egmont  commença  avec  plus  de  zele 
que  de  coutume  à rendre  fes  devoirs  à la  gouvernante , 

K k k ij 
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r . ' & fidele  au  ferment  qu’il  avoit  prêté  , il  diflipa  les 

N.  1/6.7  confiftoires  dans  la  baffe  Flandre,  défarma  quelques 
villes , & montra  tant  d’averfion  contre  les  deffeins  de 
quelques  conférez , qu’il  fe  fépara  entièrement  de  leur 
parti. 

Après  cette  féparaticn  du  prince  d’Orange  & du 
lx  comte  d’Egmont,  la  divifion  fe  mit  plus  que  jamais 
piuiîcurs  des  ton-  Jans  Je  parti  des  conféderez  , *&  il  y en  eut  beaucoup 

fcderez  le  divilcnt  , , ^ , 111  / t*  l ^ 

& prêtent  le  fer-  qui  aimèrent  mieux  chercher  leur  lurete  tous  la  pro- 
"si'r'àjt,  dttdio  de  la  gouvernante , que  de  s’oppofer  aux  dan- 

gereufes  fuites  d’une  plus  longue  réfillance.  Le  fer- 
ment tant  refufé  fut  prêté  par  un  certain  nombre  : les 
comtes  de  Horn  &c  d’Hocftrate  le  promirent  comme 
les  autres  : plufîeurs  prirent  la  fuite.  Ceux  de  Maftrich 
vinrent  demander  pardon  à la  gouvernante , & promi- 
rent de  demeurer  à l'avenir  dans  l’obéiffance  du  roi  & 
de  l’évêque  de  Liège , dont  leur  ville  dépendoit  en 
partie.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  ceux  de  Boifleduc 
& d’Anvers , & la  gouvernante  réjouie  d’un  fucccs 
fi  avantageux , & auquel  elle  s’étoit  fi  peu  attendue , 
les  traita  tous  avec  clémence , & fe  hâta  d’aller  à An- 
\ vers  pour  honorer  par  fa  préfence  le  retour  d’un  peu- 
ple qui  lui  étoit  fi  cher. 

tx  1.  Pour  rendre  fon  entrée  dans  cette  ville  plus  éclatante 

u gouvernante  & pjus  fûre  pour  elle  , elle  envoya  devant  feize  com- 
triomphe  dans  An-  pagnies  d infanterie  fous  la  conduite  de  Pierre  Ernelr 
'T,™ j*  , * btik  comte  de  Mansfeld  r & dans  la  crainte  que  les  foldats 
*■  • h-p  qu’on  avoit  chaffez  , ou  les  fa&ieux  qui  reftoient  dans 
la  ville,  ne caufaffent  de  nouveaux  troubles,  le  comte 
eux  foin  de  faire  précéder  les  chariots  & les  bagages; 
& après  les  avoir  fût  ranger  aux  avenues  des  grandes 
rul's , il  entra  dans  la  ville  en  ordre  de  bataille  fur  la 
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fin  du  mois  d’Avril.  Il  y reçue  la  gouvernante  accom- 
pagnée d’un  grand  nombre  de  chevaliers  de  l’ordre  de 
la  toifon  d’or , de  gouverneurs  de  province , de  con- 
feillers  d état , de  magiftrats , Si  de  douze  cens  hom- 
mes de  guerre.  Elle  alla  droit  à l’églife  Notre-Dame , 
que  les  heretiques  avoient  ravagée.  On  y chanta  folem- 
nellement  le  Te  Enium  en  aétion  de  grâces  ; Si  en- 
fuite  elle  fongea  à donner  ordre  aux  affaires  de  la 

D 

ville. 

Le  premir  foin  quelle  prit  fut  celui  de  la  religion  : 
elle  fit  venir  l’arcnevêque  de  Cambray  à Anvers , 
fit  relever  & rebenir  les  autels  Sc  les  églifes , y établit 
de  fçavans  prêtres  Sc  de  zelez  pafteurs.  Elle  fit  informer 
du  fait  de  la  rébellion , de  la  lâcheté  Sc  de  la  perfidie 
des  magiftrats  , & en  même-tems  elle  fit  faire  un  état 
des  armes  quelle  vouloit  ôter  aux  habitans. 

Pendant  qu’elles’applicjuoit  à régler  ainfi  toutes  cho- 
fes  , les  ambaffadeurs  des  ele&eurs  de  Saxe  & de  Bran- 
debourg , du  duc  de  Virtemberg,  du  marquis  de 
Bade  & du  Lantgrave  de  HefTe  vinrent  la  trouver,  & 
lui  préfenterent  une  requête  qui  contenoit  en  fubf- 
tance  : Que  la  confeflion  d’Aulbourg  étant  plus  con- 
forme à la  religion  catholique  , elle  devoit  être  libre- 
ment reçue  dans  la  baffe  Allemagne  -,  ou  qu’au  moins 
on  ne  devoit  pas  la  défendre  par  des  Edits  & par  des 
menaces  de  condamnation.  Que  les  princes  de  la  haute 
Allemagne  prioient  la  gouvernante  de  ne  point  fouffrir 
qu’on  tourmentât  pour  ce  fujet  des  peuples  innocens , 
Si  qu’ils  fuflent  jjerfécutez  par  les  rigueurs  de  l’inqui- 
fition  d’Efpagne  Sc  par  la  cruauté  des  fupplices. 

La  gouvernante  ayant  fait  prier  les  ambafTadeurs  de 
fe  retirer , pour  lui  donner  le  tems  de  délibérer  fur 


An.  1 


Lxir. 

Aimée  d'ambaf- 
fadeurs  des  princes 
P rate  (Uns  d’Alle- 
magne. 

SiruJj , locofup; 
eu.  I.  i. 
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leur  requête  , dont  elle  Te  trouvoit  fort  offenfée  ; fort 
avis  fut  de  les  renvoyer  fans  réponfe  -,  mais  mieux  con- 
feillée  , elle  leur  fit  dire  par  Scaremberg  , que  ce 
qu’ils  avoient  propofé  touchant  la  religion  étoit  indi- 
gne de  réponfe  -,  qu’on  ne  devoit  d’ailleurs  aucun  égard 
aux  plaintes  de  gens  qui  montroient  a fiez  combien  ils 
étoient  coupables  par  les  églifes  pilées  , par  les  vio- 
lences faites  aux  magiftrats , & par  les  foulevemens  des 
peuples , à qui  ils  avoient  fait  prendre  les  armes  ; qu’ils 
aillent  donc  à avertir  de  la  part  de  la  gouvernan- 
te ceux  qui  les  avoient  envoyez  , de  lailTer  au  roi 
le  foin  de  gouverner  fes  états , & de  ne  pas  fomenter 
les  troubles  dans  les  pays  des  autres  princes , en  proté- 
geant les  rebelles.  Les  ambafladeurs  répondirent  qu’ils 
étoient  venus  feulement  pour  intercéder  en  faveur  de 
l’innocence  de  ceux  qui  fuivoient  la  confefiion  d‘ Auf- 
bourg  ; mais  ils  n’eurent  point  d’autre  réponfe , & le 
quatrième  jour  après  leur  arrivée  ils  s’en  retournè- 
rent peu  fatisfaits  de  la  maniéré  dont  on  les  avoit 
reçus. 

A peine  ces  ambafTadeurs  furent-ils  partis , que  la 
gouvernante  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  des  confé- 
dérez  de  Hollande  , & que  Brederode  en  avoit  été 
chaflé.  Quatre  mille  rebelles  tourmentoient  ce  pays  par 
les  courfes&  les  pillages  qu’ils  y faifoient.  Une  par- 
tie avoit  tâché  de  furprendreAmrterdam,  mais  ils  en  fu- 
rent empêchez  par  le  comte  de  Megue , qui  les  pourfui- 
vit  jufquesdansle  Waterland  ; & comme  ils  ne  s’y  cro- 
yoient  pas  en  sûreté,  ils  s’embarquerejÿt  pour  la  Frife,  & 
furent  portez  en  Gueldre  par  un  vent  contraire.  Ils  ne 
laiflferent  pas  de  s’échapper  à l’exception  d’un  de  leurs 
vaififeaux  , qui  étoit  le  leul  chargé  du  butin  des  églifes 
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pillé  es  dans  la  Hollande  qui  tomba  entre  les  mains  ■ 

d’Erneft  Mulard , que  le  comte  d’Aremberg  avoit  en-  ^N'  H 67* 
voyé  pour  donner  la  chalTe  aux  fugitifs , avec  une 
galere  bien  équipée  ; tous  les  foldats  furent  défarmez , 
leur  butin  enlevé  , les  officiers  en  partie  gardez  dans 
Harlingue , partie  conduits  prifonniers  dans  Wilvorde 
par  les  ordres  de  la  gouvernante,  & quelques  mois 
après  ils  furent  punis  du  dernier  fupplice , fous  le  gou- 
vernement du  duc  d’Albe. 


L’obfiitié  Brederode  perdant  alors  courage  , mit  Br«ier^e’rrend 
promptement  ordre  à fes  affaires , laifla  un  petit  nom-  courage  & quitte 
bre  des  fiens  dans  la  citadelle  de  Viannen,  & arriva  * sîrJZ 
avec  fa  femme  , & toute  fa  maifon  à Emdem  ville  l' 4* 


de  la  Frife  orientale  ; mais  comme  il  n’y  fi.it  pas  reçu 
favorablement , il  fe  retira  à Brême  dans  la  Weltphalie  ; 

& confus  d’ 'être  expofé  à la  rifée  publique , il  s'en  alla 
dans  le  comté  de  Schawembourg  en  Allemagne,  où 
travaillant  à lever  quelques  troupes , il  tomba  fubitc- 
ment  malade  , & mourut  comme  un  furieux. 

Sa  retraite  fut  fuivie  de  la  réduction  de  toute  la  Toare^Hoiian: 
Hollande  : ceux  de  Vianen  ayant  envoyé  des  dépu-  de  fefoumeti  la 
tez , demandèrent  pardon , & une  garnifon  ; mais  ils  Strada  , de  t clin 
n’obtinrent  ni  l’un  ni  l’autre.  Le  pardon  fut  remis  juf-  £,!s-Le‘ 
qu’à  l’arrivée  du  roi  ; & l’on  jugea  à propos  de  rafer 
les  murailles  de  cette  place , & de  faire  abattre  la  ci- 
tadelle , qui  avoit  été  bâtie  par  Brederode  contre  les 
ordres  de  la  gouvernante.  Amfterdam  , Leiden  , Har- 
lem , Délit,  & les  autres  villes  reçurent  volontairement 
des  garnifons , & en  partie  du  comte  de  Megue,  & en 
partie  de  Norkerme.  On  fit  la  même  chofe  dans  Mid- 
delbourg , & dans  les  autres  villes  de  la  Zelande  , dans 
Groningue  , Deventer  , & dans  toute  la  Frife.  Enfin, 
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teau , qui  ne  chalsât  à l’envi  les  miniftres  de  l’héréfie  , 
& les  auteurs  des  feditions,  &c  qui  ne  fe  fournît  à ladif- 
crétion  & à la  clémence  du  roi.  On  défendit  entiè- 
rement les  prêches  à Oudenarde , & afin  d’empêcher 
les  Protcftans  de  s’afTembler  à Bruges,  l’on  envoya  au 
lieu  où  fe  faifoit  le  prêche  , commander  au  miniftre  de 
comparoître  le  lendemain  devant  le  magiftrat  : mais  ce 
minilire  au  lieu  d’obéir , prit  la  fuite  , & fe  fauva.  Un 
, peu  après  un  autre  ayant  entrepris  de  prêchcflpubliqüe- 

ment  contre  ledit  du  fouverain  , & la  défenfe  du  ma- 
giftrat , il  fut  mis  en  prifon  ; ce  qui  donna  tant  de  crain- 
te , que  dans  la  fuite  il  n’y  eut  plus  de  prêches.  Enfin 
partout  les  églifes  furent  rétablies  ; l’on  renouvella  les 
anciens  décrets  touchant  la  religion  ; des  enfans  même 
qui  avoient  été  baptifez  par  les  Proteftans , furent  rebap- 
tifez  de  nouveau , pour  difiiper  les  fcrupules  de  quel- 
ques femmes  , ou  peut-être  parce  qu’on  n’avoit  pas 
obfervé  la  matière  & la  forme  preferites  par  I’églife. 
Enfin  les  temples  que  les  heretiques  avoient  fait  bâtir 
avec  autant  de  magnificence  que  le  peu  de  tems  avoir 
pû  le  permettre , furent  abatus , & les  peuples  s’y  em- 
ployèrent avec  tant  d’ardeur , que  celui  de  Gand  qui 
étoit  un  grand  édifice  , fut  rafé  en  moins  d’unç 
heure. 

ix vu.  Au  milieu  de  ces  heureux  fuçcès  & profpéritez  , il 
in^e^rure!  nV  avoir  qu’une  chofe  qui  inquiétât  la  gouvernante'; 
traite  de  piofieon.  elle  voyoit  qu’un  grand  nombre  de  Flamands  ne  de- 
^stndu.mfuf.  mand0ient  point  pardon  de*  leurs  fautres  , & qu’ils 
abandonnoient  tous  les  jours  le  pays , épouvantez  du 
bruit  de  l’arrivée  du  roi  ; qu’au  défavantage  des  villes 
de  Flandres , ils  s’établiffoient  chez  les  peuples  voifins , 
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& y tranfportoient  leur  commerce , & leurs  manu- 
factures. C’elt  ce  qui  l’avoir  fouvent  obligée  de  prier  le 
roi  Philippe , ou  de  lui  accorder  le  pouvoir  de  par- 
donner , & d’accommoder  les  affaires , ou  de  venir  au 
plutôt  lui-même  dans  les  provinces  tout-à-fait  calmes  , 
& difpofées  à fe  foumetcre  -,  non  pas  les  armes  à la 
main , mais  avec  la  bonté  d’un  roi , qui  doit  plus  être 
le  pere  de  fes  fujets  que  leur  maître. 

Philippe  avoit  paru  touché  de  fes  repréfentations , 
mais  le  bruit  de  fon  voyage  en  Flandres  s’étant  ré- 
pandu en  Efpagne , il  crut  qu’il  devoir  changer  de  def- 
fein  , & envoyer  en  fa  place  le  duc  d’Albe , en  laif- 
fant  cependant  toujours  courir  le  bruit  qu'il  iroit  lui- 
même. 

Le  duc  d’Albe  s’embarqua  à Carthagene  , fur  les 
galeres  que  Jean- André  Doria  y avoit  conduites,  fui- 
vant  les  ordres  du  roi , &c  il  mit  à la  voile  le  dix  de  Mai. 
Le  trajet  fut  heureux  , la  flotte  aborda  à Genes , &:  le 
duc  d’Albe  qu’une  maladie  avoit  obligé  de  s’arrêter  à 
Nice  avec  quatre  galeres , fe  rendit  enfuite  lui-même 
dans  cette  ville.  Il  y fit  choix  de  quatre  compagnies  de 
nouvelles  levées  qu’il  avoit  amenées  avec  lui  , & les 
ayant  incorporées  dans  les  vieilles  troupes  deftinées 
pour  les  Pays-Bas  , il  partit  pour  s’y  rendre , prenant 
îon  chemin  par  la  Savoye. 

Il  arriva  à Bruxelles  le  vingt-deux  d’Août  & alla 
droit  chez  la  gouvernante  , avec  laquelle  il  n’eut  pour 
lors  qu’un  entretien  fort  court  ; le  lendemain  il  lui 
envoya  les  lettres  du  roi , qu’il  avoit  apportées  d’Ef- 
pagne,  & la  copie  des  ordres  par  lefquels  Philippe 
donnoit  au  duc  le  commandement  des  armées  dans  les 
Pays-Bas , biffent  à la  princefle  fa  fccur  ladminiflra- 
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; & il  lui  marqua  d’abord  tout  le  refpeét  & toute 
la  vénération  que  méritoit  la  fille  d’un  empereur , & la 
fœur  de  fon  fouverain  -,  mais  après  que  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  fe  furent  retirez  , il  lui  montra  des  ordres 
plus  amples  que  ceux  dont  il  lui  avoir  déjà  envoyé  co- 
pie. Par  ces  ordres  le  roi  lui  attribuoit , outre  le  fou- 
verain commandement  des  armées , la  connoilfance 
de  tout  ce  qui  concernoit  la  religion  ; avec  le  pouvoir 
de  punir  les  magiftrats,  de  les  dépofer,  d'en  mettre 
d’autre  en  leur  place , d’accorder  la  grâce  des  fautes 
comraifes,  ou  d’en  châtier  les  auteurs,  de  bâtir  des  ci- 
tadelles , & de  regler  feulavec  une  entière  autorité  dans 
le  civil , ce  qui  feroit  de  fa  fonction , même  de  celle 
de  la  gouvernante , qui  fe  plaignoit  avec  raifon  de  ce 
pouvoir  excefiif , dont  on  revêrilToit  un  homme  , qui 
par  fa  nailTance  lui  étoit  bien  inférieur. 

Le  duc  après  avoir  diftribué  les  troupes  dans  le  Bra- 
bant , aux  environs  de  Bruxelles , répondit  par  un  écrit 
imprimé  au  nom  du  roi , à la  requête  présentée  l’an- 
née précédente  ; & faifint  revivre  les  ordonnances  de 
Charles  V.  & de  Philippe  , au  fujet  de  la  religion  & 
de  l’inquifition  , il  fit  perdre  l’efpérance  de  les  modé- 
rer , & de  convoquer  l’alfemblée  des  états  généraux  de 
Flandres.  Enfuite  il  renvoya  aux  états  de  chaque  pro- 
vince des  lettres  de  créance  , leur  fit  fçavoir  ce  que  le 
roi  lui  avoir  mandé,  les  exhorta  d’obéir  au  fouverain, 
de  quitter  les  armes , & d’embrafier  l’ancienne  rcli— 
gion.  Il  fit  même  imprimer  les  lettres  patentes , afin 
qu’on  doutât  moins  de  l’autorité  que  le  roi  lui  avoir 
confiée.  Et  comme  par  fes  inftruétions  fecretes,  il  étoit 
chargé  de  réduire  tous  les  grands  qui  étoient  fuf- 
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peéls  ; il  ne  tarda  pas  à fe  fervir  de  ce  pouvoir , pour 
faire  arrêter  le  comte  d’Egmont  & de  Horn  , & la 
plus  grande  partie  de  la  noblefle  qu’il  avoir  mandée  à 
Bruxelles  fous  de  faux  prétextes.  La  gouvernante  of- 
fenfée  de  cette  conduite , à laquelle  elle  n’avoit  aucune 
part , envoya  Machiavel  en  Efpagne  pour  demander 
au  roi  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  retirer , 2c  en  ayant 
obtenu  la  permiffion , elle  remit  les  foibles  relies  de 
l’autorité  quelle  avoit  encore  , entre  les  mains  du  duc 
d'Albe , & fe  prépara  à fon  départ. 

Le  duc  devenu  encore  plus  puilTant  par  cette  cef- 
f on , & autorifé  par  le  roi  pour  gouverner  abfolu- 
ment  les  Pays-Bas,  établit  un  confeil  de  douze  juges, 
auquel  il  prélîdoit , pour  juger  fouverainement  des 
matières  qui  concernoient  les  troubles  palTez  D’abord 
on  y nomma  quelques  grands  feigneurs  Flamands  , 
mais  feulement  pour  la  forme  , comme  les  comtes 
d’ Aremberg  & de  Barlemont , qui  n’y  parurent  jamais  ; 
Norkerme  les  ayant  remplacez.  Tous  ces  confeillers 
étoient  ou  Efpagnols , ou  gens  livrez  à cette  nation  , 
comme  Jean  de  Vargas,  2c  Louis  Del-Rio  jurifcon- 
fultes  Efpagnols , Adrien  Nicolai  chancelier  du  con- 
feil de  Gueldres  , Jean  de  la  Porte , Jacques  Helfels , 
Jean  Blafer  feigneur  du  Bois , procureur  général , 2c 
Jacques  de  la  Torre  fecretaire.  Leur  jurifdi&ion  fut 
depuis  fort  étendue  par  le  duc  d’Albe  , au  préjudice 
des  privilèges  des  peuples  , de  l’autorité  des  cours , 2c 
principalement  du  confeil  fouvcrain  des  Pays-Bas  -,  car 
il  ôta  les  appellations , & attribua  à ce  nouveau  con- 
feil une  connoiflance  entière  de  tout  ce  qui  regardoit 
la  religion , 2c  le  crime  de  léze-majefté  ; ce  qui  fut 
encore  dans  la  fuite  extraordinairement  augmenté  ; en 
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forte  qu’il  n’y  avoir  point  de  différence  entre  ce  con- 
feil , 6c  l’inquifition  d’Efpagne. 

Les  chofes  étant  ainfi  réglées , l'on  mit  en  prifon  à 
Tournai , à Malines , à Gand , 6c  à Anvers , un  grand 
nombre  de  perfonnes  ; 6c  plufieurs  ayant  été  conduits 
au  fupplice , l’on  en  conçut  tant  de  haine  , & tant 
d’horreur  contre  ce  confeil , qu’on  l’appella  un  confeil 
de  trouble  6c  de  fang.  * 

Le  duc  d’Albe  fe  rendit  enfuite  à Anvers  , ou  l'on 
avoit  déjà  commencé  la  citadelle  s qui  fut  bâtie  dans 
le  fauxbourg  du  Kel  vers  le  midi , fuivant  le  deffein 
de  Paciotti  Savoyard  , architecte  de  cçlle  qu’Em- 
manuel  Philibert  duc  de  Savoye , avoit  fait  depuis 
peu  bâtir  à Turin  , & fous  la  conduite  de  Chiapin 
Vitelli,  6c  du  comte  de  Serbellon,  grand  prieur  de 
Hongrie.  Elle  fut  faite  de  figure  pentagone  , & le 
duc  employa  deux  mille  ouvriers  à cet  édifice  ; auffi  fut- 
il  achevé  en  peu  de  tems.  Les  habitans  d’Anvers  four- 
nirent quatre  cens  mille  florins , qu’on  devoir  repren- 
dre fur  l’impofition  d’un  centième  6c  d’un  dixiéme. 
Ils  croyoient  par-là  fe  délivrer  d’une  garnifon  , mais 
ils  furent  trompez  dans  leur  efpérance  ; Alberic  de 
Lodron  fut  mis  dans  la  ville  avec  quelques  compa- 
gnies d’Allemands. 

Les  Proteftans  de  France  allarmez  de  la  conférence 
de  Bayonne  , dont  on  a parlé , & fçaehant  que  l’on 
prenoit  des  mefures  pour  les  perdre , prirent  en  ce  tems- 
là  les  armes , & s’affemblerent  de  tous  cotez.  Leurs 
progrès  furent  fi  rapides,  que  le  roi  retournant  à Paris , 
6c  étant  arrivé  à Meaux , s’y  trouva  invefti  par  le  prince 
de  Condé , qui  l’avoit  fuivi  avec  plufieurs  efeadrons 
de  cavalerie.  Le  connétable  de  Montmorency  craignant 
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que  le  roi  ne  fût  afliegé  , &c  forcé  dans  cette  mauvaife 
place  j fut  d’avis  qu’on  partît  de  nuit  pour  fe  retirer  à 
Paris.  Toute  la  nuit  du  vingt- fept  au  vingt-huit  de 
Septembre  fut  occupée  à fe  préparer  au  départ  ; l’on 
ordonna  aux  Suifl'es  de  fe  mettre  fous  les  armes  ; ils 
acceptèrent  avec* des  tranfports  de  joye , qu’il  n’elt  pas 
aifé  d’exprimer  l’honneur  qu’on  leur  faifoit , animez 
par  les  difcours  de  leur  colonel  Filfet , qui  avoit  con- 
juré le  confeil  d’abandoner  le  roi  à la  fidélité  & à la 
valeur  de  ceux  de  fa  nation  ; ils  protefterent  de  mourir 
tous  jufqu  au  dernier , ou  de  conduire  fûrement  leurs 
majeftez  jufqua  Paris.  Le  roi  fortit  donc  de  Meaux 
environ  fur  les  quatre  heures  du  matin  , accompagné 
des  feigneurs  de  fa  cour  , du  confeil  d’état  & des  da- 
mes ; au  milieu  des  Suifl'es  rangez  en  haye  , qui  for- 
moient  un  gros  bataillon  quarré , pour  renfermer 
toute  la  cour  comme  dans  une  forte  citadelle. 

Le  prince  de  Condé  fuivi  de  d’Andelot  à la  tête  de 
fes  troupes  , ne  lai  (Ta  pas  de  fe  préfenter.  Lorfque  le 
roi  eut  fait  environ  quatre  lieues , fix  cens  chevaux  s’ap- 
prochèrent , & furpris  d’entendre  chanter  les  Suifl'es , 
ôc  de  voir  que  baifant  la  terre  fuivant  leur  coutume , 
quand  ils  fe  difpofoient  au  combat , ils  marchoient 
tete  baiflee , & leurs  piques  croifées , comme  des  gens 
réfolus  de  s’ouvrir  le  partage  par  la  force , le  prince 
perdit  l’efpérance  de  les  enfoncer , & d’Andelot  ac- 
compagné de  la  Rochefoucaut , avec  près  de  cinq  cens 
hommes  s’étant  détournez , s’avancèrent  jufqua  la  por- 
tée du  piftolet , & firent  leur  décharge  fur  le  premier 
rang  du  bataillon , fans  que  les  Suifl'es  en  fulTent  ébran- 
lez , & que  l’ordre  de  la  marche  fut  interrompu.  Le 
connétable  qui  craignoit  qu’on  n’en  vînt  infenfible- 
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ment  à une  aélion , quoique  les  deux  partis  n'eufTent 
point  ce  deffein , confeilla  au  roi  & à la  reine  d’aller 
droit  à Paris  par  differens  chemins  avec  l’efcorte  de 
deux  cens  chevaux , que  le  duc  d'Aumale , le  maréchal 
de  Vieille- Ville  , Biron  la  Mauvoifiere , & de  Fonfe- 
que  baron  deSurgeres  avoient  amenez  de  Paris.  Quant 
au  connétable  , marchant  toujours  dans  le  même  or- 
dre avec  les  Suiffes , & le  relie  de  la  nobleffe , &c  fai— 
fant  face  de  tems  en  tems  à l'ennemi  qui  le  harceloit, 
il  arriva  au  Bourget  près  Paris , fans  avoir  perdu  plus 
de  trente  foldats.  Le  roi  & la  reine  avec  toute  leur 
fuite  n'arriverent  à Paris  que  fur  les  quatre  heures  après 
midi , fans  avoir  mangé  de  tout  le  jour , après  avoir  ef- 
fuyé  beaucoup  de  dangers , & ravis  d’avoir  échappé  des 
mains  des  Calviniftcs. 

On  ne  fqait  pas  précifément  quel  étoit  leur  deffein  , 
& il  y a beaucoup  d’apparence , qu’ils  vouloient  fe  ren- 
dre maîtres  de  la  perfonne  du  roi  & de  fes  frères , 
pour  gouverner  l’état  félon  leur  caprice,  & fe  défaire 
de  tous  ceux  qui  auroient  voulu  s’oppofer  à leurs  def- 
feins.  Le  foupçon  tomba  en  particulier  fur  le  prince 
de  Condé , & l’on  croyoit  être  bien  fondé  à l'en  ac- 
eufer.  Mais  enfin  lui  & ceux  de  fon  parti  ayant  man- 
qué leur  coup , fe  retirèrent  à Claye  , fi  déconcertez, 
qu’ils  y demeurèrent  quatre  ou  cinq  jours  à délibérer 
fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  , & de  quels  prétextes  ils 
pourraient  couvrir  leur  entreprife.  Ce  fut  dans  cet 
endroit  que  le  roi  leur  envoya  le  chancelier  de  l’Hô- 
pital , la  Vieille-Ville , & Morvilliers  d’abord  ; en  fé- 
cond lieu  faint  Sulpice  feul , & enfin  lè  chancelier , & 
faint  Sulpice  avec  l’évêque  de  Limoges , pour  leur  dire 
que  tout  le  monde  trouvoit  bien  extraordinaire  que 
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des  gens  à qui  l’on  n’avoit  fait  aucune  injure , eufl'ene 
pris  fi  fubicement  les  armes  fans  fes  ordres , & qu’il 
les  eût  vus  fi  près  de  fa  perfonne  dans  cet  état  ; que 
fi  les  princes  fouverains  n’entreprenoient  jamais  la 
guerre,  fans  en  avoir  fait  déclarer  les  raifons , les  fujets 
le  dévoient  encore  moins  contre  leurs  fouverains , à qui 
ils  doivent  toute  obéifTance. 

Les  rebelles  répondirent  par  une  requête  qu’ils  fi- 
rent préfenter  au  roi.  Que  l’ambition  de  leurs  enne- 
mis^qui  avoient  toujours  empêché  le  roi  d’écouter  leurs 
plaintes  fi  fouvent  renouvellées  , avoir  été  caufe  que 
pour  fe  défendre , ils  en  étoient  venus  à cette  extrémité, 
plutôt  par  neceflité  que  de  leur  propre  mouvement. 
Enfuite  ils  fe  répandirent  en  inventives  contre  lesGui- 
fes,  qu’ils  taxèrent  d’injuftes , & d’une  ambition  dé- 
mefurée.  Ils  rappeilerent  la  conférence  de  Bayonne 
avec  le  duc  d’Albe  , & dirent  qu’on  n’ignoroit  pas  la 
réfolution  qui  y avoir  été  prife  d’arrêter  le  prince  de 
Condé  , l’amiral  de  Colignv  , d’Andelot , & les  autres 
feigneurs  ; & que  cetoit  pour  leur  défenfe  qu’ils  avoient 
pris  les  armes , n’ayant  pas  d’autre  moyen  d’a (Tarer 
leur  liberté  & leur  vie  ; qu’au  refte  ils  étoient  prêts  de 
les  quitter  , pourvû  qu’on  leur  donnât  des  furetez  & 
qu’on  fit  la  paix  à des  conditions  équitables. 

Le  prince  de  Condé  faifant  réflexion  à ce  qui  ve- 
noit  de  fe  pafler  , & jugeant  que  le  roi  ne  lui  pardon- 
nerait jamais  l’injure  qu’il  avoit  reçue  , prit  la  réfolu- 
tion de  bloquer  Paris , & de  prendre  cette  ville  par 
la  famine  , en  attendant  que  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  prefque  dans  tout  le  royaume  vinflent  le  join- 
dre. Car  il  y avoit  des  ordres  expédiez  pour  lever  des 
troupes  en  Guyenne  , dans  le  Dauphiné  , en  Auver- 
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" gne  , dans  le  Languedoc  & ailleurs , auffi-bien  qu’en 

An.  1567.  Alfemag  ne.  Ils  commencèrent  par  furprendre  Monte- 
rf  Vendent  reau  > comme  étant  le  lieu  par  où  les  vivres  venoienc 
imîrresde  toutes  abondamment  fur  la  riviere  de  Champagne  & de  Bour- 
ré”™ de  tette  g0gne  jjs  s’emparèrent  aufli  du  pont  de  Charenton  où 
DcThou,i.+ï  couje  la  Marne.  Ils  n’oferent  attaquer  Melun  & Cor- 
beil , parce  que  ces  deux  petites  villes  étoient  bien  dé- 
fendues ; la  première  par  Crenay , & la  fécondé  par 
de  Sourdis  : & la  nuit  du  cinquième  jour  d’Oétobre , 
ils  vinrent  brûler  tous  les  moulins  qui  étoient  entje  la 
porte  du  Temple  & celle  de  faint  Honoré.  Ils  s’étoienc 
déjà  emparez  de  faint  Denys , dès  le  deuxième  jour 
d’O&obre  ; & dans  le  même  tems  la  Noue  fe  faifît 
d’Orléans  à la  faveur  des  Calviniftes  de  cette  ville  ; en 
forte  que  la  France  fe  vit  tout  d’un  coup  replongée 
dans  les  mêmes  malheurs , dont  elle  étoit  à peine 
délivrée. 

La  reine  mere  craignant  que  fi  la  guerre  continuoit, 
toute  l’autorité  ne  demeurât  au  connétable,  & aux  gé- 
néraux des  armées  ; ou  prévoyant  la  ruine  de  l’état , 
en  compromettant  toutes  les  forces  du  royaume , dif- 
pofa  le  roi  à entrer  dans  des  vûes  de  paix , & il  y eut 
fur  cela  des  propofitions  de  part  & d’autre, 
txxix.  Dès  le  troiliéme  jour  d’Oétobre  elle  renvoya  le 
n^bt^n  p^ùr  chancelier  de  l’Hôpital,  Morvilliers  & faint  Sulpiceà 
tid.:rde  les  rame-  faint  Denys , propofer  aux  chefs  des  rebelles  quelque 
De  Thcu  , /.  41.  accommodement.  Le  chancelier  après  avoir  long-tems 
u Pop'im.  1.11.  pari£  des  maux  préfens , affura  le  prince  de  Condé, 
que  le  roi  vouloit  établir  la  paix  dans  fon  royaume , 
& qu’il  avoir  réfolu  pour  cet  effet  de  faire  publier  une 
déclaration  , dans  laquelle  il  promettoit  d’oublier  les 
chofes  pafTées.  Le  prince  de  Condé  répondit,  que  ni 

lui  , 
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lui  , ni  les  liens  lieraient  pas  contens  de  ces  propofi- 
tions  ; le  chancelier  le  pria  de  dire  ce  qu’il  demandoic 
de  plus  au  roi  ; mais  au  lieu  de  répondre  alors , il  die 
qu’il  ne  pouvoir  le  faire  que  par  écrit  ; & l’on  Te  retira. 
Le  prince  donna  cet  écrit  le  lendemain.  Il  y deman- 
doit  que  le  roi  renvoyât  au  plutôt  toutes  les  troupes 
étrangères  qu’il  avoit  auprès  de  fa  perfonne,  pour  ôter 
aux  Proteftans  tous  les  foupçons  qu’ils  avoient  conçus , 
& donner  un  témoignage  public  qu’il  ne  lui  reftoit 
aucune  averlion  contre  eux.  Que  quand  on  auroit 
quitté  les  armes  j le  roi  mandât  à la  cour,  lui  prince 
die  Condé,  & les  grands  qui  s etoient*joints  à lui , afin 
d’entendre  favorablement  leurs  plaintes.  Qu’il  fît  fe- 
verement  punir  les  auteurs  des  calomnies  ; qu’il  rendît 
l’autorité  & la  force  aux  édits  faits  en  faveur  des  Pro- 
teftans , & qu’on  avoit  violezpar  des  déclarations  con- 
traires. Qu’il  accordât  la  paix  au  royaume , & la  liberté 
de  confidence  â fès  fujets , en  leur  permettant  l’exer- 
cice de  leur  religion  fans  diftinétion.  Qu’jl  conférât 
également  les  dignitez  , emplois , honneurs  &c  magif* 
tratures  à ceux  qui  en  feraient  dignes  , fans  aucune 
diftinétion  de  religion.  Qu’il  foulageât  les  peuples  des 
impôts  établis  par  des  partifans  Italiens , dont  la  cruauté 
exigeoit  des  gens  de  la  campagne  vingt  fois  plus  qu’ils 
n’avoient  prêté  au  roi.  Qu’enfin  pour  rétablir  la  tran- 
quillité publique , on  tînt  au  plutôt  une  alTemblée  li- 
bre des  états  du  royaume. 

La  reine  irritée  de  cet  écrit , fit  répondre  au  nom 
de  Charles  IX.  que , puifqu’il  n’étoit  permis  qu’au  roi 
dans  fon  royaume  de  tenir  des  alfemblées , de  lever 
des  gens  de  guerre , de  demander  de  l’argent , &c  de 
faire  publier  des  ordonnances , chacun  lui  devoit  obéir, 
Tome  XXXIV . Mmm 
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" fur-tout  ceux  qui  lui  étoient  unis , ou  par  le  fang , 

An.  1567. 

ou  par  leurs  charges  ; que  fa  majefté  ayant  été  infor- 
ixxxii.  m£e  que  plufieurs  seraient  affemblez  en  armes  à faine 

Ordres  envoyez  1 l # . . 

par  ie  roi  aux  chefs  Denys , fans  fes  ordres , & quonnommoit  pour  les 
principaux  chefs , le  prince  de  Condé , les  trois  Coli- 

LaPop<Un.i. s,.  gnyS  ^ Odet  cardinal  de  Châtillon  , Gafpard  amiral  de 
France  , & François  d’Andelot , François  comte  de  la 
Rochefoucaut , François  d’Angeft  feigneur  de  Genlis , • 

George  de  Clermont  d’Amboife  , François  comte  de 
Sault , François  de  Barbançon  de  Cany  , Jacques  de 
Boucard , de  Bayancourt , de  Bouchavanes , d’Ailly 
de  Pequigny  , Jacques  de  Broullard  feigneur  de  Lify , 
Gabriel  comte  de  Montgomeri , Jean  de  Ferrieres  vida- 
me  de  Chartres , avoit  donné  ordre  à l'un  de  fes  hé- 
rauts de  commander  à tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  fans  fes  ordres , de  quelque  condition  qu'ils  fuf- 
fenc , de  les  quitter , & de  comparaître  devant  le  roi , 
pour  lui  rendre  l’obéiCfance  qu’ils  lui  dévoient , fui- 
vant  le  commandement  de  Dieu , comme  à leur  prince 
# légitime.  Que  fi  au  contraire  ils  déclaraient , & fai- 
foient  voir  par  leur  exemple  , qu’ils  approuvoient  ces 
aflemblées  extraordinaires , qui  ne  pouvoient  être  re- 
gardées que  comme  une  révolte  manifefte  3 fa  majefté 
étoit  réfolue  d’agir  apres  cette  déclaration  félon  la  qua- 
lité & l'importance  de  l’attentat, 
txxxm.  Cette  fommation  ayant  été  portée  à faint  Denis 

Cetceloirniucion  j,  . . tri  1111  1 rr 

do  roi  cmbjrnlfe  de  Ja  part  du  roi  aux  chers  des  rebelles , les  embarraila 
beaucoup.  La  plupart  furent  d’avis  de  reftraindre  leurs 

*£>  Ira™1’/'  Pri-'tent‘ons  à celles  de  demander  l’exercice  libre  de  leur 
41.  re|jg-on  ^ ^ ja  des  confciences , fans  diftin&ion 

de  lieux  , & de  perfonnes , en  fupprimant  les  interpré-  • 
tâtions  des  nouveaux  édits } & tout  ce  qui  avoit  été 
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ajouté  par  les  parlemens  de  France.  Cet  avis  fut  bien  " 
reçu,  on  le  trouva  propre  à excufer  leur  rébellion,  l5b7* 
quoiqu’il  n’y  ait  aucune  raifon  qui  puiffe  jamais  la 
rendre  légitime , 8c  pour  donner  une  couleur  encore 
plus  apparente  de  jultice  à leur  conduite , ils  publièrent 
un  écrit , dans  lequel  ils  proteftoient  que  ce  qu’ils 
avoient  fait , n etoit  point  dans  l’intention  d’affoiblir 
l’autorité  royale , dont  ils  étoient,  difoient-ils,  les  plus 
fidèles  gardiens  ; mais  pour  avertir  fincerement  fa  ma- 
jefté,  comme  ils  y étoient  obligez  par  le  ferment,  de 
jetter  les  yeux  fur  la  partie  la  plus  innocente  de  fes  fu- 
jets  opprimez  par  l’avarice , 8c  par  la  violence  des  étran- 
gers, 8c  de  pourvoir  par  fa  prudence  aux  calamitez  pu- 
bliques, fans  ajouter  aucune  foi  aux  faulfes  accufations 
de  leurs  ennemis. 

Cette  fécondé  requête  ayant  été  prefentée  au  roi , Lxxxrv. 
on  commença  a elperer  qu  on  en  pourroit  venir  a un  ne  emrevûc  à i« 
accommodement , en  réduifant  les  demandes  dans  les  *rl’,peile  emre  ,e5 

y t m deux  partis. 

bornes  de  la  caufe  de  la  religion.  Mais  la  reine  ne  vou-  D<n<>u,inUji< 
loit  plus  de  paix  ; gagnée  par  les  fol  licitations  du  car-  ’ 4l’"‘ 
dinal  de  Lorraine , 8c  voyant  d’ailleurs  la  puiflance  des 
Cïuifes  abbatue  par  la  mort  du  duc , elle  crut  que  la 
guerre  feroit  un  moyen  sûr  pour  féparer  8c  pour  af- 
foiblir  les  Montmorencys  8c  les  Colignys  , au  lieu 
qu’elle  fentoit  bien  qu'ils  demeureroient  unis  pendant 
la  paix.  Ces  motifs  la  déterminoient  à la  guerre  ; néan- 
moins le  crédit  du  connétable  porté  à la  paix  l’em- 
porta dans  le  confeil , 8c  l’on  crut  qu’une  ou  deux  con- 
férences fuffiroient  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
le  royaume  ; de  forte  que  la  reine  après  avoir  inutile- 
ment employé  toutes  fes  défaites , fut  obligée  de  con- 
fentir  à une  négociation  pour  la  paix  avec  les  Calvi- 

M m m ij 
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, .... niiles.  Le  roi  députa  vers  eux  le  connétable  lui-même,, 

An.  ij  67.  avec 

fon  fils  François  de  Montmorency , le  maréchal 
Artus  de  Collé  feigneur  de  Gonnot , Armand  Gon- 
taut  de  Biron  , & Claude  de  l’Aubefpine  fecretaire 
d'état.  L’entrevûe  fe  fit  à la  Chapelle , entre  faint  De- 
nys  & Paris , avec  le  prince  de  Condé  accompagné 
des  Colignys , du  vidame  de  Chartres , du  comte  de 
Sault , & de  François  de  Barbançon  feîgneur  de  Cany. 
Mais  l’obftination  des  rebelles  qui  ne  vouloient  point 
de  paix  , rendit  cette  tentative  aufli  inutile  que  les 
précédentes.. 

Les  Proteftans  sobftinerent  à demander  fur-tout 
qu’on  leur  accordât  une  liberté  de  confidence  pure  &c 
umple  en  tout.fens,  dans  toute  fon  étendue,  & fans 
être  limitée  par  les  lieux , ni  par  les  perfonnes.  S’ils 
euifent  plus  reftraint  cette  propofition , le  connétable 
qui  aimoit  la  paix,  étoitdifpofé  à la  conclure  autant 
fy,  1.  r.  s«;.  qU’Ü  étoit  en  lui  ; mais  voyant  qu’on  parloir  d’accom- 
modement , ils  voulurent  beaucoup  plus  qu’ils  n’a- 
voient  propofé  d’abord , Sc  leur  obftination  fit  conti- 
nuer la  guerre. 

lxxxvi.  Charles  IX.  dans  cette  extrémité,  dépêcha  des'cou- 
h riers  à r°us  les  gouverneurs  de  provinces  pour  afiem- 

& H’autre.  bler  des  troupes  autant  qu’ils  pourroient.  LesCalvi- 

VeThou.L+i.  c r i r r 1 • J 

B, tu  fer.  1. 1.  c.  mites  en  hrenc  autant  Ion  le  battit  de  nouveau- 
EtamPes  fut  pris  en  peu  de  tems,  Dourdan  fe  fournit* 
th-  *•  les  rebelles  voyant  que  les  ponts  & les  ports  des  envi- 

rons de  Paris  étoient  occupez  par  les  troupes  du  roi , 
les  attaquèrent  â faint  Cloud,  & le  vingt -quatre  d’Oc- 
tobre  ils  firent  palfer  la  Seine  à leurs  foldats  dans  des 
bateaux , d’où  ils  arrivèrent  fans  danger  à faint  Ouen  r 
ou  l’amiral  de  Coligny  les  attendoit.  Ces  troupes  fai- 


txxxv. 

L' 'obftination  des 
Calviniftes  fait 
rompre  la  confé- 
rence. 

D.i  vil. j , l.  4.  p, 
100.  b fuiv. 
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foient  deux  mille  hommes  de  cavalerie,  quatre  mille 
d’infanterie  5 mais  tous  les  jours  on  en  voyoit  arriver 
de  nouvelles. 

Cependant  ils  diftribuerent  leur  armée  5 une  partie 
demeura  à faint  Denys  avec  le  prince  de  Condé, 
avant  pour  chefs  le  vidame  de  Chartres , le  feigneur  de 
Cany  , le  comte  de  Sault , le  comte  de  la  Sufc  & d’au- 
tres. Une  autre  partie  fe  joignit  à l’amiral  de  Coligny 
& à d’Andelot  fon  frere,  avec  de  Clermont  d’Am- 
boife  , & Renti  vint  à faint  Ouen  fur  la  Seine.  Les 
feigneurs  deGenlis,  de  Vardes,  & d’autres  eurent  leurs 
quartiers  fur  la  gauche  à Aubervilliers  ; en  forte  que 
ces  deux  villages  etoient  comme  les  deux  ailes  qui  cou- 
vroient  faint  Denys , où  étoit  le  corps  de  l’armée.  Le 
comte  de  Montgommery  fut  envoyé  pour  fe  failîr  du 
Bourget , fur  le  chemin  qui  va  à Senlis , & toutes  les 
avenues  de  Paris  étant  fermées  de  ce  côté-là , Clermont 
d’Amboife  eut  ordre  d’aller  àCharenton  fur  la  Marne, 
au-defTus  de  Conflans  , où  il  y a un  pont  fortifié  d’une 
tour.  Celui  qui  commandoit  dans  la  tour , la  rendit 
fans  réfiftance  , & fat  puni  de  mort  à Paris.  L’on  s e- 
toit  déjà  emparé  de  Lagny  , & en  même  tems  d’An- 
delot avec  cinq  cens  chevaux  ti  une  troupe  de  gens 
d’élite , accompagné  du  comte  de  Montgommery , 
étoit  allé  du  côté  de  Poifly  , pour  fermer  le  paflage 
aux  troupes  que  le  duc  d'Albe  envoyoit  en  France , 
fous  la  conduite  du  comte  d’Aremberg  : mais  comme 
les  troupes  du  roi  lui  avoient  fermé  le  chemin  pen- 
dant qu’il  étoit  à PoilTy  , il  ne  put  venir  rejoindre  les 
liens , ni  fe  trouver  à la  bataille  qui  fut  donnée  bientôt 
après. 

Il  reftoit  encore  aux  confederez  à s’emparer  d*Ar- 
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genteuil , qui  eft  un  bourg  fur  la  Seine  au-deflous  de 
faine  Denys , fermé  de  foibles  murailles , fans  prefque 
avoir  de  folfez.  Le  feigneur  de  Bouvry  fur  commandé 
pour  s’en  rendre  maître , & le  prit  fans  beaucoup  de 
peine.  Ils  prirent  aufli  le  château  de  Bufenval  de  l'autre 
côté  de  la  Seine,  & par-là  ils  fe  rendirent  maîtres  du 
chemin  par  où  l’on  vint  de  l’Anjou,  du  Mans , du 
Perche , de  Chartres , & même  de  la  Normandie  , d’où 
une  grande  quantité  de  vivres  venoit  à Paris.  Les  Pa- 
rifiens  qui  commençoient  à fe  fentir  de  la  privation 
où  cette-  approche  de  l’armée  les  réduifoit , murmurè- 
rent ouvertement , & fe  fuffent  emportez  jufqu  a la  fé- 
dition  , fi  le  roi  ne  les  eût  retenus. 

Le  connétable  d’autant  plus  fenfible  à ces  murmures 
du  peuple , qui  retomboient  prefque  tous  fur  lui , ré- 
folut  de  hâter  l’exécution  du  deflein  qu’il  avoir  d’atta- 
quer tous  les  quartiers  des  ennemis  l’un  après  l’autre. 
Il  jugea  à propos  de  commencer  par  faint  Denys,  où 
le  prince  de  Condé  s’étoit  logé.  Il  fortit  à la  tête  de 
16000  hommes  pour  attaquer  ce  prince  dans  fon 
porte  ; le  prince  n’a  voit  pas  alors  4000  hommes  ; il 
crut  néanmoins  qu’il  étoit  important  de  n’attendre  pas 
l’ennemi  dans  un  lieu  où  il  pouvoir  être  forcé  , mais  de 
fortir  & de  lui  donner  bataille.  Quoiqu’il  n'efperât  pas 
d’avoir  la  viétoire , il  prévoyoit  que  le  combat  ne  pour- 
roit  commencer  que  fur  le  foir  , & que  la  nuit  fépa- 
reroit  les  combattans , avant  que  le  connétable  eût  pû 
remporter  un  grand  avantage  fur  des  troupes  aguerries, 
qui  avoient  une  retraite  aulh  proche , dans  laquelle  une 
armée  qui  ne  feroit  pas  tout-à-fait  victorieufe  , n’ofe- 
roit  les  attaquer. 

Les  chofes  arrivèrent  comme  il  l’avoit  prévu.  La  ba- 
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taille  fe  donna  dans  la  plaine  de  faint  Denys  , le  deu- 
xieme de  Novembre  fur  le  foir  : Coligny  qui  com- 
mandoit  l’aile  gauche  de  l’armée  Proteftante , fut  dé- 
fait par  François  de  Montmorency , fils  aîné  du  conné- 
table. D’un  autre  côté  le  connétable  fut  défait  par  le 
prince  de  Condé  & le  cardinal  de  Châtillon  ; fes  trou- 
pes ayant  pris  la  fuite , il  fe  trouva  enveloppé  de  tous 
cotez , & abandonné  des  liens.  Robert  Stuart  gentil- 
homme Ecoflois  du  parti  des  Protefhns , le  priant  de 
fe  rendre  à lui , le  connétable  qui  n’avoit  plus  la  liberté 
de  combattre  , ne  lui  répondit  que  par  un  coup  de 
pommeau  de  fon  épée , qui  lui  abattit  deux  dents. 
Alors  Stuart  irn^  ou  quelqu’autre  lui  tira  par  derrière 
un  coup  de  piftoîet  dans  les  reins,  au  défaut  de  la  cub 
rafle  , & le  blelfa  à mort.  Il  tomba  à terre  de  ce  coup  ; 
mais  en  même  tems  les  troupes  viétorieufes  de  Fran- 
çois de  Montmorency  accoururent , & le  retirèrent  des 
mains  des  ennemis. 

Enfin , après  un  combat  de  trois  quarts  d’heure , les 
Preteftans  ne  pouvant  plus  difputer  la  viéloire,  fe  re- 
tirèrent en  bon  ordre,  «5c  laiiferent  les  Catholiques 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Le  lendemain  le  conné- 
table mourut  de  fa  bleflure.  Il  étoit  âgé-  de  quatre- 
vingt  ans , il  avoir  néanmoins  combattu  de  fa  main 
avec  toute  la  vigueur  d’un  jeune  homme , après  avoir 
pris  fes  mefures  pour  le  combat  avec  toute  la  prudence 
d’un  grand  capitaine. 

Les  confederez  pour  ôter  au  roi  la  gloire  d’avoir 
remporté  une  vi&oire  entière , & pourvoir  à leur  ré- 
putation dans  le  royaume , aufli  - bien  que  chez  les 
princes  Allemands , jugèrent  à propos  de  préfenter  la 
bataille  de  nouveau , quoiqu’ils  fuflent  bien  perfuadez 
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qu’on  ne  l'accepteroic  pas , la  place  du  connétable  n’é- 
tant pas  encore  remplie  d’un  chef  qui  pût  commander 
aux  autres.  D’ Andelot  & le  comte  de  Montgommery 
parurent  donc  à la  tête  des  troupes  fraîches  qu’ils 
avoient  amenées,  pour  relever  l’honneur  de  leur  parti; 
mais  ne  trouvant  point  d’ennemis  à combattre , ils  brû- 
lèrent feulement  le  village  de  la  Chapelle.  D’Andelot 
s’avança  jufqu  a la  première  barrière  du  fauxbourg  de 
Paris , & ne  trouvant  point  de  réfirtance  , il  attaqua 
avec  toute  fon  infanterie  le  feul  moulin  de  pierre  de 
taille  qui  étoit  refté , entouré  d’un  bon  folié  ; il  étoit 
défendu  par  le  capitaine  Guerri  Parifien , qui  avec  très- 
peu  de  foldats , repoufla  cette  attaq^,  & contraignit 
d’Andelot  à fe  retirer.  Ce  général  s’en  retourna  au 
fon  des  trompettes , comme  s’il  eût  été  victorieux. 

Mais  pendant  ce  tems-la  les  deux  partis  fe  hâtèrent 
d’armer  réciproquement  dans  toutes  les  provinces , & 
de  donner  les  ngnaux  d’une  guerre  qui  devoir  être 
beaucoup  plus  fanglante,  L’Italie  &c  l’Efpagne  furent 
follicitées  de  fournir  du  fecours  à fa  majefte  ; l’Angle- 
terre d’en  accorder  aux  rebelles,  & l'Allemagne  à tous 
les  deux;  mais  EÎifabeth  refufa  l’affiftance  qu’on  lui 
demandoit , elle  s’exeufa  fur  la  paix  quelle  avoir  faite 
avec  la  France , & fe  plaignit  aux  Calviniftcs  de  ce  que 
les  ayant  aidez  d’argent  & de  foldats  dans  les  premiers 
troubles , ils  avoient  abandonné  les  Anglois , après  s’ê- 
tre fervis  d’eux  , pour  rendre  leurs  conditions  plus 
avantageufes , & avoient  été  trouvez  contre  eux  au 
fiége  du  Havre-de-Grace.  Le  roi  avoir  dépêché  Bo~ 
chetel  évêque  de  Rennes  vers  les  princes  Allemands -, 
pour  engager  les  uns  à fournir  des  gens  de  guerre , &c 
Ls  autres  a ne  point  fayorifer  de  leur  feçpurs  des  fu- 

jets 
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jets  rebelles , en  leur  repréfentant  que  dans  les  troubles 
qui  agicoient  la  France , il  ne  s’agidoit  pas  de  religion , 
mais  feulement  de  la  révolte  de  quelques-uns  de  fes 
fujets  ,dont  la  malice  étoit  allée  jufqu’i  attenter  fur  la 
perfonne  facrée  de  fa  majefté  , qu'ils  avoient  pourfui- 
vie  à main  armée  depuis  Meaux  jufqu’à  Paris,  & qu’ils 
avoient  même  alfiégée  dans  fa  ville  capitale.  Le  mar- 
quis de  Bade  promit  au  roi  quatre  mille  chevaux  , le 
duc  de  Saxe , le  marquis  de  Brandebourg , & le  Lant- 
grave  de  Heffe , défendirent  qu’on  fît  des  levées  dans 
leurs  états  contre  le  roi  de  France  leur  ancien  allié. 

Cependant  le  prince  de  Condé  craignant  d’être  af- 
fîegé  avec  les  liens  dans  la  place  qu’il  occupoit , fe  re- 
tira du  côté  de  Montereau  avec  fon  armée , quatre  jours 
après  la  bataille , &c  il  écrivit  aux  Calviniftes  qui  étoient 
reliez  dans  le  Poitou  , dans  l’Angoumois , &c  dans  la 
Saintonge  , de  fe  mettre  promptement  en  campagne , 
& de  fe  faifir  de  toutes  les  places  qu’ils  pourraient  en- 
lever. Ils  étoienc  maîtres  de  la  Rochelle  dès  le  mois 
de  Février  précédent.  François  Poutard , fleur  de  Tru- 
charés  nouveau  maire  de  cette  ville , ami  des  héréti- 
ques, en  avoit  ouvert  les  portes  à Sainte-Hermine, 
qui  fe  difoit  lieutenant  du  prince  de  Condé.  Ce  prince 
reçut  aulïî  un  fecours  confiderable  du  comte  Palatin 
du  Rhin*  & la  Guyenne  , l’Angoumois  , la  Saintonge 
& le  Poitou  fidèles  à fes  ordres , mirent  en  peu  de 
tems  fur  pied  une  armée  confiderable  qui  vint  à l’ap- 
pui des  levées , que  les  Protellans  firent  dans  le  Dau- 
phiné , dans  le  Languedoc , le  Bourbonnois , l’Auver- 
gne , le  Forefts , &rc. 

Le  duc  de  Nevers  de  fon  côté  vint  pour  le  roi  de 
France  au  fecours  de  Henri  duc  d’Anjou,  jeune  prince 
Tome  XXXIV.  Nnn 
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de  quatorze  ans  , à qui  l’on  avoir  donné  le  comman- 

An.  i J 67.  deipent  général  des  armées,  après  la  mort  du  connéta- 
one  ligne  contre  hle.  Ce  ne  fut  que  combats  dans  plufîeurs  provinces , 

leur  reine.  i-r>  1 . r 

Dt  t hou , /. 40.  & la  France  le  vit  de  toutes  parts  déchirée  dans  Ion 
propre  fein. 

L’Ecofle  n’étoit  pas  plus  tranquille  : l’ambition  de 
Jacques  Heburn  comte  de  Bothwel , & la  haine  de  la 
reine  Marie  Stuart  contre  le  roi  Ton  mari , y cauferent 
d’étranges  divifions.  Le  roi  en  fut  la  vi&ime  : il  fut 
étouffé  dans  fon  lit  par  des  aflaflins;  & l’on  fit  fauter 
fon  logis  par  le  moyen  d’une  mine , pour  mieux  cacher 
ce  crime  ; mais  on  n’en  impofa  ni  au  peuple  , ni  aux 
grands  , qui  étoient  affectionnez  pour  leur  prince. 
Marie  fit  naître  de  violens  foupçons  contre  elle  à ce 
fu jet , par  la  négligence  affeCtée  qu’elle  eut  dans  la  re- 
cherche. des  criminels.  Elle  fortifia  ce  foupçon  en 
époufant  Bothwel  lui  - même  ; & quelques  raifons 
qu’elle  ait  pû  apporter  pour  excufer  ce  mariage , elle 
n’a  pû  effacer  ni  de  fon  peuple , ni  des  étrangers , les 
facheufes  impreffions  que  tant  d’irrégularitez  avoient 
faites  fur  l’efprit  de  tous.  Les  grands  d’EcofTe , que  les 
évenemens  regardoient  plus  particulièrement,  fe  li- 
guèrent contre  le  meurtrier  de  leur  roi  , ( c’eft  ainfi 
qu’ils  appelaient  Bothwel  ) prirent  les  armes , &:  fe 
mirent  en  campagne.  La  reine  marcha  contr’eux  à la 
tête  de  fes  troupes  ; mais  étant  imprudemment  entrée 
dans  leur  camp , fur  la  confiance  qu’ils  la  recevroient 
avec  refpeéf , ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne , & l’ame- 
nerent  comme  en  triomphe  à Edimbourg  , portant 
devant  elle  un  étendart , où  étoit  peint  le  roi  mort. 
Enfuite  par  une  réfolution  de  l’affemblée  .des  grands, 
elle  fut  retenue  prifonniere.  L’on  fit  le  procès  au  comte 
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de  Bothwcl,  qui  fut  condamné  à mort  comme  cou- 
pable du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  roi , mais 
il  s’enfuit  hors  du  royaume. 

Les  confederez  prefferent  la  reine  de  fe  démettre 
de  la  royauté  en  faveur  de  fon  fils , & de  donner  le 
gouvernement  du  royaume  à celui  des  grands  fti- 
gneurs  quelle  voudroit.  Elle  confentit  à cette  propo- 
rtion , & nomma  pour  régent  du  royaume  le  comte 
de  Murray , qui  étoit  alors  en  France  , où  il  s'étoit 
retiré  dès  que  la  reine  avoit  été  arrêtée  , afin  de  n’a- 
voir point  de  part  à tout  ce  qui  feroit  fait  contre  elle , 
quoiqu’il  crût  que  l’on  ne  pouvoit  rien  entreprendre 
de  trop  violent.  • Marie  avant  que  de  defcendre  du 
trône , fit  fa  proteftation  par  un  aéte  autentique , mais 
fecret , contre  la  déinilfion  que  fes  fujets  lui  arrachoient 
par  violence.  Aufli-tôt  Jacques  VI.  fut  proclamé  roi 
d’Ecofle  le  neuf  de  Juillet  de  l’an  1567.  & le  comte 
de  Murray  fut  déclaré  viceroi  pendant  la  minorité  de 
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ce  prince. 

Cette  même  année  Elifabeth  reine  d’Angleterre  en-  Eii(ab«h envoyé 
voya  en  France  Thomas  Smith  3 & Henri  Norris  pour 
traiter  de  la  reftitution  de  Calais.  La  reine  fe  fondoit  i™. 
lur  ce  que  lelon  le  traite  de  paix  rait  a Gateau-X^am-  cw«»  « 
brefis,  l’on  devoit  rendre  cette  place  avec  tout  fon  ter-  “S”*  £ffAs 
ritoire  aux  Anglois  dans  huit  ans , & donner  pour 
caution  des  marchands  étrangers  qui  ne  feroient  point 
fujets  du  roi  de  France  , lefquels  s’obligeroient  à payer 
cinq  cens  mille  écus , fi  Ion  ne  rendoic  cette  place. 

Il  y étoit  dit  aufli , que  cependant  le  roi  donneroit 
des  otages , & que  fi  la  guerre  fe  renouvelloit  par  la 
faute  de  l’un  des  partis , celui  qui  l’auroit  commencée 
feroit  privé  du  droit  dont  on  étoit  convenu  dans  le 
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traité , & que  l’autre  qui  auroit  été  lézé  , ne  feroïc 
point  obligé  de  le  tenir.  Le  roi  répondit  aux  ambafla- 
deurs  que  leur  demande  lui  paroiffoit  nouvelle,  & 
qu’il  croyoit  qu  après  tout  ce  qui  étoit  arrivé , il  ne 
reftoit  plus  qu  a faire  la  paix  entre  les  deux  couronnes, 
& la  garder  fincerement.  Il  fit  enfuite  rapporter  l’af- 
faire a fon  confeil , où  les  ambafladeurs  furent  enten- 
dus. Le  chancelier  de  l'Hôpital  réfuta  fortement  toutes 
leurs  raifons  ; les  Anglois  répliquèrent , & toute  la  dif- 
pute  fe  termina  à laifier  Calais  aux  François,  parce 
que  la  fituation  des  affaires  d’Angleterre  ne  permettoic 
pas  que  la  reine  entreprît  la  guerre  contre  la  France. 
Les  ambafTadeurs  furent  néanmoins  renvoyez  avec 
honneur,  1 ' 

La  reine  avoit  moins  cTenvie  d’attaquer , que  de  fe 
maintenir  fur  fon  trône  contre  les  efforts  de  fes  enne- 


mis ; & c’étoit  dans  cette  vue  quelle  feignoic  quelque- 
fois de  vouloir  fe  marier  ; quoiqu’il  parut  afFez  quelle 
n’en  avoit  pas  beaucoup  d’envie.  Celui  quelle  fçue 
le  plus  flatter  de  cette  efperance , fut  l’archiduc  Charles 
frere  de  l’empereur  Maximilien  , qui  avoit  été  déjà 
prof^fé  à Marie  reine  d’Ecoffe , par  le  cardinal  de  Lor- 
raine. Sa  diffimukition  à cet  égard  fut  pouffée  fi  loin , 
qu  elle  envoya  en  ambaflade  auprès  de  l’empereur  avec 
l’ordre  de  la  Jarretière  le  comte  de  Suffex  , pour  ré- 
gler les  articles  du  mariage  ; & fa  majefté  impériale  de 
Ion  côté  lui  envoya  le  comte  de  Stolberg  pour  L’ en- 
tse  tenir  dans  ces  bonnes  difpofîtions.  Suffex  mit  tout 
en  ufage  pour  faire  réuffir  la  négociation , fouhaU 
tant  que  la  fouveraine  épousât  un  prince  étranger , 
foit  par  envie  contre  le  comte  de  Leicefter , qui  pré- 
tendoit  à cette  alliance  ; foit  qu’il  voulût  donner  du 
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Iuftre  à l’Angleterre  , qu’il  auroic  cru  abaiffée  par  un 
mariage  inégal.  Ainfi  après  avoir  pafle  par  Anvers  avec 
une  grande  fuite,  & pris  fa  route  par  Mayence,  Wor- 
mes , Spire , Ulme  & Aufbourg  , enfin  il  arriva  â 
Vienne,  & demeura  environ  cinq  mois  à la  cour  de 
l’empereur , pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  fe 
préfentoient. 

Le  comte  de  Leicefter  avoit  joint  à SufTex  le  baron 
de  North  fa  créature  , non  pas  tant  pour  l’accompa- 
gner dans  fon  ambaffade , que  pour  le  traverfer , & 
lui  faire  perdre  , ou  par  adreffe  , ou  par  des  retarde- 
mens  affe&ez , la  forte  envie  qu’il  avoit  de  conclure 
ce  mariage.  L’on  convint  aifément  des  titres  de  la  fuc- 
ce/fion  des  enfâns  & des  autres  articles  -,  parce  qu’on 
avoit  encore  la  mémoire  toute  récente  de  ceux  qui 
étoient  contenus  dans  le  contrat  de  mariage  de  Phi- 
lippe II.  avec  Marie.  Mais  il  y eut  plus  de  difficulté 
fur  l’article  de  la  religion , l’empereur  demandant  au 
nom  de  Charles  fon  frere  une  é^lifc  publique  pour 
lui  & pour  les  fiens , afin  d’y  célébrer  le  fervice  divin 
fuivant  l’ancien  rite,  & les Ànglois  prétendant  que  la 
confcience  de  I3  reine  , fa  dignité  & fon  falut  ne  s’ac- 
cordoient  pas  avec  cette  conceffion.  Enfin  quoique 
l’empereur  témoignât  que  fon  frere  fe  contenteroit 
d’une  chapelle  domeftique  en  fa  maifon , où  l’on  n’ad- 
mettroit  que  fes  gens  , l’on  ne  pût  l’obtenir  , & l’on 
répondit , que  s’il  plaifoit  à Charles  de  venir  en  An- 
gleterre , pour  traiter  lui  - même  avec  Elifabeth  , il 
pourroit  avoir  lieu  d’être  content  de  fon  voyage.  Le 
comte  de  Suflex  ayant  été  honorablement  congédié 
par  l’empereur  , il  alla  trouver  l’archiduc  , parce  qu’il 
attendoit  de  jour  en  jour  une  répjpnfe  plus  précife  de 
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■ la  reine , mais  ce  fut  en  vain  ; & après  avoir  demandé 
An  IJ67.  pon  congés  [[  s’en  recourna  en  Angleterre.  Cepen- 
dant l’empereur  & Elifabeth  furent  toujours  en  bonne 
intelligence , &c  fe  rendirent  fouvent  des  offices  mu- 
tuels d’une  amitié  réciproque.  Jufques-là  que  fa  ma- 
jefté  impériale  éluda  long-tems,  autant  qu’il  fut  en 
• fon  pouvoir , les  entreprifes  du  pape  & les  efforts  de 
Philippe  contre  cette  reine. 

xcvi.  L’héréfîe  n’exerçoit  pas  feulement  fa  fureur  dans  les 
rr«boü’,g!oi  i£>  Pays-Bas , en  France  & en  EcofTe , déjà  établie  dans 
demande  de  fume  une  partie  de  l’Allemagne,  depuis  la  révolte  de  Lu- 

laconfefliond’Auf-  . 1 . r . 0 . 1 .,  . , , 

bourg.  ther  contre  1 eglile  , les  provinces  qui  navoientpas  ete 

iDli.hnTj.'ah^  infcékées  de  fes  pernicieux  dogmes,  le  furent  bientôt 
après.  L’empereur  Maximilien  partant  à Prefbourg , 
ville  capitale  de  la  haute  Hongrie  fur  le  Danube , y 
tint  une  affemblée  où  fes  peuples  demandèrent  plu- 
fieurs  chofes  à ce  prince  ; entr’autres  qu’il  voulût  s'in- 
former des  biens  qui  avoient  été  injuftement  ôtez  aux 
anciens  poflerteurs  ; qu’il  fît  punir  ceux  qui  les  avoient 
ufurpez  , & les  coupables  de  crimes  de  péculat  ; qu’il 
abolît  les  nouvelles  impofitions  ; cju’il  leur  fût  permis 
de  dégager  les  villes  qui  avoient  été  engagées  par  les 
rois  ; que  l’on  ne  choisît  dans  la  Hongrie  pour  évê- 
ques & prélats,  que  des  hommes  qui  eufTent  toutes  les 
qualitez  nécefTaires  pour  remplir  dignement  leurs  fonc- 
tions , & qui  fuffent  du  pais  ; enfin  l’on  demanda 
qu’il  fût  libre  à chacun  d’embraflfer  & de  fuivre  la  con- 
feflion  d’ Aufbourg , fans  qu’on  pût  inquiéter  ceux  qui 
le  voudroient  faire.  Cette  derniere  demande  avoir  déjà 
été  propofée  dans  différentes  afTemblées  ; l’empereur 
l’avoit  toujours  refufée  , on  le  trouva  de  même  cette 
fois  auffi  inflexible  fur  cet  article  que  dans  les  précé- 
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Rentes  occafions.  Il  retourna  à Vienne  le  quatrième 
(l’Avril.  An-  ^67. 


Quelques  mois  après  arriva  la  mort  du  cardinal  xcvii. 
Ange  Nicolini  Florentin,  né  d’une  famille  noble  & Ang^NkJil™1 
ancienne  en  1 jo  1 . Son  pere  nommé  Matthieu  , s’étoit  £“«>«.  ,n  v,t. 
fi  fort  diftingué  par  fa  profonde  érudition  dans  le  droit  p.  <>s  s.  ' ' 
civil  &c  canonique,  que  Cofme  de  Medicis  duc  de 
Florence , le  fit  un  de  fes  confeillers  d état , &:  l’em- 
ploya  dans  des  affaires  très-importantes.  Ange  remplit 
avec  dignité  & avec  fuccès  la  fondion  d’ambafladeur 
auprès  du  pape  Paul  III.  & de  l’empereur  Charles  V. 
pour  foutenir  les  droits  de  Marguerite  fille  de  fa  ma- 
jeflé  impériale.  Il  obtint  de  Charles  V.  tout  ce  que 
Cofme  pouvoir  fouhaiter.  A fon  retour  il  fut  fait  gou- 
verneur de  Sienne  ; il  étoit  alors  marié , mais  apres  la 
mort  de  fa  femme  , il  renonça  au  fïécle , & embrafia 
l’état  eccléfiaftique.  Il  fut  nommé  à l’archevêché  de 
Pife  fur  le  rapport  du  cardinal  Borromée  le  quatorze 
de  Juillet  1564.  & l’année  fuivante  le  pape  Pie  IV. 
le  fit , quoiqu’abfent , cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Callixte , à la  recommandation  du  duc  de  Florence. 

S’étant  rendu  à Rome , il  fut  inftallé  dans  le  facré  col- 


lège , conjointement  avec  le  cardinal  Ferdinand  de 
Médicis , dans  un  confi<jJoire  tenu  le  dix-huit  de  Mai. 
Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  dignité  ; étant  mort 
fubitement  à Sienne  le  vingt-deux  d'Aout  de  cette 
année  , âgé  de  foixante-fix  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à Florence  , pour  y être  inhumé  dans  l’églife  de 
fainte  Croix  , où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fon 
tombeau , que  Jean  fon  fils  fit  élever  avec  une  inferip- 
tion  qui  marque  fes  qualitez , fes  emplois  , l’année  de 
fa  mort  & fon  âge.  Il  fe  trouva  au  conclave  , dans 
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lequel  on  éleva  le  pape  Pie  V.  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre. 

Encre  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  dans  cette 
année  ; on  compte  premièrement  Jean  Langou Lan- 
gus  , né  à Frelladt  , ville  du  duché  de  Teflchen 
en  Silefïe , & mort  à Sweinitz  aulfi  dans  la  Silefie  , 
le  vingt-fix  d’août , âgé  d’environ  foixance-cinq  ans. 
Il  enfeigna  les  belles  lettres  &r  le  droic  en  différons  en- 
droits avec  tant  d’applaudiffemenc  , qu’il  fut  choifi 
pour  être  chancelier  de  l’evêque  deBredaw,  & confeil- 
Jer  ordinaire  de  l’empereur  Ferdinand  I.  qui  le  char- 
gea de  diverfes  négociations  fort  importantes , & qu’il 
remplit  avec  fucces.  Il  s’eft  rendu  recommandable 
par  la  traduction  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  de  N i- 
cephore , à laquelle  l’empereur  Ferdinand  lui  avoir  or- 
donné de  travailler  & qu’il  entreprit  fur  l’unique  exem- 
plaire qu’il  y eut  alors  en  Europe.  L’ouvrage  eft  en  dix- 
huit  livres , accompagné  de  petites  notes , & fut  im- 
primé à Balle  chez  les  Oporins  pour  la  première  fois 
en  IJ  JL.  Il  traduific  encore  quelques  traitez  de  faint 
Grégoire  Nazianze  de  faint  Juftin  martyr  , & il  a 
compofé  divers  poemes.  François  Robertello  d’Udi- 
ne  mourut  aum  dans  cette  année  le  dix-huit  Mars, 
âgé  de  cinquante-un  an.  Il  *ifeigna  à Boulogne  & à 
Pavie  avec  beaucoup  de  réputation  & répondit  parfes 
écrits  à la  haute  opinion  qu’on  avoit  conçue  de  lui. 
Il  eut  de  gFands  différends  avec  Charles  Sigonius  & 
témoigna  toujours  trop  d’aigreur  dans  fes  difputes. 
Cependant  il  fçut  fe  concilier  la  faveur  des  Allemans, 
qui  lui  firent  de  grands  honneurs  après  fa  mort. 

Le  confeil  de  Genève  donna  l’année  précédente  un 
exemple  de  fa  févéricé  dans  la  punition  de  Jacques- 

Paul 
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Paul  Spifame  qui  avoir  eu  dès  fa  jeuneffe  des  emplois 
cônfidérables , fie  dans  les  affaires  civiles  & dans  letat 
cccléfiaftique , puifqu’il  fut  d’abord  confeiller  au  par- 
lement de  Paris , & enfuite  préfident  aux  enquêtes , 
maître  des  requêtes , & confeiller  detat.  Dans  tous 
ces  emplois  il  fit  paroître  tant  d’efprit  fie  de  Ravoir , 
qu’ayant  embrafle  la  profeffîon  eccléfiaftique  , il  n’y 
avoit  point  de  dignité  qui  fût  au-deffùs  de  la  réputa- 
tion qu  il  s’étoit  acquife.  De  chanoine  de  Paris , chan- 
celier de  luniverfiré  , &:  abbé  de  faint  Paul  de  Sens , 
il  devint  grand  vicaire  du  cardinal  de  Lorraine  arche- 
vêque de  Reims  ; êc  en  cette  qualité  il  fut  nommé  par 
le  roi  Henri  II.  â l’évêché  de  Nevers , dont  il  prit  pof- 
feffion  en  1J48.  Tels  furent  les  emplois  de  Spifame 
jufqu’en  1 JJ9.  que  le  parlement  de  Paris  inftruit  de 
fa  mauvaife  conduite  & de  fes  fentimens  pernicieux , 
donna  contre  lui  un  décret  de  prife  de  corps.  Le  com- 
merce criminel  qu’il  entretint  avec  Catherine  de  Gaf- 
perne , femme  d’un  procureur  au  châtelet  de  Paris , 
nommé  Etienne  le  Greffe , fut  la  principale  caufe  de 
fon  apoftafie;  ce  procureur  mourut  en  IJ39.  Sa 
veuve  fie  Spifame  vécurent  enfemble  comme  mari  fie 
femme.  Ils  eurent  un  fils  nommé  André  , qui  paffii 
pour  fils  du  procureur , qui  n’étoit  pas  encore  mort , 
ôc  une  fille  nommée  Anne  , qui  11e  vint  au  monde 
qu’après  la  mort  de  cet  homme.  Ce  ne  fut  donc  qu’en 
1 JJ9.  qu’il  quitta  la  France  & fon  évêché  pour  le  re- 
tirer â Genève  avec  cette  femme  ; où  étant  arrivé  , il 
l’époufa  dans  les  formes,  félon  le  rite  de  Genève,  par  la 
permiffion  du  confiftoire  &c  du  magiftrat , fie  fc  fitap- 
peller  le  fieur  de  Paffi , parce  qu’il  écoit  iffu  des  fei- 
gneurs  de  ce  nom.  Il  defeendoit  d’une  maifon  noble , 
Tome  XXXIV.  O 00 
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originaire  de  la  ville  de  Lucques , & établie  à Paris 
AN.  j J67.  pan  x j jQ  que  vivoit  Bartnelemi  Spifame , duquel 
font  fortis  tous  ceux  de  ce  nom , feigneurs  de  Biffeaux, 
des  Granges  & de  Pafli.  Celui  dont  nous  parlons  ici , 
avoir  pour  pere  Jean  Spifame , fieur  de  Pafïî  fecre- 
taire  du  roi , tréforier  de  l’extraordinaire  des  guerres , 
& pour  mere  Jacquecte  Ruzé , & fut  le  dernier  de  cinq 
freres. 

ci.  Spifame  vécut  à Genève  avec  fa  famille  d’une  ma- 

ques^ae  cej'T^îr-  niere  réglée  ; & comme  il  avoir  apporté  des  biens  con- 
U HijidtGenhe  ^érables  , il  vivoit  en  homme  de  condition  , &c  fai- 
par  Sport,  I7jo.  foit  beaucoup  d’aumônes  ; ce  qui  lui  fit  un  grand 
i.i.).p.us.  nombre  d’amis,  & lui  attira  la  confiance  du  magif- 
trat  qui  le  confultoit  fur  plufieurs  affaires.  Le  féjour 
qu’il  fit  à Genève  fut  fouvent  interrompu  par  difté- 
rens  voyages  qu’il  fut  obligé  de  faire,  furtout  en  Alle- 
magne , où  le  prince  de  Condé  l’envoya  pour  juftifier 
fa  prife  d’armes.  Il  y publia  les  quatre  lettres  que  Ca- 
therine de  Médicis  avoit  écrites  à ce  prince  pour  lui 
recommander  le  bien  du  royaume  , & les  intérêts  du 
roi  fon  fils.  Comme  entre  tous  fes  talens , il  en  avoit 
de  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  finances , Jeanne 
d'Albret,  veuve  d’Antoine  de  Bourbon,  reine  de 
Navarre , & mere  de  Henri  IV.  roi  de  France , l’ap- 
pella  à fon  fervice  pour  regler  fes  affaires.  Il  quitta 
Genève  au  commencement  de  1 J64.  avec  l’agrément 
du  magiftrat  & du  confiftoire  ; mais  cette  princeffe  peu 
contente  de  fon  génie  intriguant , le  congédia  peu  de 
tems  après  -,  & écrivit  même  contre  lui  à Théodore  de 
Beze.  Comme  il  n’étoit  pas  accoutumé  à la  vie  privée, 
cette  fituation  l’embarraffa  , il  réfolut  de  fe  réconci- 
lier avec  la  France  , dans  lefpérance  chimérique  d’y 


Digitized  by  GoogI 


Livre  Cent  soixante-dixiéme.  477 
être  furinrendant  des  finances;  mais  il  le  trouvoit  alors 
dans  des  conjonctures  fâcheufes  : Jean  Spifame  fon 
neveu  ayant  intenté  un  procès  à Catherine  de  Gafper- 
ne , & à André  & Anne  fes  enfans , demandoit  au 
parlement  de  Paris  , que  cette  femme  fût  déclarée  la 
concubine  de  fon  oncle  , & leurs  enfans  bâtards, 
comme  n étant  point  nez  en  légitime  mariage  ; afin 
qu'il  pût , après  la  mort  de  fon  oncle  , recueillir  fa 
fucceflion.  Pour  fe  défendre  dans  ce  procès , Spifame 
fabriqua  un  faux  contrat  de  mariage  avec  Catherine 
de  Gafperne,  & le  data  du  deuxieme  d'Aout  1 j 3 9. 
Mais  ce  qu’il  croyoit  devoir  fervir  à fa  défenfe , lui 
fut  très-nuifible  dans  la  fuite.  On  ignore  du  relie 
quelle  fut  la  fuite  du  procès  intenté  par  fon  neveu. 

Spifame  poulTa  plus  loin  fes  ddleins  chimériques  ; 
il  fe  propofa  de  demander  au  roi  de  France  l’évêché  de 
Toui  en  Lorraine,  non  pour  en  être  évêque  catho- 
lique Romain  , mais  pour  y établir  la  religion  préten- 
due réformée  , & avoir  la  furintendance  fur  les  minif- 
cres  ; & il  prctendoit  fe  faire  donner  la  temporalité  fur 
le  même  évêché.  Il  écrivit  dans  ce  delTein  à l’amiral 
Coligny  dans  le  mois  de  Février  1 y66.  mais  cette  dé- 
marche lui  fit  tort  dans  le  parti  Proteftant  ; & l’on  crut 
qu’il  vouloit  rentrer  dans  l’églife  catholique  qu’il  avoit 
quittée.  L’on  jugea  donc  â propos  de  s'affiner  de  fa 
perfonne  ; il  fut  arrêté , & dans  la  vifite  que  l’on  fit  de 
fes  papiers , on  trouva  le  faux  contrat  dont  on  a parlé 
plus  haut , & qui  fut  une  des  plus  mauvaifes  pièces 
de  fon  procès.  Sa  concubine  de  Gafperne  en  reconnut 
elle -meme  la  fau(Teté,&  la  foutint  devant  Spifame 
qui  fut  contraint  de  l’avouer.  On  le  condamna  donc 
comme  coupable  d’adultere,  fans  faire  aucune  men- 

O o o ij 
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cion  de  Ton  inconftance , ni  des  trahifons  qu’on  lui  inr 
putoic.  Son  procès  fut  fait  en  trois  jours. 

Spifame  fe  voyant  condamné , s’humilia  , implora 
la  clémence  des  juges , & les  pria  de  confiderer  qu’à 
l’égard  de  l’adultere  dont  il  étoit  coupable , c'étoit  un 
péché  commis  il  y avoit  près  de  trente  ans , dans  un 
tems  où  les  mœurs  étoient  fort  déréglées , non-feule- 
ment à Paris  & en  France  où  il  étoit  alors , mais  aufli 
dans  Genève  ; qu’il  avoit  oüi  dire  que  perfonne  n’étoit 
recherché  pour  des  cas  de  cette  nature  dix  ans  après 
qu’ils  étoient  arrivez  ; & qu’enfin  pour  expier  ce  crime, 
il  étoit  venu  dans  Genève  avec  la  femme  pour  faire 
pénitence,  & fuivre  librement  la  pure  parole  de  Dieu; 
& qu’ils  y avoient  mené  enfemble  une  vie  fins  repro- 
che : que  pour  le  refte , la  tendrefle  paternelle  l’avoic 
porté  à faire  ce  qu’il  avoit  fait , & pour  empêcher  qu’a- 
près  fa  mort , Ion  fils  qui  étoit  de  la  religion  réfor- 
mée , bourgeois  de  Genève  , & qui  avoit  d’autres  en- 
fans  en  a fiez  grand  nombre,  cjui  étoient  citoyens,  ne 
fufi*ent  privez  de  fa  fucceffion , laquelle  en  ce  cas  auroit 

Sa  fie  à fon  neveu , qui  faifoit  profeflion  de  la  religion 
lOmaine.  Qu’enfin  le  faux  contrat  n’avoit  point  été 
produit , qu’il  ne  prétendoit  pas  l'employer  jamais ,. 
& qu’il  confentoit  qu’il  fût  biffé  & lacéré. 

Le  faux  contrat  de  mariage  avoit  été  précédé  d’un 
autre  aufii  faux  x que  Spifame  avoit  produit  à Calvin 
& au  confiftoirc  , lorfqu’il  arriva  à Genève , &r  fur  le- 
quel fon  mariage  fut  avoué  & confirmé.  Cette  double 
raufieté  frappa  le  magiftrat  ; il  fut  fort  indigné  en  par- 
ticulier contre  celle  qui  avoit  donné  lieu  a la  confir- 
mation du  mariage.  Les  interrogatoires  finis , le  lieu- 
tenant ôc  le  procureur  général  faifant  inftance  au  pro- 
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cès , conclurent  queSpifame  feroit  condamné  à un  châ-  ' ■ 

timent  exemplaire.  Ainfi  le  confeil  le  condamna  à.  N‘  15°7‘. 
avoir  la  tête  tranchée  ; 8c  la  fentence  fut  exécutée  le 
vingt-trois  de  Mars  1566.  à la  place  du  Molard. 

Il  n’eft  pas  vrai  que  Spifame  foit  auteur  d’un  livre 
contre  le  chevalier  de  Villegagnon  , fous  le  nom  de 
Pierre  Richer  , comme  quelques-uns  l'aflurcnt  ; puif- 
que  c’eft  le  véritable  ouvrage  de  celui  dont  il  porte 
le  nom.  Quelques-uns  ont  dit  qu’étant  évêque  il  avoit 
affifté  au  concile  de  Trente  , 8c  que  depuis  il  fut  mi- 
niftre  à Bourges  8c  à Iffoudun.  Il  eft  certain  toutefois 
que  quand  les  Calviniftes  firent  la  cène  dans  la  mai- 
ion  de  ville  de  Bourges , vers  le  commencement  de  l’an- 
née 1 j6z.  en  allant  à la  diète  de  Francfort,  où  Spi- 
fame harangua  l’empereur , ce  fut  lui  qui  officia.  Il  y 
étoit  allé  d’Iflbudun  avec  une  efeorte  de  cinquante 
cavaliers. 

Le  duc  de  Savoye  Emmanuel  Philibert , qui  depuis 
long-tems  preffoit  ceux  du  canton  de  Berne  de  lui  duc  de  Sa,°xe  a 

c 1 r „ •/•il»  ceui  dacaïuondç 

reltituer  tes  terres , ht  tant  par  1 entremile  de  i empe-  Berne, 
reur  qu’ils  lui  relâchèrent  les  bailliages  de  Gex , Gail- 
lard 8c  Temy  avec  le  Chablais , à condition  qu’ils  de- 
meureroient  dans  le  même  état  où  ils  étoient  alors , 
dans  l’exercice  feul  8c  libre  de  la  religion  Proteftante. 

Ce  traité  qui  avoit  été  conclu  à Laufane  dès  le  mois 
d’Oétobre  de  1564.  ne  fut  exécuté  que  dans  le  mois 
d’Aoûc  de  cette  année  1567.  après  que  les  troupes 
commandées  par  le  duc  d’ Albe  pour  la  Flandre  furent 
pafTées. 

Les  différends  avec  les  Pinczowiens  8c  les  préten-  , , 

r . . L ijrnode  des  pré- 

dus  réformez  continuoient  toujours  en  Pologne , & rendus  reformez 
l’on  y difputoit  avec  beaucoup  de  chaleur.  Outre  le  fs^iT40'”'"* 
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4S0  Histoire  Ecclésiastique. 
fynode  a (Tenable  à Lublin  l’année  précédente , l’on  en 
indiqua  un  autre  à Serinie , bourgade  de  la  petite  Po- 
logne , pour  le  vingt-quatre  Juin  1/67.  Cent  dix  per- 
fonnes  diftinguez  par  leur  noblefle  & par  leurs  em- 
plois s’y  trouvèrent  avec  beaucoup  de  gens  du  peuple 
de  l’un  & de  l’autre  fexe , que  la  curiolité  ou  d’autres 
affaires  y attirèrent.  Philippovius  en  fut  encore  le  pré- 
fident , malgré  les  oppolitions  de  quelques  Sacramen- 
taires  qui  fe  méfioient  de  lui.  Crilcovius  & Swzecho- 
vius  y firent  l’office  de  fecretaires  de  la  part  de  Ca- 
fanovius , Farnovius  & quelques  autres , qui  tous  fou- 
tenoient  que  le  Verbe , où  le  Fils  de  Dieu  avoir  été 
avant  Marie  , & qu’il  étoit  le  créateur  du  ciel  & de  la 
terre , auffi-bien  que  le  Pere.  C’eft-à-dire , qu’ils  écoient 
encore  Ariens , & qu’ils  en  vouloient  foutenir  les  fen- 
timens , puifqu’ils  n’ajoutoient  pas  que  le  Verbe  étoit 
éternel.  Cofcianus  & Budziniusy  furent  établis  fecre- 
taires de  la  part  de  Schomann  , de  Grégoire  Pauli , de 
Sexurinus , d’ Albinus  & de  Calinovius  qui  foutenoienc 
que  le  Fils,  le  Verbe  l’interprète  du  Pere  , ou  Jefus , 
n’étoit  pas  avant  le  monde , & qu’il  n’avoit  commencé 
d’être  qu’au  tems  de  faint  Jean-Baptifte , & de  l’em- 
pereur A u gu  fie  ; c’eft-à-dire , qu’ils  adhéroient  au  fen- 
timent  de  Lélie  Socin , que  Jefus-Chrill  n’avoit  com- 
mencé d’être , que  quand  Marie  l’avoit  enfanté.  On 
difputa  long-tems , & après  qu’un  chacun  eût  expli- 
qué les  paflages  de  l’écriture  qu’il  alléguoit , confor- 
mément à fon  propre  génie,  & à l’intérêt  de  fa  caufe; 
on  fe  fépara  avec  un  peu  moins  de  trouble  que  dans 
les  fynodes  précédens. 

Mais  Farnovius  homme  qui  faifoit  beaucoup  de 
bruit , & qui  ne  cédoit  pas  volontiers , entreprit  d e- 
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crirc  fortement  contre  ceux  qui  vouloient  que  Jefus- 
Chrift  ne  fût  pas  avant  fa  Mere  ; ce  qui  forma  de 
nouvelles  divifions  dans  les  églifes  ; & un  quatrième 
parti  à qui  l’on  donna  le  nom  de  Farnoviens  ou  Bi- 
naturiens , pour  le  diftinguer  de  celui  des  Catholiques , 
des  Evangéliftes  & des  Calviniftes.  Pour  établir  la 

{>aix , & terminer  le  tout  fans  bruit , on  confia  l’affaire, 
es  argumens  & les  réponfes  à Stanifias  Cichovius, 
archicamerien  de  Cracovie  ; & les  chofes  difpofées  en 
cet  état  l'on  mit  fin  au  fynode  par  un  avis  que  Phi- 
loppovius  donna  aux  parties , qui  portoit  qu’il  falloit 
s’en  tenir  au  dogme  communément  reçu  fur  la  Tri- 
nité , & Ce  traiter  înutuellement  avec  charité , en  pro- 
mettant à tous  d’écrire  fur  leur  opinion , mais  fans 
aigreur  contre  ceux  qui  ne  feroient  pas  de  leur  fenti- 
ment  ; qu’ils  pourroient  aflifter  aux  prières  &c  aux  fer- 
mons qui  fe  font  dans  les  églifes  de  la  réforme , pourvû 
que  le  tout  fût  conforme  au  ftyle  & au  fens  le  plus 
naturel  des  faintes  écritures , & renvoyer  au  tribunal 
de  la  confcience  ceux  qui  prieroient , ou  qui  prêche- 
roient  autrement.  Il  décida  de  rnème  à l’égard  du  bap- 
tême des  petits  enfàns  ; c’ell-i-dire , qu’il  laifla  la  li- 
berté à un  chacun  de  faire  ce  qu’il  croyoit  de  mieux , 
en  attendant  le  jugement  dernier , où  l’on  verra  qui 
de  tous  aura  raifon.  Telle  fut  la  tolérance  établie  dans 
la  prétendue  réforme  par  une  autorité  fynodale. 

Ce  fut  ainfi  que  le  préfident  termina  le  fynode , 
où  , comme  il  eft  aifé  de  voir , chacun  gagna  fon  pro- 
cès , & fut  maintenu  dans  fes  opinions.  Mais  cette  dé- 
cifion  qui  tenoit  plus  du  pyrrhonifme  & du  liberti- 
nage , ou  d’un  homme  mol  & complaifant,  que  d’un 
homme  fage  & chrétien , ne  fut  pas  univerfellemer.c 
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approuvée.  Farnovius  homme  de  faCtion , fe  donna  de 
An.  1567.  fi  grancjs  mouvemens,  & remua  fi  bien  les  efprits , que 
les  églifes  des  Pinczowiens  fe  diviferent  en  tanc  de 
branches  &c  d'opinions,  que  l’on  comptoir  alors  juf- 
qu’à  trente  - deux  feCtes  differentes  en  fentimens , & 
qui  néanmoins  convenoient  en  ce  point  ; que  Jefus* 
Chrift  n’étoit  pas  le  vrai  & le  grand  Dieu. 

Cette  diverfité  d’opinions  jointe  aux  guerres  que  ces 
novateurs  fe  faifoient  mutuellement , & que  les  pré- 
tendus réformez  leur  fufcitoient  de  leur  côté , fut  un 
motif  légitime  de  les  tourner  en  ridicule  , &c  de  leur 
reprocher  que  leur  églife  n ’étoit  pas  la  véritable  églife 
de  Dieu  , puifqu’il  y avoit  tant  de  divifions  fur  les 
points  fondamentaux  de  la  foi.  Ils  fentoienc  bien  que 
le  reproche  n’étoit  que  trop  bien  fondé , & pour  y 
remédier , ils  réfolurent  d’indiquer  un  nouveau  fynode 
à Cracovie  pour  l'année  fuivante. 

CVn.  René  Benoît , Angevin  , doéteur  de  la  faculté  de 
de^ia^buiie’^r"  > & curé  de  faint  Euftache , après  l’avoir  été  de 
René  Benoît.  faint  Pierrc-des-Arcis , avoit  fait  imprimer  l’année  der- 
cM’Jjad'.J/mv.  n‘cre  IJ 66.  une  traduction  de  la  bible , trop  fembla- 
error t.  m ap-  ble  en  bien  des  endroits  à celle  de  Genève , les  fom- 
p.,9t.  maires  memes,  & les  notes  magmales  y avoient fou- 
vent  beaucoup  de  rapport , & cette  conformité  lui  fit 
tort.  Quelques  doCteurs  allarmez , & croyant  déjà  René 
Benoît  hérétique  , déférèrent  fa  bible  à la  faculté , qui 
nomma  des  commifTaires  pour  examiner  cette  verfion, 
& en  faire  leur  rapport.  Il  y eut  fur  ce  fujet  plufieurs 
alfèmblées  en  Avril  & en  Mai,  & dans  les  mois 
fuivans. 

eviu.  Dans  celle  du  fept  d’ Avril , on  examina  le  nrivi- 

AUcmblce  de  la  « . . 1 . 111.  . * * . * . , 

fecoit*  de  tiicoio-  lege  au  roi  en  vertu  duquel  le  livre  avoir  ete  imprime. 

Dans 
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Dans  les  jours  fuivans  , jufqu’au  vingt  huit  du  même 
mois,  les  commiflaires  réfolurent  qu’on  appellerait  les 
do&eurs , qui  fans  avoir  confulté  la  faculté , avoienc 
approuvé  l’ouvrage  ; & le  trentième  d’ Avril  la  chofe 
fut  executée.  La  faculté  a d'emblée  après  la  méfié  du 
Saint -Efprit , examina  certaines  propofitions  conte- 
nues dans  cette  bible , & appella  quatorze  do&eurs , 
qui  furent  interrogez  fur  leur  approbation.  Les  deux 
mois  de  Mai  & de  Juin , jufqu’au  quatorze  de  Juillet 
furent  employez  à cet  examen , & le  quinze  on  fit  le 
rapport,  fur  lequel  la  faculté  fut  d’avis  de  fupprimer 
cette  verfion , & le  même  jour  on  appella  les  Libraires 
Sebaftien  Nivelle  , Gabriel  Buon  & Nicolas  Chefnau, 
pour  leur  notifier  cette  fupprelfion.  Le  onze  d’Août 
René  Benoît  fut  cité  à comparaître  devant  les  com- 
mifiaires , pour  confentir  à la  conclufion  de  la  faculté. 
Les  mêmes  s étant  encore  afiemblez  les  cinq , onze  & 
dix-fept  Septembre  citèrent  le  même  Benoît , qui  tan- 
tôt promettoit  de  fe  foumettre,  tantôt  le  refufoit  ; en 
forte  qtte  cette  affaire  dura  jufqu’en  1 571.  qu’il  ne 
voulut  plus  comparaître  , & que  la  faculté  voyant  que 
les  Libraires  continuoient  à débiter  le  livre  malgré  leur 
défenfe , & que  le  royaume  étoit  agité  de  guerres  ci- 
viles , qui  fuipendoient  le  cours  de  la  juftice  i elle  ju- 
gea à propos  de  furfeoir  jufqu’en  1 584.  que  René  Be- 
noît fit  un  aéte  de  foumifiion , qui  toutefois  ne  parut 
pas  fufiifant , parce  qu’il  étoit  accompagné  de  quel- 
ques reftriétions.  Ce  ne  fut  donc  qu’en  1 J98.  qu’é- 
tant devenu  le  plus  ancien  des  doreurs , le  defir  de 
rentrer  dans  la  faculté  en  qualité  de  doyen , le  porta  à 
acquiefcer  à fa  condamnation. 

La  faculté  envoya  au  pape  Jfie  V.  une  lifte  des  er- 

Tome  XXXIV.  Ppp 
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■ 11  ^ rcurs  quelle  avoit  trouvées  dans  cette  tradudion  de 

N.  i 567.  ja  bible  de  René  Benoît  , & l’informa  des  raifons 
cenfbred  o-  quelle  avoit  eues  de  la  condamner.  Voici  l’extrait  de 

pofisions  extraites  la  CCnfure. 

tioiu  I • Sur  ces  mots  du  chapitre  4.  de  la  Genefe. 

h coti^fupri^diè-  Lors  Caïn  dit  au  Seigneur  : Mon  iniquité  eft  plus 
fff.e.  grande  j quelle  me  puifle  être  pardonnee.  Cette  tra- 
dudion , dit  la  faculté , eft  perverfe , & la  propofition 
ainfi  conçue  eft  erronée , hérétique  , blafphématoire* 
tirée  de  la  bible  de  Genève.  i°.  Sur  les  paroles  du. 
chapitre  j.  de  la  Geneje  : Et  chemina  félon  Dieu  , & 
n’apparut  plus , car  Dieu  le  tranfporta.  Note.  C’eft  cu- 
rioiité  de  s’enquérir , comment  Se  en  quel  lieu  c’eft. 
Cenfure.  C’eft  une  témérité  de  taxer  de  curio/îté  les 
anciens  dodeurs  catholiques , qui  ont  foigneufement 
examiné  cette  queftion.  30.  Du  chapitre  6.  de  la 
Genefe.  Noé  fut  jufte  Sc  entier  en  fes  générations, 
cheminant  félon  Dieu.  Note.  Il  étoit  jufte  par  impu- 
tation , à caufe  de  la  foi  qui  étoit  en  lui , ainfi  qu’il 
eft  dit  d’Abraham.  Cenfure.  Cette  note  dans  la  ma- 
niéré dont  elle  eft  exprimée,  confpire  avec  les  hereti- 

3ues  modernes , & paraît  contraire  à la  détermination 
u concile  de  Trence , touchant  l’imputation  de  la 
juftice.  40.  Note fur  le  chapitre  iy.de  L'Exode.  C’eft 
pour  montrer  l’efticace  de  la  loi , qui  engendre  en  nous 
crainte,  tremblement  & défefpoir.  Cenfure.  Cette  note 
eft  faulïe , contraire  à la  fainte  écriture , Se  tirée  de  la 
bible  de  Genève.  j°.  Note  fur  le  chapitre  i.  du  Lé- 
vitique.  Ici  eft  fignifié  Jefus-Chrift , le  vrai  pain  de  vie, 
oint  de  la  plénitude  de  grâce  , lequel  feul  eft  le  doc- 
teur agréable  devant  fon  pere.  Cenfure.  La  derniere 
partie  de  cette  remarqi^  étant  exclufive , Se  prononcée 
indiftindement,  eft  faulfe. 
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6°.  Du  chapitre  9.  du  Lévitique.  Et  Moïfe  dit  à — — — ' 
Aaron  : Approche-toi  de  l’autel , &c  fais  oblation  pour  1 
ton  péché,  offre  holocaufte,  & prie  pour  toi  & le 
peuple;  & quand  tu  auras  tué  l’oblation , prie  pour  lui, 
comme  le  feigneur  l’a  commandé.  Note.  Le  peuple 
eft  ici  enfeigné  , qu’ Aaron  n’eft  point  celui  pour  l’a- 
mour duquel,  & de  fes  facrifices,  Dieu  lui  doive  être 
propice , comme  il  eft  déclaré  dans  lepître  aux  Hé- 
breux , chapitre  j.  & 7.  Cenfure.  Cette  note  j>rife  de 
La  bible  de  Genève,  femble  favori  fer  les  hérétiques , 
qui  nient  l’efficacité  du  facrifice  propitiatoire;  princi- 
palement lorfque  l’auteur  cite  l’endroit  de  lepître  aux 
Hébreux , dont  les  hérétiques  modernes  abufènt , pour 
exclure  le  facrifice  de  la  méfié.  70.  Du  chapitre  10. 
du  Lévitique.  Note.  Comme  Dieu  rejette  touc  facri- 
fice qu’on  lui  préfente  , hors  fa  parole.  Cenfure.  Cette 
note  eft  prife  de  la  bible  de  Genève , & prononcée 
ainfi  indiftin&ement , elle  eft  fufpe&e  de  l’néréfie  de 
ceux  qui  difent , qu’il  ne  faut  recevoir  que  ce  qui  eft 
exprefiemenr  contenu  dans  la  pure  parole  de  Dieu , 

& qui  donne  l’exclufion  aux  cérémonies  de  l’églife. 

8°.  Note  fur  le  chapitre  10.  du  Lévitique.  Il  leur  dé- 
fend de  fe  détourner  tant  foit  peu  de  l’exercice  de 
leur  charge , pour  mener  quelque  deuil  fur  les  occis. 

Cenfure.  Cette  note  prife  de  la  bible  de  Genève,  ne 
répond  pas  au  texte  , & femble  détourner  les  fidèles , 

& particulièrement  les  fimples , de  rendre  leurs  devoirs 
aux  défunts.  90.  Note  fur  le  chapitre  1 1.  du  Léviti- 
que. Cette  cérémonie  induit  l’homme  à confiderer 
l’énormité  du  péché , lequel  fouille  la  conception.  Cen- 
fure. Cette  note  conforme  à la  bible  de  Genève  eft 
obfcure  , & a befoin  d’explication.  1 o°.  Note  fur  le 
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■ chapitre  13.  du  Lévitique.  La  lèpre  &c  fouillure  ici 

N‘  lïb7‘  mentionnées,  lignifient  la  lèpre  & fouillure  du  péché, 
de  laquelle  le  jugement  appartient  au  feul  prêtre  Jefus- 
Chrift , reprefenté  par  Aaron.  Cenfure.  Cette  note  ti- 
rée de  la  bible  de  Genève  eft  hérétique,  ôtant  la  puif- 
fance  des  clefs, comme  elle  eft  exprimée.  1 1®.  Note 
fur  le  chapitre  1 j.  du  Lévitique.  Ceux  qui  commu- 
niquent avec  les  fouillez  , ne  peuvent  être  fans  fouil- 
lure. Cenfure.  Cette  note  tirée  de  la  bible  de  Genève, 
ainfi  prife  en  général  eft  fauffe,  erronée,  & nullement 
conforme  au  texte. 


1 1°.  Du  chapitre  z \ . du  Lévitique.  Ne  découvrira 
point  là  tête  , & ne  déchirera  point  fes  vêtemens  : 
Note  ; fçavoir , pour  mener  deuil  à caufe  des  morts. 
Et  ne  fortira  point  des  lieux  faints  , afin  qu’il  ne 
fouille  point  le  fan&uaire  du  Seigneur  : Note  ; Ra- 
voir , pour  s’adonner  au  deuil  des  morts.  Cenfure.  Ces 
deux  notes  extraites  mot  à mot  de  la  bible  de  Genève, 


font  fcandaleufes  , comme  paroiffant  détourner  fim- 
plement  du  deuil , qu’on  a coutume  de  faire  dans  les 
funérailles  des  défunts.  13°.  Note  fur  le  chapitre  4. 
des  Nombres.  On  veut  dire  que  Moïfe  n’a  rien  fait  en 
cette  part  fans  la  parole  de  Dieu.  Cenfure.  Cette  note 
ne  répond  point  au  texte  , en  difant  que  Moïfe  a fait 
par  l’ordre  de  Dieu  ce  qu’il  a fait.  14°.  Note  fur  le 
chapitre  6.  des  Nombres.  Le  même  étoit  commandé 
au  fouverain  prêtre  ; fçavoir , de  ne  mener  deuil  à 
caufe  des  morts  ; en  quoi  eft  fîgnifié  le  foin  exquis 
qu’on  doit  avoir  des  chofes  divines.  Cenfure.  Cette 
note  eft  une  formule  prife  de  la  bible  de  Genève  , con- 
forme à la  précédente,  & qui  mérite  la  mêmexenfure. 
ï Note  fur  le  chapitre  4.  du  Deutéronome.  Il  dit 
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ceci  : Pour  montrer  qu’il  faut  rechercher  Dieu  en  la 
feule  parole , en  laquelle  jl  s'eft  manifefté  & déclaré 
tel , qu’il  eft  expédient  pour  notre  falut  pour  le  connoî- 
tre.  Cenfure.  Cette  note  conforme  aux  fentimens  dm 
hérétiques  d’aujourd’hui, qui  difent  qu’on  ne  doit  s’ap- 
puyer que  fur  la  feule  parole  écrite , eft  hérétique. 
1 6°.  Note  fur  le  chapitre  7.  de  Jofué.  Cet  exemple 
de  punir  les  enfans  pour  l’iniquité  des  peres , n’eft  pas 
à imiter , à moins  qu’il  n’y  ait  exprès  commandement 
de  Dieu  , comme  ici  ; car  c’eft  lui  feul  qui  connoît  les 
cœurs , & les  péchez  fecrets.  Cenfure . Cette  note  ex- 
traite de  la  bible  de  Genève , eft  erronée , contraire  à 
l’écriture  fainte  , & aux  loix  humaines. 

170.  Note  fur  le  chapitre  8.  de  Jofué.  Confiderons 
ici  que  la  fubtilité  & prudence  dont  Jofué  a ufé,  ne 
lui  a pas  donné  viétoire  contre  fes  ennemis  ; mais  le 
Seigneur  , duquel  il  fuit  la  parole.  Cenfure.  Cette 
note  entièrement  tirée  de  la  bible  de  Genève , femble 
détruire  le  mérite  de  nos  œuvres.  180.  Note  fur  le 
chapitre  8.  de  Jofué.  C’eft  un  autel  de  pierre  non 
taillé  de  mains  d’hommes  ; en  quoi  eft  lignifié  que  le 
Seigneur  n’a  eu  deffein  que  les  hommes  ajoutent  quel- 
que chofe  à fon  fervice , lequel  il  requiert,  & veut 
lui  être  fait  félon  fa  parole , non  autrement.  Cenfure. 
Cette  note  jufqu’à  ces  paroles  : Non  autrement , prife 
de  la  bible  de  Genève , eft  fauffe,  injurieufe  aux  faints 
do&eurs  & aux  conciles  généraux , comme  on  a dit 
ci-devant.  1 90.  Du  z.  livre  des  Rois  , chapitre  îz. 
En  quoi  Dieu  montre-t-il  fa  fagefle  incompréhenfi- 
ble  , quand  du  mal  il  en  tire  le  bien  , demeurant  pur 
& net  de  fon  côté , & la  méchanceté  qu’on  trouve  en 
l'œuvre,  réfidant  du  tout  en  l’inftrument,  qui  de  la 


1 111  1 m 

An.  1/67, 


Digilized  by  Google 


488  Histoire  Ecclésiastique. 

" " — 1 ■—  nature  eft  mauvais.  Cenfure.  Ce  difcours  pris  de  la  bi- 

An.  i J 6 7.  kje  de  Genève  , n’eftpas  feulement  injurieux  aux  na- 
tures des  chofes  que  Dieu  a créées  ; mais  encore  à leur 
jeteur.  io°.  Du  z.  livre  des  Rois , chapitrez.  C'eft 
que  Dieu  veut  que  celui  qui  s’eft  enfui  à caufe  de 
l’homicide , foit  feulement  pour  un  tems  rejetté.  Cen- 
fure. Cette  note  tirée  de  la  bible  de  Genève,  femble 
contre  l’écriture  établir  la  peine  temporelle  de  l’ho- 
micide. zi°.  Du  1.  Livre  des  Rois  , chapitre  17.  La 
prudence  de  Dieu  s’étend  jufqu’au  cœur  des  hommes, 
quand  &c  où  il  lui  plaît.  Cenfure.  Cette  note  fi  con- 
forme à la  bible  de  Genève , paroît  détruire  le  libre 
arbitre,  & contraire  aux  loix.  zz°.  Du  chapitre  zz. 
du  1 . livre  des  Paralipoménes.  C’eft  le  fervir  félon  fes 
ftatuts  & ordonnances  , car  c’eft  là  le  principal , ôc 
fans  cela  l’édification  du  temple , & toutes  les  cérémo- 
nies qu’on  y obferve , ne  ferviront  de  rien  , fi  ce  n’eft 
pour  irriter  davantage  le  Seigneur.  Cenfure.  Cette 
note  ainfi  tirée  mot  à mot  de  la  bible  de  Geneve , dé- 
roge aux  cérémonies  de  l’églife  catholique , & retire 
les  fidèles  de  la  dévotion. 

zf%  De  l'argument  du  livre  de  Job.  Or  eft  à no- 
ter en  cette  hiftoire  que  Job  foutient  une  fort  bonne 
caufe , mais  il  la  déduit  mal  ; au  contraire  fes  adver- 
faires  une  mauvaife,  & la  déduifent  bien.  Cenfure.  Ces 
deux  propofitions  extraites  de  même  de  la  bible  des 
Genevois  font  faulfes , erronées  & hérétiques.  14°.  Sur 
le  Pfeaume  49.  Ici  eft  l’ami  des  facrifices  &c  des  céré- 
monies de  la  loi , car  fans  cela  tous  facrifices  & toutes 
cérémonies  font  abominables  devant  Dieu.  Cenfure. 
Cette  note  prife  mot  à mot  de  la  bible  de  Genève , 
& prononcée  en  général , condamne  les  prières  vocales 
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& les  cérémonies  extérieures  faites  fans  la  charité  ha- 
bituelle. i j°.  Du  même  Pfeaume.  Il  entend  des  vœux 
d’aétions  de  grâces  , &c.  Cenfure.  Cette  note  confor- 
me à la  bible  de  Genève , donne  dans  l’opinion  des  hé- 
rétiques modernes  qui  condamnent  les  vœux.  1 6°.  Du 
Pfeaume  jo.  verfet  1 1.  Et  David  par  ce  mot  créer , 
montre  que  la  génération  de  l'homme  eft  une  nou- 
velle création  ; en  quoi  il  enfeigne , &c.  Cenfure.  La 
derniere  partie  de  cette  note  tirée  de  la  bible  de  Ge- 
nève , eft  faufle.  Z70.  Du  chapitre  38  .de  V Eccléfiaf- 
tique.  Fais  cefler  ia  mémoire  du  mort  en  fon  repos. 
Cenfure.  Cette  propofition  tirée  de  la  bible  de  Genève 
imprimée  à Lyon  , ordonnant  aux  fidcles  de  ne  faire 
aucune  mémoire  des  défunts , eft  erronée  &c  hérétique, 
& corrompt  le  texte  au  lieu  de  l'établir. 

z8°.  Note  fur  le  chapitre  j.  d’Jfaie.  La  culture 
de  la  vigne  de  Notre-Seigneur,  eft  la  doétrine  de  la 
parole  de  Dieu.  Cenfure.  Cette  note  qu’on  lit  dans  la 
bible  de  Genève , & qui  rapporte  tout  à 1a  parole  de 
Dieu , paroît  conforme  au  fentiment  des  hérétiques 
du  tems  préfent.  19°.  Note  fur  le  chapitre  10.  de  l'E- 
xode. Ici  l’on  voit  que  fans  la  conduite  & l’adrefTe  de 
Dieu , rien  ne  peut  être  fait  par  aucune  créature , & 
que  les  créatures  dans  leurs  œuvres , ne  font  qu’inftru- 
ment  des  œuvres  de  Dieu  , &c.  Cenfure.  Tout  ce  dis- 
cours étant  pris  de  la  bible  de  Genève , paroît  donner 
atteinte  à la  liberté  de  ceux  qui  coopèrent  avec  Dieu. 
30°.  Note  fur  le  chapitre  34.  d'E^échiel.  La  bonne 
pâture  eft  la  doéhine  de  Notre-Seigneur , par  la  bou- 
che des  prophètes  qu’il  a envoyez.  Cenfure.  Cette  note 
extraite  comme  les  autres  de  la  bible  de  Genève , at- 
tribuant à la  doétrine  tout  ce  qui  convient  à l’exemple 
&c  aux  mœurs  , eft  fauffe. 
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On  verra  dans  les  années  fuivantes , le  fuccès  de  cetre 
cenfure. 

On  tint  au  mois  de  Septembre  de  cette  même  an- 
née 1 $6y.  une  aflemblée  générale  du  clergé  par  dépu- 
tez , à laquelle  fe  trouvèrent  Nicolas  Pelleve  archevê- 
que de  Sens , Guillaume  V iole  évêque  de  Paris,  Charles 
Guillard  évêque  de  Chartres , & d’autres  avec  les  fyn- 
dics  , & deux  députez  du  fécond  ordre  de  chaque  pro- 
vince. La  première  chofe  que  fit  l’archevêque  de  Sens 
dans  la  première  féance  du  vingt-cinq  de  Septembre , 
fut  de  protefler  , que  cette  ajjemblée  né  toit  pas  en 
forme  de  fynode  , ou  concile  provincial , ou  national , 
& que  par  icelle  nétoit  acquis  aucun  droit , ou  fait 
préjudice  à aucun  des  ajjîjlans  pour  le  regard  ae  la. 
féance.  L’aflemblée  demanda  la  publication , & l’exé- 
cution du  concile  de  Trente,  mais  ne  elle  fut  point 
écoutée  ; elle  donna  enfuite  un  cahier  contenant  quel- 
ques griefs  dont  elle  demanda  l’examen , & elle  fit  en 
particulier  des  remontrances  fur  la  regale , fur  les  fen- 
tences  des  juges  eccléfîaftiques , & pour  la  conferva- 
tion  des  biens , privilèges , immunitez  & franchifes 
des  eccléfiaftiques.  Ce  fut  auffi  dans  cette  même  af- 
femblée  qu’il  fut  réglé  pour  la  première  fois , que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  il  fe  tiendroit  des  aflemblecs  de 
l'églife  Gallicane  , d’un  ou  de  deux  députez  au  plus  de 
chacune  des  provinces , en  la  ville  de  Paris  au  mois  de 
Septembre.  Nonobftant  ce  reglement  il  n’y  eut  point 
d’autre  aflemblée  avant  1 J79.  Le  roi  jouit  toujours 
des  levées  fur  le  clergé , qui  lui  avoient  été  accordées 
à Poifly  en  ij6i. 

Le  clergé  avoit  promis  au  roi  feize  cens  mille  livres 
par  an , pendant  fix  années , à commencer  au  premier 
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Janvier  ij6i.  &ce  tribut  devoit  finir  au  dernier  Dé-  r “ 

cembre  1/67.  Le  but  de  ce  don  étoit  de  racheter  les  7- 

domaines  de  fa  majefté  engagez  à l’hôtel-de- ville  de 
Paris  ; & avec  cette  fomme  on  prétendoit  les  rendre 
quittes  & déchargez  dans  l’efpace  de  dix  ans.  Dans 
la  même  année  le  clergé  pafla  un  fécond  contrat  le 
vingt-deux  de  Novembre , entre  les  fyndics  & députez 
généraux , tant  en  cette  qualité  que  comme  fondez  de 
procuration  de  plufieurs  prélats  du  royaume  d’une 
part  ; & les  prévôt  des  marchands  & échevins  de  la  ville 
de  Paris , d’autre.  Par  ce  contrat  ledit  clergé  s’oblige 
de  payer  aufdits  prévôt  des  marchands  Sc  échevins , à 
l'acquit  du  roi , fix  cens  trente  mille  livres  par  an  , au 
lieu  de  pareille  rente  conftituée  à ladite  ville  par  fa 
majefté  fur  fes  domaines , à condition  que  ladite  rente 
feroit  rachetable  dans  dix  ans , pour  la  fomme  de  fept 
millions  cinq  cens  foixanre  mille  cinquante-fix  livres. 

Il  y eut  cependant  de  grandes  conteftations  entre  le 
clergé  & la  ville , qui  font  demeurées  indécifes.  L’af- 
femblée  generale  de  Melun  défavoua  ledit  contrat  du 
mois  de  Novembre  1 J67.  & fit  des  proteftations  con- 
tre le  ij.  d’O&obre  1 579.  aufti-bien  que  contre  tous 
les  autres  palfez  au  nom  du  clergé  avec  les  prévôt  des 
marchands  & échevins  de  la  ville  de  Paris , tant  en  l’af- 
femblée  du  clergé  tenue  en  1 J67.  que  depuis  ; par  lef- 
quels  lefdits  prévôt  des  marchands  & échevins  préten- 
aoient  que  le  clergé  leur  étoit  obligé  jufqua  douze 
cens  deux  mille  livres  de  rente  au  denier  douze.  L’aéle 
dudic  défaveu  & defdites  proteftations  , fut  fignifié 
aufdits  prévôt  des  marchands  & officiers  de  l’hôtel-de- 
ville , le  11.  Décembre  1 J79. 

Cependant  l’armée  du  prince  de  Condé  setant  for- 
Tome  XXXIV.  Qqq 
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tifiée  de  jour  en  jour , ce  prince  réfolut  de  venir  droit 
à Paris , afin  d’obliger  les  Royaliftes  à faire  la  paix. 
Mais  prévoyant  que  Henri  duc  d’Anjou  , frere  du  roi 
lui  diîputeroit  le  pafiage  des  rivières,  il  les  craverfa  à 
leurs  fources , & prit  fon  chemin  vers  Auxerre , où 
commandoit  des  Bordes.  Comme  celui  - ci  étoit  fort 
odieux  aux  habitans , le  prince  lui  ôta  le  commande- 
ment , ôc  mit  de  Guerchy  en  fa  place.  Les  troupes  des 
confederez  pillèrent  la  petite  ville  de  Crevant  en  paf- 
fant , prirent  d’alfaut  Iranay , où  elles  mirent  tout  à 
feu  & à fang , pour  punir  les  habitans  du  meurtre  de 
l’enfeigne  des  gendarmes  du  prince  deCondé.  Après 
avoir  pafie  fort  près  de  l’Yonne  , elles  allèrent  à Ble- 
neau , à Châtillon  &:  à Montargis , où  l’armée  pafla 
encore  la  riviere  de  Loin.  Enfuite  elle  s’étendit  plus 
au  large  dans  la  BeaufTe , d’où  le  prince  de  Condé  de- 
voir aller  à Orléans  , pour  y prendre  du  canon  & les 
troupes  qui  s’y  étoient  aflemblez  du  Dauphiné  & de 
la  Guyenne.  Le  comte  de  Martinenge  qui  y étoit,  fe 
retira  a Baugency  avec  les  fiens,  & de- là  à Blois , les 
ennemis  l’ayant  chafTé  de  la  première  de  ces  deux  pla- 
ces. Enfin  l’armée  des  confederez  s’étant  remife  de  la 
fatigue  du  chemin , crut  devoir  entreprendre  quélque 
chofe  d’important  5 & dans  ce  deffein  elle  alla  à Blois , 
où  commandoit  le  feigneur  de  Richelieu. 

Les  Gafcons  &c  les  Provençaux  fe  rendirent  maîtres 
d’abord  d’un  fauxbourg  du  côté  de  la  porte  Char- 
traine  ; on  y fit  une  breche  de  dix-huit  pas , Richelieu 
fut  fommé  de  rendre  la  place  ; & fur  fon  refus , l’on 
envoya  fur  le  foir  reconnoître  la  ville  de  plus  près  ; 
lorfqu’on  fe  fut  apperçu  qu’il  étoit  facile  d’y  pénétrer 
par  les  dehors , l’on  tranfporta  le  canon  du  côté  qui 
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regarde  la  Touraine,  & l’on  y fit  une  breche  plus 
large  qu’en  l’autre  endroit.  Alors  Richelieu  demanda 
à parlementer , & après  de  longues  conteftations  de 
part  &r  d’autre , l’on  convint  de  rendre  la  ville  à ces 
conditions j quelle  ne  feroit  point  pillée , & que  ceux 
de  la  garnifon  en  fortiroient  la  vie  fauve  avec  leurs  ar- 
mes & leurs  bagages.  Il  y eut  néanmoins  plulîeurs  mai- 
' fons  qui  furent  pillées , quoique  les  généraux  fi  fient 
tous  leurs  efforts  pour  faire  accomplir  les  conditions  ; 
mais  il  fut  malaifé  de  retenir  le  foldat , n’y  ayant  pref- 
que  aucune  difcipHne  dans  cette  armée  , & les  chefs 
n’ayant  pas  une  autorité  a (fez  abfolue  pour  fc  faire 
obéir. 

Après  cette  conquête  , les  confédérée  allèrent  à 
Montrichard  y auprès  de  Chenonceaux  fur  le  Cher. 
Mais  fur  le  point  de  l’attaquer , ils  furent  mandez  par 
le  prince  de  Condé  qui  étoit  venu  dans  la  Beaufie 
pour  faire  le  fiége  de  Chartres,  & ils  revinrent  promp- 
tement pour  fe  joindre  à lui.  Jean  de  Lignieres  che- 
valier & capitaine  d’une  grande  réputation , y fut  en- 
voyé par  le  roi  avec  des  cornettes  de  cavalerie  que 
Charny  & Rancé  conduifoient , & cinq  enfeignes  de 
gens  de  pied  qui  furent  reçus  dans  la  ville , environ 
cinq  jours  avant  que  l’ennemi  en  approchât.  Aufli-tôt 
après  d’Ardeles  y entra  avec  fes  ggns , & le  vingt-trois 
Février , & le  jour  fuivant  le  prince  de  Condé  ayant 
fait  vin^t  lieues  de  chemin  fans  difeontinuer  fa  mar- 
che , pour  mieux  furprendre  les  Royalilles , arriva  & 
invertit  Chartres.  Il  fe  logea  d’abord  dans  les  faux- 
bourgs  , 5 c dans  les  maifons  voifines  des  folFc^  , que  les 
habitans  furpris  n’avoient  pas  eu  le  tems  d’abattre , 
ou  de  brûler.  Cependant  ils  trouvèrent  le  fecret  de 
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■■■  ■'  mettre  le  feu  aux  monafteres  de  Cordeliers  & de 

An.  ij  67.  fajnc  jean> 

qui  font  hors  la  ville.  Les  ennemis  s’em- 
parèrent d’un  ravelin , & y mirent  des  foldats  : ce  qui 
incommoda  beaucoup  les  affiégez  ; mais  cette  perte 
fut  auflî-tôt  réparée  par  le  courage  du  capitaine  Floyat, 
qui  étant  forti  avec  foixante  hommes  d’élite , dont  les 
enfeignes  étoient  femblables  à celles  des  Proteftans , 
s’avança  le  long  du  bord  du  folle  par  le  dehors , arriva 
au  ravelin  fans  qu’on  l’apperçût , furprit  ceux  qui  le 
gardoient , les  en  chafla , & alla  s’y  loger  en  leur  place, 
cxiv.  De  Lignieres  ne  demeura  pas  oïfif  ; ayant  fait  af- 

Jetign^rKid”  fembler  les  principaux  habitans,  il  les  exhorta  à être 
fidèles  au  roi , & à conferver  l’union  entr’eux  ; il  per- 
’ fuada  aux  plus  forts  de  prendre  les  armes , & de  s’em- 
ployer dans  les  travaux , il  engagea  les  foibles  à fecou- 
rir  les  autres  de  leurs  biens.  Enfuite  il  fit  fortifier  les 
endroits  qui  manquoient  de  défenfes  par  de  bons  folfez, 
& fit  faire  un  rempart  à la  porte  Drouaife.  L’on  fit 
aufli  par  fon  ordre  fix  moulins  à bras , pour  fervir  en 
cas  que  les  ennemis  détournaient  la  riviere  -,  & cette 
précaution  ne  fut  pas  inutile , puifque  le  prince  ayant 
changé  l’attaque , entreprit  de  fermer  le  chemin  par 
où  la  riviere  d’Eure  entre  dans  Chartres , pour  rendre 
inutiles  les  moulins  à eau.  Il  en  vint  à bout , & fit  re- 
prendre à cette  riviere  fon  ancien  canal.  Cependant 
les  affiegez  faifoient  fouvent  des  forties , tantôt  par  la 
porte  de  faint  Michel , tantôt  parcelle  de  faint  Jean , 
& prirent  deux  enfeignes  de  leurs  ennemis , qui  furent 
expofées  dans  la  catnedrale.  Lignieres  qui  veilloit  à 
tout , fit  conftruire  un  cavalier  entre  la  porte  Drouaife 
& leglife  des  Dominiquains  ; pour  empêcher  les  affié- 
geans  d’approcher  de  la  breehe , il  fit  mettre  fur  ce  ca- 
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valier  un  canon  que  les  Calviniftes  avoienc  enfoui  en  * — 1 

terre  , dans  le  tems  de  la  bataille  de  Dreux,  & dont  1 
on  s’étoit  emparé  dans  la  fuite  j c’étoit  pour  cela  qu’on 
l’appelloit  la  huguenotte. 

De  l’autre  côté  le  prince  de  Condé  n’étoit  pas 
moins  attentif  à tout  obferver , Si  ayant  appris  que 
Jean  Nogaret  de  la  Valette , lieutenant  fous  le  duc  de 
Nemours , étoit  déjà  arrivé  à Houdan  avec  dix  - huit 
cornettes  de  cavalerie , partie  de  François , partie  d’I- 
taliens , gens  d’élite,  pour  fecourir  les afliégez,  empê- 
cher les  fourageurs , & furprendre  les  convois  ; il  y 
envoya  l’amiral  de  Coligny  , & lui  joignit  de  Vaudray 
& de  Mouy  , avec  d’autres  chefs , & huit  cornettes 
de  cavalerie  Françoife  , & fix  d’Allemands , ainfi  l’a- 
miral entra  de  force  dans  Houdan , & rencontra  quel- 
ques Italiens  dans  le  tems  que  la  Valette  ayant  plie  ba- 
gage , étoit  fur  le  point  de  fe  retirer.  Plufieurs  furent 
tuez  , d’autres  furent  faits  prifonniers  -,  on  s’empara 
aufïi  de  quatre  drapeaux  , du  bagage  & des  chevaux 
relevez.  Quant  à la  Valette  ayant  rallié  cinq  cens 
chevaux  , & faifant  fouvent  face  à l’ennemi , il  fe 
fauva  du  péril  avec  beaucoup  de  prudence  ; & fans 
jamais  rompre  fes  rangs , il  fe  retira  auprès  du  duc 
d’Anjou  qui  avoir  fon  camp  de  l’autre  côté. 

Dans  les  autres  provinces , les  trouves  des  Calvinif-  ProK^Je'5 
tes  faifoient  aufli  datiez  grands  progrès.  En  Poitou  la  "niftls  enPoi«w 
ville  de  Luçon  fut  prife  de  force  par  Boifleau  & Sau-  d, 
vage  qui  attaquèrent  l’églife,  rompirent  les  galeries L* 

Îiui  l'environnoient , & tuerent  tous  ceux  qui  fe  pré- 
enterent  devant  eux.  Sauvage  eut  le  gouvernement 
de  la  citadelle  de  Maran.  Le  comte  de  Lude  alla  le 
même  jour  à faince  Hermine,  Si  diltribua  dans  les 
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garnifons  de  Fontenay , de  Niort , de  Mareil , de  Lu^ 
qon  Se  de  fainte  Hermine , les  troupes , qui  fous  pré- 
texte de  la  guerre  , exerçoient  le  pillage , Se  toutes 
fortes  de  cruautez  fur  les  payfans , fans  garder  aucune 
difeipline.  L’ifle  de  Ré  fut  prife  par  Leberon , Se  tou- 
tes les  troupes  qui  s’y  trouvèrent  furent  taillées  en  piè- 
ces. Les  infulaires  épouvantez  abandonnèrent  tous 
leurs  forts , fe  jetterent  à la  hâte  dans  des  vaifieaux  , Se 
fe  fauverent  à la  Rochelle.  Ceux  qu’on  appelloit  les 
Vicontes;  fçavoir  , Bourniquet , Monclar,  Paulin, 
Scrignan , Caumont , Rapin  & Montaigu  conduifant 
leurs  troupes  de  Guyenne  au  camp  du  prince  de  Con- 
dé,  rencontrèrent  faint  Herem  furies  frontières  d’Au- 
vergne , auprès  de  Cognac , Se  le  battirent  ; mais  les 
victorieux  s’en  retournant  de  nuit  à Cognac , il  y eut 
encore  une  aétion  où  Poncenac  fut  tué , Se  l’on  porta 
fon  corps  dans  le  château  de  Changy  où  il  fut  en- 
terré ; mais  quelques  foldats  de  l’armée  du  roi  l’ayant 
exhumé , l’expo ferent  à la  rifée  , Se  le  mirent  en  pièces. 

L’incertitude  des  événemens  de  cette  guerre , Se  fur- 
tout  la  crainte  que  les  Calviniftes  fe  rendant  maîtres 
de  Chartres,  n’en  devinlfent  plus  infolens , donnèrent 
lieu  à une  nouvelle  négociation.  La  reine  fit  faire  au 
prince  de  Condé  les  propofitions  de  paix  qu’on  lui 
avoir  déjà  faites  ; Se  ce  prince  ne  voyant  pas  d’apparen- 
ce d’emporter  la  place  qu'il  alliégoit , au(fi-tôt  qu’il  l’a- 
voir cru  , Se  fentant  que  le  tems  de  payer  fes  troupes 
Allemandes  approchoit,  parut  alTez  porté  â un  accom- 
modement. Les  chofes  étant  ainh  difpofées,  le  roi  fit 
expédier  le  vingt-fept  de  février  des  pouvoirs  pour 
salfcmbler  à Longjumeau , où  fe  trouvèrent  pour  fa 
majcilé,  Armand  Üontaut  de  Biron  maréchal  de  camp  , 
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& Henri  de  Mefmes  feigneur  de  MalafTife  , Maître  des  — ■* 

requêtes.  Pour  les  Calviniftes,  le  cardinal  deChâtillon , N<  1 J ^7' 
le  comte  de  la  Rochefoucaut , & Bouchavanes.  Les  con- 
teftations  y durèrent  allez  longtems , & l’on  ne  con- 
clut que  par  l’entremife  des  ambafladeurs  d’Angleterre 
& de  Florence.  L’amiral  s’oppofoit  à cet  accommode- 
ment ; il  jugeoit  que  le  roi  ne  le  propofoit  que  pour 
défarmer  les  confédérez  , afin  de  les  réduire  plus  aifc- 
ment  ; & qu’aufli-tôt  qu’il  en  feroit  venu  à bout , il  fon- 
geroit  à le  venger  de  l’injure  qu’il  avoir  reçue  à Meaux. 

Mais  le  prince  de  Condé  crut  qu’il  n’étoit  pas  jufte,  cxvii. 

c »»j  r • * a j*  1 Cf  I * J RaifonsdcsCat» 

& qu  il  etoit  meme  odieux  de  reruler  la  paix  quand  vinifies  pour  faire 
on  l’offroit.  IL  y étoit  contraint  d’ailleurs  par  néceflité.  ^cnou , in  mji. 
La  plupart  des  troupes  de  Saintonge  & de  Poitou,  se-  l-  *-• 
toient  retirées  lans  demander  leur  conge  au  prince  , France  1.  t.  p. 
& plufieurs  ménaçoient  de  faire  la  meme  chofe  ; de  4:0' 
forte  qu’il  étoit  à craindre  que  toutes , fuivant  cet 
exemple  , n’abandonnaflent  leurs  enfeignes.  De  plus , 
l’on  difoit  ouvertement  qu’on  n’avoit  pris  les  armes 
jufqu 'alors , que  pour  avoir  la  paix  ; que  puifque  le 
roi  la  demandoit&:  la  vouloir  accorder,  il  ne  reftoit 


plus  qu  a la  recevoir  pour  terminer  une  guerre  funefte 
& pernicieufe  ; que  le  foldat  manquoit  d’argent  , &c 
très-fouvent  de  vivres  ; que  les  nobles  éloignez  de  leurs 
maifons , fouffroient  beaucoup  d’incommoditez  ; que 
leurs  familles  étoient  expofées  à la  raillerie  des  enne- 
mis , & qu’ils  ne  pouvoientplus  longtems  négliger  leurs 
affaires. 

L’on  travailla  donc  férieufement  à conclure  la  paix  condufi™  * 
dès  le  quatre  de  Mars  -,  les  députez  du  prince  de  Condé 
communiquèrent  leurs  demandes  à ceux  du  roi , fur  Denou,i.+ 1. 
lefquelles  après  quelques  difficultez , la  paix  fut  arre-  * 
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tée  à ces  conditions  ; que  l' édit  de  pacification  dil 
fept  de  Mars  ij6i.  dont  on  a parlé  en  Ton  lieu, 
feroit  gardé  & obfervé  de  point  en  point , félon  fa 
forme  & teneur  , fans  nulle  réferve  , modification , 
ni  interprétation  ; lefquelles , en  tant  que  de  befoin 
fa  majefté  levoit  & annulloit  ; que  le  roi  accorde- 
rait abolition  générale  du  paffé  au  prince  de  Condé  , 
à l'amiral , à cous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  dans  les 
derniers  troubles  , qu’il  tenoit  ledit  prince  pour  fon 
cher  coufin  , & les  autres  pour  fes  fidèles  lerviteurs 
& fujets  , que  fes  villes  prifes  feroient  remifes  en 
l’obéilfance  de  fa  majefté , qu’enfin  les  étrangers  gens 
de  guerre  feroient  congédiez. 

On  nomma  cette  paix  la  paix  fourée  parce  qu'el- 
le  fe  fit  tout  d’un  coup  à Long -jumeau,  dans  le 
rems  que  l’on  croyoit  les  chofes  tout-à-fait  défefpp- 
rés , & d’autres  lui  donnèrent  le  nom  de  boitcufe 
&c  de  mal-ajjife  y faifant  allufion  à Biron  , qui  étoit 
boiteux  , & à de  Mefmes  qui  étoit  feigneur  de  Mala/fi- 
fe.  Ledit  rendu  en  faveur  de  cette  paix  fut  vérifié 
au  parlement  de  Paris  le  vingt-fept  de  Mars  : & le 
trente  du  même  mois , il  fut  publié  au  camp  du  prince 
de  Condé  devant  Chartres,  dont  on  leva  auflï-tôt 
le  fiége  , en  congédiant  les  troupes  Allemandes , qui 
s’en  retournèrent  dans  leur  pays  par  la  Lorraine  , gveç 
le  prince  Cafimir , après  avoir  été  payées  dç  l'argent 
du  roi  , qui  pour  cet  effet  emprunta  cent  mille  ecus 
à la  republique  de  Venife  , & quatre-vingt  mille  au 
duc  de  Florence. 

Dans  le  fiége  de  Chartres  les  affiégez  ne  perdi- 
rent que  deux  cens  hommes , entre  lefquels  on  comp- 
toit  Cauraoqt  lieutenant  <Je  Lignieres , qui  fut  en- 
terré 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante- dixiéme. 


499 


terré  dans  leglife  des  Dominiquains  , & d' Ardele  ca- 

pitaine  de  dix  enfeignes  de  Gafcons , qu'un  coup  de  AN*  1J°7‘ 

moufquet  tua  fur  la  breche.  Les  chanoines  ayant  re-  u ^eJn^u„’ 

fufé  qu’on  l’inhumât  dans  leglife cathédrale , il  fallut 

un  ordre  du  roi  pour  les  y obliger  ; mais  la  nuit  fui- 

vante  ils  ôterent  le  corps , tk  le  tranfporcerent  dans  une 

églife  voifine. 

La  perte  ne  fut  gueres  plus  confîdérable  du  côté  des 
afïiégeans , puifqu’ils  ne  perdirent  que  trois  cens  hom- 
mes , partie  François , partie  Allemands.  Cafimir  qui 
conduifoit  ceux  de  cette  derniere  nation , alla  trouver 
l’éle&eur  fon  pere  à Heidelberg,  où  Guillaume  de 
Naffau  prince  d'Orange  l’attendoit.  Il  venoit  lui 
demander  du  fecours  contre  le  duc  d’Àlbe , pour  la 
défenfe  de  la  religion  à ce  qu’il  difoit. 

Les  confédérez  rendirent  au  roi  toutes  les  villes 
qu’ils  avoient  prifes  dans  cette  guerre  depuis  l’entre- 
prife  de  Meaux , Soiffons,  Auxerre,  Orléans,  Blois, 
la  Charité  ; mais  la  Rochelle , Sancerre , Montauban , 

Millaud  , Cahors , Alby  , Caftres  & Vefelay  en 
Bourgogne  refuferent  d’obéïr , ce  qui  donna  occafîon 
à une  autre  guerre  qui  recommença  fix  mois  après.  Le 
prince  &c  l’amiral , après  avoir  congédié  leurs  troupes  , 

& n’ofant  fe  fier  â la  cour  , fe  retirèrent , le  dernier 
à fa  terre  de  Châtillon-fur-Loin  ; & l’autre  à Noyers . 
dans  l’Auxerrois , d’où  ils  entretenoient  commerce  avec 
ceux  de  leur  parti , dans  l'efpérance  de  reprendre  les 
armes  , quand  l’occafion  s’en  préfenteroit. 

Les  plaintes  ne  tardèrent  pas  en  effet  â recommen-  cxx- 
cer.  Le  roi  ayant  mis  garmlon  dans  res  villes  qui  lui  vini(i«  contre  ie 
avoient  été  rendues , les  Proteftans  prétendirent  que ro1^* 
ce  n’étoit  que  dans  le  defTein  de  les  opprimer,  lorf- L ‘"fini. 
Tome  XXX I V.  Rrr 
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" qu’ils  auraient  mis  les  armes  bas  ; qu’ils  croient  bien 

An.  i j6 7.  informez  qUe  le  pape  prefl'oit  fa  majefté  de  faire  rece- 
* D//lttix  * h‘P'  voir  & publier  en  France  le  concile  de  Trente , qui  ne 
754-  permettoit  l’exercice  que  de  la  feule  religion  Romaine  ; 

& qu’il  le  follicitoit  d’entrer  dans  une  ligue  contr’eux. 
Que  le  roi  s’y  fentoit  porté  d’inclination , en  confé- 
quence  de  la  confédération  fecrette  faite  à Bayonne 
avec  les  agens  de  la  cour  d’Efpagne , au  fujet  de  la- 
quelle il  avoir  été  fecouru  dans  la  dernière  guerre.  Que 
les  parlemens  de  concert  avec  fa  majefté  & fon  confeil 
différaient  la  vérification  de  l’édit , afin  d’avoir  lieu  de 
faire  le  procès  aux  reformez , comme  à des  rebelles  y 
qu’on  vouloir  fans  doute  les  traiter  comme  le  fieur  de 
Rapin  , l’un  des  gentilhomme  du  prince  de  Condé, 
à qui  le  parlement  de  Touloufe  avoit  frit  trancher  la 
tète  , quoique  Rapin  eut  été  envoyé  dans  cette  ville 
par  le  roi  pour  prefler  la  publication  du  dernier  édit. 
Qu’on  empêchoit  dans  plufieurs  endroits  la  liberté  de 
s’affemblcr  ; qu’on  avoit  mandé  à faint  Herem  gou- 
verneur d’Auvergne,  que  l’intention  du  roi  étoit  que 
les  châteaux , les  places  & les  terres  de  la  reine  fa  mere , 
de  fes  freres , & du  duc  de  Montpenficr  fuflent  exclus 
de  cette  condition  ; qu*enfin  depuis  la  publication  de 
la  paix  , on  avoit  mafl'acré  un  grand  nombre  de  Pro- 
• teftans  à Auxerre  , à Orléans , à Bourges , à Blois  & 
ailleurs , fans  qu’on  leur  eût  rendu  juftice. 
cxxi.  Le  roi  de  fon  côté  prétendoit  avoir  de  plus  grands 

fonc6tIdesCi'v1e  ^ P^us  iuftes  fujets  de  plainte  de  la  conduite  des 
jiifta.  rebelles.  Il  leur  reprochoit  de  refufer  de  lui  remettre 

fy^pa^yls’-  W ^es  v‘^cs  de  la  Rochelle  , de  Montauban , de  Sancerre, 
qu’ils  faifoient  fortifier  pour  en  faire  des  remparts  de 
rébellion , & les  oppofer  â l’autorité  de  la  majefté  fou- 
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veraine.  Que  la  Rochelle  n'avoic  pas  voulu  recevoir  le 
comte  de  Jarnac  pour  gouverneur , quoiqu'il  fût  Cal- 
vinifte  , 8c  qu’il  y commandât  depuis  long  - rems  ; 
qu’on  avoit  traité  de  même  le  maréchal  de  la  Vieu- 
ville , qui  y avoit  été  envoyé  avec  plein  pouvoir  ; qu’à 
l’exemple  de  la  Rochelle , les  autres  villes  avoient  fuivi 
le  même  parti  ; qu’ils  faifoient  conftruire  des  vaiffeaux  , 
& équiper  une  flotte  fans  aucune  permiflion  de  leur  fou- 
verain;  qu’ils  refufoient  de  lui  payer  les  tailles  ; qu’en 
un  mot  ils  n’étoient  pas  feulement  rebelles  ; mais  au- 
teurs 8c  fauteurs  de  la  rébellion  ; que  quand  même 
fa  majefté  voudroit  s’abailfer  jufqu’â  traiter  avec  eux 
’ de  pair  à pair  , il  ne  lui  étoit  pas  défendu  de  s’allier 
avec  le  roi  catholique  fon  beau-frere;  puifque  fans 
. aucun  aveu  ils  s etoient  liguez  avec  le  prince  d’Orange, 
8c  les  rebelles  de  Flandres  , aufquels  ils  avoient  envoyé 
des  fecours  d’argent  8c  d’hommes  , afin  d’en  recevoir 
à leur  tour , quand  ils  en  auroient  befoin  ; que  fi  fa 
majefté  mettoit  garnifon  dans  quelques  - unes  de  fes 
villes , c etoit  pour  contenir  les  feditieux  dans  leurs  de- 
voirs , 8c  non  pas  pour  opprimer  fes  fujers  ; que  fi  fon 
parlement  deTouloufe  avoit  puni  Rapin  du  dernier 
fupplice , c’étoit  pour  des  crimes  énormes  qu’il  avoit 
commis  en  Languedoc , & que  cependant  la  majefté 
avoit  témoigné , que  cette  exécution  , quoique  légi- 
time en  foi , ne  lui  étoit  aucunement  agréable  ; qu  a 
l’égard  de  la  fainte  union  que  le  pape  ménageoit  entre 
les  princes  chrétiens , fa  majefté  ne  s’y  étoit  nullement 
engagée  ; quelle  fouhaitoit  de  faire  rentrer  fes  fujets 
dans  le  fein  de  l’églife  plutôt  par  toute  autre  voie , 
que  par  celle  des  armes , & que  pour  ne  leur  caufer 
aucun  ombrage , elle  avoit  toujours  différé  la  publica- 
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cion  du  concile  de  Trente  dans  Ton  royaume.  Enfin 
que  pour  ce  qui  concernoit  les  meurtres  commis  à 
Amiens , à Rouen  & ailleurs , quoiqu’on  n’y  eût  fait 
périr  que  des  fcélérats , cependant  fa  majefté  avoit  dé- 
fapprouvé  ces  avions  , & nommé  des  commifiaires 
pour  informer  de  ces  excès  commis  par  les  Catholiques, 
afin  d’en  faire  juftice. 

Ces  plaintes  réciproques  firent  connoître  que  la  paix 
n’étoit  point  fiable  : & l’on  conclut  des  mouvemens 
des  heretiques , qu’ils  vouloient  recommencer  la  guerre. 
En  effet  ils  députèrent  vers  la  reine  d’Angleterre , & 
vers  les  princes  Proteflans  d'Allemagne  pour  implorer 
leur  fecours , fit  les  engager  à prendre  la  défenfe  de  la* 
religion  réformée.  Le  rendez-vous  general  fut  mar- 
qué à la  Rochelle  , pour  le  vingt-quatre  de  Septembre, 
& l’on  commença  par  en  chauer  tous  les  Catholiques. 

Le  prince  de  Condé  étoit  alors  à Noyers  en  Bour- 
gogne , château  de  Françoife  d’Orléans , qu’il  avoit 
epoufée  en  fécondés  noces , il  y avoit  quatre  ans  ; le 
dellein  de  la  reine  étoit  de  prendre  de  force  cette  place, 
& de  fe  fai  fi  r du  prince  & de  toute  fa  maifon , quand 
il  y penferoit  le  moins  : le  comte  de  Tavanes  pour 
cet  effet  levoit  des  troupes  de  tous  cotez , & un  nommé 
Coqueret  enfeigne  d’une  compagnie  , fut  furpris  rue- 
furant  la  profondeur  des  foffez  de  Noyers.  Le  prince 
l’ayant  fçu  , écrivit  à tous  fes  amis  pour  les  informer 
du  danger  où  il  fe  trouvoit , & les  exhorta  â le  fecourir, 
& à prendre  les  armes.  Il  envoya  à la  cour  Charles  de 
Tel  igny  pour  fe  plaindre  de  Coqueret , & pour  le  prier 
de  donner  ordre  aux  gouverneurs  & aux  magiflrats  de 
faire  obferver  les  édits  de  la  paix.  { 

Le  roi  parut  touché  des  plaintes  du  prince , & le 
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chancelier  de  l’Hôpital  lui  repréfenta,  pour  achever  de  ^ “ 

le  convaincre  , qu'il  étoit  néceflaire  pour  le  bien  de  • 1 ^ 7* 
1 état , d’entretenir  la  paix  dans  le  royaume , & de  ne  u*iü!”*ve- 
pas  porter  les  Proteftans  à une  nouvelle  guerre , en  n“co?"tl*ch*r'- 
violant  ledit  rait  en  leur  laveur.  Mais  la  reine  qui  DtThou.i .4+. 
deliroit  le  trouble  , rendit  ce  fage  magiftrat  fufpeét  au 
roi  : le  chancelier  fut  reçu  avec  plus  de  froideur  ; il  *trt- 

» a , , / ./.  „ -1  - \ gtchnmL  t.j.p. 

sapperçut  meme  quon  le  mepriloit,  & il  jugea  a pro-  us. 
pos  de  fe  retirer  à une  maifon  de  campagne  qu’il  avoit 
auprès  d’Etampes.  La  reine  fut  réjouie  de  fa  retraite, 

& pour  l’éloigner  encore  plus  de  la  cour  & des  affaires , 
elle  lui  envoya  demander  les  fceaux  par  Pierre  Brulart 
fon  fecrétaire,  lefquels  furent  donnez  à Jean  de  Mor- 
villiers. 

Alors  Catherine  ne  trouvant  plus  d’obftacle  à fes  cxxiv. 
volontez  dans  le  confeil , prépara  les  chofes  nécelTaires  Forma,le 

> r r ment  qaon  veut 

{jour  faire  la  guerre  aux  Proteftans.  Pour  commencer  exiger  des  Proref- 
a querelle  , elle  envoya  aux  gouverneurs  des  provinces  “o,  Thou,  htjt. 
une  formule  de  ferment,  fuivant  laquelle  chacun  de-  du 

voit  jurer , & attefter  devant  Dieu , que  Charles  IX.  progrès  du  Calvi- 
étoit  leur  prince  fouverain  , & naturel , qu’ils  étoient  5‘ 
prêts  de  lui  obéir  en  tout  ; qu’ils  ne  prendroient  jamais 
les  armes  fans  fes  ordres , & qu’ils  ne  favori  fer  oient  en 
aucune  maniéré  , ceux  qui  avoient  armé  contre  lui  ; 
qii’ils  ne  s’engageroient  jamais  dans  aucune  entreprife 
fecréte , ni  traité  ; que  s’il  arrivoit  qu’ils  euffent  con- 


noiffance  de  pareilles  ligues,  ils  en  avertiroient  fincere- 
ment  le  roi , & fes  gouverneurs  ; que  cependant  ils 
fupplioient  humblement  fa  majefté  d’ufer  de  fa  bonté 
& de  fa  clémence  envers  eux , de  les  confiderer  comme 
fes  fidèles  fujets , & de  les  prendre  fous  fa  protection  ; 
qu’ils  vouloient  bien  être  expofez  à la  rigueur  des  fuj> 
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plices , s’il  arrivent  quelque  trouble  par  leur  faute  dan* 
la  ville  où  ils  feroient  leur  demeure  , & pour  la  dé- 
fenfe  de  laquelle  ils  étoient  prêts  d’expofer  leurs  vies 
& leurs  biens  ; qu’enfin  ils  entretiendroient  une  amitié 
véritable  & fincere  avec  les  Catholiques , ôc  qu’ils 
prieroient  Dieu  continuellement  pour  la  confervation 
de  fa  majefté  Très-Chrétienne , pour  celle  de  la  reine 
fa  mere  & fes  freres. 

Cette  formule  fut  d’abord  envoyée  au  comte  de 
Jarnac  gouverneur  de  la  Rochelle,  le  trente -un  de 
Juillet , avec  ordre  de  faire  prêter  ferment  aux  Roche- 
lois  , afin  de  reconnoître  ceux  qui  étoient  affectionnez 
à l’état;  mais  la  plûpart  refuferent  de  le  prêter,  & ne 
voulurent  plus  recevoir  les  troupes  que  le  comte  de 
Jarnac  vouloit  faire  entrer. 

Ainfi  recommença  la  guerre  : le  roi  envoya  le  ma- 
réchal de  la  Vieuville  avec  un  plus  grand  nombre  de 
croupes  pour  entrer  dans  la  Rochelle , ou  en  cas  de 
refus  , foumettre  ces  rebelles  par  la  force  ; mais  les  ha- 
bitans  n’ayant  pas  voulu  le  recevoir,  & ce  maréchal 
11’ayant  pas  d’ailleurs  de  forces  fuffifantes , ni  les  mu- 
nitions néceffaires  pour  former  un  liège, cette  tentative 
fut  aufli  inutile  que  les  précédentes. 

Le  roi  encore  plus  irrité  par  ce  mauvais  fuccès  rap- 
pella  les  troupes  qu’il  avoit  en  Poitou  , pour  les  oc- 
cuper fur  la  Loire , afin  de  difputer  le  paffage  aux  Pro- 
tellans  , & il  donna  ordre  en  même  tems  à Tavanes  de 
s’avancer  en  Bourgogne  avec  fes  troupes , pour  obfer- 
ver  les  démarches  des  Calviniftes. 

Le  prince  de  Condé  jugeant  par  toutes  ces  démar- 
ches , qu’on  vouloit  l’arrêter  , de  même  que  l’amiral 
, commença  à fonger  à fon  départ , & en  fit  avertir  Co. 
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ligny  , qui  étoit  à Taulay  aflez  près  de  Noyers.  Le 
prince  avant  que  de  fe  mettre  en  chemin , pria  Jac- 
queline de  Rohan  marquife  de  Rothelin  fa  belle-mere, 
d'aller  trouver  le  roi  en  Ton  nom , & de  le  fupplier 
de  ne  pas  permettre  , qu’on  violât  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis avec  ferment , & par  un  édit  public  ; ni  que  les  en- 
nemis de  la  paix  abufaflent  de  fon  nom  & de  fon  aû- 
rorité , pour  exécuter  leurs  mauvais  dedans.  Mais  à 
peine  la  marquife  de  Rothelin  fut-elle  partie , que  le 
prince  de  Condé  reçut  plufieurs  couriers,  qui  l’aver- 
tirent de  penfer  promptement  à fa  fureté. 

Sur  cet  avis  il  écrivit  au  roi  le  vingt-deux  Septem- 
bre , pour  fe  plaindre  de  Ja  conduite  que  l’on  tenoit  à 
fon  égard  , & pour  rejetter  fur  le  cardinal  de  Lorraine 
tous  les  troubles  qui  agitoient  le  royaume.  Il  accom- 
pagna cette  lettre  d’une  requête  , où  il  répétoit  avec 
amertume , & quelquefois  avec  aigreur  toutes  les  plain- 
tes que  lui  & ceux  de  fon  parti  avoient  déjà  fûtes  plus 
d’une  fois  au  fujet  de  la  maniéré  dont  on  avoit  agi 
jufqu’alors  envers  le  parti  Proteftant. 

Après  avoir  envoyé  cette  lettre  & cette  requête , le 
prince  & Coligny  jugèrent  â propos  de  fe  retirer  promp- 
tement â la  Rochelle  avec  leur  famille.  Le  prince  y 
arriva  le  dix-huit  d’Octobre  , & peu  après  il  y reçut 
Jeanne  d’Albret , reine  de  Navarre , qui  y vint  accom- 
pagnée d’un  corps  de  troupes  a (fez  confidérable , & l’on 
y prit  de  fortes  réfolurions  d’attaquer  inceflammcnt  le 
cardinal  de  Lorraine  , & ceux  qui  le  foutenoient , c’eft- 
à-dire  , d’armer  contre  tous  les  Catholiques. 

Au  bruit  de  cette  nouvelle,  le  cardinal  deChâtillon 
zélé  Calvinifte , fe  retira  en  Angleterre , pour  y être 
plus  à portée  de  fccourir  ceux  de  fon  parti , &:  Dan- 
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delot  fon  frere  leva  des  troupes  considérables  pour  grof- 
fir  l’armée  des  Proteftans , qui  en  peu  de  tems  devint 
extrêmement  nombreufe.  Dandelot  à la  tête  de  fes 
troupes  pafla  la  Loire,  & joignit  l’armée  de  fon  frere 
l’amiral  de  Coligny  en  Poitou  ; ils  allèrent  enfemble  à 
Niort  qui  capitula  ; enfuite  on  prit  Magne  , Fontenay- 
le- Comte , faint  Maixant , & la  plus  grande  partie  du 
Poitou.  L’armée  s’empara  enfuite  d’Angoulême  , d’où 
elle  paffa  en  Saintonge , & prit  Pons , Saint  Jean  d’An- 
geli , Blaye , & beaucoup  d’autres  villes  en  différentes 
provinces.  Les  Calviniftes  avoient  cependant  quelque- 
fois le  defTous  ; ils  perdirent  en  plus  d’une  occafion  de 
braves  officiers ,.  des  foldats  aguerris  ; mais  leurs  con- 
quêtes furpaffoient  leurs  pertes  de  beaucoup , & leur 
parti  fe  fortifioit  de  jour  en  jour. 

Lorfqu’au  commencement  de  la  guerre  le  duc  d’An- 
jou avoit  été  chargé  du  commandement  de  l’armée  ; le 
roi  avoit  envoyé  dans  les  provinces  une  déclaration 
par  laquelle  il  prenoit  fous  fa  protection  tous  les  Pro- 
teftans , de  même  que  tous  fes  autres  fujets , pourvu 
qu'ils  demeuraient  paifibles  dans  leurs  maifons  ; leur 
accordoit  la  liberté  de  fe  plaindre  des  injuftices  qu’on 
leur  faifoit , & ordonnoit  aux  gouverneurs  d’y  reniée 
dier  félon  le  droit  & la  juftice.  Mais  la  reine  mere , & 
le  cardinal  de  Lorraine  voyant  que  les  nobles  & les 
autres  accoutumez  à la  guerre , faifoient  peu  de  cas  de 
cette  déclaration  , qu’ils  la  regardoicnt  même  comme 
un  piège , & que  le  parti  Proteftant  mettoit  prefque 
tout  le  royaume  en  armes,  perfuaderent  au  roi  de 
rendre  un  autre  édit  plus  févere , pour  défendre  l’exer- 
cice de  toute  autre  religion  que  de  la  Catholique,  dans 
fon  royaume , & ordonner  a tous  les  miniftres  de  la 

prétendue 
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prétendue  réforme  de  fortir  de  fes  états  dans  la  quin- 
zaine , après  la  publication  qui  en  feroit  faite.  Cet  édit 
fut  rendu  fur  la  fin  de  Septembre. 

Comme  cet  édit  fut  le  prétexte  dont  les  Proteftans 
fe  fervirent  pour  fuprendre  toutes  les  villes  dont  on 
vient  de  parler , il  ne  fut  pas  univerfellement  approuvé 
à la  cour.  Plufieurs  d'entre  les  grands  du  royaume , 
quoique  très-attachez  à l’ancienne  religion , auroicnt 
fouhaité  qu’on  prît  un  parti  plus  modéré , tels  étoient 
le  cardinal  de  Bourbon  , les  maréchaux  de  Mont- 
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morency , le  chancelier  de  l’Hôpital , & beaucoup  d’au- 
tres , qu’on  commença  de  défigner  alors  fous  le  nom 
de  Politiques , nom  odieux  , que  la  reine  leur  avoit 
donné  à cette  occafion , & qui  les  fit  regarder  par  plu- 
fieurs comme  partifans  des  neretiques. 

Cependant  le  roi  rendit  encore  un  troifiéme  édit , Auneéd/tcôntie 
par  lequel  il  enjoignit  à toux  ceux  qui  faifoient  pro-  touchant  lN 
feflion  de  la  religion  réformée  de  fe  défaire  de  leurs  )“d,cl 

charges  de  judicature  , & des  emplois  publics , qu’ils 
pouvoient  avoir,  & de  les  remettre  à fa  majefté.  Ces  Fr-U  yrn*< 
trois  édits  furent  lus  & vérifiez  en  parlement  avec  beau- 
coup de  zélé  & de  joie  ; comme  fi  après  les  longs  mal- 
heurs d’une  guerre  funefte  &c  pernicieufe , on  fe  fût 
vû  à la  veille  d’une  paix  certaine , & d’une  profonde 
tranquillité.  Le  parlement  de  Paris  en  les  vérifiant, 
ajouta  que  tous  ceux , qui  à l’avenir  feroient  reçus  dans 
les  magiftratures  & dans  les  charges  publiques , jure- 
roienr  de  vivre  & de  mourir  dans  la  religion  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine  5 ce  qui  n’avoit  pas  en- 
core été  pratiqué  ; & que  s’ils  la  quittoient , ils  con- 
fentoient  que , comme  indignes , on  les  privât  de  leurs 
charges. 

Tome  XXXIV.  . Ss  s 
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On  ne  fut  pas  long-tems  à s’appercevoir  à la  cour 
des  trilles  effets  que  ces  édits  avoient  produits.  Pour 
en  arrêter  le  progrès,  s’il  étoit  poffible , le  duc  d’An- 
jou à la  tête  de  plus  de  feize  mille  hommes,  fans  comp- 
ter lesSuiffes , & le  duc  de  Nemours, allèrent  joindre 
l’armée  du  roi  en  Poitou. 

On  fe  battit  à Pamprou  , à cinq  lieues  au-deffous  de 
Poitiers , & l’armée  du  roi  fut  très  - maltraitée  ; elle 
fortit  avec  moins  de  perte  du  combat , qui  fut  donné  à. 
Jafeneuil , d’où  elle  fe  retira  à Poitiers , pour  faire 
de  là  des  incurfions  en  differens  endroits , ou  pour  en- 
voyer des  détachemens  qui  fuffent  capables  d’arrêter  les 
conquêtes  des  Calviniftes. 

Dans  le  même  tenus  la  reine  de  Navarre  , qui  étoit 
toujours  à la  Rochelle  avec  le  prince  fon  fils , penfant 
aux  moyens  d’avoir  de  l’argent  pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre , en  demanda  à Eliiabeth  reine  d’Angle- 
terre. Le  cardinal  de  Châtillon  , qui  étoit  paflé  , com- 
me on  l’a  dit , dans  ce  royaume  , pour  l’engager  dans 
les  intérêts  des  Proteftans,  s’étoit  acquis  un  grand  cré- 
dit auprès  d’Elifabeth , & il  obtint  enfin  , félon  la  de- 
mande de  la  reine  de  Navarre , une  fomme  d’argent 
confiderable , quelques  troupes , & lix  pièces  de  canon. 

Le  roi  de  France  de  fon  côté  cherchoit  auffi  de 
l’argent  pour  continuer  la  guerre.  Il  avoir  déjà  envoyé 
à Rome  Baptiffe  Alamanni  évêque  de  Mâcon  , & An- 
nibal  Rucellay  à la  république  de  Venife  & aux  ducs 
de  Ferrare  , de  Mantouë  & de  Florence  pour  leur  de- 
mander de  l’argent  & des  troupes.  Antoine  Fumée  fei- 
gneur  de  Blandy  maître  des  requêtes  avoit  été  député 
vers  l’empereur  , pour  le  prier  d’interpofer  fon  auto- 
rité , afin  d’empêcher  que  le  prince  de  Condé  ne  reçût; 
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d’Allemagne  aucun  fecours.  L’envoyé  eut  Ton  au- 
dience à Vienne  le  feize  d’Octobre , & l’empereur  lui 
die , qu’il  étoit  fâché  que  l’ambition  & l’opiniâtreté  du 
prince  de  Condé  & des  fiens  , euflent  forcé  le  roi  de 
France  à prendre  les  armes  contr’eux  : Qu’il  ne  fouhai- 
toit  rien  davantage  que  de  conferver  l’union  & la  paix 
entre  les  princes , fans  répandre  le  fang  des  Chrétiens  ; 
qu’il  déteftoit  fur-tout  les  guerres  civiles  , &c  qu’il 
croyoit  que  le  meilleur  moyen  étoit  de  ménager  la  paix 
entre  le  roi  & fes  fujets  ; qu’autrement  fa  majefté  & 
fon  royaume  alloient  s’expofer  à de  grands  maux  > 
qu'il  y avoit  des  fouverains  qui  favorifoient  le  prince 
de  Condé  ; qu’il  étoit  très-difficile  d’empêcher  des  le- 
vées en  Allemagne  dans  une  caufe  commune  , qui  re- 
gardoit  la  religion  des  princes  Proteftans  de  l’empire  , 
6c  des  Calvinistes  de  France  ; puifqu’on  n’avoit  pû  s’y 
oppofer  , quand  le  roi  défendoit  fon  autorité  contre 
fes  fujets  rebelles , comme  il  étoit  arrivé  l’année  pré- 
cédente. 

Fumée  ayant  reçu  cete  réponfe  de  l’empereur , alla 
à Aldembourg  trouver  Jean  Guillaume  de  Saxe , qui 
s’y  étoit  rendu  , pour  affifter  à une  conférence  fur  la 
religion,  &c  après  avoir  fait  les  mêmes  demandes  qu’à 
l’empereur  , il  en  reçut  pour  réponfe  le  vingt-fept 
Décembre  qu’il  étoit  fâche  qu’on  eût  rallumé  la  guerre 
en  France  , & qu’il  y étoit  d’autant  plus  fenfible  que 
l’un  des  partis  en  rejettoit  la  caufe  fur  la  religion  , 6: 
l’autre  fur  la  révolte.  Que  par  la  loi  exprefle  de  Dieu , 
il  falloir  diftinguer  les  chofes  divines , & les  chofes 
humaines , que  les  empereurs  chrétiens  Conftantin  , 
Théodofe,  Marcien,  Juftinien,  Charlemagne,  Louis 
le  Débonnaire , & de  fon  tems  Frédéric  éle&cur  de  Saxe 
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... —j—  fon  pere , d’heureufe  mémoire , avoient  fuivi  cetre 

N’  H6  " voie  ; qu’ainfi  le  roi  de  France  agiroit  fagement,  & 
prudemment,  en  ne  fouffrant  pas  que  Tes  fujets  fultent 
en  danger  pour  la  religion  ; qu’en  effet  la  religion  véri- 
table n etoit  pas  une  çaufe  de  fédition  , mais  plutôt  le 
nerf  de  la  difcipline  & de  l’obéifTance.  Qu’au  refte  les 
princes  de  l’empire  étoient  choquez  de  ce  qu’on  avoit 
publié  un  traité  fait  avec  le  roi  d’Efpagne  & le  pape 
contre  ceux  de  la  confeffion  d’Aufbour^ , &:  qu’il  avoit 
appris  que  Charles  IX.  y avoit  part , s’etant  laifTé  per- 
iuader  par  de  mauvais  confeils.  Que  ce  prince  devoir 
y faire  attention  ; que  pour  lui  autant  que  la  religion 
& fa  confcience  lui  pourroient  permettre , il  ne  l’aban- 
donneroit  jamais.  Fumée  fut  ainfi  congédié,  & revint 
en  France  , fans  avoir  pû  rien  obtenir, 
cxxxiv.  Pendant  que  le  duc  d’Aumale  s’emparoit  de  Neu- 
bourS  > & de  quelques  autres  places  en  Allemagne  , 
t Charles  de  la  Rochefoucaut  feigneur  de  Barbéfieux , 
in  fin.  ' 44'  afîiégea  Noyers  en  Bourgogne , & s’en  empara  à quel- 
ques conditions  qui  ne  furent  point  obfervees , & dont 
les  habitans  furent  la  vi&ime. 

^ cxxxvc  Le  prince  de  Condé  de  fon  côte  équipa  une  flotte 
de  équipe  une  floc-  confidérable , pour  courir  les  mers.  Il  en  donna  le  com- 
it^poar  coarir  les  mancfemcnt  3 un  frere  de  Portant  nommé  la  Tour , qui 

Dt Thou , utfup.  obtint  d’Elifabeth  reine  d’Angleterre,  que  fous  fou 
autorité,  il  pourrait  ufer  du  droit  de  la  guerre  fur  les 
">'11  François  & ^ur  les  Flamands , comme  ennemis  ; que 
les  vai (féaux  & les  hommes  qui  feraient  pris  de  l’aveu 
du  cardinal  de  Châtillon , feraient  de  bonne  prife  , 
& que  l’argent  qui  proviendrait  de  leur  rançon , ferait 
employé  pour  les  frais  de  la  guerre , & par  conféquenc 
pour  le  foutien  de  la  caufe  commune. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-onziéme.  jii 


LIVRE  CE  NT -S  O IX A NTE-  ON  Z IE’ ME. 

LA  guerre  ne  Te  faifoit  pas  en  Flandre  avec  moins 
d’ardeur  & de  vivacité.  Le  même  faux  zele  de 
religion  , qui  avoit  allumé  en  France  la  guerre  civile , 
continuoit  à fomenter  la  difeorde  & la  divifion  dans 
les  Pays-Bas.  L’on  a déjà  vu  combien  l’arrivée  du  duc 
d’Albe  y caufa  d’allarme  parmi  tous  les  habitans;  fa 
conduite , dont  on  a rapporté  quelques  traits , ne  la 
diminua  point.  Dès  le  dix-neuf  de  Janvier  1 j68.  il 
cita  Guillaume  de  Naflau  prince  d’Orange , & An- 
toine de  Lallain  comte  d’Hocftrate.  II  accufoit  le  pre- 
mier d’avoir  confpiré  contre  fon  fouverain , à dell'ein 
de  fc  rendre  maître  de  plusieurs  provinces  des  Pays- 
Bas  : d’avoir  fait  des  incurfions  dans  le  Brabant  ; fol  li- 
cite les  peuples  à la  révolté , en  leur  infpirant  la  crainte 
de  l’in  qui  fition  d’Efpagne  ; tenu  à Bruxelles  & à Breda 
des  aflemblées  clandeftines;  engagé  Brederode  un  des 
chefs  des  rebelles  a faire  fortifier  Vianen , & porté  le 
peuple  d’Anvers  à la  fédition  en  faveur  des  feéfaires , 
quoiqu’il  y eût  été  envoyé  en  cette  ville  pour  en  ap- 
paifer  les  troubles.  A l’égard  du  comte  d’Hocftrate, 
il  lui  reprochoit  d’avoir  eu  part  aux  mauvais  def- 
feins  du  prince  d’Orange  , d’avoir  favorifé  les  rebel- 
les , d’avoir  fait  publier  un  édit  en  faiseur  des  fédi- 
tieux.  Il  y cita  aufli  Louis  d</Naflau  > le  comte 
Culembourg , le  marquis  de  Bargucs , de'Jkederode 
&c  d’autres.  / 

Cette  citation  ne  fut  fans  répliqué  ; les  deu* 
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premiers  répondirent  de  Dilembourg , le  vingt  d’A- 
vril , par  un  long  écrit , dans  lequel  après  s’être  appli- 
qué à fe  juftifier  fur  tout  ce  dont  on  les  accufoit , 8c 
avoir  rejetté  fur  i’inquifition  d’Efpagne  la  caufe  des 
maux  & des  troubles , ils  s’efforçoient  de  montrer  par 
plusieurs  raifons , que  les  Efpagnols  n’employoient 
l’artifice  & la  tyrannie,  que  pour  abolir  les  privilèges, 
lesimmunitez,  8c  les  droits  anciens  des  Pays-Bas , en 
ruinant  la  liberté  de  la  patrie  , fous  prétexte  de  la  reli- 
gion , & pour  jetter  les  Flamands  dans  une  malheu- 
reufe  fervitude.  Enfuite  ils  s’étendoient  fort  au  long 
fur  la  création  des  nouveaux  évêques  ; ils  s elevoienc 
contre  la  publication  du  concile  de  Trente,  8c  contre 
l’ambition  du  cardinal  de  Granvelle  : enfin  ils  foute- 
noient  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  pour  conferver  la 
liberté  8c  établir  le  repos  public.  Mais  le  duc  d’Albe 
faifant  peu  de  cas  de  cette  apologie , continuoit  tou- 
jours l'édifice  de  la  citadelle  d’Anvers , & il  reçut  dans 
ce  tems-là  une  lettre  des  feigneurs  ajournez , qui  lui 
repréfentoient  : que  le  confeil  qu’il  avoit  établi , ne- 
toit  pas  le  tribunal  devant  lequel  les  chevaliers  de  la  toi- 
fon  d’or  dévoient  répondre.  Au  refte  ils  crurent  def- 
iors  qu’il  y avoit  plus  de  fûreté  pour  eux  à fe  défendre 
de  loin  que  de  près. 

Le  prince  d’Orange  écrivit  encore  à l’empereur  Ma- 
ximilien , & lui  demanda  fa  protection  , 8c  celle  des 
princes  d’Allemagne , pour  obliger  par  leur  autorité  le 
duc  d’Albe  à q^laue  accommodement.  Sa  majefté  im- 
périale , ni  et*  pvmce.Vne  refuferent  pas  leur  protection 
aux  Flamands.  Mais  K.  duc  d’Albe  répondit,  que  rien 
ne  fe  faiioit  par  *es  or^ves , mais  par  l’autorité  du  roi  ; 
8c  aulli-tôt  qù^detems  cp^-j  avoit  donné  pour  compa- 
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roître  fut  expire , il  déclara , félon  le  pouvoir  que  le 
roi  lui  en  avoit  donné  , le  prince  d’Orange , Louis  de 
NafTau  fon  frere  , le  comte  de  Culembourg  & tous  les 
autres  qui  avoient  été  fommez  , criminels  de  léze-ma- 
jefté  , & tous  leurs  biens  conlifquez.  Il  mit  en  même- 
tems  une  garnifon  Efpagnole  dans  Breda  , qui  ap- 
partenoit  au  prince  d’Orange  ; & retira  Guillaume 
fon  fils  âgé  feulement  de  treize  ans , de  l’univerfité 
de  Louvain  , où  il  étudioit  ; il  l’envoya  â Anvers 
d’abord , & enfuitc  en  Efpagne , où  il  fut  longtems 
gardé  fans  être  prifonnier.  Le  prétexte  qu’on  prit , 
fut  la  néceflité  de  le  faire  inftruire  dans  la  religion 
Catholique. 

La  punition  du  comte  de  Culembourg  s’étendit 
jufques  fur  fon  hôtel , où  le  duc  d’Albe  , avoit  logé  , 
en  arrivant  à Bruxelles , & qu’il  fit  rafcr  le  vingt- huit 
de  Mai , parce  que  le  nom  des  Gueux  de  Flandres  y 
avoic  autrefois  pris  naiffance , il  y eut  pour  cet  effet  un 
décret  du  confeil  des  douze.  La  place  où  étoit  cet  hôtel 
fut  pavée  , & l’on  y éleva  une  colomne  de  marbre  , 
avec  une  infcription  en  quatre  langues  , dont  le  con- 
tenu étoit  que  cette  maifon  de  Florent  de  Pallant  avoit 
été  rafée  â caufe  de  l’exécrable  mémoire  des  confpira- 
tions  qui  avoient  été  fi  fouvent  faites  contre  la  reli- 
gion , contre  l’églife  catholique  Romaine , contre  la 
majefté  royale  , & contre  la  patrie  même.  Mais  ce  qui 
augmenta  la  terreur  des  peuples , furent  les  nouvelles 
qu’on  reçut  d’Efpagnc , que  le  baron  de  Montigny 
député  par  l’archiducheffe  marguerite  de  Parme  auprès 
de  Philippe  II.  avoit  été  mis  en  prifon  dans  Ségovie  par 
l’ordre  du  roi , parce  qu’on  l’accufoit  des  mêmes  cho- 
fes  que  le  comte  d’Horn  fon  frere,  &c  qu’il  setoic 


An.  ij68. 


IV. 

Le  duc  d'Alba 
fait  rater  la  mai- 
fon du  comte  de 
Culembourg. 
StraJa , l.  r. 
De  Thou , l. 


Digitized  by  Google 


An.  ij68. 


J14  Histoire  Ecclésiastique. 
montré  trop  zélé  proteûeur  des  Flamands. 

Une  autre  nouvelle  qui  confterna  encore  beaucoup 
les  Flamands , fur  la  détention  de  Dom  Carlos  prince 
d'Efpagne.  Elle  fut  faite  par  ordre  même  de  Philippe 
fon  pere.  Ce  jeune  prince  âge  de  vingt- trois  ans  failoit 
paroître  une  fi  grande  ambition  & un  fi  violent  defir  de 
regner , que  fes  ennemis  firent  foupçonner  au  roi  fon 
pere , qu’il  avoit  delTein  de  fortir  fecretement  de  l’Ef- 
pagne , & de  fe  mettre  à la  tête  des  révoltez  des  Pays- 
Bas,  qui  l’eulTent  afiurément  déclaré  leur  fouverain , 
dans  les  circonftances  où  ils  fe  trouvoient  ; Philippe 
crut  même  avoir  des  preuves  convaincantes  de  ce  def- 
fein.  Outre  cela  il  s’étoit  mis  dans  l’efprit  que  Dom 
Carlos  en  vouloir  à fa  vie  ; qu’il  étoit  amoureux  de  la 
reine , & qu’il  en  étoit  aimé  ; il  s’étoit  d’ailleurs  expli- 
qué en  des  termes  qui  faifoient  craindre  à l’inquifition  , 
qu’il  ne  la  fupprimât , dès  qui  feroit  le  maître.  C’étoit- 
la  fon  plus  grand  crime  ; il  en  faut  beaucoup  moins 
pour  être  très-coupable  aux  yeux  de  ce  tribunal.  Il  eft  vrai 
que  Dom  Carlos  touché  de  la  beauté  de  la  reine  , qui 
avoit  été  d’abord  demandée  en  mariage  pour  lui , ne 
pouvoir  allez  dilïimuler  l’indignation  qu’il  avoit  con- 
tre fon  pere , de  la  lui  avoir  ôtée  , après  la  lui  avoir 
deftinée  lui  - même.  Tant  de  fujets  de  jaloufie , & les 
follicitarions  des  inquifiteurs , troublèrent  tellement 
l’efprit  de  Philippe , qu’il  fe  porta  aux  dernieres  extré- 
mitez  contre  fon  fils.  Il  conféra  de  fon  delfein  avec  les 
inquifiteurs  , qui  lui  remontrèrent  qu’il  devoir  facri- 
fier  ce  jeune  prince  pour  le  bien  de  la  religion  , & 
prétendirent  quelle  feroit  ruinée  dans  les  Pays-Bas , fi 
Dom  Carlos  fe  mettoit  à la  tête  des  Proteftans.  Phi- 
lippe trop  crédule,  & trop  paflionné,  fit  donc  arrêter 

le 
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le  prince  fon  fils  & lui  fit  donner  du  poifon , dont  il 
mourut  peu  de  mois  après.  La  reine  qui  étoit  enceinte 
mourut  aufii  de  la  même  maniéré  à lage  de  vingt-ans. 
On  fit  courir  le  bruit  quelle  étoit  morte  fubitemenc 
d’un  acccident , qui  lui  étoit  furvenuë  dans  fa  grof- 
fefle.  6 • 

• Cette  conduite  du  roi  d’Efpagne  à l’égard  de  fon 
propre  fils,  & la  déférence  qu'il  eut  au  confeil  des  in- 
quiiiteurs  , irritèrent  fi  vivement  les  Flamands , que 
plufiears  fe  révoltèrent  j que  Marguerite  de  Parme  & 
plufieurs  autres  nobles  fe  retirèrent  des  Pays-Bas , &c 
que  le  duc  d’Albe  manqua  d’être  a{TalTiné. 

Une  autre  décifion  des  inquifiteurs , avoit  mis  ce 
peuple  en  fureur.  Confultez  par  Philippe  roi  d’Efpa- 
gne , comment  il  devoit  regarder  les  Flamands  ; ils 
avoient  décidé  que  tous  en  général  & en  particulier  , 
de  même  que  tous  les  états  de  ces  provinces  , excepté 
tin  petit  nombre,  étoient  apoftats,  rebelles,  & cri- 
minels de  léze-majefté  ; & non-feulement  ceux  qui 
avoient  quitté  Dieu , la  fainte  églife  , & l’obéilfance 
qu’ils  doivent  au  roi , mais  ceux-là  même  qui , quoi- 
que catholiques , avoient  manqué  à leur  devoir  par  une 
prudence  hors  de  faifon , en  ne  s’oppofant  pas  aux 
entreprifes  des  rebelles  & des  féditieux.  Qu’outre  cela 
les  nobles , qui  avoient  préfenté  8c  publié  des  requêtes 
au  nom  des  fujets  du  roi , & fait  des  plaintes  contre 
la  fainte  inquifition  , & qui  avoient  par  ce  moyen 
malicieufement  follicité  les  apoftats , les  feétaires  8c 
les  rebelles  à la  fédition  , étoient  tous  criminels , 8c 
coupables  du  crime  de  léze-majefté  divine  & hu- 
maine. 

En  conféquence  de  cette  confultation , Philippe 

Tome  XXXIV.  T 1 1 
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envoya  au  duc  d’Albe,  le  vinge-fept  Février  des  ordres 
1 ’ 1 5 ‘ par  lefqucls  il  lui  croit  enjoint , félon  le  décret  de  cette 

Ordres  ^envoyez  m^me  inquifition , d’informer  à la  rigueur,  & comme 
indue dAbï , en  il  étoit  preferit , contre  les  déferteurs  de  la  religion  , 
celte  conliil'a'ion.  les  feéfaires  <k  les  rebelles.  Ainfi  l’fcn  propofa  dans  le 
ücThou.mfup.  confeü  <JCS  douze  } qu’on  appclloit  le  conlcil  de  fang , 
les  articles , fuivant  lefquels  les  juges  déléguez  dévoient 
ordonner  des  peines , afin  qu  a l’avenir  il  n’y  eût  au- 
cune contrariété  dans  leurs  opinions.  Comme  ces  ar- 
ticles comprenoient  même  les  innocens , & qu’il  n’y 
avoir  perfonne  qui  pût  fe  fouftraire  à ce  qui  étoit  porté 
dans  un  édit  fi  général  , on  ne  peut  exprimer  com- 
bien les  grands  & les  riches , qui  croyoient  qu’on  en 
vouloir  à eux furent  troublez.  Cependant  en  vertu 
de  fes  édits  (anguinaires , on  exerçoit  la  même  féverité 
contre  les  payfans  ; on  agifloit  dans  les  villes  contre  les 
préfens  par  des  amendes , des  bannillemens  & des  fup- 
plices  ; l’on  vendoit  & confifquoit  les  biens  des  abfens. 
De -là  vint  que  plufieurs  irritez  d’une  telle  conduite, 
s’aflemblercnt  en  troupes  , fe  jetterait  fur  les  prêtres 
& les  religieux  dans  la  Flandre  occidentale  , & firent 
main  - balle  fur  tous  ceux  qu’ils  rencontroient , les 
dépouillant , & leur  coupant  par  dérifion  le  nez  & les 
oreilles. 

Tel  fut  le  fruit  de  l’imprudente  décifion  des  inqui- 
fiteurs.  Le  prince  d’Orange  leva  trois  armées  pour  at- 
taquer le  duc  d’Albe  ; mais  fon  entre^rife  eut  un  mau- 
vais fuccès , deux  de  ces  corps  d’armees  furent  battus , 
plufieurs  de  leurs  chefs  furent  pris , le  refte  fut  diflipé. 
Louis  de  Naflau  plus  heureux  dans  la  Frife,  y fit  beau- 
coup de  conquêtes , & peu  de  pertes.  Le  comte  d’A- 
remberg  envoyé  contre  lui  par  le  duc  d’Albe  lui  livra 
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bataille  , & y périt  à Heyligherfée.  Louis  de  Nallau  ^ 
fit  pendre  en  cette  occafion  un  grand  nombre  d’Efpa- 
gnols , ce  qui  mit  tellement  en  colere  le  duc  d’Albc  , 
qu’il  réfolut  de  marcher  lui -meme  contre  le  vi&o- 
rieux. 

Mais  comme  il  craignoit  que  pendant  Ton  abfen-  ^ aî, 
ce,  on  n’excitât  quelque  fédition  en  faveur  des  Gen-  ceox  T* 
tilshommes  qu’il  tenoit  prifonniers  , il  publia  un  édit  fuite, 
par  lequel  il  enjoignit  de  retourner  en  Flandres  à DeThou> 
tous  ceux  qui  avoient  quitté  le  pays  pour  caufe  de  reli- 
gion , 8c  menaçoit  que  s’ils  n’obéifloient,  ils  feroienc 
unis  par  la  confifcation  de  leurs  biens  8c  par  un 
anniflement  perpétuel.  Cet  édit  ne  fit  cependant 
qu'augmenter  les  troubles.  Les  libelles  contre  le  gou- 
vernement du  duc  fe  multiplièrent  -,  8c  on  répandit 
de  l’argent  en  plufieurs  endroits  pour  exciter  le  peu- 
ple à la  révolte.  Le  duc  d'Albe  en  devint  furieux,  8c  vin. 
fe  taillant  emporter  à fon  humeur  fimguinaire  , il  fit 
d’abord  couper  la  tête  dans  la  grande  place  de  Bruxel- 

1 \ !•  r *iï  1 /*/  1 / 1 Strada , dcbello 

les  a dix-neur  gentilshommes  des  conrederez  y que  le  bcIs.l7. 
confeil  des  douze  avoit  déclarez  coupables  de  rcbel-  De  TAou>L*i‘ 
lion.  Il  y en  eut  huit  qui  moururent  catholiques , 
ôc  onze  qui  expirèrent  dans  leur  héréfie.  Les  pre- 
miers furent  enterrez , & les  corps  des  autres , à l'excep- 
tion de  quatre  de  l^plus  ancienne  noblefle , furent 
attachez  à des  poteaux  au  milieu  de  la  campagne.  On 
continua  le  jour  fuivant  la  même  exécution  : on  punît  . 

du  même  fupplice  dans  le  même  lieu  quatre  autres 
gentilshommes  , du  nombre  defquels  étoit  Villiers  8c 
d’Huy  , qui  moururent  tous  deux  catholiques  ; mais 
dans  des  fentimcns  bien  différens  fur  la  caufe  de  leur 
mort.  Villiers  protefta  publiquement* que  le  duc  le 
. T ttij 
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’■  q faifoic  mourir  , pour  avoir  fait  de  bonnes  aélions  5 

N'  H ’ mais  que  fa  mort  feroit  bientôt  vengée.  D’Huy  au 
contraire  remercia  le  roi  & le  duc  d’Albe  de  la  mort 


3u’il  alloit  fouffrir , & conjura  le  peuple  de  lui  par- 
onner  , & de  prier  Dieu  pour  fon  ame.  Antoine  Stra- 
le  qui  avoient  été  bourguemeftre  d’Anvers , CafTem- 
brot  fécretaire  du  comte  d’Egmont , & les  autres  , 
qui  étoient  prifonniers  dans  Viîvorde  pour  le  même  fu- 
jet  , y reçurent  le  même  châtiment.  Celui  à qui  le 
duc  d’Albe  donna  commiflion  de  faire  le  procès  , 
fut  Jean  Speel , juge  criminel  très-célebre  en  ce  tems- 
là , qui  fut  depuis  convaincu  d’une  infinité  de  crimes , 
& puni  par  le  même  duc  : ce  que  toute  la  Flandres  ap- 
prit avec  jovc. 


on  travaille  »t  -Après  ces  fanglantes  exécutions , le  duc  toujours  avide 
proccs  des  comtes  de  fang , & ne  refpirant  que  la  vengeance  la  plus  excef- 
Horn.  live , ht  travailler  au  procès  des  comtes  d hgmont  & 

Stî*L  y dtheU°  d’Horn  ,qui  étoient  prifonniers  depuis  neuf  mois.  Au 
D' Thon,  i.  43.  premier  bruit  de  cette  nouvelle  , tous  ceux  qui  s’intéref- 
foient  pour  les  deux  captifs , redoublèrent  leurs  Pollici- 
tations & leurs  démarches  pour  les  fauver. 

Marie  de  Montmorency  fccur  du  comte  d’ Horn  , 


& Sabine  palatine  de  Bavière , époufe  du  comte  d’Eg- 
mont , s’employèrent  particulièrement  pour  eux , & fi- 
rent rout  ce  quelles  purent  potauâcher  de  leur  fauver 
la  vie.  La  requête  de  la  comtelfe  d’Egmont  qui  fut  en- 
voyée en  Efpagne  , eft  écrite  d’une  maniéré  fi  tou- 
chante, qu’on  ne  peut  la  lire  fans  en  être  attendri.  Elle 
commence  par  une  expofition  exaétedes  formalitez 
qu’on  avoit  coutume  d’obferver  dans  les  caufes  des  che- 
valiers de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  ■,  la  comtefle y repré- 
fente au  roi  les^oix  de  cet  inftitut , & rapporte  beau- 
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coup  d exemples  de  l’attention  fer upuleufe  avec  Iaquel-  . " - 

le  on  les  a obfervées  en  pareilles  rencontres.  Enfuite  elle  N*  1 J 
lui  rappelle  le  fouvenir  des  travaux  que  fon  mari  avoit 
foufferts  pour  l’empereur  Charles  V.  & même  pour  le 
roi  Philippe , dans  les  guerres  d’Alger , & de  Gueldre 
& de  France  -,  enfin  elle  implore  la  clémence  du  prince , 

& le  conjure  de  ne  pas  permettre  qu’une  malheureufe 
mere  avec  onze  enfans , foit  confiderée  par  tous  les  peu- 
ples après  cette  perte  & cette  infamie  , comme  un 
déplorable  exemple  des  calamitez  humaines. 

Mais  cette  requête  ne  fut  point  écoutée , & on  1{*'rinsftre 
transféra  les  deux  captifs  de  Gand  à Bruxelles.  Ils  de  Gand  a Bruxel- 
étoient  accufez  d’avoir  voulu  ôter  au  roi  la  domination  lts'Dc  Thou 
des  Pays-Bas , & la  partager  avec  le  prince  d’Orange  L JJ  "j  ( „ 
& quelques  autres  feigneurs.  L’on  imputoit  à crime  Stig.  1. 7. 
au  comte  d’Egmont  d’avoir  employé  fes  foins  pour 
fair#  chafTer  le  cardinal  de  Granvelle  des  Pays-Bas  ; 
parce  que  cette  éminence  pénétroit  dans  les  defleins 
des  rebelles.  On  lui  reprochoit  de  s’être  mêlé  dans  les 
troubles  comme  un  féditieux  & un  parjure  , contre  la 
foi  & l’obéi  (Tance  ; d’avoir  fouferit  d’abord  au  déteftable 
traité  du  prince  d’Orange  & des  confédérez  pour  la 
liberté  de  la  Flandre  contre  l’inquifition  d’Efpagne , 
c’eft-à-dire  , contre  la  majefté  royale,  d'avoir  pris  la 
défenfe  & la  protection  de  la  noblefie , & de  s’être 
fervi , à la  ruine  de  la  religion  catholique,  dans  l’admi- 
. niftration  de  la  Flandre , d’une  diffimulation  hors  de 
tems , lorfqu’il  étoit  befoin  3e  reprimer  la  rage  &c  la 
fureur  des  Proteftans , fi  portez  à la  fédition.  Enfin  on 
les  accufoit  tous  deux  de  s’être  déclarez  les  protecteurs 
des  confédérez  & des  confiftoires  : d’avoir  mis  en  déli- 
bération à Tenermondc , d’empêcher  le  roi  d’entrer  en 
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Flandres , & de  ne  s 'être  point  oppofez  aux  Gueux , 
lorfque  ceux-ci  abbattoient  les  images , & profanoient 
les  égiifes.  J’omets  les  autres  chefs  d’accufations , qui 
reviennent  à ceux  qu’on  vient  de  rapporter. 

Le  procureur  du  roi  concluoit  que  tous  ces  crimes 
ayant  été  prouvez  légitimement  & félon  les  formes  , 
contre  les  comtes  d’Egmont  & d’Horn , ils  dévoient 
être  déclarez  criminels  de  léze-majefté,  & punis  en 
leurs  pcrfonnes  & en  leurs  biens.  Comme  la  caufe  des 
accufez  étoit  prefque  la  même , après  avoir  protefté 
tous  deux  que  c’étoit  fans  préjudice  de  leurs  droits , 
il  ne  reconnoiflant  que  le  roi  pour  juge  de  l’ordre  de 
la  Toifon  d’or,  avec  les  autres  chevaliers,  ils  rendoient 
compte  de  leurs  a étions  devant  d’autres  jupes  , ils  niè- 
rent beaucoup  d’articles , ils  en  interprétèrent  plu- 
lieurs,  & en  avouèrent  quelques-uns.  Ils  nièrent  fur- 
tout  d’avoir  mis  en  délibération  de  donner  un  afttre 
fouverain  aux  Pays  -,  & le  comte  d’Horn  offenfé  de 
cette  accufation,  ajouta  quelques  plaintes  à fa  réponfe. 
Le  comte  d'Egmont  ne  nia  pas , que  dans  la  confé- 
rence de  Tenermonde  , Louis  de  NafTàu  n’eût  pro- 
pofé  en  quelque  forte  de  fermer  le  palfage  de  la  Flan- 
dre aux  Ffpapnols , mais  il  aifura  que  perfonne-  n’a- 
voic  confenti  a fa  propofition.  Tous  deux  expoferent 
de  quelle  maniéré  6c  à quelles  conditions  ils  avoient 
traité  avec  les  confédérez  ; ils  direrft  qu’ils  avoient  per- 
mis quelque  chofe  aux^eltruéteurs  des  images  6c  aux 
hérétiques,  mais  qu’ils  i’avoient  fait  par  néceflité  ; 6c 
pour  le  bien  de  la  religion  , que  foixante  mille  hom- 
mes , qui  n’alloient  à leurs  prêches  que  bien  armez  , 
eu  fient  fans  doute  ruinée , fi  l’on  n’eût  fait  cet  accom- 
modement avec  eux , pour  les  obliger  à reftituer  les 
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églifes , qu  ils  avoient  ôtées  aux  Catholiques.  Enfin  „ 

ils  répondirent  par  ordre  a tous  les  chefs  : ce  qu’il  fe-  1 ^ 
roit  trop  long  de  rapporter  , puifque  la  réponfe  feule 
du  comte  d’Horn  en  contient  60. 

On  crut  qu’outre  la  haine  que  le  duc  d’Albe  por-  „ ,xir- 

. ti1  | .«  . 1 r»  Us  font  condairn 

toit  aux  rlamands,  il  avoit  une  averlion  perlonnelle  nez  à avoir  la  tète 
contre  le  comte  d’Egmont , qui  l’emportoit  fur  lui  en  JtkeUo 

mérite , & que  le  duc  étoit  indigné  des  applaudifle-  B‘Js- L i- 

' • 1 ° 1 Grotius  , de  rtbi 

mens  que  ce  comte  recevoir  du  peupla  , qui  pubhoit  Bdgic.ub.i. 
partout  fon  innocence  , & qui  rejettoit  tout  le  mal  liî 

fur  les  Efpagnols.  Quoi  qu’il  en  foit  ; le  duc  en  qua- 
lité  de  préfident  du  confeil  des  douze , par  l’autorité 
que  le  roi  lui  avoir  donné  de  juger  les  chevaliers  de  la 
Toifon  d’or  , & fur  les  ordres  réitérez  qu’il  en  reçut  de 
pourfuivre  le  jugement  des  coupables,  & d’achever 
leur  procès  , prononça  contre  les  deux  comtes  la  fen- 
tence  de  mort , & les  condamna  à avoir  la  tête  tran- 
chée. Lorfque  cette  fentence  eut  été  prononcée,  le 
comte  d’Egmont  dit , qu’il  ne  croyoit  pas  que  fa  vie 
paflee  eût  fi  peu  mérité  auprès  du  roi , qu’il  dût  être 
puni  fi  févéremenc , que  néanmoins  il  prioit , que  s’il 
avoit  manqué  en  quelque  chofe , fes  fautes , de  quel- 
que nature  quelles  puilfent  être,  fuflent  réparées  par  fa 
mort,  & que  fa  perte  ne  s’étendit  point  jufqua  des- 
honorer fa  maifon  à la  ruine  de  fa  femme  & de  fes 
enfans  -,  qu’au  refte  il  étoit  prêt , puifque  Dieu  & le 
roi  le  vouloient  ainfi  , de  fouffrir  la  mort  patiem- 
ment. Enfuite  il  demanda  du  papier , & écrivit  en 
François  au  roi  Philippe  la  lettre  fuivante.  XIIIi 

Puifqu’il  a plû  à votre  majefté  de  faire  condamner  Jietnedo  cum* 
a mort  un  humble  & hdeie  lujet , qui  ne  s elt  jamais  condamnation, 
rien  propofé  que  votre  fervice , comme  les  chofes  paf-  jgjf  ' 


Strada,  debeUt 
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*.  fées  en  peuvent  rendre  témoignage  , n’ayant  jamais 

AN.  i J60.  £pargn£  pOUf  y OUs  ni  ma  peine , ni  mes  biens , ni  ma 
vie  que  j’ai  expofée  à mille  dangers , pour  les  intérêts 
de  votre  majefté  ; je  n’en  fais  point -encore  tant  d état , 
que  fi  elle  pouvoir  nuire  à la  moindre  chofe  à votre 
gloire  & à votre  grandeur  , je  ne  vouluflfe  mille  fois 
la  changer  avec  la  mort  j mais  je  ne  doute  pas  que 
quand  votre  majefté  fera  mieux  inftruite  de  mes 
aéfions,  vous*ne  reconnoilfiez  l’injuftice  qu’on  m’a 
faite , lorfqu’on  vous  a perfuadé  ce  qui  n’eft  jamais 
tombé  dans  mon  efprit.  J'en  appelle  Dieu  à témoin  , 
&c  je  le  prie  de  rendre  à mon  ame  qui  doit  paraître  au- 
jourd’hui à fon  jugement , ce  quelle  a juftement  mé- 
rité, fi  j’ai  oublie  quelque  chofe  de  ce  que  j’ai  cru  de- 
voir au  roi  & à la  tranquillité  des  provinces.  Ainfi  je 
demande  à votre  majefté  , puifqu’elle  veut  que  je 
meure , & que  je  ne  dois  plus  lui  rien  demander  , que 
pour  la  récompenfe  de  mes  travaux  & de  mes  fervices, 
elle  fe  laifte  toucher  de  compaflîon  pour  ma  femme 
& pour  onze  enfans , ou  plutôt  pour  onze  ferviteurs, 
que  je  vous  laifTe  & que  j’abandonne  à la  recomman- 
dation d’un  petit  nombre  d’amis.  Perfuadé  par  cette 
Bonté  qui  vous  eft  naturelle , que  vous  accorderez 
cette  grâce  aux  dernieres  prières  d’un  malheureux  ; je 
vais  maintenant  à la  mort  que  j’embrafTe  librement, 
puifque  je  fçai  que  par  mon  fang  je  contenterai  beau- 
coup de  monde.  A Bruxelles  ce  y.  Juin,  à deux  heu- 
res après  midi. 

x i v.  Il  donna  cette  lettre  pour  être  envoyée  au  roi  à Martin 

if dallai  fo*-"  Rithove  évêque  d’Ypres,  qu’on  lui  avoir  donné  pour 
g—  / l’afhfter  dans  ces  derniers  momens , & s’étant  confefle 
su*dï,\*i.  à ce  pré.'at , dont  il  reçut  i’abfolution , il  pafla  le  refte 

de 
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*de  la  nuit  en  prières  pour  fe  préparer  à la  mort.  Le 
comte  d’Horn  refufa  d’abord  de  fe  confdTer  , parce 
qu’il  dit  qu’il  l’avoit  déjà  fait  ; il  voulut  toutefois  imi- 
ter  le  comte  d’Egmont , &c  demanda  l’abfolution  à le- 
vêque  qui  la  lui  donna.  Enfin  le  lendemain  , veille 
de  la  Pentecôte  , on  vit  dans  la  place  publique , qui 
étoitdéja  occupée  par  le  régiment  de  Julien  Romero, 
un  échaffàut  couvert  de  drap  noir  avec  deux  carreaux, 
devant  un  crucifix  d’argent.  Le  comte  d’Egmont  y 
fut  conduit  fur  le  midi , accompagné  de  l’évêque  d’Y- 
pres  & de  Romero  ■,  il  fe  dépouilla  lui-même  de  fa  robe 
de  chambre , ôta  fon  chapeau , parla  pendant  quelque 
tems  à l’évêque  d'Ypres,  fe  mit  à genoux  devant  le 
crucifix  ; & après  quelques  prières , ayant  abai(Té  fon 
bonnet  fur  fes  yeux  , il  eut  la  tête  tranchée  par  le  bour-, 
reau , qui  s’étoit  caché  fous  l’échaffaut.  Il  n’avoit  que 
quarante-fix  ans. 

Après  qu’il  fut  mort , & qu’on  l’eut  couvert  d'un 
drap , l’on  amena  le  comte  d’Horn  âgé  de  cinquante 
ans.  Ce  feigneur  fupplia  ceux  qui  étoient  préfens  de 
prier  Dieu  pour  lui , mais  il  nê  voulut  jamais  confelfer 
d’avoir  offenfé  le  prince  en  la  maniéré  qu’on  lui  de- 
manda plufieurs  fois  de  le  faire.  Enfin  ayant  quitté 
fon  manteau  , il  fe  profterna  fur  un  carreau  , & ayant 
recommandé  fon  ame  à Dieu , le  bourreau  lui  trancha 
la  tête. 

On  expofa  les  deux  têtes  fur  des  poteaux  pendant 
près  de  deux  heures , à la  vue  de  tout  le  peuple  ; & leur 
corps  ayant  été  mis  dans  des  cercueils  de  plomb  , fu- 
rent dépofez  dans  leglife  de  fainte  Claire,  jufqu’à  ce 
qu’on  les  eût  tranfportez  avec  les  têtes  dans  les  villes 
qui  leur  appartenoient  j celui  du  comte  d’Egmont  à 
Tome  XXXIV.  V uu 
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Sottinghem  en  Flaridre  , & celui  du  comte  d’Horn  à 
Kempen  dans  le  Brabant. 

Ap  rès  ces  deux  exécutions , le  duc  d’Albe  partit 
pour  la  Frife , où  après  plulîeurs  efcarmouches , il  réim- 
porta enfin  une  pleine  viéloire  fur  Louis  de  Naflau 
auprès  de  Geminghen  ; c’étoit  le  vingt  & un  de  Juillet. 
Le  duc  en  envoya  aufii-tôt  la  nouvelle  au  roi  Phi- 
lippe II.  au  pape  Pie  V.  & à l’évêque  de  Munfter. 
Enfuite  après  avoir  féjourné  deux  jours  à Groningue  , 
il  alla  à Dam , & en  chemin  les  valets  de  l’armée 
brûlèrent  tous  les  villages,  pour  venger  la  mort  de  leurs 
maîtres  qui  avoient  été  tuez  dans  la  défaite  du  comte 
d’Aremberg.  Les  payfans  irritez  de  cette  aétion  , en 
prirent  quelques-uns  qu’ils  menèrent  à Louis  de  Naf- 
fau  , qui  fauva  la  vie  aux  Italiens  & aux  Flamans , & 
fit  mourir  les  Efpagnols  ; ce  qui  toucha  fi  vivement 
ceux  de  cette  derniere  nation  , qui  fervoient  dans  le 
régiment  de  Sardaigne , que  méprifant  les  ordres  de 
leurs  chefs  , ils  mirent  le  feu  dans  toutes  les  maifons 
qui  fe  trouvèrent  fur  leur  palfage , fans  en  épargner 
aucune.  Pour  effacer  l’infamie  d’une  pareille  aétion  , 
le  duc  d’Albe  cafïa  depuis  ce  régiment , & punit  les 
incendiaires. 

Ce  duc  étant  à Groningue  fit  recevoir  aux  habitans 
GnifF  pour  leur  évêque  , & le  comte  de  Megue  pour 
leur  gouverneur  en  la  place  du  comte  dAremberg  1 
il  y fit  commencer  une  citadelle  femblable  à celle 
d’Anvers.  Quand  il  eut  ainfi  réglé  toutes  chofes , il 
alla  par  Amrterdam  à Utrecht , où  fon  fils  aîné  Fré- 
déric duc  d’Huefca  , grand  commandeur  de  l’ordre  de 
Calatrava , vint  le  trouver  avec  deux  mille  cinq  cens 
hommes  d’infanterie  qu’il  amenoit  d’Efpagne , & de 
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l’argent  pour  plufieurs  mois.  Frédéric  fut  alors  créé 
par  fon  pere  general  de  l’infanterie , & l’on  fit  la  revue 
des  troupes,  qui  montoient  à fix  mille  chevaux  & 
trente  mille  hommes  de  pied.  Mais  afin  d’intimider  les 
peuples,  le  duc  d’Albe  fuivant  toujours  fon  zélé  in- 
conlideré , ou  fon  avidité  pour  le  fang  , fit  couper  la 
tête  dans  Amfterdam  à une  dame  fort  riche  , âgée  de 
quatre-vingts  ans , parce  quelle  avoit  donné  chez  elle 
une  retraite  à un  prédicateur  hcretique.  Dans  le  même 
tems  un  grand  nombre  d’hommes  qui  n’avoient  pas 
encore  pris  les  armes , s’aflemblerent  aux  environs  de 
Delem  , comme  pour  fe  faire  enrôler  fous  la  conduite 
de  Jufte  de  Socte  feigneur  de  Villiers;  mais  ayant  été 
furpris  par  des  troupes  Efpagnoles , la  plûpart  furent 
tuez , & les  autres  fc  fauverent. 

Le  prince  d’Orangc  étoit  alors  en  Allemagne , où 
il  follicitoit  les  princes  Proteftans  à lui  donner  du  fe- 
cours.  La  mort  des  comtes  d’Egmont  & d’Horn , dont 
la  nouvelle  fut  reçue  partout  avec  exécration  ; fut 
pour  eux  un  motif  aufh  puilTant  que  la  haine  qu’ils 
portoient  au  duc  d’Albe  , & que  le  prince  d'Orange 
fçut  augmenter  par  un  livre  intitulé  : Contre  la  tyran- 
nie du  duc  d’Albe  , qu’il  eut  foin  de  faire  publier  dans 
toute  l'Allemagne  , & dans  la  Flandre.  Les  Proteftans 
firent  donc  des  levées  confiderables  ; &:  parce  que 
l’empereur  auroit  pû  le  trouver  mauvais , le  prince 
d’Orange  lui  envoya  des  députez  pour  exeufer  la  né- 
celfité  de  faire  ces  levées , & le  prier , comme  le  chef 
de  la  maifon  d’Autriche  en  Allemagne , d'avoir  com- 
pafiion  des  Pays  - Bas , dont  fes  ancêtres  tiroient  leur 
origine.  Pour  le  déterminer , il  lui  fit  dire  : Que  ces 
provinces  autrefois  fi  floriffantes  par  la  fage  conduite 

Vuuij 
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des  feigneurs  & des  états , étoient  aujourd'hui  mifé-’ 
rablement  perfecutées  par  l’arrivée  des  Efpagnols. 
Qu’ayant  tiré  contre  les  grands  & les  riches  lepée  de 
l’inquifition  , dont  ils  ne  dévoient  fe  fervir  que  contre 
les  Maures , ils  avoient  laifle  partout  des  traces  de  leur 
avarice  & de  leur  cruauté.  Que  les  Flamands  s’en 
étoient  fouvent  plaints  au  fouverain , que  même  ils  lui 
avoient  député  les  plus  considérables  d’entre  les  fei- 
gneurs , qui  en  avoient  reçu  un  traitement  indigne  : 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  ces  malheureux  voyant  que 
le  roi  d’Efpagne,  prévenu  par  la  calomnie , ne  vouloit 
point  les  écouter;  & contraints  par  le  défefpoir , avoient 
pris  les  armes , qu’ils  étoient  prêts  de  quitter , aulfi-tôt 
qu’on  feroit  cefler  la  crainte  d’une  indigne  fervitude  , 
& de  l’horrible  cruauté  qui  les  faifoit  gémir  fous  une 
domination  étrangère.  Qu’ils  prioient  donc  avec  toute- 
la  fourmilion  dont  ils  éçoient  capables , fa  majefté  im- 
périale , d’iuterpofer  en  cela  fon  autorité  , & de  faire 
voir  au  roi  d'Efpagnc  fon  coufin,  qu’il  n’y  avoit  pas 
d’autre  moyen  de  pacifier  les  troubles  du  pays  , que 
d’en  faire  fortir  les  garnifons  étrangères  , d’en  rétablir 
& conferver  les  privilèges  & immunitez  ; & de  pour- 
voir au  repos  public  par  un  decret  des  grands  fei gneurs,. 
& des  états  du  pays.. 

L’empereur  qui  étoit  un  prince  modéré  & prudent, 
écouta  les  prières  du  prince  d’Orange  ; & comme  il 
croyoit  quelles  regardoient  non- feulement  les  Pays- 
Bas  , mais  encore  la  confervation  de  l’empire , & qu’il 
appréhendoit  que  les  efprits  ne  fe  remualTent  par  la 
mémoire  encore  toute  recente  de  la  guerre  d’Allema'- 
gne  allumée  par  les  Efpagnols , il  crut  qu’il  devoir  en: 
communiquer  au  plutôt  avec  Philippe.  Mais  afin  que. 
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fcs  r^ifons  fiflent  plus  d’impreffion  fur  l’efpric  de  ce 
prince,  il  confeilla  à Charles  fon  frere,  qui  aimoit  la 
paix  , puifqu’il  fe  difpofoit  à aller  en  Efpagne  pour 
d’autres  affaires  qui  regardoient  fes  interets  particuliers, 
de  prendre  aufïi  le  foin  de  ce  qui  concernoit  le  repos 
non  - feulement  des  Pays-Bas  , mais  aufïi  de  l’empire. 
Charles  accepta  d’autant  plus  volontiers  cette  commif- 
fion  , qu’il  prévoyoit  que  quand  la  guerre  feroit  une 
fois  allumée  dans  les  Pays-Bas , il  ne  fèroit  pas  aifé 
de  l’éteindre  -,  & que  les  forces  du  roi  d’Efpagne  , qui 
feroient  mieux  employées  contre  le  T urc  ennemi  de 
• la  maifon  d’Autriche , fe  trouveraient  malheureufc- 
ment  divifées , & par  confequent  trop  foibles , pour 
que  la  frontière  d’Allemagne  en  pût  efperer  du  fecours. 

Il  parla  donc  vivement  à Philippe  de  cette  affaire, 
dès  les  premiers  entretiens  qu’il  eut  avec  lui  ; mais  il 
étoit  trop  tard  ; la  chofe  ayant  été  réfolue,  le  roi  d’Ef- 
pagne crut  ne  pouvoir  avec  honneur  rappeller  ni  les 
troupes  Efpagnoles , ni  le  duc  d’ Albe  ; il  regarda  comme 
indigne  de  fa  réputation  de  faire  fi-tôt  paroître  qu’il 
fe  repentoit  d’un  deffein  qu’il  avoir  pris  avec  tant  d’op- 
pofition  de  la  part  des  confederez.  Néanmoins  fi- 
chant que  fa  conduite  lui  avoir  attiré  la  haine  des 
états  de  l’empire , il  voulut  fe  juftifier  par  un  écrit 
qu’il  fît  publier  en  Allemand  , & dans  lequel  il  exage- 
roit  beaucoup  le  crime  de  rébellion  , dont  il  accufoit 
ceux  dont  il  fe  plaignoit , & montroit  par  beaucoup 
de  raifons,  que  la  jultiee  exigeoit  de  lui , qu’il  répri- 
mât les  rebelles  : ainfi  la  guerre  continua.  Le  prince 
d’Orange  reçut  des  levées  d’Allemagne  , & avec  toutes 
ces  troupes  il  paffa  le  Rhin  au  commencement  de  Sep- 
tembre , & vint  àSaint-Vryt , qui  lui  appartenoit.  De- 
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là  ayant  demandé  partage  au  duc  de  Cleves , Louis  de 
Nailau  fon  frere  , qui  l'étoit  venu  joindre  après  la  dé- 
faite de  Geminghen , prit  de  force  Aremberg , tailla 
en  pièces  une  garnifon  Efpagnole  qui  y étoit , & fe 
rendit  maître  de  Kerpen , d’Eppen  entre  Cologne  8c 
Duren  , d’Hornefon  , & de  Witien , fortererte  du 
comté  de  Culembourg.  Il  exigea  d’Aix-la-Chapelle  de 
grandes  contributions  : puis  il  prit  fur  le  Rhin  environ 
dix-huit  bateaux  chargez  de  marchandifes  d’Italie , que 
les  marchands  rachetèrent  ; & quelques  compagnies 
d’Efpagnols  auprès  de  Noyteim  furent  taillées  en  piè- 
ces. Comme  on  étoit  incertain  fi  le  prince  d'Orange  ' 
iroit  dans  le  Luxembourg  ou  dans  la  Flandre  , ou  plu- 
tôt dans  la  France  ; le  duc  d’Albe  qui  craignoit  pour 
la  Franche-Comté  , quoique  les  Suides  fuirent  obli- 
gez par  le  traité  de  la  défendre , envoya  de  l’argent  au 
gouverneur  de  la  province  , & donna  ordre  au  baron 
de  Norkerme , au  comte  de  Rœux , & à Chriftophe 
de  Mondragon , de  lever  de  l’infanterie  & de  la  cava- 
lerie , pour  la  fecourir  dans  le  befoin.  Dans  le  même 
tems  il  envoya  Gafpard  Roble  avec  fon  régiment  de  ce 
côté-là , & mit  pour  gouverneur  dans  la  forterefle  de 
Limbourg  Antoine  de  Berrio  , qui  étoit  enfeigne 
de  Diego  de  Carvajal  , avec  cinquante  Efpagnols 
d’élite. 

Avec  tous  ces  préparatifs  il  ne  put  empêcher  que  le 
prince  d’Orange  ne  pafsât  la  Meufe,  ne  vint  camper 
près  de  Tongres  dans  le  pays  de  Liege,  & ne  prît 
Saint-Tron  ; mais  le  duc  d’Albe  le  fuivit,  & le  ferra  de 
fi  près , qu’après  lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs  pertes 
conliderabîes , 8c  l’avoir  obligé  de  camper  &c  de  dé- 
camper jufqu’à  vingt-neuf  fois , il  le  réduifit  au  point 
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detre  très -incertain  où  il  conduiroit  fes  troupes.  Il 
vouloit  les  mener  en  France , &c  joindre  le  prince  de 
Condé } mais  leur  murmure  fut  fi  grand  à cette  nou- 
velle , qu’il  fe  vit  contraint  de  les  licentier , & de  fe  re- 
tirer lui- meme  en  Allemagne. 

Le  pape  apprit  avec  tant  de  joie  les  fuccès  du  duc 
d’Albe  dans  la  Frife , qu’il  le  loua  fouvent  en  j^lein 
confiftoire , & qu’il  n’en  parla  jamais  que  comme  d’un 
prince  également  plein  de  valeur  & de  piété.  Cette 
fécondé  qualité  convenoit  mieux  au  pape  lui-même. 

Il  avoit  en  effet  tant  de  zélé  pour  l’augmentation 
de  la  religion  catholique  dans  l'Allemagne , dans  les 
Pays-Bas  & dans  la  France,  qu’il  employoit  & fes  foins 
& fon  argent , pour  aider  ceux  qui  travailloient  à la 
maintenir.  Il  fit  enforte  auprès  de  l’empereur  Maxi- 
milien II.  qu’on  ne  commît  point  aux  laïques  la  caufe 
de  la  religion  en  Allemagne  : &:  que  l’on  remît  en 
leurs  églifes  quelques  évêques  & beaucoup  de  palpeurs 
qui  en  avoient  été  chaffez  par  les  heretiques.  Il  ob- 
tint que  la  confelfion  d’Auibourg  n’auroit  point  lieu 
en  Autriche , & que  l’on  nJy  fouffriroit  aucuns  Luthé- 
riens , ni  d’autres  heretiques.  Il  maintint  avec  le  même 
fuccès  la  religion  catholique  dans  la  Pologne  & dans 
la  PrulTe  -,  il  affilia  de  fes  avis  , de  fon  argent , & de 
fes  troupes  même  les  Catholiques  de  France  & des 
Pays-Bas  contre  les  Calviniftes.  Il  exhorta  la  reine 
régente  mere  du  roi  Charles  IX.  de  fe  faifir  des  états 
de  Jeanne  de  Navarre , qui  au  lieu  de  fe  corriger , 
voyant  que  fa  condamnation  avoit  été  différée , proté- 
geoit  ouvertement  les  heretiques* par  fa  retraite  dans 
la  Rochelle  ; il  demanda  au  moins  qu’on  le  laifsât  ufer 
de  fon  autorité  apoflolique , ou  pour  établir  roi  de 
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Navarre  quelqu’un  de  la  maifon  de  Valois,  ou  pour 
engager  le  roi  d’Efpagne  à fe  faifir  de  la  portion  de 
ce  royaume , que  Jeanne  occupoit.  Mais  il  n’y  eut  que 
des  menaces , & rien  de  plus. 

Dès  l’année  précédente  au  mois  d’ Avril , il  avoir 
donné  une  bulle  pour  ordonner  que  la  fête  de  faint 
Thomas  d’Aquin  feroit  chômée , c’eft-i-dire , ordon- 
née de  précepte  , avec  ceflàtion  de  plaidoyers  & d’œu- 
vres ferviles  dans  la  ville  & dans  toute  l'étendue  dut 
royaume  de  Naples.  Il  ordonna  aufli  que  la  bulle  qu’on 
appelle  in  cœna  Domini , & qu’on  publie  à Rome  le 
jeudi  faint , le  fût  de  même  dans  toute  la  chrétienté. 
On  fçait  que  cette  bulle  eft  l’ouvrage  de  plufieurs  fou- 
verains  pontifes.  Quelques-uns  ont  cru  quelle  com- 
mença à paroître  fous  le  pontificat  de  Martin  V.  en 
1410.  D’autres  la  font  remonter  à Clément  V.  & 
même  au  pontificat  de  Boniface  VII.  élu  en  1 194. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Jules  II.  ftatua  en  ifii.  quelle 
obligeoit  partout.  Paul  III.  en  1 y 3 6.  fe  réferva  fabfo- 
lution  des  cenfures  qui  y font  énoncées , & Grégoire 
XIII.  en  1583.  y inféra  le  cas  de  l’appel  des  ordon- 
nances du  pape  au  futur  concile.  Elle  regarde  prin- 
cipalement la  matière  de  la  puilfance  ecclefiaftique  & 
civile , & prononce  excommunication  contre  ceux  qui 
tomberont  dans  les  cas  qui  y font  énoncez.  Les  prin- 
cipaux articles  concernent  les  heretiques  & leurs  fau- 
teurs , les  pirates  & les  corfaires , ceux  qui  impofent  de 
nouveaux  péages , ceux  qui  falfifient  les  bulles  & les 
autres  lettres  apoftoliques  ; ceux  qui  maltraitent  les  pré- 
lats de  l’églife  ; ceux,  qui  troublent , ou  veulent  ref- 
traindre  la  jurifdiéHon  eccléfiaftique  , même  fous  pré- 
texte d’empêcher  quelques  violences,  quoiqu’ils  foienc 
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confeillers  ou  procureurs  généraux  des  princes  fécu- 
liers , foit  empereurs,  rois,  ou  ducs;  ceux  qui  ufur- 
pent  les  biens  de  l’églife  , Sc  quelques  autres  ; tous  ces 
cas  font  réfervez  au  pape , enforte  que  nul  prêtre  n’en 
peut  abfoudre  , fi  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort. 

Mais  comme  un  de  ces  articles  exemcoit  tous  les 
eccléfiaftiques  de  quelque  nation  qu'ils  fuflent,  des 
tributs , charges  & impôts , que  les  autres  fujets  payent 
aux  fouverains , & ce  pareillement  fous  peine  d’excom- 
munication contre  ceux  qui  les  exigeroient  : le  roi 
d’Efpagne  & la  république  de  Venife  ne  voulurent  ja- 
mais loufFrir  que  cette  bulle  fût  publiée  dans  leurs 
états , qui  par  cette  exemption  recevroient  de  grands 
dommages  , n’étant  pas  jufte  que  les  eccléfiaftiques  , 
qui  vivent  Sc  fubfiftent  dans  un  royaume , ne  partici- 
pent pas  aux  charges  qui  y font  impofées.  Louis  de 
Requefens  ambafladeur  de  fa  majefté  catholique  à Ro- 
me , eut  à ce  fujet  des  conteftations  allez  vives  avec 
le  faint  pere  , qui  demeuroit  ferme  dans  fes  réfolu- 
tions , qui  menaçoit  l’Efpagne  Sc  Venife  d’un  interdit, 
Sc  qui  en  feroit  venu  à cette  extrémité , s’il  n’en  eût 
été  détourné  par  les  feigneurs  attachez  aux  intérêts  de 
Philippe  II.  Sc  par  le  befoin  qu’il  avoit  de  ce  prince , 
& de  la  république  de  Venife  dans  la  ligue  que  fa 
fainteté  médirait  contre  les  Turcs.  Ainfi  la  bulle  in 
cœna  Domine , ne  fut  ni  reçue  ni  publiée  dans  leurs 
états.  Elle  éprouva  le  même  fort  en  France, où  le  con- 
cile de  Tours  en  iyxo.  l’avoit  déclaré  infoutenable. 
Quelques  évêques  en  ij8o.  ayant  tâché  de  la  faire 
recevoir  dans  leurs  diocèfes , pendant  les  vacations , le 
procureur  general  s’en  étant  plaint , le  parlement  or- 
donna que  tous  les  archevêques  Sc  évêques  qui  auraient 
Tome  XXXI F.  Xxx 
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reçu  cette  bulle  , & ne  l'auroient  pas  publiée , euflent 
à l’envoyer  à la  cour  ; que  ceux  qui  l’auroient  publiée 
fuflent  ajournez  , & cependant  leur  revenu  faifi  ; &: 
que  quiconque  s’oppoferoit  à cet  arrêt  fut  réfuté  re- 
belle &:  criminel  de  léze-majefté.  Elle  n’a  pas  été  mieux 
reçue  en  Allemagne  ; l’empereur  Rodolphe  II.  s’op- 
pofa  fortement  à fa  publication  , aurti -bien  que  l'ar- 
chevêque de  Mayence,  qui  la  rejetta  &:  pour  fon  dio- 
cèfe  , & pour  fes  états. 

Pie  V.  ayant  appris  que  quelques  villes  d’Italie 
étoient  infectées  de  l’herelie  , & que  certains  prédica- 
teurs corrompoient  l’efprit  de  pluiîeurs  par  leur  perni- 
cieufe  doctrine  , fans  que  l’inquifiteur  put  y remédier, 
parce  que  le  parti  étoit  trop  puiflant  ; ordonna  à 
Charles  Borromée  archevêque  de  Milan  de  fe  tranf- 
porter  fur  les  lieux  pour  y remédier  à ces  défordres. 
Le  faint  prélat , apres  avoir  imploré  le  fecours  du  ciel , 
& ordonné  à fon  clergé  & à fes  peuples  de  fe  mettre 
en  prières,  pour  attirer  fur  lui  les  bénédi&ions  du  Sei- 
gneur, partit  de  Milan  dans  le  mois  de  Février  iyéB. 
Il  traita  cette  affaire  avec  tant  de  fagerte , de  diferé- 
tion  & de  prudence , que  les  coupables  perfuadez  par 
fes  raifons , <Se  fatisfaits  de  la  maniéré  dont  il  traitoit 
les  chofes , jointe  à fa  grande  autorité , s’humilièrent 
& abjurèrent  leur  herefie.  L’inquifition  fut  rétablie 
dans  fon  crédit , & les  plus  mutins  d entre  les  héréti- 
ques livrez  au  bras  féculier  pour  être  punis  comme  per- 
turbateurs du  repos  public. 

Saint  Charles  venoit  de  finir  la  vifite  épifcopale  au 
Nord  de  fon  diocèfe  , qui  s’étendoit  fort  avant  dans 
les  Alpes  jufqu’au  Mont  Saint  Gothard.  Il  étoit  entré 
comme  un  apôtre  dans  les  trois  vallées  qu’on  appelle 
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6c  Undervalde.  Mais  avant  que  d’y  entrer,  ne  voulant 
point  aigrir  l’efpric  des  Suides  , &c  cherchant  au  con- 
traire à s’attirer  leur  bienveillance , il  avoit  écrit  avec 
beaucoup  de  bonté  & de  charité  à ceux  qui  gouver- 
noient  ce  pays  pour  les  Cantons  , les  avoit  informé  de 
k vifite  qu’il  avoit  dcfl'ein  d’y  faire , &c  les  avoit  prié 
de  lui  envoyer  quelques  perfonnes  d’autorité  , pour 
l’accompagner  de  leur  part,  durant  tout  le  tems  de  fa 
vifite.  Cette  conduite  leur  plut  fort;  ils  lui  envoyè- 
rent auffi-tôt  trois  députez,  un  de  chaque  Canton , 
avec  une  pleine  autorité,  & faint  Charles  arrivé, au 
lieu  deftiné , y fut  reçu  avec  de  grands  témoignages 
de  bienveillance  , au  nom  de  leurs  feigrteurs , & fut 
toujours  accompagné  par  honneur  durant  toute  fa 
vilite.  Ce  faint  prélat  alla  partout  chercher  fes  brebis  xxv. 
perdues  dans  les  rochers  , & dans  les  endroits  les  plus  ", 

inacceflibles , par  les  neiges, avec  des  fatigues  incon- Ie"re- 

I . -I  r b , r j P . Giuffàno , vie  Je 

cevables  : il  y renouvella  toute  la  race  de  la  religion  , faim  charte,,  u 
il  y deftitua  les  prêtres  ignorans  & vicieux , & y en  éta- l" c ’ 1 5’ 
blit  d’autres  capables  de  rendre  à la  foi  ancienne,  Sc 
à la  pureté  des  mœurs  fon  premier  éclat.  Il  fc  vit  obligé 
de  faire  la  plus  grande  partie  de  fes  voyages  à pied  , 
fouvent  avec  des  crampons  de  fer  à fes  fouliers , pour 
pouvoir  grimper  fur  les  rochers  efearpez , & pour  fe 
tenir  ferme,  au  milieu  des  précipices  , fouffrant  avec 
joie  les  rigueurs,  les  plus  inlupportables  du  froid,  de 
la  faim , de  la  foif , & d’une  lalfitude  continuelle  ; ne 
trouvant  pour  fa  nourriture  que  du  pain  fort  noir,  de 
l’eau  de  neige , des  châtaignes  & quelques  autres  fruits 
grofliers  de  ces  montagnes.  Il  prêchoit  fréquemment, 
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& faifoit  lui  - même  le  catéchifine  aux  enfans. 

Dès  que  fa  vifite  fut  finie , il  affembla  tout  le  clergé 
des  trois  vallées , &c  par  fes  exhortations  il  tâcha  d’im- 
primer aux  eccléfiaftiques  l’obligation  dans  laquelle  ils 
étoient , en  qualité  de  prêtres  & de  palpeurs,  de  vivre 
faintement,  de  conduire  leur  troupeau  dans  la  voie 
de  l’évangile , & les  exhorta  avec  beaucoup  de  ferveur 
à vouloir  reprendre  les  loix  de  l’ancienne  difcipline 
dont  on  ne  voyoit  plus  parmi  eux  aucun  vertige.  Oïl 
ne  pourrait  exprimer  quel  effet  produifif  un  fi  puiffanc 
fecours  : & ce  qui  contribua  encore  à ce  changement, 
fut  le  difcours  d’un  des  députez  , qui  parlant  au  nom 
des  trois  cantons  , dit,  que  leurs  feigneurs  reconnoif- 
foient  avoir  paffé  les  bornes , en  permettant  que  les 
gouverneurs  & juges  du  pays  ufaffent  de  leur  autorité 
fur  les  eccléfiaftiques  ; mais  qu’ils  y avoient  été  con- 
traints par  la  mauvaife  conduite  du  clergé  , laquelle 
étant  publique  & fcandaleufe , n ’étoit  point  punie  par 
les  archevêques , qui  depuis  un  cems  immémorial  né- 
gligeoient  les  pauvres  vallées  ; mais  qu’ils  efperoient 
qu’à  l’avenir  les  affaires  changeraient  de  bien  en  mieux, 
ayant  encore  parmi  eux  ceux  de  leur  nation  qui  avoient 
été  envoyez  au  concile  de  Trente , dont  on  avoir  ac- 
cepté les  decrets , à l’obfervation  defquels  ils  veille- 
raient , bien  réfolus  d’obéir  au  cardinal  leur  archevê- 
que qu’ils  reconnoiffoient  pour  leur  partent. 

Enfin  tout  le  clergé  de  ce  pays  accepta  publique- 
ment les  decrets  du  concile  de  T rente  , & ceux  du  der- 
nier concile  provincial  que  l’archevêque  avoir  tenu  , 
&c  promit  de  les  obferver  inviolablement.  Chacun 
d’eux  fit  auff  fa  profdhon  de  foi  en  la  maniéré  accou- 
tumée. Le  faint  prélat  en  quittant  ces  vallées,  laifft 
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Îurtout  une  profonde  eftime  de  fa  pieté  & de  fa  fagelfe.  1 

1 remercia  les  députez  des  bons  & charitables  offices  AN" 
qu’ils  avoient  rendus  à ces  peuples  -,  il  écrivit  aux  fei- 
gneurs  des  trois  Cantons  des  lettres  pleines  de  tendrefle, 

6c  les  pria  de  ne  point  fe  mêler  du  gouvernement , 
quant  au  fpirituel  -,6c  depuis  ce  tems-là  il  y eut  toujours 
une  amitié  inviolable  entre  le  faint  prélat  6c  ces  fei- 
gneurs.  Il  emmena  avec  lui  fix  jeunes  enfans  de  cette 
nation , qu’il  plaça  dans  fon  féminaire  de  Milan , pour 
y être  élevez  dans  la  difcipline  eccléfiaftique.  De  re- 
tour en  cette  ville  , il  envoya  dans  ces  vallees  de  faints 
prêtres , qui  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu , 

6c  i’adminiftration  des  facremens , firent  des  progrès' 
infinis  parmi  ces  peuples  qui  avoient  été  fi  long-tems 
privez  de  ces  fecours.  Dans  la  fuite  il  y établie  des  Ca- 
pucins inftruits  6c  affermis  dans  la  pieté,  & leur  ob- 
tint du  pape  la  faculté  de  recevoir  les  confeffions  des 
fidèles. 


Le  faint  s’appliqua  encore  dans  cette  année  à réfor-  n rtLnlLji, 
mer  l’ordre  des  freres  humiliez,  qui  s’étoient  extrême-  frcres fcî“ni* 
ment  éloignez  du  premier  efprit  de  leur  inftitut.  On  Giuffano.vUde 
croit  que  cet  ordre  avoit  été  fondé  par  quelques  gen-  {*!T  ’ 4 

tilshommes  de  Milan , qui  après  une  longue  captivité , ffdiot.hijt.i,, 

1 « 11*1  • A / f ^ * |t  ordres  mon jftique» 

dans  laquelle  tls  avoient  ete  retenus  en  Allemagne  par  >■  «.  c.  i0.  o *,*, 
l’empereur  Conrad , ou  félon  d’autres  , par  Frédéric 
Barberouffe  , ou  Henri  V.  réfolurent  à leur  retour  en 


Italie  de  mettre  en  commun  tous  leurs  biens,.  6c  fe 
féparerent  en  1134.  de  leurs  femmes , qui  embrafle- 
rent  le  même  genre  de  vie  , fuivant  le  confeil  de  Saint 
Bernard.  Saint  Jean  de  Meda  de  l’illuftre  famille  des 


Oldrati  de  Milan , lçur  perfuada  peu  de  cems  après  de 
prendre  la  réglé  de  faint  Benoît } 6c  cet  ordre  fut  ap- 
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prouvé  en  izoo.  par  Innocent  III.  & conferva  fa  pre- 

An.  ij68.  miere  ferveur  jufqu’au  commencement  du  feiziéme 
fiécle  , que  le  relâchement  s’y  introduifit  tellement 
qu’en  quatre-vingt-dix  monafteres  on  ne  comptoic 
qu’environ  cent  foixante  & dix  religieux  ; que  les  fu- 
perieurs , qu’on  nommoit  Prévôts  fe  regardoient  com- 
me proprietaires  des  revenus  communs  des  monafteres, 
étoient  perpétuels , &c  réfignoient  leurs  prevôtez , com- 
me fi  elles  euflent  été  des  bénéfices  en  titre  ; ce  qui 
devint  la  fource  d’une  infinité  de  défordres , aufquels 
faint  Charles  voulut  remédier  après  en  avoir  conféré 
avec  le  pape  Pie  V.  avant  fon  départ  de  Rome. 

Le  laint  prélat  obtint  pour  cela  deux  brefs  de  fa 
fainteté , l’un  qui  lui  accord'oit  la  faculté  d’impofer 
fur  toutes  les  prevôtez  de  l’ordre  une  décime  pour  fon- 
der & établir  un  noviciat , & l’autre  qui  lui  donnoit 
l’autorité  de  delegué  du  faint  fiége  , pour  pouvoir  or- 
donner & exécuter  tout  ce  qui  fe  trouveroit  être  né- 
ceflairc  au  bien  de  la  religion.  Pour  y procéder  avec 
ordre  , Charles  ordonna  que  le  chapitre  feroit  indiqué 
dans  la  ville  de  Cremone.  Là  il  fit  faire  lecture  du  fé- 
cond bref  du  pape  , &c  publia  des  reglemens  pour  la 
réformation  ; il  établie  le  commun  parmi  les  religieux, 
retrancha  toute  propriété  , ordonna  que  les  prevôtez 
feroient  triennales  , & qu’on  ne  les  obtiendroit  que  par 
voie  de  fuffrage  , & fit  beaucoup  d’autres  ftatuts,  qui 
ne  tendoient  qu’au  bon  ordre  & au  maintien  de  la 
difeipline  monaftique.  La  plupart  des  religieux  parti- 
culiers s’y  fournirent  avec  plailir  : mais  il  n’en  fut  pas 
de  même  des  prévôts , qui  fe  voyant  déchus  de  l’ef- 
perance  de  jouir  toujours  de  leurs  fuperioritez  , & des 
revenus  qui  y étoient  attachez , dont  ils  setoient  rendus 
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lés  maîtres , s’oppoferent  vivement  à cette  réforme.  Ces 
oppofitions  durèrent  long-terns.  IJ°°* 

Le  pape  fit  le  mercredi  vingt-quatre  Mars  veille  de  Pr^0vü”'  ^ 
la  fête  de  l’Annonciation  , une  promotion  de  quatre  wküiuux 
cardinaux  , dont  le  premier  fut  Diego  Spinola  Efpa- 
gnol , préfident  du  confeil  de  Caftille  , évêque  de  Si-  w10»1- 
guença , & inquifiteur  general  d’Efpagne.  Il  fut  fait 
cardinal  - prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio 
monte.  Le  fécond  Jerôme  Souchier  , qui  étoit  Fran- 
çois de  la  province  d’Auvergne , ou  félon  d’autres , 
de  Champagne  , religieux  de  Tordre  de  Citeaux , doc- 
teur de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  , & le  qua- 
rante-deuxieme  abbé  de  Clairvaux  ; il  avoit  affilié  au 
concile  de  Trente.  Il  fut  prêtre-cardinal  tfu  titre  de 
faint  Matthieu.  Le  troifieme  Jean-Paul  Ab  Ecclefia , 


Italien,  né  à Tortonne  : il  fut  d’abord  cardinal-diacre, 
enfuite  prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace , & prefet  de 
la  fignature  de  juftice.  Il  avôit  été  fénateur  de  Milan , 
&:  gouverneur  de  Pavie.  Il  avoit  pris  l’état  eccléfiafti- 
que  après  la  mort  de  fa  femme  pour  fe  retirer  à Rome, 
où  Pie  V.  l’honora  de  fa  bienveillance , & le  chargea 
d’emplois  confiderables.  Enfin  le  quatrième  fut  An- 
toine Caraffe  Napolitain,  diacre  , puis  prçtre-cardinal 
du  titre  de  faint  Eufebe , qu’il  changea  pour  celui  de 
faint  Jean  & de  faint  Paul.  Il  avoit  été  camerier  de 


Paul  IV.  &c  avoit  eu  un  canonicat  du  Vatican , dont  il 
fut  privé  fous  Pie  IV.  dans  le  malheur  commun  à la  fa- 
mille des  Caraffes. 


Le  collège  des  cardinaux,  où  ces  quatre  entrèrent, 
avoit  perdu  la  même  année  fept  de  fes  membres. 

Le  premier  fut  Clement  Dolera , né  dans  le  diocèfe  xxVm. 
de  Genes,  dans  le  mois  de  Juin  ijoi.  Etant  entré 
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fort  jeune  dans  l'ordre  des  Freres  Mineurs , il  s’y  ap- 
pliqua à 1 erude  des  humanitez , de  la  pjiilofophie  & de 
la  théologie  , & enfeigna  ces  deux  dernieres  feiences 
avec  tant  de  réputation , qu’il  devint  general  de  fon 
ordre  en  1 y yj . Il  gouverna  pendant  fix  ans  avec  i’ap- 

frobation  de  tous  fes  religieux  : ce  qui  engagea  Pau! 

V.  à le  revêtir  de  la  pourpre  Romaine , dans  la  troi- 
fieme  promotion  qu’il  fit  en  1557.  On  l’appelloit  le 
cardinal  d 'Ara  cœli  : parce  que  fon  titre  étoit  de  fainte 
Marie  de  Ara  cœli.  Il  fut  prote&eur  des  affaires  de 
l’empire , & Pie  V.  le  nomma  à l’évêché  de  Foligni 
en  Ombrie.  Clement  s’appliqua  à faire  recevoir  les  de- 
crets du  concile  de  Trente  dans  fon  diocèfe  , à réfor- 
mer les  mœurs  des  eccléfiaftiques , à foulager  les  pau- 
vres , & à étendre  les  ordres  religieux  autant  qu'il  le 
put.  Il  établit  chez  lui  les  Capucins , & donna  une 
églife  aux  Freres  prêcheurs.  Il  mourut  à Rome  le  fixie- 
me  de  Janvier , jour  de  l’Epiphanie  , âgé  de  foixante- 
fept  ans , & laiffa  pour  fes  heritiers  les  pauvres  incura- 
bles de  l’hôpital  de  fàint  Jacques.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  Ara  cœli , de- 
vant le  grand  autel , où  l’on  voit  fon  épitaphe  fur  un 
tombeau  de  marbre. 

Le  fécond  fut  Jean-Michel  Saracena  , d’une  noble 
famille  de  Naples , qui  prit  ce  nom  d’une  victoire  rem- 
portée par  un  de  fes  ancêtres  fur  les  Sarrazins.  Il  vint 
au  monde  le  premier  de  Novembre  1498.  Il  fut  ar- 
chevêque de  Cirenza , enfuite  promu  par  Clement  VII. 
à l’archevêché  de  Matera  fur  la  prefentation  de  l’em- 
pereur Charles  V.  le  trois  Juillet  1 5 3 1.  Il  fe  trouva  au 
concile  de  Trente  , & Jules  III.  lui  confia  l’adminiitra- 
tion  dps  affaires  à Rome , & le  fit  enfuite  cardinal.  Il 

fut 
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fut  chargé  du  procès  entre  les  chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin  , de  faint  Jean  de  Latran , 6c  les  reli- 
gieux Benédi&ins  du  Mont  - Caffin , conjointement 
avec  les  cardinaux  Cicada  6c  de  Trani.  Il  fut  encore  au 
nombre  des  fept  cardinaux , que  le  pape  commit  à 
l’affaire  des  Caraffes.  Il  fut  choifi  pour  l’examen  des 
decrets  du  concile  de  Trente  , & des  procès-verbaux 
pour  la  canonifation  de  faint  Didace.  Il  affilia  aux 
conclaves  pour  l’éleétion  de  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV. 
6c  Pie  V.  6c  mourut  à Rome  le  mardi  vingt-fept  d’A- 
vril  de  cette  année  1 j68.  âgé  de  foixatite-neuf  ans , &: 
fut  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Minerve  , où  l’on  voit 
fes  armes  6c  fon  épitaphe.  Ses  offemens  furent  dans  la 
fuite  tranfportez  à Naples  pour  être  dépofez  dans  le 
tombeau  de  fes  ancêtres. 

Le  troifieme  fut  Louis  Simonette,  Milanois , doc- 
teur en  droit  canon  6c  civil.  Il  fut  d’abord  en  1 J 3 6. 
évêque  de  Pefaro , &c  gouverna  cette  églife  jufqu’en 
l’année  i$6o.  qu’il  permuta  pour  l’évêché  de  Lodi , 
lorfque  Pie  IV.  l’eut  élevé  au  cardinalat  en  1 1 . fous 

le  titre  de  faint  Cyriaque  in  Thermis.  Ce  pape  l’en- 
voya à Trente  pour  être  légat  du  concile,  6c  lorfquil 
fut  conclu  , ce  fut  lui  qui  vint  â Rome  en  demander 
la  confirmation  au  nom  de  fes  collègues  6c  de  tous  les 
peres.  Il  fut  aufli  aflocié  à ceux  qui  dévoient  faire  ob- 
ferver  les  aéles  de  ce  concile.  Il  fut  préfet  de  la  fîgna- 
ture  de  juftice , 6c  affifta  au  conclave  pour  l'éleclion 
de  Pie  V.  Il  fut  enterré  dans  leglife  de  fainte  Marie 
des  Anges  fans  aucune  infeription  , 6c  avec  peu  de 
cérémonie. 

Un  voleur  qui  pour  la  figure  Sc  la  taille  , avoit  beau- 
coup de  l’air  de  ce  cardinal , ofa  en  prendre  le  nom , 
Tome  XXXIV.  Y y y 


An.  ij6S. 
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Mort  du  cardinal 
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„ les  habits  & 1 équipage  ; 8c  avec  ce  dehors  taltueux  8c  ' 

’ * fimulé,  il  en  impofa  à beaucoup  de  perfonnes,  mê- 

me parmi  les  nobles.  Il  parcourut  ainli  plufieurs  vil- 
les d Italie  ; il  accordoit  des  difpenfes  de  .mariage  au 
fécond  & troifiéme  degré,  admettoit  des  réfignations 
. des  bénéfices  , levoit  les  excommunications  &:  les  cen- 
fures  ; en  un  motfaifoit  beaucoup  plus  que  n’auroic 
pù  taire  un  véritable  légat , 8c  par  ce  moyen  il  amafïa 
beaucoup  d’argent , 8c  fe  meubla  en  prince.  Tous  ceux 
qu’il  avoit  à fa  fuite  , volant  comme  lui , le  traitoient 
d’éminence , & lui  accordoient  extérieurement  tous  les 
honneurs  que  fa  dignité  , fi  elle  eût  été  réelle,  auroit 
méritez.  Beaucoup  de  feigneurs  y furent  trompez  ; 
plufieurs  l’accompagnerent  pendant  quelque  tems , le 
reçurent  chez  eux  , 8c  le  comblèrent  de  préfens.  L’im- 
pollure  fut  enfin  découverte  ; le  faux  cardinal  fut  arrêté 
dans  le  Boulonnois.  On  lui  fit  fon  procès  : il  avoua  en 
détail  la  multitude  de  fes  crimes , 8c  il  fut  pendu  avec 
une  corde  d’or  filé  , une  bourfe  vuidé  attachée  à fort 
cou , 8c  un  écriteau  avec  cette  infeiption  fine  tnoneta  : 
ce  qui  fignifioit  que  ce  fourbe  n’étoit  point  le  cardinal 
Simonette , comme  il  fe  vantoit  d’être , mais  un  voleur 
qui  étoit  alors  fans  monnoie  , fine  moneta. 

XXXI  Le  quatrième  cardinal  fut  Bernard  Salviati,  fils  de 
^Mort du  cardinal  Jacques  Salviati  d’une  noble  8c  ancienne  famille  de 
Ciacon.  utfitp , Florence,  dont  il  étoit  grand  gonfalonier  , 8c  de  Lu-  • 
f Sm-’aLt.  in  crece  de  Médicis  fœur  du  Pape  Leon  X.  8c  grande  tan- 
GMj  ebiflunâ.  te  de  Catherine  de  Médicis  reine  de  France  : il  étoit  par 
des  cardinaux,  conlequent  rrere  du  cardinal  Jean  balviati  archevêque 
de  Trani , qui  mourut  en  i yjj.  Bernard  fut  d’abord 
chevalier  de  Malthe , 8c  devint  prieur  de  Capoüe  , puis 
grand  prieur  de  Rome,  8c  amiral  de  fon  ordre.  Ce  fuc 
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dans  ce  dernier  emploi  qu’il  fe  fignala  avec  tant  de 
gloire  , & qu’il  rendit  Ton  nom  redoutable  aux  Turcs, 
lorfqu’il  entra  dans  le  canal  de  Fagiera  , & qu’il  mit  en 
poudre  tous  les  forts  qui  s’oppofoient  à fon  partage  &; 
a fes  armées.  Dans  une  autre  occafion  commandant 
les  troupes  de  Malthe , il  prit  l’irte  & la  ville  de  Coron , 
courut  jufqu’au  détroit  de  Gallipoli  , brûla  l’ifle  de 
Scio  , &r  en  emmena  beaucoup  d’cfclaves.  Son  ordre 
le  députa  à Barcelone  auprès  de  Charles  V.  avec  Phi- 
lippe Strozzi  & Laurent  Rodolphe.  Envoyé  dans  la 
fuite  à la  cour  de  France  , auprès  de  Catherine  de  Me- 
dicis  fa  parente  , elle  l’exhorta  fi  efficacement  à renon- 
cer aux  emplois  militaires  , & à embrafler  un  état  de 
vie  plus  tranquille  , qu’il  prit  l’habit  ecclefiafiique  , & 
que  fur  la  démirtîon  du  cardinal  Jean  Salviati  fon  frere 
le  fept  Juin  1 y49.il  fut  élevé  à l’évêché  de  faint  Papoul 
en  France  , enfuite  à celui  de  Clermont  en  1 y6 1 . La 
reine  mère  le  choifit  la  même  année  pour  être  fon 
grand  aumônier , & lui  procura  le  chapeau  de  Cardi- 
nal dans  la  fécondé  promotion  de  Pie  IV.  Ce  prélat 
avoir  affilié  aux  états  du  royaume  de  France  tenus  à 
Paris  en  iyyy.  & au  conclave  pour  l’éle&ion  de  Pie 
V.  fous  le  pontificat  duquel  il  mourut  à Rome , un 
jeudi  fix  de  Mai  1568.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  de  la  Minerve. 

.Le  cinquième  fut  François  Abundius  de  Caftillon , 
Milanois , fils  unique  de  Jerome  de  Caftillon  , préfi- 
dent  au  fénat  de  Milan  , & de  la  famille  des  Calti- 
glione  de  cette  ville  , de  laquelle  étoit  le  pape  Celef- 
tin  IV.  François  dès  fa  jeunefle  s’appliqua  avec  beau- 
coup de  foin  à l’étude  des  langues  Grecque  & Latine  : 
il  étudia  enfuite  le  droit  canon  ôc  civil  à Pavie , la  phi- 
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‘ lofophie  & la  théologie  , fans  que  ces  études  le  de- 
' tournaflent  de  la  poëiie  qu’il  aimoit  fort  & qu’il  culti- 
voit  : il  publioit  de  tems  en  tems  de  petites  pièces  en 
verstofcans,  qu’on  trouve  dans  la  collection  de  Jerome 
Rufcelli.  Comme  il  étoit  abbé  de  faint  Abundius  de 
Côme  en  Italie  , il  fe  fit  connoître  au  pape  Pie  IV. 
qui  lui  donna  d’abord  l’évêché  de  Bobio  dans  le  duché 
de  Milan;  & voulant  recompenfer  la  pieté  & la  fcience 
qu’il  avoit  fait  paroîtrc  au  concile  de  Trente  , auffi- 
bien  que  fon  attachement  au  faint  fiége , il  le  mit  au 
nombre  des  cardinaux  , avec  le  titre  de  faint  Nicolas 
inter  imagines  , dans  la  quatrième  promotion  qu’il  fie 
en  i j6$.  il  aflifta  au  conclave  où  l’on  élut  Pie  V.  & 
mourut  à Rome  le  quatorze  Novembre  de  cette  année, 
âgé  feulement  de  quarante-cinq  ans.  Il  fut  inhumé 
dans  Téglife  de  fainte  Marie  du  peuple  , où  fon  héri- 
tier lui  ht  élever  un  tombeau  de  marbre  avec  une  épi- 
taphe. Ce  cardinal  reforma  le  collège  de  Caftiglionc 
â Pavie  , autrefois  fondé  par  le  cardinal  Branda  de  fa 
famille,  & contribua  de  fes  revenus  à le  faire  réparer. 
Il  avoit  entrepris  d’élever  un  maufolée  au  pape  Celcf- 
tin  IV.  mais  la  mort  le  prévint. 

xxxin.  Le  fixieme  fut  Virellocci  Vitelli , d’une  famille 
vïÜSS?  noble  de  Citta-di-caftello , dans  l’Ombrie  , fils  d’A- 
/•  ^ fUP'  ^cxanc^rc  y un  plus  célébrés  capitaines  de  l’Europe, 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à trois  papes , Clé- 
ment VII.  Paul  III.  & Jules  III.  Ayant  été  envoyé  à 
Padouë  dès  l’âge  de  quatorze  ans , pour  y étudier,  il  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  l’étude  des  belles  lettres  ,&  du 
droit  pendant  hx  ans , qu’il  mérita  la  qualité  de  doc- 
teur. Enfuite  il  vint  â Rome , & fa  réputation  fe  ré- 
.pandant  de  tous  cotez  , Jules  III.  le  fit  d’aboed  clerc 
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de  la  chambre  apoftolique , puis  lui  donna  levêché  de  fa  1 

patrie,  n’ayant  encore  que  vingt-huit  ans.  Paul  IV. 
qui  connoifloit  fon  mérite , le  fit  cardinal-diacre  du  titre 
de  faint  Serge  & de  faint  Bacche  en  1 5/7.  & lui  donna 
gratuitement  des  charges  pour  plus  de  vingt  mille 
ecus  d’or.  Ce  nouveau  cardinal  fçut  fi  bien  Te  concilier 
la  faveur  de  fa  fiinteté , qu’elle  n’entreprenoit  jamais 
aucune  affaire  difficile , fans  l’avoir  auparavant  con- 
fulté.  Il  fut  chargé  d’emplois  confidérables  ; il  eut  la 
légation  de  la  Campanie  , & des  côtes  maritimes  ; il 
fut  au  nombre  des  cardinaux  députez  pour  l’interpré- 
tation du  concile  ; il  fut  préfet  des  fignatures  de  grâce , 

proteÆeur  des  affaires  de  France  a Rome.  Il  affifta 
aux  conclaves  pour  les  élections  de  Pie  IV.  & de  Pic  V. 

& mourut  fous  le  pontificat  de  ce  dernier , un  ven- 
dredi dix-neuf  de  Novembre  à l’âge  de  trente-fept  ans. 

Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  in  via  lata  , 
vis-à-vis  l’autel  de  S.  Ciriaque  & fainte  Catherine  , 
fans  aucune  épitaphe.  Il  aima  les  gens  de  lettres , & fut 
très-cher  au  cardinal  Borromée  , qu’il  accompagna 
dans  toutes  fes  légations. 

Le  feptieme  enfin  fut  Jean  Bernardin  Scoti , Italien,  xxxrv. 

une  ramule  noble  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  jean  Bernardin 
d’une  vie  intégré , & d’une  profonde  érudition.  Après  Scotc'jJC  t - 
avoir  été  quelque  tems  avocat  confiftorial  de  la  cour  p • M* 
Romaine , il  entra  dans  la  congrégation  des  clercs  régu- 
liers Théatins , fondée  depuis  peu  par  Pierre  Caralfe. 
Quelques-uns  ont  cru  quil  fut  le  premier  qui  reçue  • 
l’habit  religieux  des  mains  du  même  Caraffe.  Ayant 
fait  fes  vœux  le  deux  de  Novembre  de  l’année  152 6. 
il  s’appliqua  beaucoup  dans  cet  ordre  à l’étude  des 
langues  Grecque  , Hébraïque , Chaldaïque , & fur 
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■■  1 dans  la  fuite  élû  général  à Venife.  Comme  il  entendoit 
An.  1/68.  kjen  |es  ]an£rUCS  orientales , Paul  IV.  voulut  qu’il  ac- 
compagnât Lippoman  en  Allemagne  auprès  de  l’em- 
pereur. Tous  deux  partirent  de  Rome  au  mois  d’Oc- 
tobre  1/48.  &c  Scoti  revenu  de  cette  légation  l’année 
fuivante , &:  fe  voyant  déjà  dans  un  âge  avancé , com- 
mençoit  à mener  une  vie  retirée , lorfque  Paul  IV.  qui 
eftimoit  fa  vertu  , le  rappella  de  Vcnife  à Rome  , le 
fit  archevêque  de  Trani , & cardinal  du  titre  de  faint 
Matthieu  dans  la  promotion  de  i/jj.  La  république 
en  témoigna  fa  reconnoilfance  au  pape  , & le  doge  ne 
manqua  pas  d’en  écrire  au  nouveau  cardinal , japur  le  fé- 
liciter du  choix  qu’on  venoit  d’en  faire , pour  être  ag- 
grégé  au  facré  collège.  Pie  IV.  qui  fut  fuccelTeur  de 
Paul  IV.  ne  fit  pas  moins  de  cas  du  mérite  de  Scoti  : il 
lui  donna  en  1 j J9.  l’évêché  de  Plaifance , qu’il  quitta 
l’année  fuivante,  ne  voulant  point  abandonner  fa  pre- 
mière églife  i mais  le  pape  l’obligea  d^retourner  â Plai- 
fance.  L’ayant  rappelle  à Rome  en  1 /6 1 . il  l’employa 
à des  affaires  importantes , le  chargea  de  ce  qui  con- 
• cernoit  le  concile  qu’on  tenoit  â Trente , &de  la  réfor- 
mation du  bréviaire.  Enfin  ce  prélat  étant  retourné  a 
fon  églife  , il  ne  voulut  plus  la  quitter  , même  pour 
affilier  au  conclave , où  l’on  donna  un  fuccefieur  à 
Pie  IV. 

A peine  Pie  V.  fut- il  élû  , qu’il  rappella  Scoti  â 
Rome  pour  le  faire  un  des  chefs  de  l’inquifition  , & le 
charger  des  affaires  des  Grecs  &c  de  l'églife  Orientale. 
Il  penfa  dcs-lors  à fe  démettre  de  fon  églife  de  Plai- 
fance , &c  le  pape  y confentit , ne  pouvant  fe  priver  de 
fes  confeils.  Il  donna  la  démilTion  au  mois  de  Juillet 
1 / 68.  & mouruc  environ  cinq  mois  après,  un  famedi 
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deuxieme  de  Décembre.  Pie  V.  fut  très-touche  de 
cette  perte.  On  l’enterra  dans  leglife  de  faint  Paul  AN‘ 
hors  la  ville  , avec  une  épitaphe  fort  fimple.  On  l’ap- 
pelloit  le  cardinal  de  Trani.  Il  s’appliqua  beaucoup  à la 
réformation  du  bréviaire  & du  miftel  Romain , comme 
nous  l’avons  aujourd’hui , conjointement  avec  Fofcaro 
évêque  de  Modene , de  l’ordre  de  faint  Dominique  , 

& d’autres  qui  furent  choifis  par  les  papes  Pie  IV. 

Pic  V. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  que  la  mort  enleva  xxxv. 

/ r,1  • • 1 ir  Mon  d Onuphre 

cette  année,  on  compte  Onuphre  Panvim  de  Verone,  Panvini. 
religieux  de  l’ordre  des  hermites  de  laine  Aumiftin.  Il  D‘Thou>  hifl‘ 
etoit  très- gavant  dans  l’intelligence  des  antiquité?.  Ro- 
maines , &:  d’un  travail  infatiguable.  Le  cardinal  Ccr-  P,  Manui • la 
vin , qui  fut  fon  patron  , & qui  devine  pape  dans  la  tpijl 
fuite  fous  le  nom  de  Marcel  II.  lui  confeilla  de  travail- 
ler fur  les  antiquitez  ecclefiaftiques.  Il  le  fit , & le  pre- 
mier ouvrage  qui  parut  de  lui,  fut  une  chronique  des 
papes  & des  cardinaux , que  Jacques  Scrada  de  Man- 
touë , fon  ami , fit  imprimer  à fon  infçu  en  15/7.  à 
Venife.  Onuphre  la  publia  lui-même  quelques  années 
après  , beaucoup  plus  correctement , & la  dédia  au 
pape  Pie  V.  en  1 j66.  Il  continua  l’hiftoire  des  vies  des 
papes  par  Platine  depuis  Sixte  IV.  jufqu’fi  Pie  V.  après 
avoir  compofé  une  chronique  ecclefiaftique  , &:  un 
traité  de  la  primauté  de  faint  Pierre.  Il  fe  préparoit  à 
faire  une  hiitoire  ecclefiaftique  complette  & générale 
des  papes  &:  des  cardinaux , lorfqu’il  fut  oblige  de  fui- 
vre  le  cardinal  Farncfe  à Palerme  en  Sicile  , où  il  mou- 
rut dans  cette  année  1 j68.  âgé  feulement  de  39.  ans, 

* Son  corps  fut  tranfporté  à Rome,  &c  enfeveli  dans 
leglife  de  faint  Auguftin  de  fon  ordre.  On  a encore 
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de  lui  un  traité  de  l’ancienne  ceremonie  de  baptifer 
les  catéchumènes , & de  l’origine  de  baptifer  les  ima- 
ges. Les  fartes  & les  triomphes  des  Romains  ; un  traité 
des  Sibylles  ; un  commentaire  de  la  république  Ro- 
maine ; un  autre  des  criomphes  ; un  autre  fur  les 
faites  confulaires  ; quatre  livres  de  l’empire  Romain  , 
Grec  & Latin  ; un  ouvrage  fur  les  anciens  rits  d’enfe- 
velir  les  morts  parmi  les  chrétiens , & de  leurs  cime- 
tières -,  un  traité  des  principales  bafiliques  de  la  ville 
de  Rome  , qu’on  appelle  les  fept  églifes  ; un  autre  de 
la  confécration  des  pains  de  cire  , qu’on  nomme 
Agnus  Dei  , que  le  pape  fait  la  première  année  de 
fon  pontificat , le  dimanche  de  Quajimodo  , & qu’il 
renouvelle  de  fept  ans. en  fept  ans,  & plufieurs  au- 
tres. 

Dans  cette  même  année  mourut  l’évêque  de  Straf- 
bourg  , qu’on  nommoit  Erafme  , de  la  maifon  des 
comtes  de  Limpurg  baronie  du  cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne,  prefque  toute  enclavée  dans  la  Souabe. 
Cetoit  un  prélat  recommandable  par  fa  pieté,  & par 
fon  érudition  ; &:  ce  qu’on  eftimoit  le  plus  en  lui  étoit 
fon  bon  efprit , & fon  grand  amour  pour  les  lettres. 
Etant  encore  jeune,  il  étudia  les  mathématiques  à Tu- 
binge,  fous  Jean  Stofler  , le  droit  fous  Conrad  Braun 
& fous  Marquard  , & à Paris  fous  Jean  Sturme , qu’il 
fit  venir  depuis  à Stralbourg , & qu’il  fit  principal  du 
college  de  cette  ville.  Il  fut  élu  évêque  de  Stralbourg 
en  1541.  après  Guillaume  de  Honltein , & travailla 
avec  beaucoup  de  foin  à réunir  les  heretiques  à l’é- 
glife,  par  des  voies  douces  & pacifiques.  Il  s’étoit 
trouvé  au  concile  de  Trente  , Se  mourut  le  vingt-neuf  * 
de  Novembre  en  ij68. 

Guillaume 
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Guillaume  Viole  d’une  famille  noble , évêque  de 
Paris  depuis  le  dix-huit  de  Mars  1 563 . fuccefleur  d'Eu- 
ftache  du  Bellay , mourut  cette  année  i y 68.  Si  fut  en- 
terré dans  fa  cathédrale. 

Comme  le  concordat  entre  Leon  X.  Si  François  I. 
n’avoit  été  vérifié  en  parlement  que  par  force  Si  après 
plufieurs  juflîons  de  la  part  du  roi , & feulement , à 
ce  que  prétendoient  les  confeillers , pour  la  vie  de  ce 
prince , Sc  même  avec  proteftation  contraire , qui  fut 
inferée  dans  les  regiftres  de  la  Cour,  Guillaume  Viole 
ne  fut  pas  plutôt  mort , que  le  chapitre  de  l’églife  de 
Paris  fut  fommé  par  le  lieutenant  civil , & par  le  prévôt 
des  marchands  Si  échevins , au  nom  de  la  ville  , de 
procéder  à leleâion  d’un  évêque  en  la  place  du  dé- 
funt. Mais  le  roi  Charles  IX.  prévint  le  chapitre  par 
la  nomination  de  Pierre  de  Gondi , alors  évêque  duc 
de  «Lan grès  -,  comme  il  fe  voit  par  une  lettre  de  ca- 
chet du  neuf  Mai  1568.  qui  fe  garde  dans  le  tréfor 
de  ladite  églife  de  Paris.  Cependant  ce  prélat  ne  vint 
à Paris , & ne  prit  poffeffion  de  fon  églife  qu’en  IJ70. 
Il  étoit  né  à Lyon  en  ijj  3 . d’Antoine  de  Gondi  Flo- 
rentin. * 

L’apoftafie  du  cardinal  de  Châtillon  , Si  fa  fuite  en 
Angleterre  , engagèrent  l’univerfité  de  Paris  à faire 
dans  cette  année  quelques  reglemens  au  fujet , ou  à l’oc- 
cafion  de  ceux  qui  auroient  de  mauvais  fentimens , ou 
qui  fe  réfugieroient  chez  les  heretiques.  Elle  ordonna 
dès  le  deux  de  Janvier  que  tous  les  collèges  feroient 
vifitez  par  le  reékeur  , qui  étoit  Michel  Aubourg , ac- 
compagné de  M.de  Monchy  dit  Democharès  cenfeur. 
Si  du  tribunal  académique  ; & qu’on  demanderoit  à 
tous  les  profefleurs  rai  fon  de  leur  foi  Si  de  leur  reli— 
Tome  XXXIV.  ' Zzz 
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gion  , afin  de  confervcr  l’univerfité  dans  cette  pureté 
de  doctrine , dans  laquelle  elle  avoit  toujours  vécu;  de 
confirmer  les  bons  dans  leurs  fentimens , & de  rame- 
ner ceux  qui  s’étoient  laiflez  féduire.  Le  vingt-cinq  du 
meme  mois  l’univerfité  ftatua  que  tous  ceux  qui  la 
compofoient , à l’exception  des  doéteurs  &.  bacheliers 
en  médecine  , feroient  leur  profeffion  de  foi  en  pré- 
fence  de  leurs  doyens , & d’un  docteur  en  théologie! 
De  plus  on  réfolut  qu’on  préfenteroit  une  requête  au 
roi  au  nom  de  l’univerfité  , contre  ceux  qui  avoienc 
abandonné  le  culte  de  Dieu  & le  fervice  de  leur 
fouverain  , &c  qui  s’étoient  retirez  chez  les  heretiques; 
& l’on  nomma  les  docteurs  Vigor , Hugues  ôc  de 
Saintes , pour  aller  préfenter  cette  requête  au  roi.  Elle 
étoit  lignée  d’Aubourg  rcéteur , & étoit  conçue  en  ces 
termes  : 

Sire  , les  docteurs , régens  &r  maîtres  de  votre  yjlle 
de  Paris  vous  remontrent  avec  toute  l’humilité  , que 
pour  le  bien  public , & l’extinétion  de  la  nouvelle  re- 
ligion prétendue  réformée , & extirpation  des  herefîes , 
qui  s’étendent  de  jour  en  jour , ils  auraient,  fuivant  vos 
edits , privé  des  privilèges  accordez  par  vous  & vos 
prédecclfeurs  à ladite  univerfité  , quelques-uns  de  fes 
officiers  , &c  des  libraires  qui  favorifoienc  ouvertement 
cette  religion , comme  on  l’a  connu  par  leur  conduite  , 
& par  leurs  livres  fcandaleux  , par  eux  diftribuez  , & 
vendus  dès  le  commencement  des  troubles  ; & faifant 
une  exacte  perquifition  des  autres  fuppôts , afin  que 
leur  corps  ne  foit  compofé  que  de  vrais  catholiques 
craignant  Dieu  , & le  fervant  avec  fidelité  : ils  auroient 
conclu  pour  les  mieux  connoître  , que  chacun  defdits 
fuppôts  fe  trouverait  à certain  jour  devant  le  doyen  de 
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fa  faculté , & qu’en  fa  préfence  , & celle  de  deux  doc- 
teurs en  théologie , on  proteûeroit  de  vivre  dans  la 
foumilfion  au  pape , au  roi  & à Dieu  , d’entretenir  & 
garder  la  religion  catholique  Romaine  : mais  que  ces 
foins  feroient  inutiles , s’ils  ne  font  autorifez , aidez 
& foutenus  de  votre  majelté.  Ce  conlideré  , il  lui 
plaife  ordonner,  qu’ils  pourront  retrancher  de  leur 
corps  tous  ceux  qu’ils  connoîtront  être  de  ladite  nou- 
velle religion  , & fubftituer  en  leurs  places  d’autres  per- 
fonnes  catholiques , & faire  commandement  à tous 
ceux  à qui  il  appartiendra  de  recevoir  &:  reconnoître 
ceux  qui  auront  été  fubftituez  aux  autres.  Et  pour  évi- 
ter qu’aucuns  feCtateurs  de  ces  herefies  ne  fe  couvrent 
du  nom  d’écoliers , il  foit  enjoint  à tous  étudians , 
quinze  jours  après  qu'ils  feront  reçus  dans  les  colleges, 
& pareillement  aux  maîtres  & profefièurs  qui  en  au- 
ront la  conduite , d’aller  devant  le  recteur , faire  la 
même  profelïion  de  foi  que  defTus.  Défenfes  aufli 
foient  faites  aufdits  reéteurs , doyens  des  facultez , & 
chanceliers  de  ladite  univerfité , de  n’admettre  aucun 
étudiant,  à quelque  degré  que  ce  foit,  que  première- 
ment il  n’ait  promis  Sc  juré  ce  que  deflus  j foit  fait 
commandement  aufdits  doyens  de  faire  faire  pareille 
profelïion  de  foi  à chacun  des  maîtres  & docteurs  de 
leur  faculcé , & remarquer  diligemment  ceux  qui  ne 
voudront  pas  obéir , ann  d’y  pourvoir,  comme  votre 
majefté  le  jugera  à propos.  Et  prieront  les  fupplians , 
pour  l’accroilfemcnt  de  votre  falut  &c  profperite. 

Cette  requête  ayant  été  preféhtée  au  roi-,  ce  prince 
y répondit  étant  à Paris,  le  trois  de  Juin , & ligna  le 
brevet  de  fa  propre  main.  II  y difoit  que  fur  les  re- 
montrances à lui  faites  par  les  reéteur , doéteurs , re- 

Z z z ij 
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Rcponfe  <lo  roi  i 
cette  requête. 

D' A rgentri 
in  c o’.t.  ut  fuprâ  t , 
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■ ■ gens , maîtres  & fuj>pôcs  de  fa  fille  aînée  l’univerficé de 

An.  1560.  parjs  ^ •[  a orc{oané  & il  ordonne , que  'tous  ceux  qui 
enfeignent , ou  enfeigneront , ou  feront  ledures , foie 
en  écoles  privées  ou  publiques  en  ladite  univerfité  : 
enfemble  tous  ayant  charge  dans  les  colleges , ou  autres 
communautez , en  quelque  art  St  faculté  que  ce  foit , 

St  de  quelques  perfonnes  qu'ils  puiflent  être  domefti- 
ques , même  ceux  qui  tiennent  leurs  fondions  de  fa 
majefté  , & qui  font  à fes  gages  , pour  faire  ledure  St 
exercice  public , feront  de  la  religion  catholique  , apo- 
ftoliquc  St  Romaine  , obferveront  les  loix  , ftatuts  St 
ordonnances  de  ladite  univerfité  dans  leur  vie  , leurs 
mœurs , St  la  décence  de  leurs  habits.  Et  que  s’il  s’en  , 
trouve  qui  refufent  de  garder  & obferver  ce  que 
deflus , fa  majefté  veut  qu’ils  foient  privez  de  leurf- 
dites  charges  St  fondions  ; & qu’en  leurs  places  on  en 
mette  d’autres  qui  ayent  les  qualitez  fufdites.  En  té- 
moignage de  quoi  fa  majefté  a voulu  figner  ce  ptéfenc 
brevet  de  Ci  propre  main. 

ütux'principioi  Outre  la  raifon  générale  de  conferver  La  faine  doc- 
> de  collège  prwei  trine  dans  l’univerfité  > & la  défertion  particulière  du 
cardinal  de  Châtillon  , qui  avoient  engagé  ce  corps  à 
fufrà  j.  400.  prefenter  la  requête  dont  on  vient  de  parler  ; on  y avoir 
auffi  été  porté  par. la  retraite  d’Oudin  Petit  libraire,  St 
de  Nicolas  Charron , principal  du  college  de  Beau- 
vais, de  Jean,  principal  du  college  de  faine  Michel,. 
& de  Pierre  Ramus , qui  étoit  principal  du  college  de 
Prefle , St  de  quelques  autres  officiers.  Ils  furent  tous 
privez  de  leurs-  emplois  St  fondions.  Les  faculteî  de  • 
droit  & de  médecine  s’oppoferent  cependant  à la  con- 
damnation du  libraire  : mais  leur  oppofition  n’eut  au- 
cune force.  Martin  Everard  fut  nommé  à la  princL 
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palicé  du  college  de  Beauvais , 8c  Antoine  Muldroc 
pour  celle  du  college  de  Prefle  , 8c  chacun  d eux  pré- 
senta pour  être  maintenu , une  requête  au  parlement 
qui  les  maintint  & les  confirma. 

Le  neuf  de  Février , l’univerfité  s’étant  a Semblée 
chez  les  Mathurins , commença  à exiger  la  profeflîon 
de  foi  des  principaux  membres , fuivant  la  formule 
dreflee  par  le  doéteur  de  Mouchy , allez  conformé- 
ment à celle  qui  avoir  été  faite  en  1 541.  à l’égard  de 
l’obéifiance  qu’on  doit  rendre  au  fouverain  pontife. 
Voici  les  termes  dans  lefquels  elle  étoit  conçue. 

Je  crois  en  un  l'eul  Dieu  , perc  tout-puidant , & 
en  Jefus-Chrift  fon  fils  unique , notre  Seigneur , né 
de  la  Vierge  Marie , & au  Saint-Efprit  qui  procédé 
du  pere  & du  fils.  Je  crois  de  même  fermement  une 
fainte  Eglife  catholique  &:  apoftolique  fur  la  terre , 
qui  ne  peut  errer  dans  la  foi  8c  dans  les  moeurs , à 
qui  tous  font  tenus  d’obéir,  dont  le  louverain  pontife 
Romain  efl  le  chef  vifible , & vicaire  univerfel  de  Jefus- 
Chrilt  ; qui  a la  puifl'ance  de  lier  & de  délier  , d’ex- 
communier , 8c  d’accorder  des  indulgences  ; & hors  de 
laquelle  églife  il  -n’y  a point  de  falut.  Je  me  foumets 
aux  commandemens  de  cette  églife,  pour  entendre  la 
melTe  les  fêtes  8c  les  dimanches  : pour  l’obfervation 
de  ces  jours  ; pour  la  confeffion  qu’on-  doit  faire  au 
prêtre  ; pour  la  réception  du  corps  de  Jefus-Chrift  du 
moins  une  fois  dans  l’année  ; pour  les  jeûnes  du  ca- 
rême , 8c  les  autres  ; pour  le  choix  & l’abftinence  des 
viandes  ; 8c  pour  tout  ce  quelle  a défini  dans  les  con- 
eneraux  , qu’on  doit  obferver  fous  peine  de 

:rois  de  cœur , & je  confedc  de  bouche , qu’il  y 


ciles  ^ 
péché! 
Je  c 
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On  exige  la  pro* 
felfion  de  foi  des 
foppôrs  de  l'uni- 
▼erfité. 

D ' j4r Rentré , ut 
fuprà  in  colkfL  /» 
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a fept  facrcmens  inftituez  par  Jefus-Chrift  pour  notre 
K.  ij6o.  pajut  ^ je  baptême  , qui  eit  unique,  & néceflaire  aux 
enfans  ,•  pour  la  rémilfion  du  péché  originel , & la  ré- 
génération fpirituelle.  La  confirmation  que  les  feula 
évêques  adminiilrent , pour  l’accroifiement  de  la  foi  8c 
de  la  grâce.  La  pénitence  qui  confilte  dans  la  contri- 
tion des  pechez , la  confeflion  facramentale  & la  fatis- 
..  faction.  L’eucharillie , dont  la  réception  fous  les  deux 

efpeces  du  pain  & du  vin  , n’eil  pas  néceflaire  aux  laï- 
ques , puifque  le  corps  véritable  & entier  de  Jefus- 
Chrill  ell  contenu  fous  une  feule  efpece.  Enfin  l’or- 
dre , le  mariage  & l’extrême -onétion.  Je  crois  aufli 
fermement  que  nous  fommes  aidez  du  fecours  des 
Saints , qu’il  n’ell  pas  feulement  utile  d’imiter , mais 
encore  d’honorer  & de  prier  : 8c  je  ne  crois  pas  avec 
moins  de  fermeté , que  le  facrifice  de  la  melfe , les 
prières  des  fidèles  vivans , les  aumônes , les  pèlerinages 
en  des  lieux  faints  , & les  autres  œuvres  de  pieté , nous 
profitent  beaucoup , aulfi-bien  qu’aux  âmes  qui  font 
en  purgatoire  : comme  je  ne  doute  point , & que 
j’aflure  même  conftamment  que  l’état  embrafle  par 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  vie'  monallique  , effc 
agréable  à Dieu.  Enfin  je  dételle  toute  herefie  , 8c 
particulièrement  celle  des  Luthériens  & des  Calviniftes, 
& je  crois  quë  leurs  fe&ateurs  méritent  d’être  frappez 
d’un  anathème  éternel  ; & je  le  jure  ainfi  par  le  faint 
évangile  de  Jefus-Chrift  que  je  tiens. 
xliii.  On  fit  faire  cette  profeflion  de  foi  d’abord  à tous  les 

Or  Jonnance  do  , , ■ , •/•!>/ 

roi , ic  irrêis  du  docteurs  en  théologie  , en  tenant  la  main  lur  1 evan- 
horctlquts  c°"tre  j & fur  une  image  du  crucifix  , enfuite  aux  doc- 
n-Argentré,  in  ceurs  en  droit , & à prelque  tous  les  fuppôts  de  la  fa- 
“"‘p.'i'oJ&fii.  culcé  de  médecine.  On  fe  rendit  dans  les  colleges  de 
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faince  Barbe  , de  Lifieux  , de  Reims , de  Calvi , aux 
écoles  de  droit , ik  à tous  les  autres  colleges  de  l'uni- 
verfité  pour  les  vifiter , ce  qu’on  fit  dans  le  mois  de 
Février  ; & l’on  cita  à comparaître  ceux  qui  s etoient 
réfugiez  chez  les  Calviniftes.  Enfin  l’univerfité  pour 
être  foutenue  dans  une  pareille  démarche  , & ne  trou- 
ver aucun  obltacle  à l’exécution  de  ces  reglemcns , ré- 
folut  de  demander  au  roi  des  lettres  patentes  du  grand 
fceau  ; ce  que  le  chancelier  refufa.  Sur  ce  refus , le  rec- 
teur par  une  requête  au  roi  fupplia  fa  majefté , qu’il 
lui  p'ût  commander  audit  chancelier  de  fceller  ces 
lettres  , & les  délivrer  aux  fupplians.  Ces  lettres,  furent 
accordées , & vérifiées  à Paris  le  vingt-trois  d’Oéfobre 
fous  le  titre  d’ordonnance  du  roi  Charles  IX.  contre 
les  fuppôts  de  l’univerfité  déferteurs  de  la  religion  ca- 
tholique. Le  parlement  avoit  déjà  rendu  un  arrêt  le 
treize  de  Juillet,  qui  défendoit  de  recevoir  dans  au- 
cunes charges  & emplois  ceux  qui  ne  feraient  pas  pro- 
fe/Tion  publique  de  la  religion  catholique;  & par  un 
autre  arrêt  du  vingt-un  d’Août  l’univerfité  étoit  auto- 
rifée  à dépofer  les  fuppôts  qui  refuferoient  d’alfifter 
aux  cérémonies  publiques  de  la  religion  , aux  procef- 
fions , &c.  & à pourvoir  en  leurs  places  d autres  per- 
fonnes  qui  euffent  les  qualitez  requifes. 

Depuis  que  le  pape  Eugene  avoic  jugé  à propos  de  xliv. 
mitiger  la  réglé  des  religieux  Carmes , qui  tiroient  leur  m^neVrefor? 
nom  du  mont  Carmel  , fur  lequel  un  Aimeric  légat  ™rrn'°rdie  d“ 
du  faintfiége  en  Orient , les  réunit  dans  le  douzième  sponi  man™ „ 
fiécle  du  teins  d'Alexandre  III.  cet  ordre  étoit  tombé  ^j^anTsàp^iti 
peu  à peu  dans  un  tel  relâchement , que  fainte  The-  ann‘‘l-  ori 
refe  qui  en  étoit  religieufe  dans  le  monaftere  d’Avila  ' . 

en  Cailiile , lieu  de  fa  nailfance , fe  crut  obligée  d’ei\. 
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*'r'1  entreprendre  la  réforme.  Elle  commença  par  les  filles  ^ 

H • pour  lesquelles  elle  fit  bâtir  un  monafterc  à Avila.  Elle 
entreprit  enfuite  de  réformer  auffi  les  hommes.  Cette 
fainte  en  obtint  la  permiflïon  du  general  ; & comme 
elle  revenoit  de  fonder  un  autre  monaftere  de  filles 


dans  la  ville  de  Médina  del  Campo  , la  providence  lui 
fit  rencontrer  deux  religieux  Carmes  qui  déliberoient 
de  quitter  leur  état  pour  fe  faire  Chartreux.  L'un  étoit 
Antoine  de  Heredia  prieur  des  Carmes  de  Médina  , 
l'autre  étoit  Jean  d’Yepez,  qu’on  ne  connoît  plus  au- 
jourd'hui que  fous  le  nom  de  bienheureux  Jean  de  la 
Croix.  Elle  leur  reprefenta  le  danger  qu’il  y avoit  de 
quitter  leur  première  vocation , pour  pafTer  dans  un 
autre  ordre  , fous  prétexte  de  plus,  grande  régularité  ; 
qu’ils  pourraient  trouver  chez  eux  en  matière  d’aufté- 
rité  &c  de  réformation  ce  qu’ils  cherchoient  ailleurs , 
s'ils  vouloient  Suivre  fes  avis  ; qu’en  un  mot  elle  avoic 
reçu  du  pape  & du  general  de  l’ordre  la  faculté  de  ré- 
tablir l’étroite  obfervance , & la  difcipline  de  l’ancienne 
réglé  dans  fa  première  vigueur.  . 
xlv.  L’un  & l’autre  fe  rendirent  à fes  confeils , & fe  dif- 

àt  i»  reforme  des  polerent  a lu ivre  tout  ce  qu  elle  voudrait  leur  prelcnre. 
Cirmes  déchauf-  £}je  jes  mena  aufn_tôt  à Valladolid  , pour  y prendre 

Baiiut , vitits  l’habit  de  la  réforme  ; & les  envoya  enfuite , au  moins 
le  bienheureux  Jean  de  la  Croix  , à Durvele  ou  Dor- 
velo , petite  ville  du  diocèfe  d’ Avila  , avec  les  ftatuts 
quelle  leur  avoit  drelfez.  Ce  fut  là  que  commença  la 
1 réforme  des  Carmes  déchauffez  , ainfi  nommez  , parce 

qu’ils  vont  pieds  nuds.  Le  trente  de  Novembre  jour 
de  la  fête  de  faint  André  1568.  qui  étoit  en  cette  an* 
née  le  premier  dimanche  de  l’Avent , leur  premier  mo- 
•ûaftere  y fut  fondé  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  qui 


avoit 
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avoir  approuvé  leur  deflein.  Lorfque  la  colonie  nou- 
velle des  Carmes  déchauflez  fut  arrivée , Jean  conftitué 
leur  chef  pafla  toute  la  nuit  fuivante  en  oraifon  avec 
eux  , & célébra  folemnellement  la  mefle  le  lendemain, 
qui  étoit  le  dimanche  , fit  fa  profdfion  publique  de- 
vant tous , promettant  à Dieu  l’unique  objet  de  leurs 
vœux , à la  fainte  Vierge  leur  protectrice  perpétuelle , 
& au  general  des  Carmes  leur  fuperieur  ordinaire, 
d’obferver  littéralement  l’ancienne  réglé  de  l’ordre.  Ce 
fut  alors  qu’il  prit  le  nom  de  Jean  de  la  Croix. 

Le  fix  IDecembre  Pie  V.  donna  une  bulle  en  faveur 
d’une  congrégation , dont  l’établi (Tement  avoir  corn-' 
mencé  vers  l’an  i j 18.  par  Jerome  Emiliani  noble  V e- 
nitien  , pour  fecourir  les  orphelins , & qui  avoit  été  ap- 
prouvée par  Paul  III.  en  i J40.  Les  religieux  de  cette 
congrégation  furent  d’abord  appeliez  Somafques  -,  parce 
que  l’inftituteur , après  avoir  fait  divers  établiffemens  à 
Venife  , à Brefle,  à Bergame,  & en  d’autres  lieux, 
çhoifit  enfin  l’endroit  appelle  Somafque  entre  Bergame 
& Milan  , pour  être  comme  le  féminaire  de  ceux  qui 
voudroient  faire  profefiion.  On  les  appella  aufh  clercs 
réguliers  de  faint  Mayeul  , parce  que  faint  Charles 
Borromée  leur  accorda  à Pavie  une  eglife  confacrée  à 
Dieu  fous  l’invocation  de  ce  faint , avec  un  célébré 
college , dont  il  leur  donna  la  direction.  Quoique  les 
premiers  compagnons  (d’Emiliani  ne  fulTent  que  des 
laïques  qui  n’étoient  engagez  par  aucun  vœu , ils  ne 
laiflerent  pas  en  IJ46.  de  demander  d’être  unis  aux 
Théatins , ce  qui  leur  fut  accordé  mais  ne  pouvant 
vivre  enfemble  à caufe  de  la  différence  de  leurs  enga- 
gemens,  Paul  IV.  les  féparaen  1 yjj.  & Pie  IV.  con- 
firma l’inftitut  des  derniers  en  1 56] . mais  fans  leur  per- 
Tome  XXXIV.  A a a a 


An.  1 /68. 
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Congrégation  des 
des  clercs  de  S. 
Mayeul,  ou  So- 
mifques. 

S pond,  in  annal, 
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Aupuft.  Turtur 
vit . Pauli  F.  mil. 
Htliot  (njl.  des  or- 
dres monajl.  t.  4. 
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XLVII. 

Mort  de  S.  Scanif- 
Ias  Koftka , novice 
Jeiuitc. 

Voyelle  P d’Or- 
léans dans  la  vit 
de  ce  faint . 

B sillet  au  ij.de 
Novembre. 
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la  reine  d'Ecoflè 
•fe  fauve  de  fa  pri- 
fon  St  fe  retire  en 
Angleterre. 

Buchanan,  hifl. 
regni  Scot. 

De  T hou  , hijl. 
1. 4).  init. 
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mettre  encore  de  faire  des  vœux  folemnels.  Ce  ne  fut 
donc  que  Pie  V.  qui  leur  accorda  cette  permiflion 
dans  cette  année  i y68.  & qui  leur  ordonna  de  faire  les 
trois  vœux  de  pauvreté , de  chafteté  & d’obéifïance  fous 
la  réglé  de  faint  Auguftin , & de  porter  l’habit  de  clerc, 
fous  le  nom  de  clercs  réguliers  de  faint  Mayeul. 

Le  quinze  d’Août  de  cette  année  les  Jefuites  perdi- 
rent Stanillas  Koftka,  un  des  leurs.  Il  étoit  fils  d’un 
fenateur  de  Pologne , né  au  château  de  Roftkow  dans 
la  balfe  Pologne,  le  vingt -huit  d’Oélobre  ijyo.  Il 
n’avoit  que  dix-fept  ans  neuf  mois  & dix-huit  jours 
lorfqu’il  mourut,  & n’étoit  encore  que  novice.  Comme 
fes  pareils  s etoient  oppofez  à fon  entrée  dans  cette 
focieté  , il  avoit  cherché  la  recommandation  & l’appui 
du  cardinal  Commendon  , légat  de  Pie  V.  à la  cour 
de  l’empereur  ; mais  ce  cardinal  n’ayant  pu  fléchir  fes 
parcns , Staniflas  avoit  été  à Rome  , s’étoit  jetté  aux 
pieds  du  general  Borgia,  qui  l’avoit  reçu  au  noviciat, 
dans  lequel  il  mourut , fans  avoir  achevé  le  tems  or- 
dinaire. Il  avoit  vécu  dans  une  grande  innocence  de 
mœurs , & Dieu  a opéré  plufieurs  miracles  par  fon  in- 
tercelfion.  C’elt  ce  qui  a engagé  le  pape  Benoît  XIII. 
à le  canonifer  depuis  peu. 

Marie  Stuart , reine  d’Ecoffe  , après  s’être  fait  un 
parti  confiderable , quoique  prifonnicre , trouva  moyen 
de  fe  fauver  , environ  un  an  après  fa  détention.  Quan- 
tité de  noblelTe  fe  rendit  alors  auprès  d’elle , & s’en 
voyant  fou  tenue , elle  publia  la  proteftation  quelle 
avoit  faite  contre  la  violence  de  fes  fujets  , & dont 
nous  avons  parlé.  Sa  démiffion  fut  en  même-tems  dé- 
clarée nulle  par  ceux  qui  étant  auprès  d’elle , préten- 
doient  repréfenter  la  noblefle  du  royaume.  En  dix 
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jours  elle  aflembîa  fepc  mille  hommes , avec  lefquels 
elle  marcha  contre  les  révoltez.  Le  régent  lui  donna 
bataille  avec  quatre  mille  hommes  feulement , & rem- 
porta la  vi&oire  le  treize  de  Mai  1 j68.  Dès  que  Ma- 
rie vit  de  defi'us  une  éminence,  d’où  elle  regardoit  le 
combat,  que  fes  troupes  étoient  défaites,  elle  prit  en 
diligence  le  chemin  de  l’Angleterre,  6c  lorfqu’elle  fut 
arrivée  fur  les  frontières , elle  informa  la  reine  de  fa 
fituation,  & mit  fa  perfonne  6c  fa  fortune  fous  fa 
protection. 

Elifabeth  après  avoir  délibéré  quelque  tems  fur  la 
réponfe  quelle  devoit  faire , fit  alîurer  Marie  quelle 
employeroit  volontiers  toutes  fes  forces , pour  la  réta- 
blir dans  fon  royaume  ; mais  elle  la  pria  en  même- 
tems  de  n’entrer  pas  plus  avant  en  Angleterre , 6c  elle 
lui  fit  donner  des  gardes  qui  ne  la  quittèrent  point , 
de  forte  quelle  fut  toujours  prifonniere , quoiqu’elle 
ne  fût  plus  renfermée  dans  une  prifon. 

Elifabeth  ne  tarda  pas  à envoyer  des  ambafTadeurs 
çn  Ecofle , pour  moyenner  le  rétabli (Tement  de  l’infor- 
tunée Stuart  : mais  ces  envoyez  n’agirent  que  faible- 
ment. Marie  de  fon  côté  y envoya  Te  célébré  Hamil- 
ton , d’une  maifon  la  plus  illuftre  d’Ecolfe  , 6c  l’un 
des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Elle  lui  donna 
le  titre  de  fon  lieutenant  general  dans  le  royaume , 6c 
l’adopta  pour  fon  pere  : chofe  inouie  jufqu’alors.  Ha- 
milton , qui  étoit  comme  exilé  de  fori  pays , fut  ravi 
d’y  retourner  avec  ces  titres  honorables , mais  il  n’y  fit 
rien  qui  répondît  à l’attente  de  la  reine.  Cependant 
Marie  voyant  qu’il  y avoit  de  grandes  divifions  en  An- 
gleterre , entre  les  grands  du  royaume  , s’appliqua  à 
en  gagner  quelques-uns , afin  de  fe  fervir  d’eux  dans 
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. le  befoin.  Il  lui  fut  facile  de  faire  entrer  dans  fes  in- 

An,  i j6o.  t£rgts  je  (luc  Norfolck  , qui  étoit  le  plus  confidé- 
rable  de  tous  , en  lui  promettant  de  1 epoufer.  Ce  fei- 
gneur  , qui  ne  fçavoit  point  diffimuler,  prit  hautement 
le  parti  de  Marie  Stùart  : il  demanda  vivement  au 
comte  de  Murrai  régent  d’EcofTe  , les  chefs  d'accu  fa- 
tion  contre  la  reine,  il  preffa  pour  que  l’on  produisît 
les  pièces.  Murrai  le  refufa  d’abord  ; & étant  allé  peu 
apres  à Londres , il  promit  à Elifabeth  d’accufer  Marie 
dans  les  formes  : il  produifit  en  effet  des  témoignages 
& des  preuves  contre  elle.  Marie  vit  avec  chagrin  qu’E- 
iifabetn , au  lieu  de  la  fervir , ne  cherchoit  qu  a mettrd 
fa  conduite  en  évidence  ; elle  s’en  plaignit  avec  amer- 
tume , & Elifabeth  renvoya  la  décilion  de  l’affaire  à un 
autre  tems.  Marie  en  profita  pour  augmenter  & forti- 
fier fon  parti , la  reine  d’Angleterre  s’en  apperçur,  & 
pour  s'affiner  davantage  de  fa  prifonniere , elle  la  fie 
tranfporter  au  château  de  Thurbury. 
xlïx.  On  croit  que  ce  fut  cette  année  que  la  fe&e  des 
otigine  de  u Puritains  prit  fon  origine  en  Angleterre.  Ils  furent 

fefte  des  Pwiràins  • 1 0 . ° ~~  . 

en  Angieterie.  ainf i nommez  , parce  que  voulant  pafler  pour  des  gens 
4 rAo“’  kiP‘  plus  purs  que  les  autres  Caiviniftes , ils  commencèrent 
spond.  ad  a™,  a révoquer  en  doute  la  difcipline  reçue  dans  leglife 
1fsJ^enu,Aarrf.  Anglicane , la  liturgie  Sa  l’autorité  des  évêques.  Us 
“■Uv  trouvoient  ces  chofes  trop  femblables  en  apparence  aux 

ufages  & aux  fentimens  de  leglife  Romaine  , & ils 
vouloient  réduire  tout  ce  qui  concernoit  la  religion  fur 
le  modèle  de  i’églife  de  Genève.  Us  avoient  une  fi 
grande  averfion  pour  ceux  qui  n’adhéroient  pas.  à leurs 
fentimens , furtout  pour  les  Catholiques , cju’ils  refu- 
foient  de  prier  dans  un  lieu  qui  auroit  été  confacré 
par  eux.  Ils  ne  vouloient  point  non  plus  porter  de  fur-. 
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plis,  de  bonnet  & de  foutane  à la  façon  des  épifcopaux 
d’Angleterre  ; & un  miniftre  d’entre  eux  nommé  Sam- 
fon  , aima  mieux  perdre  mille  écus  de  revenu , que  de 
fe  conformer  à cet  ufage.  Cette  fe&e  excita  de  grands 
troubles  en  Angleterre  en  dilferens  tems  ; & quoique 
la  reine  Elifabeth  eût  fait  arrêter  plusieurs  de  ceux 
qui  la  fuivoient , ils  eurent  néanmoins  beaucoup  de 
partifans , même  parmi  les  évêques  &c  parmi  les  nobles, 
qui  par  ce  moyen  afpiroient  aux  biens  eccléfiaûiques  : 
le  peuple  même  qui  donne  affez  volontiers  dans  les 
nouveautez  , les  favorifa  en  haine  du  pape.  Ils  étoient 
foutenus  parle  comte  d’Hutington  neveu  du  cardinal 
Polus , mais  très-indigne  d’une  telle  alliance.  Les  Pu- 
ritains rejettent  toutes  les  liturgies , fans  en  excepter 
l’oraifon  dominicale  ; ils  veulent  qu’on  obferve  le  di- 
manche auffi  religieufement  que  les  Juifs  obfervoienc 
le  fabat.  Ils  n’admettent  aucune  tradition. 

Il  n’y  eut  pas  d evénemens  confiderables  en  Alle- 
magne dans  cette  année  par  rapport  à la  religion.  Al- 
bert de  Brandebourg  , qui  de  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique  avoir  été  fait  duc  de  Prude , ayant  re- 
noncé à la  foi  qu’il  dévoie  à l’empire,  mourut  le  vingt 
de  Mars.  Il  avoit  eu  la  Pruflc  à condition  que  Dant- 
zick , Thorn , Marienbourg  & Elbing  appartiendroient 
aux  Polonois , & qu’il  tiendroit  le  relie  comme  feu- 
dataire  de  la  couronne  de  Pologne.  Il  fe  maria  depuis,- 
& ayant  embraffé  la  confeffion  d’Aufbourg  , il  établit 
un  college  célébré  à Konilberg , & lui  donna  de  grands 
revenus  : & quoiqu'il  y eût  eu  depuis  quelques  troubles 
à caufe  de  l’Ofïandrifme , l’erreur  ayant  été  réprimée 
ce  collège  devint  tranquille.  Enfuite  par  la  faute  de 
[es  minilires , aufquels  il  déferait  trop  , étant  déjà  fore 
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âgé , il  arriva  du  défordre  dans  le  gouvernement  ci- 
vil , comme  dans  la  religion  : mais  Sigifmond  Au- 
gullc  roi  de  Pologne , y pourvut  par  fon  autorité , 6c 
par  un  remede  convenable  au  mal , ayant  fait  punir  de 
mort  une  partie  des  principaux  auteurs  des  troubles  t 
& banni  les  autres.  Enfin  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans , il  mourut  à Tapian , après  avoir  gouverné 
cinquante  ans  la  Pruffe  ; & par  un  exemple  allez  rare , 
Anne-Marie  de  Brunfwik  fa  femme  mourut  le  même 
jour  que  lui.  Il  lailfa  pour  héritier  de  fes  états  Albert 
Frédéric  fon  fils , qui  n’avoit  que  quinze  ans , & qui 
ayant  été  déclaré  majeur  dans  l’aflemblée  de  Lublin, 
y fut  déclaré  duc  de  Pruffe  avec  les  mêmes  cérémonies 
que  fon  pere. 

Henri  de  Brunfwik  moins  âgé  de  quelques  mois 
que  le  duc  de  PrulTe , le  fuivit  au  tombeau  î’onzieme 
de  Juin  dans  fon  château  de  Wolfenbutel.  Toute  fa 
vie  fe  palfa  en  guerres  étrangères  6c  domeftiques  ; 6c 
y ayant  perdu  fes  deux  fils  Charles  &c  Philippe , jeunes 
hommes  d’un  grand  courage , 6c  d’une  belle  efperance , 
qui  furent  tuez  dans  une  action  contre  Albert  de  Bran- 
debourg le  neuf  de  Juillet  i jy  3 . il  lailfa  fes  états  à 
un  autre  fils  nommé  Jules  , qu’il  avoir  eu  de  Marie  de 
Wirtemberg  fon  époufe , 6c  qu’il  avoit  deftiné  à le- 
glife  pendant  la  vie  de  fes  premiers  enfans.  Mais  Jules 
abandonnant  la  religion  de  fes  ancêcres , fouferivit  à la 
confelfion  d’Aufbourg,  dès  qu’il  commença  à jouir  de 
fa  principauté , 6c  la  ht  publier  dans  tout  fon  état.  II 
confeilla  aulfi  â Jean  Lœrbeer  abbé  de  Ritterhaufen, 
à un  mille  de  Brunfvx'ik , d’embralfer  cette  confelfion  : 
cet  abbé  fuivit  fon  confeil , abolit  le  culte  ancien  , 
établit  un  college , & s’étant  marié } il  ne  lailfa  pas  de 
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(demeurer  pendant  toute  fa  vie  en  pofleflîon  de  fon 
abbaye.  A fon  exemple  Evrard  Holle  évêque  de 
Werden , abolit  dans  les  lieux  de  fa  dépendance  l’an- 
cienne religion  catholique , & y fit  recevoir  la  même 
confeflion  d’Aulbourg. 

Sur  la  fin  de  l'année  Chriftophe  duc  de  Wirtem- 
berg  mourut  à Stutgart , âgé  de  cinquante  - trois  ans. 
Ce  prince  fçavoit  les  langues  & les  belles  lettres  , & 
fut  grand  protecteur  des  fçavans.  Il  commença  à éprou- 
ver les  inconilances  de  la  fortune , fous  Ulric  fon  pere  ; 
mais  il  fit  voir  le  même  efprit  dans  les  profperitez 
dans  les  malheurs  : il  fe  montra  toujours  invincible. 
Avant  qu’il  fuccédât  à la  principauté  de  fon  pere,  il 
avoit  rendu  de  grands  fervices  au  roi  François  I.  dans 
les  guerres  de  Piémont , & avoit  donné  des  preuves 
de  fa  prudence  & de  fon  courage  dans  le  commande- 
ment qui  lui  fut  confié  de  trente-trois  compagnies , 
quoiqu’il  n’eût  alors  que  vingt-deux  ans.  Au  relie  il 
rut  grand  protecteur  de  la  confefTion  d’Aufbourg.  Il 
avoit  même  entrepris  fa  défenfe  au  concile  de  Trente, 
par  les  ambalTadeurs  qu’il  y envoya , & l’avoit  fait  au- 
paravant confirmer  par  les  écrits  de  fes  théologiens. 
Quand  la  paix  eut  été  faite  dans  l’empire , il  fe  retira 
pour  vivre  paifible  dans  fes  états  , & s’appliqua  à la 
leéture  des  livres  facrez.  Il  eut  un  fils  nomme  Louis  , 
qui  lui  fuccéda , tous  les  autres  enfans  mâles  , qu’il 
avoit  eus  d’Anne-Marie  de  Brandebourg  fa  femme , en 
fort  grand  nombre , étant  morts  avant  lui. 

L’archevêque  de  Treves  commença  dans  cette  même 
année  la  guerre  en  Allemagne , mais  elle  ne  dura  pas 
long-tems.  Voici  quelle  en  fut  la  caufe.  Les  prédé- 
celfeurs  de  ce  prélat  avoient  prétendu  que  la  ville  de 
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■*—  ■■  - 'Treves  devoit  leur  être  foumife  pour  le  temporel^ 
An.  ij68.  comme  pour  le  fpirituel  ; que  les  habitans  leur  dé- 
voient un  ferment  abfolu  de  fidelité  ; qu’ils  avoient 
droit  d établir  des  impofitions  5 créer  un  fénat , avoir 
les  clefs  de  la  ville , faire  exécuter  les  fentences , & ju- 
ger les  caufes  criminelles.  Les  habitans  au  contraire 
alléguoient  pour  eux  la  coutume  contraire , la  prefcrip- 
tion  du  tems , & la  longue  pofTelfion.  Jacques  Eltz 
étoit  alors  archevêque  de  Treves , &c  dans  le  deffein  de 
foutenir  fon  prétendu  droit  par  les  armes , il  avoit  fait 
conduire  fecretement  du  canon  par  la  Meurt , de  fon 
château  d’Hermanftein  à Cell  dans  le  JPalatinat , & 
avec  le  fecours  de  la  cavalerie  Allemande , qu’ Antoine 
Eltz  fon  coufin  commandpit,  il  vint  inveftir  Treves, 
ferma  le  chemin  des  vivres  aux  habitans. 

Quoique  la  chambre  Impériale  lui  eût  ordonné  de 
lever  le  fiége  , il  ne  laifia  pas  de  tenir  la  ville  invertie 
depuis  le  dix  de  Juin  jufqu’au  neuf  d’Août.  Trois 
çorps  lumineux  ayant  paru  dans  le  ciel , répandirent 
l’allarme  parmi  quelques  grands , & ces  phénomènes 
eurent  plus  de  forces  pour  terminer  le  différend  , que 
les  armes  que  l’on  avoit  prifes.  L’éle&eur  Palatin  dé- 
puta Herman  Eppingen  à l’archevêque  & aux  habi- 
tons ; & l’on  convint  que  le  prélat  feroit  reçu  dans  la 
ville  avec  des  gens  de  guerre  , mais  qu’il  promettroit 
de  ne  caufer  aucun  dommage  aux  habitans  ; & que 
ceux-ci  fe  conduiroient  de  telle  maniéré  avec  leur  ar- 
chevêque , qu’ils  ne  lui  donneroient  aucun  fujet  de 
plainte  i & que  la  difpute  touchant  fes  droits  fe  termi- 
neroit  fuivant  l’ufage  reçu  dans  l’empire.  Ainfi  les 
troubles  finirent  honorablement  pour  l’archevêque. 
Comme  les  Luthériens  mitigez  & les  rigides  fe 
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difputoient  toujours  dans  la  Saxe , malgré  le  filence 
qui  leur  avoit  été  impofé , Jean- Guillaume  duc  de 
Saxe , réfolu  de  les  réconcilier , s’il  fe  pouvoir , aflembla 
les  uns  & les  autres  à Altembourg , ville  de  la  Mifnie 
le  vingt-un  d’Oétobre  de  cette  année  i j68.  Guillaume 
leur  recommanda  de  difputer  en  efprk  de  paix , & feu- 
lement pour  éclaircir  la  vérité  : il  voulut  préllder  lui- 
même  à leur  conférence.  Elle  dura  fort  long-tems , & 
les  contendans  fe  retirèrent  fans  rien  conclure , &:  plus 
ennemis  qu’auparavant.  On  publia  en  fuite  les  aétes  de 
cette  conférence  ; mais  avec  tant  de  vivacité , & en  des 
termes  fi  aigres  > qu'ils  augmentèrent  le  mal  au  lieu  de 
le  diminuer. 

Le  fynode  de  Serinie  , bourgade  de  la  petite  Polo- 
gne , dont  on  a parlé  dans  l’année  précédente  , n’ayant 
produit  aucun  effet  pour  la  réunion , les  miniftres  & les 
théologiens  Pinczowiens  , Evangéliftes  & Calviniftes, 
s’afiemblerent  en  1568.  a Cracovie  ; & après  y avoir 
bien  raifonné  & difputé  fur  les  moyens  de  fe  réunir , 
& de  ne  faire  plus  qu’une  églife,  pour  l’oppofer  à celle 
des  Catholiques , ils  réfolurent  de  drelfer  une  nouvelle 
formule  de  foi  qui  pût  être  agréée  de  tous  les  partis 
de  la  prétendue  réforme.  Lorfqu’elle  fut  en  état , on 
la  préfenta  au  roi  Sigifmond  Augufte.  Us  comptoient 
que  ce  prince } qui  avoit  accordé  la  liberté  de  confcience 
aux  Luthériens  & aux  Calvmiftts } la  laifferoit  de 
même  aux  Pinczo wiens , à.  la  vûe  de  cette  formule  de 
foi , qui  les  confondoit  enfemble  , pour  ne  plus  faire 
qu’une  églife  , & qu’à  la  faveur  de  cette  liberté  de 
confcience , on  ne  les  excluroit  plus  des  charges  de  des 
dignitez  dues  à leur  naiffance  &.à  leur  mérite.  Mais 
le  confeil  du  roi  trop  éclairé , pour  ne  pas  voir  que 
Tome  XXXIV.  B b b b 
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cette  formule  étoit  impie  , eut  affez  de  courage  pour 
la  rejetter  , avec  ceux  qui  avoient  ofé  la  préfenter 
au  roi. 

Ce  refus  les  déconcerta , & mic  la  diyifion  entre 
eux.  La  même  année , quelques  gentilshommes , théo- 
logiens & miniftres , s’alfemblerent  à Sandomir , pour 
examiner  quelques  points  de  l’écriture  fainte , & pour 
faire  des  reglemens  ; mais  après  avoir  difputé  long- 
tems , on  ne  put  s’accorder  , & tous  fe  féparerent  éga- 
lement mécontens  les  uns  des  autres.  Ils  s’appelloienc 
mutuellement  Pharifiens , Sadducéens , Juifs , Athées. 
Les  miniftres  furent  interdits  , excepté  Czechovicius; 
mais  un  certain  Simon  apoticaire,  que  les  Pinczowiens 
conlidéroient  fur  ce  fujet,  à peu  près  comme  les  Juifs 
confidéroient  Efdras  à leur  retour  de  Babylone , em- 
pêcha par  fon  crédit  & fon  induftrie  l’exécution  de 
cet  interdit , & fit  rétablir  tous  les  miniftres  dans 
l’exercice  de  leurs  fonctions.  Les  heretiques  pouffèrent 
les  chofes  fi  loin  durant  le  régné  de  Sigifmond  , que 
fi  le  parti  des  Pinczowiens , & de  ceux  qui  s’étoient 
déclarez  contre  la  diviniteé  de  Jefus-Chrift  en  Polo- 
gne , ne  fut  pas  le  parti  dominant,  du  moins  parut-il 
formidable  aux  Calviniftes , aufii  bien  qu’aux  Catho- 
liques , tant  par  le  grand  nombre  des  églifes  qu’ils  éta- 
blirent à Cracovie,  à Lublin  , à Pinczow  , à Novo- 
grod  j à Racovie , cîans  la  campagne , que  pour  la  mul- 
titude des  perfonnes  diftinguéespar  leur  nobleffe,  qui 
s’y  attachèrent. 

Les  prétendus  réformez  effrayez  de  tant  de  progrez , 
tentèrent  plus  d’une  fois  encore  de  nouvelles  voies 
d’accommodement  ; ils  demandèrent  une  autre  confé- 
rence en  préfence  du  prince  , pour  s’oppofer  aux  intri- 
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gués  de  Blandrat  , qui  vouloir  acquérir  du  crédit  à la 
leéte.  Cette  conférence  leur  fut  accordée.  Elle  fe  tint 
à Albe-Jule  le  huitième  Mars  iyéS.  & dura  dix  jours. 
Blandrac  s’y  trouva  lui-même  avec  François  Davidis , 
Balîle  miniftre  de  Claufembourg , Démétrius,  Hun- 
niade,  Paul  Jule,  Jean  Sinning,  Morolînus,  Martin 
Albanus,  Benoît Ouart,  Grégoire  Vagnerus,  tous  qua- 
lifiez dans  les  églifes  des  prétendus  réformez.  Blandrat 
y difputa  contre  les  myfteres  de  la  Trinité , la  divinité 
de  Jcfus-Chrift , des  deux  natures  en  fa  feule  per- 
fonne  ; & foutint  avec  tant  de  véhemence  fes  thefes 
contre  fes  adverfaires  , que  le  prince  &c  les  grands  de 
la  cour  lui  applaudirent. 

On  pourfuivoit  toujours  l'affaire  du  doéfeur  Mi- 
chel Baîus  dans  les  Pays-Bas.  Après  que  le  grand  vi- 
caire Morillon  eut  fait  faifir  les  livres  de  ce  do&eur, 
& ceux  de  fon  collègue  HelTelius  ; il  entreprit  au  com- 
mencement de  cette  année  i j68 . de  foumettre  les  Cor- 
deliers attachez  aux  fentimens  de  ces  deux  docteurs.  Il 
manda  le  pere  Averfa  leur  commiffaire  en  Flandre  , & 
lui  ordonna  de  défendre  à tous  les  religieux  de  fa  pro- 
vince , de  foutenir  déformais  les  propofitions  condam- 
nées par  la  bulle  de  Pie  V.  & de  lui  amener  à Bruxelles 
le  miniftre  général  de  leur  ordre,  auffi-tôt  qu’il  feroit 
arrivé  dans  les  Pays-Bas,  afin  qu’il  lui  lignifiât  la  bulle 
avec  les  ordres  de  fa  fainteté , & qu’il  la  fît  obfer- 
ver  dans  toutes  les  maifons  de  l’ordre.  Il  fit  aufii  venir 
frere  Pierre  Lupi , & fon  profelfeur  en  préfence  du  curé 
de  fainte  Gudule  comme  notaire,  & leur  déclara  les 
mêmes  défenfes,  aufquelles  ils  acquiefcerent  avec  doci- 
lité : ils  promirent  de  ne  plus  foutenir  les  propofitions 
condamnées , & en  donnèrent  aéte  le  dix  de  Janvier. 

B b b b ij 
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“ 77  Morillon  manda  tout  ce  détail  au  cardinal  de  Gran- 

l*  ' velle;  fa  lettre  eft  datée  de  Bruxelles  du  vingt  de  Juin 
i j68.  Il  ajouta  que  pour  ce  qui  concernoit  les  autres 
provinces  des  Cordeliers , on  pouvoir  attendre  l’arrivée 
du  pere  Ange  Avcrfa  commifiaire , qui  feroit  en  état 
de  ne  mettre  en  place  que  des  fupérieurs  éloignez  des 
fentimens  de  Baïus. 


trx. 

Morillon  va  trou- 
Ter  Ba  tus.  Conver- 
facion  qurls  ont 
enfemble, 

Vbyc{  Lt  lettre  de 
B fort  lion  à Gran • 
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Vers  le  mois  de  Mai  Morillon  ayant  reçu  des  lettres 
du  cardinal  de  Granvelle  pour  les  remettre  à Ravef- 
tein , à Janfenius  & à Baïus , il  fe  rendit  exprès  à Lou- 
vain au  commencement  de  Juin  , & vit  ces  doéteurs, 
Baïus  fe  plaignit  de  ce  qu’on  l’avoir  condamné  fans  l’en- 
tendre; il  ajouta  que  les  articles  avoient  été  mal  extraits^ 
qu’il  étoit  aifc  de  le  voir  en  conférant  avec  fon  livre  , & 


qu’il  y en  avoir  quelques-uns  dans  la  bulle  qui  n’é- 
toient  pas  de  lui  ; que  par  elle  on  condamnoit  des  ar- 
ticles qui  avoient  toujours  été  difputez  ; &:  qu’il  étoit 
à craindre  que  quelque  jour  on  n écrivît  contre.  Mo- 
rillon répondit  qu’il  étoit  furprenant  qu’il  tînt  un 
pareil  langage , &c  qu’il  parût  animé  ; & reprenant  les 
griefs  qu’il  alléguoit } il  lui  dit  que  fon  livrç  parloir 
pour  lui  j qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  l’entendre , puif- 
que  fes  exprefiions  étoient  claires , & marquoient  a fiez 
fa  doétrine  ; qu’a  l’égard  des  articles , qu’il  difoit  mai 
extraits , il  s’en  rapportoit  à la  bulle  & à fon  livre  ; 
qu’il  avoir  tort  de  fe  plaindre,  que  cette  bulle  contînt 
des  propofitions  qui  ne  fuflent  pas  de  lui , puifque 
cela  lui  étoit  favorable,  & montroit  quelle  n’etoit  pas 
faite  pour  lui  fcul , comme  on  l’y  avoir  expreflement 
marqué:  que  pour  les  articles  qui  avoient  été  de  tout 
tems  controverfez  parmi  les  théologiens , il  étoit  afiu- 
rc  que  le  faint  liège  fçavoit  bien  ce  qui  dévoie  être  dé- 
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fendu  ou  non  ; que  d’ailleurs  il  ne  pouvoic  nier  que  fa 
dodrine  n’eût  été  cenfurée  par  la  faculté  de  théologie 
de  Paris , & par  toutes  les  univerfitez  d’Efpagne , aufli 
bien  que  par  plufieurs  fçavans  de  Rome.  Que  quel- 
ques peres  même  du  concile  de  Trente  en  avoient  été 
fcandalifez,&  l’avoienc  témoigné  dans  cette  aflemblée. 
Morillon  parla  enfuite  avec  beaucoup  de  véhémence 
à Baïus  fur  ce  que  ce  dodeur  avoit  dit , que  l’on  pour- 
roit  bien  quelque  jour  écrire  contre  la  bulle.  Il  lui 
repréfcnta  que  l’on  s’en  prendroit  à lui , s’il  paroiffoit 
quelque  écrit  contre  cette  bulle  ; qu’il  fe  perdroit , & 
que  le  pape  ( ce  qui  n’étoit  pas  difficile  à croire , ) en 
l'eroit  extrêmement  irrité.  Après  quelques  autres  dis- 
cours de  part  & d’autre , Baïus  affura  Morillon  qu’il 
ignoroit  fi  l’on  écrivoit  contre  la  bulle  ; que  pour  lui 
il  promettolt  de  ne  le  point  faire , & d’empêcher  même 
ceux  qui  voudroient  écrire , au  cas  que  cela  fût  en  fon 
pouvoir.  Cette  afl'urance  étant  donnée  , il  voulut  mon- 
trer que  l’on  n’avoit  pû  condamner  plufieurs  de  fes 
propofitions , fans  condamner  en  même  tems  le  lan- 
gage des  peres  de  l’églife  ; il  cita  quelques  autoritez  de 
îaint  Auguftin.  Mais  Morillon  l’arrêta  fubitement , &c 
lui  dit  : qu’ri  n’étoit  pas  venu  pour  juger  de  fa  doctrine  r 
ni  pour  l’entendre  fur  cette  matière  , & qu’au  furplus 
le  roi  entendoic  & vouloit  que  dans  toutes  les  uni- 
verfitez de  fes  états , la  doctrine  & la  manière  d’en- 
feigncr  la  théologie  fût  femblable  & uniforme , & qu’il 
n’y  fouffriroit  jamais  aucune  divifion.  Pour  conclufion 
le  grand  vicaire  lui  demanda  s’il  vouloic  fe  départir  de 
• fa  première  réfolution,  qui  étoit  d’obéir  à notre  faine 
pere  ,‘qui  avoit  toujours  été  reconnu  pour  le  feul  juge 
de  la  dodrine , & aujugement  duquel  tout  bon  chrétien 
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croit  obligé  de  fe  foumettre.  A quoi  Baïus  répondit  fans 
AN.  ij  o.  que  tant  qu’il  vivroit  j il  fe  montreroit  filsd’o- 

béidance  ; qu’il  tiendroit  toujours  le  même  langage 
& qu’il  perfévereroit  dans  la  même  réfolution.  Moril-i 
Ion  fe  contenta  de  ce  témoignage.  Il  étoit  chargé  néan- 
moins de  tirer  de  Baïus  une  abjuration  expreffe  des 
propolîtions  cenfurécs  ; mais  il  n’ofa  pas  poufer  plus 
loin  la  converfation , la  voyant  en  grande  peine  Sc  re- 
gret, écrit-il  au  cardinal  de  Granvelle,  il  ne  ma  fem - 
blé  pour  cette fois  de  lui  mettre  en  avant  V abjuration 
& qu’il  prit  congé  de  moi  pour  fe  faire  abfoudre , en- 
core qu’il  me  femblc  qu’il  en  ait  bon  befoin.  Mais 
quand  les  cfprits  des  gens  font  ainft  agite £ , il  vaut 
mieux  , ajoute-t’il , difcrer  pour  quelque  tems , que 
les  irriter  ou  exacerber  davantage . Cette  lettre  de 
Morillon  eft  du  vingtième  de  Juin. 
lx.  Dans  la  même  année  i j68.  le  vingt  fix  de  Novem- 
it  renou»eii« 'î*  bre  , Baïus  préfidant  à une  thefe  fourenuë  par  un 
me™”  fidon'"  ^our^cr  du  collège  du  pape  , nommé  Mathias  Hovius, 
condamnée.  on  agita  la  queftion  du  facrifice  de  la  mede.  Sur  la 
f/sâiifffp.  fin  de  la  difpute , Cunerus  Pétri  reprocha  au  do&eur 
*’*•  ’ préfident  , qu’il  avoit  renouvellé  la  quarante-cin- 

quième proportion  condamnée  par  la  bulle  de  Pie  V. 
fçavoir , que  le  facrifice  de  la  mede  n’eft  facrifice  que 
dans  le  fens  général,  dans  lequel  le  font  toutes  les  ac- 
tions que  l’homme  fait  pour  s’unir  iDieu  par  une  fainte 
fociete  ; ce  que  Jod'e  Raveftcin  ofa  confirmer  publi- 
quement. On  l’accufi  donc  doter  l’oblation  , qui 
conftituë  l’ed'ence  du  facrifice  , & de  ne  laider  à celui 
de  la  mede  , que  l’idée  générale  de  facrifice  applicable 
à toute  aétion , faite  pour  s’unif  à Dieu  par  une  feinte 
fociété.  Baïus  pour  convaincre  ces  deux  adverfaires  par 


Digilized  by’ Google 


r 


Livre  Cent  soixante-onziIme.  569 
fes  écrits  , & juftifier  fa  foi  contre  leurs  calomnies  , 
leur  adrefla  plufieurs  lettres,  qui  furent  imprimées  avec 
les  réponfes  de  ces  docteurs,  fous  ce  mre-.Conférences  de 
Michel  Baïus.  avec  Jojje  Ravejlein  & CunerusP  etri , 
docteurs  en  théologie  de  la faculté  de  Louvain, touchant 
* le  facrifice  de  la  méfié.  Les  premières  de  ces  lettres 
furent  écrites  le  famedi  après  la  fête  de  fainte  Caheri- 
ne  , qui  étoit  le  vingt-fept  de  Novembre  ; les  fécondés 
le  jeudi  après  la  fete  de  faint  André  , le  deux  Décem- 
bre. On  peut  les  confulter  dans  le  recueil  des  ouvrages 
de  Baïus  , où  l’auteur  juftifie  ce  qui  avoit  été  avancé 
dans  la  difpute.  Ce  Mathias  Hovius  qui  la  foutint  , 
devint  dans  la  fuite  curé  de  faint  Pierre  de  Maliqcs  , 
archidiacre  , & enfin  archevêque  de  cette  métropole  , 
ÔC  fut  un  des  grands  prédicateurs  de  fon  tems. 

Comme  les  difputes  élévées  au  fujet  de  la  doétrinc 
de  Baïus  avoient  caufé  des  divilions  parmi  les  religieux 
Cordeliers  ; Leodius  n’eut  pas  plutôt  été  élu  pro- 
vincial en  la  place  du  pere  Papin,  qui  étoit  favorable 
à ce  doéteur  , qu’il  convoqua  à Nivelle  une  affemblée 
des  gardiens  & des  «députez  de  chaque  couvent  de  fa 
province  ; leur  intima  les  ordres  de  fa  fainteté,  & leur 
fit  abjurer  les  foixante-feize  articles  condamnez  par  la 
bulle  f à quoi  ils  fe  fournirent  tant  en  leur  nom  , qu’en 
celui  des  maifons  de  toute  la  province.  Mais  Baïus 
voyant  qu’on  l'attaquoit  de  tous  cotez , & qu’on  lui 
fuicitoit  un  grand  nombre  d’ennemis,  crut  devoir  em- 
ployer fa  plume  pour  fe  juftifier.  Dans  ce  deflein  il 
compofa  une  apologie  de  fa  doctrine  contre  la  bulle  , 
& l’envoya  à Rome  le  huit  de  Janvier  1569.  avec  une 
lettre  au  faint  pere  qu’il  adrefla  au  cardinal  Simonette, 
qu'il  avoit  connu  au  concile  de  Trente.  La  lettre  étoit 
conçue  en  ces  termes. 
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Très-faint  pere  , il  y «1  déjà  un  an  qu’on  nous  a fig- 
nifié  les  ordres  de  votre  fainteté  dans  une  bulle  munie 
d’un  fceau  de  plomb  , & rendue  à Rome  le  premier 
d’Oétobre  1 J 67.  par  laquelle  foixante-feize  propofi- 
cions  étoient  profcrites , fans  que  nous  ayons  pû  obte- 
nir une  copie  de  ces  lettres , ni  ici , ni  à Rome.  Cepen-  * 
dant  les  propofitions  condamnées  fe  répandent  de  tous 
cotez  dans  les  Pays-Bas.  Ce  qui  nous  fait  craindre  que 
cela  ne  fafle  tort  à votre  fainteté  non  feulement  à caufe 
des  calomnies  manifeftes  que  cette  cenfure  femble 
contenir , mais  encore  parce  que  les  termes , & comme 
il  parok , les  fentimens  des  faints  peres  y femblent  être 
condamnez  : car  ce  pays , jsour  la  néceflité  où  l’on  s’y 
trouve  de  combattre  les  hérétiques  , a beaucoup  plus 
de  perfonnes  accoutumées  aux  expreflions  des  écritures 
faintes  & des  faints  peres , qu’au  langage  des  docteurs 
fcolaftiques  ; & qui  croyant  qu’en  faveur  de  ceux  qui 
font  accoutumez  a penfer  &:  à parler  comme  les  fcolafti- 
ques , on  a proferit  des  fentimens  contenus  dans  les  faints 
peres  , en  feront  feandalifez.  C’efl  pourquoi  il  nous  a 
icmblé  d’envoyer  à votre  fainteaé,  au  jugement  de 
laquelle  nous  fou  mettons  toutes  chofes  , ces  propofi- 
tions avec  ce  qui  fait  le  fujet  de  nos  allarmes  ; afin  que 
les  ayant  mûrement  péfées , elle  prononce , fi  elle  veut 
que  nous  regardions  ces  propofitions  comme  légiti- 
mement condamnées  , & dûëment  examinées  ; ou 
comme  fubreptices  3c  obtenues  plutôt  par  artifice  8c 
par  les  importunitez  de  ceux  qui  font  jaloux  de  la 
vertu  des  gens  de  bien , que  par  de  bonnes  raifons. 
Que  Dieu  conferve  long-tems  votre  fainteté  à fon 
églife.  A Louvain  ce  huit  Janvier  1 569.  aux  pieds  de 
votre  fainteté. 

Dans 
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Dans  Ton  apologie , 
paroît  pas  avoir  d’autre 
des  fens  très-catholiques , dans  lefquelson  peut  foute-  cequurâltcoo. 
nir  fes  propofitions , puifque  les  termes  font  confor-  tenu  dan!  ^p01» 

\rr,^.  r * „ .ni  r gie  de  Baïus. 

mes  a ceux  des  lamts  peres , & que  celt  dans  ce  lens  inuroptmBaii, 
qu’il  les  a entendues , comme  il  prétend  que  le  pape  * f9>  & 

lui-même  le  difoit  expreflement  dans  la  bulle.  Cette  h- 
apologie  étoit  intitulée  : » Propofitions  condamnées 
» à Rome  par  notre  faint  pere  le  pape  Pie  V.  le  pre- 
« mier  d’Oétobre  1567.  avec  des  applications  qui 
» font  voir  que  les  unes  ne  fe  trouvent , ni  quant  aux 
»>  termes , ni  quant  aux  lèns , dans  les  livres , d’où 
« l’on  marque  qu’elles  ont  été  extraites  ; que  les  au- 
» très  font  prifes  dans  un  fens  forcé  & contraire  à ce- 
» lui  que  le  texte  préfente  ; & qije  d’autres  encore  pa- 
•>  roi  fient  avec  raifon  n’avoir  point  été  alfez  exami-  u*' 

» nées.  » 

Le  feize  de  Mars  de  la  même  année , il  envoya  une 
fécondé  apologie  , mais  beaucoup  plus  courte  , qu’il 
adrefifa  au  cardinal  Simonette  , avec  une  lettre  qui 
tient  lieu  de  préface  ; mais  ce  cardinal  étoit  mort  avant 
que  ces  écrits  pasvinfient  à Rome.  Baïus  dans  cette 
apologie  protelle  que  l’honneur  du  fain^ége , l’inté- 
rêt de  la  faine  doétrine  , & de  la  propre  réputation , 
ont  été  les  feuls  motifs  qui  l’ont  engagé  à écrire.  Que 
depuis  plus  de  dix-huit  ans  qu’il  çnfeignoit  la  théolo- 
gie , après  la  leéture  de  Pierre  Lombard , & de  quel- 
ques fcolaftiques , il  s’étoit  fait  un  plan , dans  lequel 
il  ne  prenoit  pour  guide  que  les  livres  facrez , & les 
faints  peres  des  premiers  fiecles,  pour  lefquels  les  héré- 
tiques confervoient  encore  quelque  refpeét  ; qu’en  cela 
il  avoir  voulu  fe  conformer  à Jean  Heflel  fon  collègue, 

’ Tome  XXXIV.  Cccc 
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qui  fuivoit  la  même  méthode , afin  de  mieux  combat- 
tre l’erreur. 

Pie  V.  reçut  fans  chagrin  les  apologies  de  Baïus  , il 
ne  témoigna  point  de  peines  de  ce  qu’un  docteur  de  ce 
mérite  cnercnoit  de  bonne  foi  à fe  juftifier  ; 8c  dans  le 
de  fil-in  de  lui  ôter  tout  fujet  de  plainte  , il  confentic 
que  fes  ouvrages  fu fient  fournis  à un  nouvel  examen. 
Les  pièces  furent  donc  examinées  une  fcconde  fois  à 
Rome  ; mais  Je  jugement  du  pape  fut  confirmé  , 8c 
Pie  V.  avertit  Baïus  par  le  bref  fuivant , que  le  cardi- 
nal Granvelle  envoya  à Morillon. 

Mon  cher  fils , falut  8c  bénédiction  apoftolique. 
Quoique  ce  que  nous  avons  décrété  & llatué  fur  le  li- 
vre , 8c  les  propofitions  déferez  à notre  tribunal , par 
nos  letrres  apoîloliqufs , ait  été  fait  après  une  mûre  dé- 
libération , 8c  avec  toute  l’attention  qu’exige  de  nous 
l’importance  de  l’affaire,  8c  la  qualité  des  perfonnes, 
cjui  d’ailleurs  ont  fi  bien  mérité  du  faint  fiége  : ce- 
pendant voulant  retrancher  tout  fujet  de  plaintes  nou- 
velles , & fouhaitant  de  fatisfaire  à vos  demandes , nous 
avons  ordonné  que  vos  livres  , vos  écrits  & vos  pro- 
pofitions , qui  nous  ont  été  envoyé»  depuis  peu,  fuf- 
fènt  de  not^pau  examinez , 8c  difcutez  avec  la  der- 
nière exactitude  8c  un  très-grand  foin  : 8c  le  tout  con- 
fideré  avec  beaucoup  de  maturité,  nous  avons  jugé  que- 
le  décret  que  nous  avons  donné  là-deflus , s'il  n etoit 
pas  déjà  fait,  feroit  le  même  dans  tout  fon  entier, 
comme  nous  le  confirmons  aujourd’hui.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  impolons  un  filence  perpétuel , de 
même  qu’à  tous  ceux  qui  voudroient  foutenir  lefdites 
propofitions  ; 8c  nous  vous  exhortons  en  Notre-Sei- 
gneur,  comme  un  fils  très-fournis  au  faint  fiége , d’o- 
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beir  fans  aucun  refus  ni  excufe  à ce  que  le  droit  & la 
fainte  églife  votre  mere  & maîtrefle , & celle  de  tous 
les  fidèles , vous  ordonne , & d’exécuter  tout  ce  qui 
vous  fera  propofé  par  notre  cher  fils  Maximilien  pre-r 
vôt  de  l’églife  d’Aire  , &c  vicaire  general  de  notre  vé- 
nérable Frere  l’archevêque  de  Malines.  Par-là  vous 
nous  donnerez , & au  faint  fiége , un  témoignage  de 
fourmilion  , qui  nous  fera  & refpeéfcable , & agréable. 
Donné  à Rome  à faint  Pierre  fous  l’anneau  du  pêçheur 
le  treiziéme  jour  de  Mai  1 $6$.  & le  quatrième  de  notre 
pontificat.  _ - •;  ; • ; . Vj  ' 1 

En  confequence  de  ce  bref, ‘Morillon  manda  Baïus 
à Bruxelles.  Le  doébeur  s’y  rendit  le  vingt  de  Juin, 
Morillon  lui  préfenta  le  bref  & la  lettre  que  le  cardia 
nal  de  Granvelle  lui  avoit  écrite  en  le  lui  envoyant. 
Baïus  lut  le  bref,  & entendit  la  leéture  de  la  lettre. 
Il  fut  étonné  de  ce  que  fon  recours  au  faint  fiége  y 
étoit  regardé  prefque  comme  un  crime , & que  l’on  dé- 
clarait , qu’il  avoit  encouru  les  cenfures  , &c  les  irrégu- 
laritez.  Il  témoigna  fa  furprifc.;  la  réponfe  de  Morillon 
augmenta  encore  fon  étonnement.  Le  grand  vicaire 
ne  lui  parla  que  d’obéi (Tance  & de  foumilfion  au  faint 
fiége.  Baïus  protefta  de  fon  obéifiance  r & cédant  à 
l’autorité , il  demanda  l’abfolurion  des  cenfures  quel  on 
prétendoit  quil  avoit  encourues  , & fe  mit  à genou* 

Î»our  la  recevoir  ; mais  le  grand  vicaire  ne  voulut  pas  la 
ui  donner , qu’il  n’eût  auparavant  abjuré  les  propo- 
Etions  que  le  pape  avoit  condamnées.  Baïus  répliqua 
qu’il  ne  pouvoir  accorder  ce  qu’on  lui  demandoit , 
qu’auparavant  on  ne  lui  eût  donné  copie  de  la  bulle , 
parce  qu’il  y éioit  dit,  que  plufieurs  de  ces  propolîtions 
gtoient  foutenables  en  rigueur , & dans  le  Je  ns  propre 

Ce  c c i j 


An.  iy68„ 


ixv. 

Morillon  prélente 
ce  bref  à Baïus  U 
veut  l'obliger  à ab- 
jurer. 

Vide  /.  a.  operum 
Baii  in  B aï  an  a p. 
Zi8.  & 119. 
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^ “ des  paroles.  Morillon  prcffé  par  cette  demande  Te  con- 

AN.  1560.  tcnta  <jc  répondre  que  le  pape  ne  confentiroit  jamais , 
inriforttfinpro.  qU’on  lui  donnât  copie  de  la  bulle  : & il  fallut  fe  fou- 

pria  vtrborvm  fin-  U N - T 

fu.  mettre  a ce  rerus.  Baïus  répliqua  leulement  que  1 on 

pourrait  s’accommoder,  fi  le  pape  vouloir  bien  mar- 
quer , quelles  étoicnt  les  propolîtions  qu’il  jugeoit  ab- 
folument  condamnables , & quelles  iraient  celles  qui 
pouvoient  être  foutenues  en  rigueur  félon  lui-même  , 
6c  dans  le  fens  propre  des  paroles.  Mais  Morillon  in- 
. fifta  toujours  fur  une  abjuration  generale , & fans  ref- 
triétion.  Cette  fermeté  irrita  un  peu  Baïus , il  lui 
échappa  de  dire , qu’il  vovoit  bien  que  cette  bulle  étoit 
l’ouvrage  du  cardinal  de  Granvelle , & que  toute  cette 
affaire  etoit  plus  la  fienne  que  celle  du  pape  : puis  re- 
venant à fa  douceur  naturelle,  il  fit  fes  excufes  à Mo- 
rillon de  ce  qu’il  venoit  de  dire , & lui  demanda  l’ab- 
folution  ; mais  fans  parler  encore  d’abjuration.  Le 
grand  vicaire  confiant  dans  fon  refus,  perfifta  à l’exiger  ; 
ôc  ne  pouvant  l’obtenir  , il  demanda  à Baïus , s’il  trou- 
voit  bon  que  le  curé  de  fainte  Gudule  entrât.  Le 
doéleur  y confentit  : Morillon  expofa  au  curé  les  diffi- 
cultez  qui  arrêtoient  Baïus , & qui  l’empêchoient  de 
donner  l’abjuration  qu’il  lui  demandoit  : le  curé  pour 
toute  réponfe  gémit , & traita  Baïus  d’opiniâtre , & 
enfuke  prenant  un  ton  de  maître , il  lui  dit,  qu’il  étoit 
fort  furpris  de  fon  entêtement  ; que  puifque  le  faint 
pere  condamnoit  fes- propofitions , il  ne  lui  eonvenoit 
pas  d’en  parler , & qu’il  étoit  plus  obligé  d’obéir  au 
pape , que  les  bacheliers  lieraient  tenus  de  lui  obéir 
’ a lui-même.  Cependant  Morillon  pour  appaifer  Baïus, 
que  ces  vivacitez  ne  dévoient  pas  laiffer  fort  tranquille, 
lui  promit  de  lui  montrer  la  bulle  -,  mais  enfuice  il 
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feignit  de  ne  la  point  avoir  , 6c  il  affura  qu’il  alloit  la 
chercher.  Il  fortit  en  effet , mais  pour  avoir  un  prétexte 
de  laiffer  Baïus  ffeul  avec  le  cure.  Il  revint  cependant 
un  quart  d’heure  après , 6c  trouva  le  doéfeur  tout-à- 
fait  fournis.  Il  déclara  alors  qu'il  n’avoit  pas  befoin 
d’examiner  la  bulle  , qu’on  ne  lui  apportojt  pourtant 
poi’-'t , & qu’il  vouloir  obéir  fans  réferve , 6c  aufll-tôt  il 
fe  m:t  à genoux. 

Le  grand  vicaire  reçut  fon  abjuration,  tenant  fes  Dupin , nu. <ut 
mains  entre  les  fiennes , lui  donna  l’abfolution  des  cen- 
fures  qu’on  prétendoit  qu’il  avoir  encourues , 6c  le 
réhabilita  , comme  on  le  voit  par  l'aéte  qu’il  envoya  au 
cardinal.  Mais  Baïus  refufa  conftamment  de  ligner  cet 
aéke , à caufe  de  la  note  d’infamie  qui  étoit  attachée 
à cette  fignature , comme  le  mande  Morillon  au  car- 
dinal dans  une  autre  lettre  du  quatorze  d’Août.  L’af- 
faire fut  tenue  fort  fecrette , ne  s’étant  paffée  qu’entre 
le  grand  vicaire  & Baïus  en  prefence  du  curé  de  fainte 
Gudule , à qui  l’on  recommanda  fort  de  n’en  point 
parler  ; 6c  comme  il  étoit  prudent  6c  fage  , il  ne  lui  fut 
pas  difficile  d’obferver  cette  condition.  Tout  ce  détail 
eft  tiré  d’une  longue  lettre  de  Morillon  au  cardinal 
de  Granvelle  , qui  fut  écrite  le  même  jour.,  où  toute 
cette  affaire  fe  paffa. 

Les  Cordeliers  cependant  ne  crurent  point  devoir 
s’en  tenir  à ce  qu’ils  avoient  fait  l’année  précédente  a 
Nivelle  , où  les  fupérieurs  avoient  publié  la  bulle , 6c 
fait  abjurer  les  erreurs  qui  y étoient  contenues  : un  des 
leurs  nommé  Julien  du  Chefne  miniftre  de  la  province 
de  Flandre , fit  un  nouveau  décret  le  premier  de  Sep- 
tembre de  cette  année  1569.  6c  l’envoya  à tous  les 
gardiens  qui  étoient  de  fon  département.  Ce  décret 


txvi. 

Décret  du  minîf- 
tre  des  Cordeliers 
couchant  la  bulle 
de  Pie  V. 

Inter  optm  Baiij, 
I.  a.p.  147 
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11  leur  enjoignoit  de  lire  dans  leur  chapitre  les  foixantè 

An.  i j6o.  £,  fe[ze  articles  avec  leurs  cenfures  ; & après  cette  lec- 
ture , dit  le  même  décret , le  gardien  les  ayant  le  pre- 
mier abjuré,  commandera  à tous,  tant  prêtres  que 
clercs , & freres  lais  aflèmblez  capitulairement , de  faire 
la  même  abjuration  publiquement , & à voix  haute , 
de  promettre  de  livrer  dans-  l’efpace  de  vingt  - quatre 
heures  après  cette  abjuration  tous  les  écrits  de  Michel 
Bàïus  qu'ils  auront  chez  eux , ou  ailleurs , & de  s’en- 
gager à ne  rien  dire  en  faveur  defdices  propofitions , ou 
de  ceux  qyi  les  ont  avancées  ou  foutenues*,  & de  tra- 
vailler au  récabliflement  de  la  paix  altérée  dans  les 
maifons  de  l’ordre  à caufe  de  cette  doctrine  : le  tout 
fur  peine  d’être  tenus  pour  relaps  & d’encourir  les  pei- 
nes de  droit  portées  dans  la  bulle  du  faint  pere  , qui 
font  telles , qu’à  caufe  du  crime  d’héréfie  où  l’on  tom- 
Deroit,  on  mériteroit  d’être  chaflé  de  l’ordre,  d’être 
privé  des  privilèges  de  l’églife  , & detre  livré  au  bras 
léculier  & au  dernier  fupplice.  Et  parce  que , ajoute  ce 
décret , nos  focurs  fe  font  auffi  déclarées  en  faveur  des 
nouvelles  opinions , ou  de  ceux  qui  en  étoient  parti- 
. fans , le  pere  gardien  leur  expofera  la  teneur  de  nos 
préfentes  lettres  , Se  leur  ordonnera  fous  de  très-grieves 
peines , même  d’être  tenues  pour  relapfcs , de  renoncer 
a l’atcachement  qu’elles  avoient  pour  cette  doctrine , 
& pour  fes  défenfeurs , afin  quelles  pu  i fie  ne  dans  leur 
état  fervir  le  Seigneur  en  paix.  Telle  fut  la  fuite  des 
; afiaires  de  Baïus  dans  cette  année. 

Le  duc  d’Albc  à fon  arrivée  dans  Bruxelles  ordonna 


LXV1I, 


Le  juc  a-Aibe  Jans  toute  la  Flandre  des  prières  publiques,  en  action 

entre  dans  Bru xel-  . i N -1  r 1 n»* 

les  comme  triom-  de  grâces , pour  1 heureux  lucces  de  les  armes , & Pie  V, 
plum'  lui  envoya  de  Borne , comme  à uiv  défenfeur  de  la 
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religion  catholique , la  toque  & l’épée  garnie  d’or  & ^ 
de  pierreries , qu’il  avoir  benies  lui-même.  Il  ordonna  * 1 ^ 
aufli  des  tournois,  & d’autres  divertilTemens  pareils,  /t'igja7\ d< icUo 
qui  n’exciterent  pas  néanmoins  dans  les  peuples  ces  vifs 
fentimens  de  joie  qu’il  eroyoit  devoir  en  attendre.  Plu- 
fïeurs  ne  regardaient  ces  fpeétacles  qu’avec  douleur , 

& en  gémiflant.  Ils  étoient  bien  aifes  à la  vérité,  que 
le  prince  d’Orange  fût  vaincu  ; mais  ils  ne  pouvoient 
fupporter*  que  le  duc  d’Albe  fut  victorieux  , & qu’il 
voulût  triompher  dans  le  même  lieu  où  l’année  pré- 
cédente il  avoit  fait  mourir  tant  de  grands  feigneurs. 

Ce  qui  acheva  d’irriter  les  habitans  , fut  le  foin  qu’il 
prit  à établir  partout  de  nouveaux  évêques,  & à fe  fer- 
vir  des  armes  de  l’inquifition  centre  ceux  qui  étoient 
fufpeéls  ; & comme  il  en  cita  plufieurs  devant  ce  tribu- 
nal , qu’on  appelloit  le  confeil  de  fang , la  crainte 
contraignit  un  grand  nombre  à changer  de  pays.  Les 
ouvriers  dont  les  Pays-Bas  étoient  remplis  alors , fe  re- 
tirèrent prefque  tous  à caiife  de  la  rigueur  des  édits  & 
des  ordonnances.  Partout  on  voyoit  des  folitudes , ce 
n ’étoit  de  tous  cotez  que  défolation  & mifere.  L’An- 
gleterre qui  en  eft  voifine , fut  pour  les  bannis  tin  re- 
fuge , & la  Flandre  fouffrit  extrêmement  de  cette  dé- 
fertion. 

Cependant  l’on  achevoit  avec  beaucoup  de  dili 
gence  les  forterefTes  qui  avoient  été  commencées  dans  ihtu 'damud 
les  Pays-Bas  , -&  principalement  celle  d’Anvers.  Lorf-  de nJu, \ji. 
quelle  fut  prefque  achevée , le  duc  d’Albe  qui  ne  vou-  4 +*• 
ioit  pas  que  rien  manquât  a la  lurete  des  provinces,  denb.B'içk.u% 
ni  à fa  gloire  particulière  , y fit  élever  un  monument,  x’r’ 

Sui  mit  le  comble  à la  haine  qu’on  lui  portoit  déjà, 
fit  fondre  le  canon  qu’il  avoit  pris  fur  Louis  de  Nat 


Lxvrn; 

Il  fait  élever  fj 
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" fau  à la  bataille  de  Geminghen  , & en  fit  faire  une 
An.  ijoo.  ftatue  armée  qui  le  repréfentoit  la  tête  nue,  le  bras 
droit  défarmé , étendu  fur  la  ville , & foulant  aux  pieds 
deux  autres  ftatues  d’airain  , qui  repréfentoient  la  no- 
blefle  & le  peuple  de  Flandre*,  ayant  un  grand  nom- 
bre de  mains  remplies  de  requêtes  , de  bourfes , de 
haches  rompues , de  flambeaux  , & de  maillets  avec 
des  mafques  fur  le  vifage  ; de  leurs  oreilles  on  voyoit 
pendre  des  écuelles  de  bois  , & ils  avoient  à leur  col 
des  befaces , qui  font  les  meubles  ordinaires  des  gueux, 
dont  le  nom , comme  on  fçiit , fut  donné  aux  Protef- 


tans  des  Pays-Bas.  De  ces  befaces  fortoient  des  ferpens, 
des  couleuvres , des  mafques  & d’autres  figures  fym- 
boliques  qui  fignifioi^t  la  malice  , la  fraude  & l’ava- 
rice. L’on  avoir  gravé  cette  infcription  fur  la  bafe  qui 
lxix.  étoit  de  marbre.  A Ferdinand.  Alv arcade  Tolede , 
fi«mmScqe“e  duc  d’ Albe  , gouverneur  des  Pays-Bas  pour  Pki- 
- ^ lippe  II.  roi  d Efipagne , minifire  très -fidèle  d’un  très- 
l-7.  ' r bon  roi , pour  avoit  étouffé  la  fié  dit  ion , chafié  les  re- 

Dt  Thçu,  i.  4,6.  yenes  , refiltué  la  religion , rétabli  la  jufitee , & afi- 
fiuré  la  paix  aux  provinces.  Au  côté  droit  du  pied- 
d'eftaf  on  voyoit  un  berger,  qui  menoit  paître  fes  bre- 
bis , des  loups  & des  lions  fuyoient  devant  lui  ; des 
chats-huans  & des  chauves  - fouris  fe  retiroient  à la 


clarté  de  l’aurore  qui  fe  levoit,.&  qui  chafloit  tous 
ces  animaux  par  fa  lumière  , avec  un  mot  grec  qui  fi- 
gnifioit  : L’aurore  chafiant  le  mal.  Au  côté  gauche 
on  avoit  gravé  : Au  Dieu  de  nos  per  es  : & un  peu  plus 
bas , La  Piété , avec  quantité  de  trophées  & de  machi- 
nes de  guerre  qui  marquoient  la  viéloire.  Enfin  au- 
defTous  de  la  ftatue , on  lifoit  ces  paroles  : Ouvrage  de 
Jungelingh  , fiait  du  canon  pris  fiur  l'ennemi. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-onzié me.  J79 

On  ne  fçauroic  dire  avec  combien  de  haine  & d'en- 
vie les  Flamands  regardèrent  cette  ftatue  ; & quoique 
le  duc  d’Albe  fe  fût  rendu  très-odieux  à tous  les  Pays- 
Bas  par  la  févèrité  de  fes  jugemens,  par  l’exaûion  des 
impôts , la  ruine  des  privilèges , des  franchifes  & des 
immunitez  ; rien  néanmoins  ne  révolta  davantage  les 
peuples  contre  lui , que  1 ereétion  de  ce  monument. 
Elle  leur  fiifoit  croire  qu’ils  navoient  pas  été  feule- 
ment une  fois  vaincus , mais  qu’on  vouloit  leur  impo- 
fer  une  éc-emelle  fervitude , qu'on  les  fubjuguoit.tous 
les  jours , & qu’on  les  menoit  fans  celle  en  triomphe. 
Les  Efpagnols  même  ne  purent  foufFrir  cette  vanité  du 
duc , qui  avoit  mieux  aimé  chanter  lui  - même  fes 
louanges , & fe  donner  des  applaudifl^mens , que  de 
les  attendre  des  autres.  Enfin  il  n’y  avoit  pas  de  dif- 
cours  plus  ordinaires  dans  la  cour  d’Efpagne  , où  Ruy 
Gomez  de  Silva  fon  ancien  compétiteur  fe  mocquoit 
furtout  de  ce  titre  qu’il  fe  donnoit  de  très-fidele  mi- 
niftre.  On  dit  même  que  cette  ftatue  ne  plut  pas  à Phi- 
lippe II.  qui  quatre  ans  après  la  fit  ôter  , lorfque  Louis 
de  Requefens  , grand  commandeur. , alla  prendre  pof- 
feffion  du  gouvernement  des  Pays-Bas , après  le  duc 
d’Albe  ; foit  que  ce  prince  voulût  faire  plaifir  aux  Fla- 
mands , foit  qu’il  voulût  fe  fatisfaire  lui- même , comme 
s’il  n’eût  pas  été  bien  aife  qu’on  eût  élevé  à la  gloire 
d’un  autre , le  monument  d’une  vi&oire  qui  n’avoit  été 
gagnée  que  par  fes  forces  & fous  fes  aufpices. 

Le  duc  d’Albe  paroilTant  fe  foucier  peu  des  im- 
prelfions  que  fon  orgueil  & fa  vanité  pouvoienr  faire 
fur  l’efprit  des  peuples , ne  penfoit  qu’a  contenter  fon 
. avarice , & à amafler  de  l’argent  ; de  forte  qu’ayant  fait 
alTembler  les  états  des  provinces  , il  leur  demanda  le 

Tome  XXXIV.  Dddd 


An.  i j68. 

LXX. 

Ce  qui  irrita  da- 
vantagc  les  Fla- 
mands, contre  lui. 
De  T hou , hifl. 

Strada  t ut  fup. 


\ . 


LXXI. 

Nouvelle  Impôt»- 
tion  que  ce  duc 
veut  établir  en 
Flandre. 

Strada  , ib.  I.  7. 

De  T hou  t hifl . 
/.  j. 
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dixiéme  de  toutes  les  chofes  mobilières  qui  fe  ven- 
An.  i S&9-  doient , le  vingtième  des  fonds  vendus , & le  centième 
Gro^.rnan.^  toutes  fortes  de  biens  , de  quelque  nature  qu’ils 
fulfent , tant  meubles  qu'immeubles , à payer  une  fois, 
pour  les  frais  de  la  guerre  qui  avoit  été  faite  , ôc  que 
l’on  feroit  à l’avenir  pour  la  défenfe  du  pays.  On  di- 
foit  que  l’Efpagne  étant  embarfalfée  dans  une  longue 
guerre  contre  les  Maures , & ayant  defTein  d’équipper 
une  flotte  confiderabîe  contre  le  Turc  , il  n’en  falloir 
pas  attendre  beaucoup  de  fecours  -,  & qu’il  n’étoit*  pas 
jufte  que  les  foins  & les  dépenfes  du  roi , qui  ne  ten- 
doient  qu’au  bien  & à l’avantage  de  la  cnrétienté , 
fu  fient  maintÿiant  diverties  & employées  ailleurs  > 
mais  tout  cela  fut  mai  reçu  des  peuples , puifqiife  rien 
ne  leur  fembloit  plus  injufte,  que  de  faire  i’eftimatiôn 
des  biens  d’un  chacun , outre  la  grandeur  de  l’exac- 
tion , qui  paroifidit  exhorbitante.  C’éft  pourquoi  les 
état%aflemblez  à Bruxelles  pour  ce  fujet,  réfiftereht  à 
l’impofition  du  dixiéme.  # 

lxxii.  Ils  repréfenterent  que  par  ce  tribut  on  interrom- 
(^pMtotanc  Pro‘c  commerce,  qui  etoit  l’unique  aliment  de  la 
impoGiion.  Flandre  ; que  les  marchands  & les  ouvriers  ne  fouffri- 

StrjJa,  deltllo  . , , *.  , . . r r , 

£t!g.  l 7.  roient  jamais  qu  on  payât  li  iouvent  le  dixiéme  pour 
ve  t hou,  a 4$,  une  même  chofe , parce  qu’avant  qu’on  eût  fabriqué 
& débité  les  draps , les  tapifleries  & les  autres  ouvrages  * 
il  faudroit  payer  le  dixiéme , la  manüfa&ure  pour  la 
laine , le  fil , la  teinture , enfin  pour  toutes  les  autres 
façons  des  marchandifes  : que  quand  le  prix  en  feroit 
augmenté,  le  débit  né  s’en  feroit  pas  facilement  : que 
les  artifans  fe  retireroient  plutôt  ailleurs , & qu’ils  met- 
traient la  drfette  en  Flandre.  Que  le  duc  d’Albe  de-> 
voit  confiiderer  les  grands  profits  que  l’Angleterre 
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avoir  faits  depuis  deux  cens  ans,  que  les  Flamands 
avoient  été  contraints  de  quitter  leur  pays  à caufe  des 
inondations , ayant  tranfjiorté  dans  cette  ifle  la  manu- 
facture des  draps , qui  y était  auparavant  ignorée  ; qu’il 
y avoit  encore  dans  la  Flandre  quelques  métiers , que 
les  peuples  voifins  ne  fçavoienc  pas,  & qui  les  enri- 
chiraient fans  doute  , fi  les  ouvriers  de  la  Flandre 
étoient  forcez  de  s’y  retirer.  Mais  le  duc  d'Albe  qui 
avoit  les  armes  à la  main , n écouta  point  ces  remon- 
trances ; l’on  cdnfentic  donc  par  crainte  au  dixiéme  &c 
au  vingtième.  Ceux  de  la  Gueldre  & de  la  Frife  s’é- 
xemterent  du  centième  par  une  fomme  d’argent  qu’ils 
donnèrent  : mais  l’on  trouva  de  grandes  difhcultez 
dans  les  autres  provinces  ; &c  de  toutes  ces  contes- 
tations arrivèrent  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 
Les  Calviniftes  de  France  continuoient  toujours  la 
guerre  contre  leur  fouverain.  Dans  le  mois  de  Janvier 
de  cette  année  1569.  ils  fe  rendirent  maîtres  de  S.  Mi- 
chel en  l’Herm  fur  la  mer  en  Poitou , dont  ils  abba- 
tirent  le  monaftere  & leglife.  Les  troupes  du  roi  ayant 
inutilement  tenté  la  prife  de  Sancerre , occupé  par  les 
-rebelles  > Jacques  de  Savoye , duc  de  Nemours  vint  au 
camp  du  roi  avec  des  troupes  qu’il  avoit  levées  dans 
le  Lyonnais  & dans  les  provinces  voifines  ; il  étoit  ac- 
compagné du  baron  des  Adrets , qili  après  avoir  long- 
tems  porté  les  armes  en  faveur  des  Proteftans , & exercé 
un  nombre  infini  de  cruautez,  tenoit  alors  le  parti  du 
roi.  Ce  duc  alloit  trouver  en  Lorraine  le  duc  d'Au- 
male , fuyant  les"  ordres  du  roi , qui  devoir  bientôt  s’y 
rendre.  Les  Calviniftes  entreprirent  en  vain  de  prendre 
Lufignan  en  Poitou , Dieppe  en  Normandie  , & le 
Hâvre-de-Grace.  On  découvrit  en  Normandie  un: 
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confpiration  donc  les  auteurs  furent  punis  du  dernier 
.N'  9’  fupplice  par  fentence  du  parlement  de  Rouen. 

Leaifà'AnjcD  Le  duc  d'Anjou  prit  fon  chemin* par  le  Poitou, 
fe  mec  en  campa-  par  le  Limofin  & par  l’Angoumois , & s’avança  le  long 
n*  Thou , nu.  de  la  Charente,  comme  s’il  eût  voulu  s'emparer  de 
l"  *h  p’ i97%  Château- neuf , pour  fe  mettre  entre  le  prince  de  Condé 

& le  feigneur  de  Piles , qui  venoit  avec  des  troupes 
auxiliaires  ; mais  le  prince  pour  prévenir  le  duc , parta 
la  Charente  à Cognac  , & vint  droit  à Château-neuf. 
Le  duc  fortifié  de  nouvelles  troupes  , & qui  crut  que 
le  prince  de  Condé  vouloir  livrer  bataille , vint  à Con- 
folens  en  Limofin  , & ayant  parte  la  Vienne , prit  le 
chemin  de  Verteuil , où  il  îqjprit  les  defleins  des  Pro- 
teftans.  Comme  il  n’efpéroit  plus  de  traverfer  la  rivière 
à Jarnac  , dont  les  ennemis  venoient  de  fe  rendre  maî- 
tres , il  alla  parter  à Angoulême , & prit  fur  fon  che- 
min RufFec , où  toute  la  garnifon  fut  taillée  en  pièces  ; 
ée-là  il  fe  rendit  vers  Château-neuf  fur  le  bord  de  la 
Charente  , entre  Angoulême  & Jarnac,  qui  fe  rendit 
aux  gens  du  roi  ; & l’on  fit  rétablir  le  pont , qui  avoit 
été  rompu  par  les  Proteftans.  Gontaut  de  Biron  en  fit 
faire  un  autre  de  bateaux  ; & les  gens  du  roi  s’étant 
avancez  vers  Cognac  , pour  empêcher  les  ennemis  de 
croire  qu’on  eût  deflëin  depafler  la  riviere  à Château- 
neuf,  revinrent  au  même  endroit. 

LXXy  L’amiral  Coligny , qui  menoit  l’avant-garde  de 
Coiîgny  lente  l’armée  des  rebelles  , voulant  reconnoître  de  plus  près 
r^nlatmée.1^  les  troupes  du  roi , partit  de  Jarnac  avec  huit  cens 
D'Thou.ufup.  c avaliers,  & autant  de  moufquetairés , vint  au-devant 
d’elle  ; mais  la  riviere  fe  trouvant  entre  les  deux  ar- 
mées , & quelques  détachemens  de  l’armée  royale 
l’ayant  parte  dans  des  bateaux , il  y eut  quelques  elcar- 
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mouches  a fiez  legeres.  Le  lendemain  l’amiral  fit  avan- 
cer ces  gens , & entr  autres  deux  régimens  qui  n ’étoient 
qu’à  un  quart  de  lieue  de  la  place , & ordonna  à huit 
cens  cavaliers  de  firivre  pour  foutenir  l'infanterie,  & de 
fe  rendre  auprès  des  généraux , quand  il  en  feroit  befoin. 
Après  ces  ordres  il  alla  à Baflac  qui  fe  trouvoit  au  milieu 
du  chemin , entre  Jamac , & le  camp  du  duc  d’Anjou. 
Mais  l’infanterie  & la  cavalerie  fe  plaignant  que  les  ma- 
réchaux de  logis  leur  avoient  marqué  des  logemens-fort 
incommodes , allèrent  d'un  autre  côté.  Cette  divifion 
les  affoibîit  & augmeftta  les  forces  de  l’armée  royale. 

Le  pont  ayant  été  achevé , l’armée  du  roi  commença 
fur  le  minuit  à paffer  fans  bruit  ; Coligny  en  fut  averti 
trop  tard  pour  l’empêcher  , fes  efforts  furent  inutiles. 
Les  gens  du  roi  reprirent  BafTac  , & s’y  fortifièrent. 
Enfin  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès  de 
Jarnac  dans  l’Angoumois , & en  vinrent  aux  mains. 
Le  combat  fut  long  & fanglant,  & les  Proteftans 
furent  défaits.  Le  prince  deCondé  abandonné  des  liens 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ; &c  comme  il  demeura 
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engagé  deffous , il  fe  rendit  à deux  gentilshommes , 
donc  l’un  s’appelloit  d’Argence  , & l’autre  de  Saint 
Jean.  Dans  ce  moment  Montefquiou , capitaine  des 
gardes  du  duc  d’Anjou,  arrivant,  tua  ce  prince  d’un 
coup  de  piftolet  qu’il  lui  donna  dans  la  tête  par  derrière. 
Ort  crut  alors  qu’il  en  avoir  un  ordre  fecret  de  fon  maître. 

Telle  fut  la  fin  de  Louis  de  Bourbon  prince  de 
Condé  , illuftre  par  fon  courage , qui  eut  peu  d’égaux 
en efpric , en  grandeur  dame , en  expérience  dans  la 
guerre , en  libéralité  & en  éloquence.  Son  corps  fut 
mis  par  dérifion  fur  une  ânelfe , & porté  à Jarnac,  où 
le  duc  d’ Abjou  logea  après  cette  victoire , qui  fut  renv 
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portée  le  treize  de  Mai  i J69.  Robert  Stuart , qui  avoit 
tué  le  connétable  à la  bataille  de  faint  Denis , fut  pris 
à celle  de  Jarnac,  & poignardé  pour  le  punir  de  l’aélioa 
lâche  qu’il  avoit  faite  de  tuer  ce  grand  homme  qui  étoit 
hors  de  combat.  Henri  de  Lorraine  duc  de  Guife  figna- 
la  fon  courage  dans  cette  bataille , & commença  â ré- 
pondre à la  grande  opinion  que  l’on  avoit  conçue  de  lui. 

Après  la  bataille , ceux  <pii  étoient  reliez  de  la  dé- 
faite arrivèrent  fur  le  foir  a Cognac,  où  d’ Acier  fe 
rendit  aufli  avec  cent  enfeignes  d’infanterie  qui  ne 
s’étoient  point  trouvées  à l’aûion.  Il  étoit  accompagné 
de  Raudiné  fon  frere , Blacons , Duchellar , Mirabel 
& d’autres , aufli  - bien  que  de  Montgommeri  , h 
Roçhefoucaut  & Chaumont.  La  cavalerie  avoit  ga- 
gné Xaintes  où  étoient  Henri  prince  de  Bearn , &C 
Henri  jeune  prince  de  Condé  âgé  de  dix-fept  ans, 
fils  aîné  du  défunt.  L’amiral  feul  chargé  du  com- 
mandement général , jufqua  ce  qu’on  en  eût  choifi 
quelqu’autre  ; après  avoir  fortifié  Xaintes  où  il  mit  de 
Piles , & chargé  de  Montgommeri  de  la  défenfe  d’An- 
goulême,  fe  rendit  à Tonnay-Charante  avec  les  prin- 
cipaux chefs  de  fon  parti , & y fit  conduire  les  jeunes 
princes.  Là  ils  délibérèrent  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à 
prendre  ; les  moins  hardis  opinèrent  que  tout  le  débris 
de  l’armée  fût  mis  en  fûrete  dans  la  Rochelle  & dans 
Angoulême,  pour  affaiblir  les  forces  du  roi  dans  les 
fiéges  de  ces  deux  villes.  Les  plus  courageux  & les  plus 
prudens  conûdérant  que  s’ils  s’enfermoient  dans  les 
villes , le  fecours  d’Allemagne  qu'ils  attendoient , ou 
s’en  retourneroit , ou  feroit  défait , s’il  ofoit  avancer, 
conclurent  à tenir  la  campagne , en  évitant  toutefois 
le  combat , à la  faveur  des  rivières , des  ponts  & des 
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paflages , qui  étant  en  leur  pouvoir , les  garantiroient 
de  furprife.  Ce  fentiment  fut  appuyé  de  la  reine  de 
Navarre , qui  fe  trouva  à ce  confell , & qui  y parla 
non  point  en  femme  étonnée  du  danger,  mais  en  véri- 
table héroïne. 

Elle  commença  par  l’éloge  du  prince  de  Condé , 
dont  elle  releva  beaucoup  la  valeur  éc  la  confiance.  Elle 
exhorta  tous  les  autres  à fuivre  fon  exemple , & à per- 
févérer  de  plus  en  plus , à la  défenfe  de  ce  qu’elle  appel- 
1 oit  la  vérité , & la  liberté  du  pays.  Elle  dit  que  la  bonne 
caufe  n’étoit  point  morte  dans  la 'perfonne  du  prince 
de  Condé , & que  ceux  qui  avoient  de  la  religion  ne 
dévoient  pas  manquer  d’efpércr  que  Dieu  lés  foutien- 
droit.  Qu’il  avoit  pourvu  de  telle  forte  à fa  propre 
caufe  , que  pendant  la  vie  du  prince  de  Condé  , il  lui 
avoit  donné  des  collègues  capables  de  lui  fuccéder , & 
que  c’étoit  un  remede  préfent  qu’on  pouvoit  auffi-tô# 
appliquer  au  mal  ; qu’après  tout  ils  avoient  deux  prin- 
ces qu’ils  pouvoient  mettre  à leur  tête , fon  fils  le 
prince  de  Bearn , & Henri  fils  du  défunt , véritable- 
blement  héritier  du  nom  & de  la  vertu  de  fon  pere  ; 
& -quelle  efpéroit  qu’ils  n’abandonneroient  jamais  la 
bonne  caufe , non  plus  que  les  autres  feigneurs  : qu’en 
attendant  ce  choix  l’armée  feroit  commandée  par  l’ami- 
ral de  Coligny , dont  on  connoifloit  la  valeur,  la  pru- 
dence & l’expérience. 

Après  ce  difcours , elle  parla  à fon  fils  en  particu- 
lier , pour  l'animer  à faire  fon  devoir,  & partit  pour 
la  Rochelle  dans  le  defTein  d’y  préparer  de  nouveaux 
fecours.  Toute  l’affemblée  ayant  confenti  à fa  propo- 
pofition , tous  les  officiers  & toute  la  noblefîe  firent  le 
ferment  aux  deux  princes,  en  la  maniéré  qui  fut  propo- 
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■ fée , &:  les  foldats  enfuite  à leurs  capitaines  au  nom 

An.  i S^9-  Jes  mêmes  princes.  La  prérogative  toutefois  fut  don- 
née au  prince  de  Béarn  , de  porter  feul  le  titre  de  gé- 
néralimme  , comme  étant  premier  prince  du  fang 
royal,  fils  de  roi,  & roi  futur  lui-même.  Le  jeune 
prince  de  Condélui  fut  feulement  donné  pour  adjoint, 
& l’amiral  fe  contenta  d’être  leur  lieutenant  général  * 
pour  quelques  années , jufqu’à  ce  que  l’âge  & l’expé- 
rience les  euflent  rendus  capables  de  commander.  On 
pourvut  enfuite  à la  fureté  des  princes  ; plusieurs 
étoient  d’avis  qu’on  les  menât  à Angoulême  , place 
forte  par  fa  fituation  , hors  de  la  crainte  d’être  affié- 
gée  ; mais  d’autres  voukoienc  que  ces  princes  demeu- 
raient dans  le  camp  pour  contenir  les  troupes , dont 
le  courage  étoit  extrêmement  abbatu  depuis  la  défaite 
de  Jarnac.  Cependant  on  réfolut  de  les  mener  à Xain- 
tes  , d’y  mander  Coligny  & d’Andelot  pour  y tenir 
un  confeil  tous  enfemble  , & de  faire  demeurer  les 
principaux  capitaines  â Cognac  , pour  foutenir  le 
liège  , s’ils  y étoient  attaquez. 

Lorfque  les  princes  furent  arrivez  à Xaintes , les 
Colignys  s’y  rendirent  dans  le  même-tems , & l’on  ju- 
gea a propos  fuivant  leur  avis  d’y  féjourner  pour  fe 
rétablir  jufqu’à  ce  qu’on  fût  affiné  des  démarches  de 
l’armée  royale  , qui  balançait , fi  elle  affiégeroit  An- 
goulême ou  Cognac.  On  prit  enfuite  des  mefures 
pour  envoyer  au-devant  des  troupes  auxiliaires  qui  ve- 
. noient  d'Allemagne,,  commandées  par  le  duc  des 
deux-Ponts  ; que  l’on  prieroit  cependant  de  s’empa- 
rer fur  fon  chemin  de  quelque  ville  commode  ^ pour 
pafTer  la  Loire-,  les  Colignys  menèrent  enfuite. les 
deux  princes  à faint  Jean  d’Angeli , parce  que  cette 

place 
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place  paroiffoit  la  plus  affinée;  l’on  y mit  du  Chellar  ' 

avec  une  forte  gamifon.  De  Pile$  demeura  à Xaintcs  A 
avec  fes  troupes  , jufqua  ce  qu’il  eût  ordre  d’aller  à 
Pons , & l’on  mit  Blacons  en  fa  place  avec  fon  régi- 
ment pour  garder  la  ville.  Montgommeri  fut  envoyé 
à Angoulême  avec  quatorze  cornettes  de  cavalerie  : 
mais  aulfi-tôt  que  ces  croupes  parurent  devanc  la  ville , 
elles  furent  repou  fiées  , & miles  en  fuite  par  Brifïac , 
qui  les  avoit  fuivies  ; la  plûpart  fe  jetterent  dans  les 
foflez  de  la  ville  ; l’on  fit  quelque  capitaines  prifon- 
niers , & on  leur  enleva  deux  en  feignes. 

Cependant  le  duc  d’Anjou  fit  avancer  fon  armée  txxx. 
vers  Cognac , il  fit  amener  du  canon.  Mais  comme  de 

il  y avoit  dans  cette  place  fept  mille  hommes  d’infan-  Cognac,  prend 
terie  tous  frais  , qui  tauoienc  des  lorties  vigoureules  ,«6uges. 
les  gens  du  roi , dont  plus  de  trois  cens  périrent , fati-  l^Jhcu»u,fuP> 
guez  par  ces  fréquentes  forties  jugèrent  à propos  de  le- 
ver le  fiége.  Le  duc  d’Anjou  ayant  reçu  un  renfort  de 
trois  mille  hommes  de  pied  , levé  dans  le  Poitou , & • 
conduit  par  Puy-Gaillard  & de  Bouillé , l’un  gouver- 
neur de  Nantes , l’autre  d’Angers , alla  inveftir  Mon- 
taigu , place  qui  appartenoit  à la  maifon  de  la  Tri- 
mouille  , dans  laquelle  commandoit  un  nommé  Du- 
pleflîs  ; l’on  amena  du  canon  de  Nantes , l’on  fit  une 
batterie  à un  moulin  qui  regardoit  la^jorte  de  Nantes. 

Deux  jours  après  qu’on  eût  commence  à battre  la  place, 
ce  Dupleffis  mourut  : après  fa  mort  la  Broffie  qui  lui 
fuccéda  , fe  défendit  d’abord  vaillamment  , & fit 
même  quelques  forties , où  plusieurs  des  gens  du  roi 
furent  tuez.  Pendant  ce  fiége  on  prit  Tiftauges , qui 
fut  obligée  dç  fe  rendre  ; l’on  redoubla  ensuite  l’at- 
. taque  à Montaigu  & à Cognac  qui  eurent  le  même 
Tome  XXXI F.  Eeee 
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^ fore.  Mucidan  fut  auffi  afliégé  & pris  : Pompadour 
^ ôc  Braiffiac  deux  braves  officiers  périrent  à ce  fiége. 
D’Andelot  l’efpoir  des  Proteftans , frere  de  l’amiral , 
mourut  vers  le  même  tems  à Saintes. 

Les  princes  Proteftans  d’Allemagne  touchez  de  la 
défaite  de  leurs  frères,  (c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient  les 
Proteftans  de  France  ) leur  envoyoient  un  fecours  de 
huit  mille  chevaux , commandez  par  le  duc  des  deux 
Ponts,  qui  écrivit  au  roi  de  France  , pour  juftifier  la 
conduite  qu’il  tenoit  en  cette  occafion.  Tout  fon  pré- 
texte étoit  que  les  fujets  de  la  France  étoient  perfé- 
cutez  pour  la  religion  , & qu’il  comptoit  défendre  les 
* amis  de  la  vérité , & par  conséquent  la  vérité  elle-même 
en  leurs  perfonnes.  Ses  troupes  payèrent  le  Rhin  , tra- 
«verferent  l’Allemagne  , & après  avoir  paffé  la  Saône, 
elles  prirent  la  Charité-fur-Loire.  Après  plufieurs  au- 


LXXXI. 


cke-AbriHe.1' Ro^ cres  courfes  les  deux  armées  fe  rencontrèrent , & fe 
Dt  Thou-  hlfl-  battirent  fur  les  frontières  du  Beam  & du  Languedoc, 
DupUix, ut frp'  près  d’un  bourg  appellé  Roche- Abeille  : leduc'd’An- 
1S7'  jou  perdit  la  bataille  , fon  infanterie  commandée  par 

Strozzi  fut  défaite  avec  grand  carnage  : Strozzi  lui- 
même  demeura  prifonnier.  Wolfgang  de  Bavière  duc 
des  deux  Ponts,n’ètoitpas  à cette  bataille  : après  avoir 
paffié  la  Vienne  il  étoit  tombé  malade  à Nelfon  , à 
trois  lieues  de  Limoges  ; il  y mourut  l’onzième  de 
Juin  , entre  les  bras  de  Louis  comte  de  Nalfau.  Il 
n’avoit  que  quarante-trois  ans.  Avant  fa  mort  il  aflem- 
bla  fes  principaux  officiers , & leur  recommanda  de 
pourfuivre  la  guerre  avec  courage.  Il  donna  le  com- 
mandement de  fes  troupes  au  comte  Volrard  de  Mans- 
feld  , fon  lieutenant. 

Malgré  ces  fuccès  les  coafederez  las  de  la  guerre. 
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& n’ayant  pas  de  quoi  payer  leurs  troupes , réfolurent 
de  faire  préfenter  une  requête  au  roi , pour  tâcher  de 
lui  perfuader  l’équité  de  leur  caufe  : ils  y renouvel- 
loient  le  fouvenir  des  guerres  précédentes,  & en  rejet- 
tant  toute  la  faute  fur  les  princes  de  Guife,  & fur  les 
autres  ennemis  de  la  tranquillité  publique , félon  leur 
langage  ; ils  proteftoient  qu’ils  avoient  été  contraints 
de  prendre  les  armes  pour  la  liberté  des  confciences  # 
pour  la  défenfe  de  leurs  biens  ; & imploroient  la  clé- 
mence du  roi , pour  obtenir  de  fa  majefté , qu’il  fut 
permis  aux  Proteftans  de  s’aflembler  librement  dans 
tout  le  royaume  , de  jouir  paifiblement  de  leurs  char- 
ges & de  leurs  biens , & qu’on  leur  donnât  de  folides 
affurances  là-deffus.  Enfin  ils  proteftoient , que  fi  l’on, 
confentoit  à leurs  demandes , ils  quitteroient  auffi-tôt 
les  armes.  Le  fieur  de  l’Etranges  s’offrit  de  préfenter 
cette  requête , & fit  demander  pour  fa  fûreté  un  paffe- 
port  au  duc  d’Anjou  , qui  répondit , qu’il  en  écrirait 
au  roi.  Il  en  écrivit  en  effet;  & fa  majefté  l’ayant  rendu 
maître  de  cette  affaire  , le  duc  éluda  fi  long-tems  de 
répondre , que  de  l’avis  de  l’amiral , une  copie  de  cette 
requête  fut  envoyée  au  maréchal  François  de  Mont- 
gommeri , qui  étoit  alors  à la  cour.  Le  maréchal , quoi- 
que fufpeét , parce  qu’il  étoit  allié  du  prince  deCondé. 
& des  Colignys , ne  laiffa  pas  de  répondre  le  vingt  de 
Juillet,  que  le  roi  n'écouteroic  aucunes  propofitions 
de  paix , qu’auparavant  les  Calviniftes  ne  fuffcnt  ren- 
trez dans  l’obéiffance , & dans  leur  devoir.  L'amiral 
ayant  reçu  ces  lettres , envoya  fix  jours  après  d’autre* 
propofitions  au  même  de  Montgommeri  ; mais  on  n’en 
voulut  recevoir  aucune.  L’amiral  irrité  protefta  alors 
au  nom  des  princes  & des  confederez,  de  l’injure  qu’on, 
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' leur  faifoit , en  appella  Dieu  à témoin  , & aflurà  qu'à 

An.  1569.  pavenjr  on  pourvoiroit  plus  foigneufement  aux  affaires 
par  des  remedes  convenables. 

ixxxm.  Les  Proteftans  pafTerent  dans  le  Périgord  le  vingt- 
iair«nt  en 'pèr"  fept  de  Juillet , & allèrent  à Tiviers.  Ils  prirent  à com- 
quelqu^piaTer'  P°^c‘on  Brantôme,  monaftere  a fiez  célébré , forcèrent 
DeThou,  hijt.  plufîeurs  châteaux;  & ayant  pafTé  la  Vienne  à Confo- 
i-  ■*)  p- 1 79.  jans  ^ -js  vinrent  à Chabanois  , qu’ils  prirent , & ils  tail- 
lèrent en  pièces  tous  ceux  qui  étoient  dedans.  De 
Moui  reprit  faint  Gênés , qui  fe  racheta  de  pillage  en 
donnant  dix  mille  livres.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  mou- 
rut Louis  de  Lanoi , feigneur  de  Morviiliers , général 
de  la  cavalerie  Françoife, 

Quant  au  duc  Anjou  , ayant  quitté  Perigueux, 
il  prit  fon  chemin  par  le  Limofin , & étant  arrivé  à 
Loche  en  TouTaine , il  congédia  fès  gens  , & leur 
donna  ordre  de  fe  trouver  fous  leurs  enfeignes  au  pre- 
mier d’O&obre.  Mais  les  Prosefllns  moins  amis  du  re- 
pos continuèrent  leur  marche , &c  après  plusieurs  cap- 
tures , Coligny  alla  alfiéger  Poitiers , ou  le  comte  du 
Lude  commandoit. 

lxxxiv.  Quelque  rems  avant  la  journée  de  Moncontour  où 
ie  pîri^ment 'con»  les  Calviniftes  furent  défaits , le  parlement  de  Paris , 
ne  Coii-  a la  requête  de  Gilles  Bourdin  procureur  general , ren- 
ZJer&Ki, dit  un  arrêt  le  dix  de  Septembre  contre  Gafpard  de 
Coligny } comme  rebelle  & criminel  de  léze-majefté. 
Par  cet  arrêt  on  le  condamnoic  à mort , & l’on  or- 
donnoit  une  réconjpenfe  de  cinquante  mille  écus  x 
celui  qui  pourrait  le  prendre  vif,  ou  même  le  tuer. 
Quinze  jours  après  , c’eft-à-dire,  le  vingt-huit  du  mê- 
4.  me  mois , on  rendit. un  autre  arrêt  par  lequel  on  dé- 

clarait encore , à la  requête  du  même  procureur  gene- 
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ral , que  lorfque  par  le  premier  arrêt  on  avoir  ordonné 
la  fomme  de  cinquante  mille  écus  pour  celui  qui  tue- 
rait l’amiral , on  entendoit  que  cette  Tomme  ferait  dé- 
livrée à l’étranger  comme  au  François , & que  de  plus , 
li  celui  qui  ferait  cette'  adion  , étoit  lui-même  cou- 
pable de  rébellion  , fon  crime  lui  ferait  pardonné,  & 
la  grâce  lui  ferait  accordée.  Cet  arrêt  fut  publié  dans 
tout  le  royaume  ; & afin  que  les  étrangers  en  euflent 
connoilfance , il  fut  mis  non-feulement  en  François  , 
mais  encore  en  Latin , en  Italien , en  Allemand , en 
Efpagnoi  & en  Anglois  ; mais  l’amiral  parut  en  faire 
peu  de  cas , & ne  changea  point  de  conduite.  Il  pafla 
peu  après  la  Vienne  avec  fon  armée  , &c  vint  préfenter 
la  bataille  au  duc  d’Anjou  : après  plufieurs  adion» 
particulières  paflfées  en  différens  lieux  , elle  fut  géné- 
rale à Moncontour , & l’armée  catholique  y fut  entiè- 
rement vidorieulè  de  celle  des  Calviniftes. 

Cette  vidoire  fut  fuivie  peu  apres  du  fiége  de  faint 
•Jean  d’Angeli , où  le  roi  & la  reine  fe  trouvèrent , & 
qui  après  une  trêve  de  dix  jours , dont  on  convint  de 
part  &c  d’autre , fut  obligée  de  capituler  & de  fe  ren- 
drç.  Le  roi  & la  reine  y firent  enluite  leur  jentrée  , & 
le  gouvernement  en  fut  donné  au  vicomte  de  Gutti- 
niere  ; on  y lai  (Ta  aulfi  pour  la  fureté  de  la  place  hiiit 
compagnies  d’infanterie. 

Pendant  ce  rems -là  les  princes  & l’amiral  s’étanc 
joints  avec  quatre  à cinq  mille  hommes  aux  troupes 
de  Montgommeri , fe  répandirent  dans  le  Languedoc , 
& furprirent  Nifmes  pendant  b nuit  & par  artifice. 
Ils  y firent  de  grands  ravages  ; la  plus  grande  partie 
des  Catholiques  fut  tuée.  Tous  les  chanoines  & autres 
ecdéfiaûiques  furent  jettez  dans  le  puits  du  chapitre  , 
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& Bernard  d’Elbene  évêque  deNifmeseut  beaucoup 
de  peine  à fauver  fa  vie.  Montbrun  & Mirajbel  fai- 
foienc  auffi  de  grands  ravages  en  Auvergne.  D’autres 
fe  répandirent  dans  la  BeaufTe  & dans  le  Gatinois, 
qu’ils  ravagèrent.  La  ville  d’ Aiguillon  dans  l'Agenois 
nit  afflégée  , 5c  prife  par  le  même  parti  le  dix-huit 
de  Novembre  ; Montgommeri  fe  rendit  maître  du 
Bearn,  &c  fes  gens  y brûlèrent  les  reliques  de  faine 
Galaétoire , que  l’on  confervoit  à Lefcar , &:  en  jette- 
rent  les  cendres  au  vent.  En  un  mot  les  Calviniftes 
lai  lièrent  partout  où  ils  pafferent  des  témoignages  de 
leur  fureur  & des  marques  de  leur  impiété. 

Ces  défordres  affligèrent  fenfiblement  les  Catholi- 
ques : Rome  5c  la  France  fentirent  les  pertes  que  la 
religion  faifoit  par  ces  ravages,  mais  les  conquêtes  que 
l’armée  de  Charles  IX.  remportoit  à fon  tour  5c  allez 
fréquemment  fur  les  Calviniftes , tempéroient  cette 
affliction  j fouvent  même  elles  alloient  jufqu’à  la  faire 
oublier  , fur  tout  à Rome  , qui  n’étoit  pas  le  théâtre* 
de  la  guerre.  Charles  IX.  ayant  fait  préfent  de  vingt- 
cinq  enfeignes  enlevées  aux  Calviniftes  à la  journée  de 
Moncontomr , au  comte  de  Santafiore  , qui  les  porta 
à Rome-,  Pie  V.  les  rc<jut  avec  de  grandes  démonftra- 
tiôn  de  joie , fir  faire  des  procédions  folemnelles  pen- 
dant trois  jours  , pour  rendre  grâces  à Dieu , 5c  fit 
mettre  les  e’nfeignes  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  La- 
tran  avec  cette  infeription  » Pie  V.  fouverain  pontife, 
u a fait  mettre  dans  la  principale  des  églifes  les  enfei- 
*>  gnes  que  Sforce  comte  de  Santafiore , chef  des  trou- 
» pes  du  faint  fiége , envoyées  au  fecours  de  la  France, 

» a prifes  fur  les  fujets  rebelles  de  Charles  IX.  roi  de 
v France  très-Chrétien , qui  font  les  ennemis  de  l’é- 
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» glife  } & les  a dédiées  l’an  1 570.  au  Dieu  tout-puif- 
» fant , auteur  d’une  fi  grande  viétoire. 

Prefque  dans  le  même-tems , ce  pape  envoya  en 
Angleterre  Nicolas  Morron  Anglois  , do&eur  en 
théologie , & l’un  de  fes  pénitentiers  à Rome  , pour  y 
confoler  plufieurs  feigneurs  Anglois , qui  avoient  quel- 
ques fujets  de  plainte  contre  la  reine  Elifabeth , &: 
alfurer  les  mécontens  de  la  prote&ion  de  Rome.  Le 
zélé  du  fouverain  pontife  étoit  louable  ; mais  il  le  pou  (Ta 
beaucoup  trop  loin  dans  cette  même  occafion  , . en 
chargeant  Morron  de  déclarer  à ces  mêmes  feigneurs 
qu’Elifabeth  étoit  déchue  de  toute  fon  autorité  fur  les 
Catholiques  ; puifque  les  fujets  d’un  prince , de  quelque 
religion  qu’il  foit , n’en  font  pas  moins  fes  fujets , &c 
qu’il  n’a  pas  moins  fur  eux  une  autorité  légitime.  L’é- 
xécution  de  cet  ordre  fut  un  feu  qui  demeura  pour 
lors  caché  fous  la  cendre , mais  qui  dans  la  fuite  caufa 
un  funefte  embrafement. 

Le  vingt-fix  de  Février  le  même  pape  donna  une 
bulle  pour  ordonner  à tous  les  Juifs , de  fortir  de  l’état 
ecclefiaftique  dans  trois  mois , fur  peine  de  confifca- 
tion  de  tous  leurs  biens , & de  fervitude  perpétuelle. 
Sa  fainteté  fe  détermina  à les  traiter  d’une  maniéré  fi 
févere  , fur  les  plaintes  qu’on  lui  fit  des  ufures  énor- 
mes qu’ils  exigeoient , & fur  ce  qu’on  les  accufa  devant 
elle  d’être  receleurs , de  fréquenter  les  maifons  fous 
prétexte  de  trafic , & dans  le  deflein  de  débaucher  les 
Femmes , d’employer  la  magie  pour  découvrir  les  tré- 
fors , & de  beaucoup  d’autres  faits  fecrets.  Elle  excepta 
toutefois  les  villes  de  Rome  & d’Ancone , tant  pour 
ne  point  interrompre  le  commerce  des  pays  Orien- 
taux , dont  on  tiroit  beaucoup  de  profit,  que  pour  en- 


An.  ij6$f. 

LXXXVII. 
Le  pape  envoie 
en  Angleterre  Nit 
colas  Motion. 


txxxvirr.  . 

Bulle  contre  le» 
Juifs  Sc  en  fareax 
de  l'inquifition. 


Digitized  by  Google 


An..i  569. 


In  tuUario  t.  )■ 
'Conflit.  Pü  y.  80. 
tl.&ftq. 


LXXXIX. 
Balle  du  pape  Pie 
V.  en  fi  vcar  du 
duc  de  Florence. 

Inter  bulUs  Pü 
y.  Conflitut.  II. 

CUeon.  in  vit. 
Pont.  t.  j.f.jpj. 


J94  Histoire  Ecclesiastique. 
gager  par- là  les  Juifs  à s’abftenir  des  crimes  dont  on 
les  chargeoit , & leur,  procurer  l’occafion  de  fe  conver- 
tir par  les  entretiens  & les  converfacions  qu’ils  auraient 
avec  les  Catholiques.  Pie  V.  donna  encore  une  autre 
bulle  très-févere  contre  ceux  qui  ofFenfoient  les  inqui- 
ète urs  , & qui  s’emparaient  de  ce  qui  leur  apparcenoit , 
ou  qui  s’oppofoient  aux  fonctions  de  leurs  charges. 
On  fçait  combien  grand  étoit  le  zélé  de  ce  pape  en 
faveur  du  tribunal  de  i’inquifition.  Il  réforma  aufli 
l’office  de  la  pénitencerie , &:  déclara  nulles  les  pré- 
fomptions  pour  caufe  de  confidence  contre  toutes  for- 
ces ae  perfonnes , fans  en  excepter  mêmes  les  cardi- 
naux, 

Alfonfe  duc  de  Ferrare , & Corne  duc  de  Florence , 
fe  difputoient  depuis  long-tems  la  prefTéance.  Pie  V. 
n’ignorok  pas  que  l’empereur  fe  difpofoit  à décider 
cette  conteftation  ; mais  prétendant  lui  feul  s’en  attri- 
buer la  connoiffance  , il  la  termina  en  un  moment , 
en  créant  Côme , qu’il  favorifoit  fecretement , grand 
duc  de  Tofcane.  La  bulle  de  création  efl  du  vingt- 
fe£t  d’Août.  Il  dit , qu’en  jettant  les  yeux , félon  qu’il 
y étoit  obligé  par  fa  charge , fur  ceux  qui  dévoient  être 
técompenfez  pour  les  fervices  qu’ils  avoient  rendus  au 
faint  fiége , Côme  duc  de  Florence  s’étoit  préférable- 
ment à tous  autres  préfenré  à fon  efprit , & qu’il  avoit 
cru  devoir  lui  faire  cet  honneur , principalement  pour 
ces  raifons  : qu’il  furpaffoit  tous  les  autres  princes  par 
fa  pieté , & par  le  grand  zélé  qu’il  avoit  pour  le  fiege 
apoftolique  ; qu’il  avoit  libéralement  aflilté  de  foldats 
& d’argent  le  roi  de  France  dans  les  dernieres  guerres 
contre  les  hérétiques  ; que  dans  les  années  précédentes 
il  avoip  inftiçué  l’ordre  des  chevaliers  de  faint  Etienne 

pour 
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qu’il  gouvernoit  fes  peuples  avec  beaucoup  de  pru- 
dence & une  équité  incorruptible  ; qu’il  abondoit  en 
biens  & en  gens  de  guerre , & qu’il  poflédoic  de 
grands  états  ; qu’il  avoit  une  puiflance  abfoluë  , indé- 

Fendante  de  tout  autre  prince  , & qu’il  étoit  allié  de 
empereur  Maximilien  : cju’enfin  en  le  préférant  aux 
autres  , il  imitoit  fes  prédeceflcurs  Alexandre  III.  In- 
nocent III.  Honorius  III.  qui  avoient  autrefois  créé 
les  rois  de  Portugal,  de  Bulgarie  & des  Valaques  , & 
qui  avoient  permis  que  le  duc  de  Bohême  pût  pren- 
dre le  nom  de  roi. 

En  conféquence  le  pape  déclaroit  que  par  la  pléni- 
tude de  fa  puiflance  il  élevoit  le  même  Côme  à la  qua- 
lité de  grand  duc  de  Tofcane  , fauf  néanmoins , &^j | 
fans  préjudice  des  villes  & places  qui  appartenoient  à 
l’églife  Romaine  , & qui  dépenflroienc  de  l’autorité , * . 

puiflance  & jurifdiétion  du  faint  fiége  & de  l’empe- 
reur , fans  préjudice  encore  des  villes  &:  des  lieux , qui 
ne  feroient  pas  du  domaine  du  même  Côme,  voulant 
retrancher  par  ces  moyens  les  grandes  difputes  qui  pour- 
voient furvenir  touchant  la  prefleance  entre  les  deux 
ducs  de  Ferrare  & de  Florence. 

Il  accompagna  cette  bulle  de  la  couronne  royale , 
dont  il  fit  defliner  lui-même  la  forme , pour  en  honorer 
Côme,  &c  il  menaça  Alphonfe  duc  de  Ferrare  qui 
étoit  feudataire  de  l’églife , de  le  dégrader , s’il  trou- 
bloitCôme,  comme  il  avoit  fait  jufqu’alors  dans  la 
navigation  du  Pô.  Ces  décifions  du  pape  parurent  in- 
juftes , non-feulement  au  duc  de  Ferrare , mais  même 
à l’empereur  & au  roi  d’Efpagne  5 mais  cela  n’cmpêcha 
Tome  XXXIV.  ' ‘ Ffff 
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pour  la  gloire  de  Dieu , la  propagation  de  la  foi  ca- 
tholique , & la  confervafion  de  la  vénérable  religion  -, 
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pas  Côme  de  profiter  des  avantages  que  Pie  V.  lui 
An-  donnoit. 

Ce  duc  alla  pour  cet  effet  à Rome  au  commence- 
ment de  Mars , avec  un  équipage  magnifique , & ac- 
compagné de  beaucoup  de  nobleffe  : deux  cardinaux 
furent  envoyez  au-devant  de  lui  ; le  pape  le  reçut  avec 
fplendeur , le  logea  dans  le  palais , reçut  fon  ferment  de 
fidélité , d obéiffance  au  faint  fiége , lui  mit  avec  beau- 
coup de  folemnité  le  fceptre  à la  main , & lui  donna 
la  rofe  qu’il  avoit  bénite. 

xc.  L’empereur  Maximilien  qui  prétendoit  que  le 

PaPe  n avoit  pû  ainfi  favorifer  un  prince  qui  relevoit 
veiie  entreprit  do  de  l’empire  , & que  c’étoit  à lui  à diftribuer  ces  titres 
reftarion.  ' spr°"  & ces  honneurs,  avoit  chargé  fes  ambaffadeurs  de  pro- 
ld’6  Thou‘  h'ft'  tefter  par  écrit , & même  avec  menace  contre  cette 
Gabuùusinvm  conduite  du  pape  : mais  on  refufa  de  les  entendre  en 
pjejn  confift0ire  } & l’avocat  de  la  chambre  apoftoli- 
que  leur  déclara  qull  ne  recevoir  point  leur  protefla- 
tion.  Maximilien  caffa  néanmoins  le  privilège  accordé 
à Côme  ; mais  comme  cette  conteflation  pouvoit 
avoir  des  fuites  fàcheufes  , le  pape  chargea  le  cardinal 
Commendon  , qui  étoit  alors  en  Allemagne , de  l’ac- 
xci.  commoder.  Sur  cet  ordre  , Commendon  eut  quel- 
n^cndon  "ch^T  clues  conférences  avec  l’empereur , écouta  fes  plaintes 
rar  le  pape  de  fîiie  & fes  griefs,  & après  lui  avoir  repréfenté  qu’il  ne  de- 
l'emperear.  VOlt  D3S  pouffer  plus  loin  ce  différend  , & qu’il  devoit 
CmZTJoÏ  Z‘o  confidérer  l'état  des  affaires  de  l’empire  , de  celles  de 
fuf.jCit.  fa  maifon  & des  fiennes  propres  -,  il  lui  dit  : S’il  s’agit 
" ’ 1 ' de  faire  des  plaintes , qui  de  vous  ou  du  pape  en  peut 
faire  avec  plus  de  juftice  ? Le  pape  a accordé  le  nom 
de  grand  duc  à Côme  de  Médicis , qui  eft  un  prince 
de  très-grand  mérite  , qui  a de  grandes  liaifons  avec 
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vous , & que  vous  avez  honoré  de  votre  alliance , en 
donnant  à Ton  fils  une  de  vos  fœurs  en  mariage.  Vous 
voulez  lui  ôter  ce  nom  } vous  avez  chargé  vos  ambaf- 
fadeurs  de  Rome  de  foutenir  que  le  pape  n’a  pas  eu  le 
pouvoir  de  le  lui  accorder.  Côme  prétend  qu’il  eft  libre, 
qu’il  ne  releve  que  de  lui-même  ; que  fa  ville  de  Flo- 
rence s’eft  rachetée  par  une  groflfe  fomme  d’argent  de 
la  dépendance  de  l’empire  ; qu’il  a des  lettres  de  Ro- 
dolphe qui  a elevé  la  maifon  d’Autriche  à cette  fuprême 
grandeur  où  elle  fe  trouve , par  lefquelles  il  déclare  qu’il 
n’a  plus  aucun  droit  fur  cette  ville.  Vosambafladeurs 
publioient  dernièrement  que  toute  la  Tofcane  relevoit 
de  l'empire  , fans  faire  réflexion  qu’une  grande  partie 
de  cette  province  étoit  dans  les  droits  & dans  la  dépen- 
dance du  faint  fiége.  Quel  fujet  de  divifion  & de  haine 
feroit-ce  , fi  fa  fainteté  ne  préféroit  le  bien  public  à 
ces  conteftations particulières , & fi  elle  netoit  refoluë 
d'agir  avec  vous  dans  un  efprit  plein  d’amitié  & de 
tendrefle  paternelle  ? D’où  eft-ce  que  votre  majefté  ou 
fon  confeil  ont  conclu  que  le  pape  n’avoit  pas  ce  pou- 
voir r Doutez-vous  de  la  pu i fiance  des  fouverains  pon- 
tifes , non- feulement  fur  les  titres  des  princes , mais 
fur  les  princes  mêmes , félon  les  befoins  de  la  religion , 
& félon  la  fidelité  & l’attachement  qu’ils  ont  pour 
elle?  Clément  IV.  ne  donna-t’il  pas  cette  Toicane 
que  vos  courtifans  vous  approprient , à Charles  d’An- 
jou roi  de  Naples?  Les  papes  ne  font-ils  pas  gouvernée 
toutes  les  fois  que  la  nêcefiité  des  affaires  les  y a obli- 
ge? / ‘ .X  . ). 

Mais  pour  venir  à des  exemples  moins  éloignez  & 
plus  célébrés , il  n’y  a pas  fi  long-tems  que  le  fouverain 
pontife  accommoda  le  différend  furvenu  entre  Ven- 
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ceflas  roi  de  Bohême  & les  Dirachins , pour  le  royaume 
N‘  l$^9‘  de  Hongrie  , il  Te  réferva  le  jugement  de  l'affaire  , il 
prononça  définitivement , & la  lentence  fut  reçue  fans 
contradiction.  Vous  m’oppofiez  tantôt  le  roi  d’Efpa- 
gne , & vous  l’intéreffiez  en  votre  caûfe  ; mais  par 
quel  droit  poffede-t’il  le  royaume  de  Navarre  dans  les 
Pirenées , fi  ce  n’eft  parce  que  Jules  II.  en  a dépouillé 
Jean  d’Albret,  pour  s’être  ligué  avec  les  ennemis  de 
l’églife  Romaine  ? Que  fi  vous  niez  que  le  pape  ait  eu 
ce  pouvoir , il  faut  de  deux  chofes  l’une  , ou  que  le 
roi  d’Efpagne  rende  ce  royaume  à la  maifon  de  V en- 
dôme  qui  a hérité  de  celle  d’Albret , & qui  le  rede- 
mande , ou  qu’il  foit  convaincu  d’injuftice  , s’il  retient 
contre  le  droit  & contre  le  devoir  d’un  prince  chrétien 
& de  l’honnête  homme  un  état  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Il  feroit  trop  long  de  vous  repréfenter  en  quelles  occa- 
fions } 6c  combien  de  fois  les  fouverains  pontifes  ont 
exercé  leur  pouvoir  fuprême , & combien  de  diffé- 
rends ils  ont  terminez , non-feulement  par  leur  crédit 
6c  par  leur  entremife  , mais  encore  par  leur  juridic- 
tion 6c  par  leur  autorité.  Et  pour  parler  en  particulier 
*du  droit  de  donner  aux  princes  des  ti4flk&  des  préroga- 
tives d'honneur,  que  vos  confeillers  veulent  contefter  ; 
Alphonfe  VI.  roi  d’Efpagne  accorda  fa  fille  en  ma* 
riage  à Henri  comte  de  Lorraine  , à caufe  des  g&nds 
exploits  qu’il  avoit  faits  contre  les  Maures  , & lui 
donna  cette  partie  de  fes  états , qui  s’appelle  le  Portu- 
gal. Quelque  tems  après  le  pape  Alexandre  III.  pour 
récompenfer  fa  valeur , ôc  pour  reconnoître  les  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  Chrétienté , lui  accorda 
le  titre  de  roi , fans  que  jamais  Alphonfe  ofat  s’oppo- 
fer  au  deffein  de  fa  fainteté,  quelque  jaloufie  qu’il  eût 
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de  voir  fon  gendre  aufli  indépendant  &c  aufli  puifl'anc 
que  lui.  # An- 

Lçs  fouverains  pontifes  n’ont- ils  pas  ôté  à la  Polo- 
gne , le  titre  de  royaume  , & ne  le  lui  ont  - ils  pas 
rendu  lorfqu’ils  l’ont  jugé  à propos?  Dans  le  tems 
les  Polonois  reconnoilîoient  particulièrement  l’autorité 
des  empereurs , le  pape  dépofa  le  roi  Boleflas  pour 
avoir  tué  de  fa  main  facrilége  Staniflas,  évêque  de 
Cracovie , prélat  d’une  fainteté  recommandable  ; non- 
feulement  il  priva  le  roi  du  royaume  , il  fupprima 
même  le  titre  & la  dignité  de  roi.  Cette  fentence  fut 
fi  bien>,exécutée  , .que  pendant  deux  cens  quarante 
ans , ceux  qui  gouvernoient  la  Pologne  ne  fe  nommè- 
rent jamais  que  ducs.  Ce  n’étoit  ni  par  la  négligence , 
ni  par  la  lâcheté,  ni  par  la  condefcendance  des  princes 
c[ui  regnoient  alors.  Henri  IV.  étoit  empereur , il 
etoit  l’ennemi  le  plus  ardent  & le  plus  irréconciliable 
du  faint  fiége  , & jamais  ni  lui  ni  fes  fuccefleurs , qui 
ont  été  animez  du  même  efprit  , n’ont  ofé  concerter 
ce  droit.  Après  tout  ce  tems  les  Polonois  ayant  une 
forte,  paflîon  d’être  rétablis  dans  leurs  anciens  hon- 
neurs , & l’ayant  mérité  par  les  grands  fervices  qu’ils 
avoient  rendus  à la  religion  , envoyèrent  une  folem- 
nelle  ambaflade  en  France  , où  les  papes  tenoienc 
alors  le  fiége , & ils  obtinrent  de  Jean  XXII.  que 
leur  duc  reprendroic  le  titre  de  roi.  Quel  étoit  l’em- 
pereur en  ce  tems-lâ  ? C’étoit  Louis  de  Bavière , l’en- 
nemi & le  perfécuteur  perpétuel  de  leglife  Romaine. 
Toutefois  il  n’envia  point  ce  nouveau  titre  d’honneur 
aux  Polonois  ; il  ne  fe  plaignit  pas  de  ce  qu’ils  ne 
s’étoient  pas  adreflez  à lui.  Je  ne  crois  pas  que  Pie  V. 
ait  moins  de  pouvoir  que  Jean  XXII.  & les  autres  pa- 
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■ "■■■“"  pes  ; les  hommes  n’ont  pû  lui  retrancher  Tes  droits , 6c 
An.  1/69.  votre  autorité n’eft  pas  plus  grande  que  celle  des  Henri 
& des  Louis  vos  prédeceffeurs.  Il  n’y  a que  cette  diffé- 
rence , que  votre  majefté  a de  la  pieté  &:  du  refpeéfc 
pour  l’églife  au  lieu  qu’ils  n’avoient  que  de  l’averfion 
contr’elle  , & qu’ils  étoient  animez  d’un  efprit  de  ré- 
bellion contre  leur  mere. 

Dans  votre  Allemagne , dans  votre  Autriche , les 
pontifes  Romains  n ont-ils  pas  exercé  le  même  pou- 
voir ? Les  empereurs  Rodolphe , Albert , Frédéric 
r ont  envoyé  les  ambaffadeurs  à Rome , pour  rendre 
des  aéHons  de  grâces  plutôt  que  pour  faire  des  plaintes. 
Mais  s’il  faut  aller  jufqu’à  la  îource  de  votre  pouvoir  6c 
de  votre  autorité  , d’où  avez-vous  tiré  ce  nom  d’empe- 
. reur  qui  met  l’Allemagne  au-deffus  des  autres  royau- 

mes chrétiens  ? Lorfque  l’empire  Romain  dont  la  puif- 
fance  & la  majefté  avoient  été  tranférées  dani  l’Orient , 
fe  ruinoit  par  fa  propre  grandeur , 6c  que  fes  provinces 
étoient  défolées  par  les  barbares , qui  eft-ce  qui  l’a 
partagé  ? qui  eft-ce  qui  en  a donné  une  partie  aux  Alle- 
mands ? Y a-t’il  quelqu’un  qui  foit  fi  animé  contre  le 
faint  fiége , 6c  fi  ennemi  de  la  vérité , qui  n’avouë  que 
ce  font  les  papes  ? Il  leur  a donc  été  permis  d*ôter  aux 
Grecs  unepartie  de  l’empire , & de  vous  la  donner  avec 
le  titre  d’empereur  : & il  ne  leur  fera  pas  permis  au- 
jourd’hui de  donner  le  titre  de  duc  & de  roi  ? Pour- 
quoi n’auroit-il  pas  un  droit  qu’ils  ont  pû  vous  don- 
ner ? En  vérité , lorfque  je  fais  réflexion  fur  cette 
affaire , j’ai  quelque  fujet  de  foupçonner  que  ceux  qui 
vous  ont  donné  un  confeil  fi  nouveau , & fi  dange- 
reux dans  laconjonélure  du  tems , ont  quelque  deflein 
caché  d’augmenter  les  troubles  6c  les  défordres  pour 
vous  brouiller  avec  le  faint  fiége. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soix  ante-onziéme.  6oï 

L’empereur  fe  trouvant  embarrafle  de  répondre  à 
ce  difcours , allégua  feulement  qu’il, étoit  obligé  eu  AN'  H 9’ 
confcience  de  foutenir  les  droits  de  l’empire.  A quoi 
le  cardinal  répliqua , que  puifque  fa  majefté  impériale 
iè  croyoit  fi  obligée  de  défendre  les  droits  de  .l’em- 
pire , elle  ne  dev.oit  pas  trouver  mauvais  que  le  pape 
prît  foin  3e  défendre  ceux  du  faint  fiége , & qu’il  lui 
avoit  fait  allez  connoltre  quels  ils  étoient.  Çôme  pu-  xcm. 
blia  aulfi  fes  raifons  qui  venoient  à peu  près  aux  me-  *«[<»» «kcéme 

-,  *i  i * r i r \r  doc  °e  Florence 

mes.  Il  diloit  encr  autres , que  Childeric  ayant  été  dé-  contre  l’empereor. 

pouillé  de  la  couronne  de  France , Pépin  en  avoit  été  -DtTheu>L*<" 
fait  roi  par  le  pape  Zacharie.  Que  Demetrius  avoit 
été  créé  par  Grégoire  VII.  roi  de  Croatie  & de  Dal- 
matie , qui  font  des  provinces  fujettes  du  royaume  de 
Hongrie  ; qu’innocent  III.  avoit  fait  Joanniza  roi  de 
Bulgarie  & de  V alachie , qui  étoient  aulfi  des  provinces 
dépendantes  du  même  royaume  de  Hongrie.  Il  ajou- 
toit  encore  d’autres  raifons  moins  importantes  ; mais 
la  plus  forte  étoit  la  volonté  du  pape , qui  chargea 
aufli  Michel  Bonelli , dit  le  cardinal  Alexandrin  , d’a- 
voir pareillement  fait  un  entretien  fur  ce  fujet  avec  le 
roi  Philippe , & de  faire  en  forte  que  tout  ce  différend 
fut  accommodé  à l’amiable.  On  prétend  que  le  pape 
avoit  donné  ordre  au  cardinal  Altemps , au  cas  que 
l’empereur  refusât  un  accommodement  avantageux , 
de  lever  dix  mille  hommes  en  Allemagne.  Mais  on 
n’en  vint  pas  à cette  extrémité,  & Moyennant  une 
fomme  d’argent  alfez  considérable  , que  Maximilien 
reçut , Corne  demeura  revêtu  du  .titre  de  grand  duc. 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  de  cardinaux  dans  xciv. 
cette  année  1/69.  & l’on  n’en  trouve  qu’un  feul  qui 
foit  mort , fçavoir , le  cardinal  Jean- Antoine  Capifuc-  Ciac0n- in  v“- 
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chi  Romain , neveu  de  Paul  Capifucchi  mort'Ên  1539. 
lequel  avoit  été  chargé  d’emplois  importans  fous  Clé- 
ment VII.  & Paul  III.  Jean-Antoine  Ton  neveu  avoit 
été  élevé  au  cardinalat  par  Paul  IV.  dans  la  promotion 
de  l’année  15  fj.  11  étoit  d’une  ancienne  famille  Ro- 
maine , & né  à Rome  le  vingt-un  .d’Octobre  1 5 1 
Après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  capacité , de  fa 
prudence  & de  fa  probité  dans  le  bareau  , où  il  eut 
differens  emplois,  il  devint  chanoine  du  Vatican,  d’où 
Paul  III.  le  tira  pour  le  faire  auditeur  de  Rote.  Paul 
IV.  en  le  faifant  cardinal  lui  donna  le  titre  de  faint 
Pancrace,  & le  fit  évêque  de  Lodi.  Pie  IV.  changea 
fon  titre  en  celui  de  fainte  Croix  de  Jerufalem  , & en- 
fuite  en  celui  de  faint  Clement.  Le  cardinal  Vitellozi- 
Vitelli  étant  mort , Pie  V.  le  fit  préfet  de  la  fignature 
de  grâce , le  mit  au  nombre  des  cardinaux  prépofej 
pour  le  tribunal  de  l’inquifition , & lui  doiirfà  le  gou- 
vernement de  Gualdo , avec  le  cara&ere  de  légat  apof- 
tolique.  Il  mourut  à Rome  le  vingt -neuf  Janvier 
1/69.  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge, 
& fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre  de  faint  Cle- 
ment , proche  la  chapelle  de  fa  famille.  On  a de  lui 
des  conllitutions , qu’il  publia  dans  fon  diocèfe , où  il 
tint  un  fynode. 

Le  fixiéme  de  Mai  fuivant  mourut  Jacques  Nac- 
chianta , connu  fous  le  nom  Latin  de  Naclantus.  Il 
étoit  né  à Flo’rence  , où  après  avoir  fait  fes  études  , il 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  , & y enfeigna 
la  théologie  à fes  confrères.  Paul  III.  le  fit  en  1 544. 
évêque  de  Chiozza  dans  l’état  de  Venife,  & l’envoya 
au  concile  de  Trente  , où  il  étoit  en  1146.  Il  n’y  fut 
pas  long-tems , &:  en  partit  fous  prétexte  d’indifpo- 
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fition  , mais  en  effet  pour  éviter  la  préfence  des  légats , 
qui  avoient  été  irritez  contre  lui } de  ce  qu’en  défen- 
dant contre  le  cardinal  Polus , Antoine  Marinier  re- 
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ligieux  Carme  , il  lui  étoit  échappé  de  dire , qu’il  n’y 
avoir  point  de  liberté  dans  le  concile.  Il  y revint  ce- 
pendant fous  Pie  IV.  & il  parut  dans  la  troifiéme  , 
feffion  tenue  fous  ce  pape.  Naclantus  a compofé  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  été  imprimez  : fçavoir  , un  com- 
mentaire a fiez  long  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  aux 
Ephefiens  & aux  Romains  , dans  lequel  on  voit  des 
digrefiions  fort  diffufes  fur  plufieurs  queftions  de  théo- 
logie , entre  autres  fur  la  predeftination , fur  les  mérites 
des  bonnes  tfeuvrcs , fur  l’interceflîon  des  Saints , fur 


la  venue  de  faint  Pierre  à Rome  & d’autres.  Ces  com- 
mentaires font  fuivis  d’un  ouvrage  intitulé  : Medulla 
facræ  Jcriptum , <S ’c.  c’eft-à-dire , la  moelle  de  la  fainte 
écriture  , ou  la  pieufe  , fçavante  & claire  découverte 
des  fecrets  de  Jefus-Chrift,  qui  ont  enrichi  tous  les 
âges  du  monde , avec  leur  explication  exa&e.  On  y 
trouve  beaucoup  d’allégories  , & dans  chaque  âge  les 
figures  & les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  L’ouvrage 
des  fix  jours  y eft  aufii  expliqué  allégoriquement.  On 
trouve  enfuite  dix-huit  traitez  théologiques.  Le  pre- 
mier de  la  préfence  de  Jefus-Chrift  lous  l'efpece  du 
pain.  Le  fécond  de  la  communiort  fous  les  deux  ef- 
peces.  Le  troifiéme  fur  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift , 
& le  facrifice  de  la  croix  & de  l’autel.  Le  quatrième 
du  régné  de  Jefus-Chrift.  Le  cinquième  de  la  hié- 
rarchie & de  l’ordre.  Le  fixiéme  de  l’inftitution  des 


évêques.  Le  feptiéme  de  l’autorité  du  pape  & de  celle 
du  concile , où  l’auteur  foutient  que  celle  du  fouve- 
rain  pontife  eft  fupérieure  à l’autre.  Les  huit  & neuf 
Tome  XXXI K Gggg 
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parlent  des  decrets  du  concile , & le  même  auteur  pré- 
tend qu’ils  ne  peuvent  avoir  force  de  loi , fans  l’appro- 
bation du  pape.  Le  dixiéme  , des  indulgences.  Les 
onzième  & douzième,  de  la  réfidence.  Les  treize  & 
quatorzième  , des  loix  de  leglife  , fur  quoi  il  remar- 
que que  les  unes  font  de  droit  divin  , & les  autres  de 
droit  humain.  Le  quinziéme,  du  mariage.  Dans  le  fei- 
aiéme  il  entreprend  de  montrer  que  la  mqffe  eft  un 
facrifice  de  paix , & de  propitiation.  Le  dix-feptiéme 
eft  contre  les  mariages  clandeftins  ; l’auteur  y foutient 
que  leglife  a pu  &:  dû  les  déclarer  nuis.  Le  dix-hui- 
tième eft  une  réponfe  à des  queftions  propofées  fur  le 
pouvoir  des  démons.  Enfin  le  dernier  ifaité  de  Na-  * 
clantus  eft  fur  les  monts  de  piété.  Le  tout  finit  par 
quelques  théorèmes  de  fchôlallique , de  métaphyfique 
& de  phyfique. 

Sixte  de  Sienne , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance , mourut  aufli  la  même  année  à Genes , âgé  feu- 
lement de  quarante -neuf  ans.  Il  étoit  né  de  parens 
Juifs , & vécut  lui-même  quelque  tems  dans  le  Judaïf- 
me  ; mais  le  pape  Pie  V.  étant  général  de  l’ordre  de 
faint  Dominique , l’inftruifit  dans  la  religion  chrétien- 
ne , & après  l’avoir  fait  baptifer , le  reçut  dans  fon  or- 
dre, où  il'  lui  donna  l’habit  lui -même.  Il  y palfa  le 
refte  de  fes  jours  appliqué  à la  prédication  & à la  com- 
pofition  de  plufieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à le- 
glife , & qui  n’ont  pas  feulement  été  eftimez  des  Ca- 
tholiques , mais  des  Proteftans  mêmes.  Le  pape  Pie  V. 
lui  conferva  toujours  fon  amitié  , tant  parce  qu’il  avoit 
été  fon  profelyte , que  parce  qu’il  connoilloit  en  lui 
une  folide  piété  avec  une  profonde  érudition  , jointe  à 
une  grande  connoiflânce  des  langues  Latine , Grec- 
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que  & Hébraïque.  Sa  bibliothèque  làinte 
corps  de  la  bible , qui  eft  Ton  meilleur  ouvi 
qu’il  y ait  encore  bien  des  fautes  , eft  div 
livres , dans  lefquels  il  fait  la  critique  des  iivres  faints , 
& donne  les  moyens  de  les  expliquer.  Il  ne  la  pu- 
blia qu’en  ijéé.  étant  âgé  de  quarante -fix  ans.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  i J77.  On  imprima  dans 
la  même  ville  un  autre  ouvrage  Latin  du  même  auteur, 
où  il  traite  de  l’art  d’interpréter  les  faintes  écritures. 
Sixte  de  Sienne  avoit  fait  encore  un  livre  fur  l’ufage 
des  concordances  de  la  bible , des  queftions  aftrono- 
miques  , géographiques  & phyfiques  fur  plufieurs  en- 
droits de  l'écriture , differens  fermons  & homélies , des 
épîtres  problématiques  fur  differens  paffages  de  la  bible, 
un  abrégé  de  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains , 8c 
des  queftions  fcholaftiques  fur  la  même  épître.  Ces 
ouvrages  ne  font  point  imprimez.  Sa  bibliothèque  eft 
d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  s’appliquait  à l’é- 
tude de  l’écriture  fainte.  Le  premier  livre  traite  de  la 
divifion  & de  l’autorité  des  livres  facrez.  Le  fécond 
eft  un  dictionnaire  hiftorique  &c  alphabétique  des  écri- 
vains , des  livres  &c  des  écrits  dont  1a  bible  fait  men- 


fur  tout  le 


âge , quoi- 
ilé  en  huit 


An.  1J69. 


tion , ou  qui  y ont  rapport.  Le  troilîéme  eft  l’art  d’ex- 
pliquer l’écriture  fainte.  Le  quatrième  contient  un 
dictionnaire  alphabétique  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  livres  faints,  & de  leurs  ouvrages.  Le 
cinquième  eft  un  recueil  de  notes  fur  plufieurs  paffa- 
ges de  l’ancien  teftament  : & le  fixiéme  eft  fur  les  li- 
vres du  nouveau  teftament , enforte  que  ces  deux  li- 
vres peuvent  être  regardez  comme  un  commentaire 
fur  toute  la  bible.  Enfin  le  feptiéme  & le  huitième 
font  contre  ceux  qui  ont  attaqué  l’autorité  des  livres 

G g p-  ij 
o » t>  > 
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■■■■“  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  ceftamenc  , & les  herctiques  * 
An.  i 5^9-  tant  anciens  que  modernes.  Quelque  érudition  qu’il  y 
ait  dans  cet  ouvrage  , M.  Dupin  remarque  qu’il  fe- 
roit  à fouhaiter  que  cet  auteur  eût  traité  certaines  ma- 
tières plus  à fonds  ; qu’il  eût  pafle  fur  d’autres  plus  lé- 
gèrement ; & qu’il  en  eût  omis , qui  ne  font  d'aucune 
utilité , ou  qui  ne  viennent  point  a fon  fujet. 

\cvii  Viétorinus  Strilegius  qui  mourut  dans  la  même 
M0rt  de smge- année  , étoit  un* Allemand  né  à Kaufbéïr,  ville  im- 
1 ’ ' ' /? J °7- w n/ a > /f . périale  de  laSouabe,lç  vingt -fix  Décembre  IJZ4- 
1 ' \ichb! V 'îjam  C’étoit  un  théologien  de  grande  réputation  parmi  les 
in  vit.  theol.  Proteftans,  Après  avoir  étudié  à Wittemberg  fous  Lu- 
ther & Mélanchthon , &c  reçu  le  degré  de  maître  ès-arts 
en  i J 44-  il  alla  enfeigner  à Wittemberg  même  , en- 
fuite  à Magdebourg  , à Erford  & à Jene  , où  il  fe  ma- 
ria ; à Leipfik  & à Heidelberg , où  il  fe  fit  eftimer  des 
plus  fçavans  de  ce  tems-là.  Il  s’étoit  trouvé  à la  confé- 
rence d’Eifenach,  convoquée  en  ijj6.  par  Augufte 
électeur  de  Saxe , pour  terminer  quelques  différends 
de  la  religion  fur  la  néceffité  des  bonnes  oeuvres.  Dans 
la  fuite  fe  trouvant  expofé  à la  perfécution  des  autres 
théologiens,  il  fut  mené  en  prifon  le  vingt-fept  Mars 
i jj9.  5c  y demeura  plus  de  trois  ans.  Enfin- l’envie 
de  fes  ennemis  l’ayant  obligé  à changer  fouvent  de 
demeure , il  mourut  à Heidelberg , le  vingt- cinq  de 
Juin  âgé  feulement  de  quarante-cinq  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  un  épitome  fur  la  do&rine  du 
premier  mouvement , des  argumens  & des  fcholies  fur 
l’ancien  & le  nouveau  teftament , trois  parties  des  lieux- 
communs  ; un  enchiridion,  ou  manuel  des  lieux  théo- 
logiques ; les  écoles  hilforiques , depuis  la  création  du 
monde  jufqu  a la  naiffancc  de  Jefus-Chrift. 
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Au  mois  de  Décembre  fuivant  les  Proteftans  per- 
dirent  encore  Paul  Eber , ou  Eberus  miniftre  d'Alle-  An’  l569- 


magne  né  à Kitzingen  dans  la  Franconie , le  huit  de  MonVd”piui 
Novembre  1 j 1 1 . Il  fit  fes  études  à Nuremberg,  & e>«.  autre  Pro- 
à Wittemberg,  où  il  devint  grand  ami  de  Melanch-  un. 

w thon , & y enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  les  utfâfchigr  Aitm 
belles  lettres  & la  théologie.  Il  fe  trouva  au  colloque  in  vil  J jurifc.  6-  in 
de  Wormes , &c  dans  l’année  i jy8.  il  fut  miniftre  de  a'mgL? 


Wittemberg;  il  vint  enfuite  à Jene  pour  y enfeigner, 
& eut  beaucoup  d’autres  emplois  parmi  les  Proteftans. 
Enfin  il  fe  trouva  à la  conférence  d’ Altembourg , qui 
avoit  commencé  le  vingt  d’Odtobre  de  l’année  précé- . 
dente , & mourut  à fon  retour  à Wittemberg,  âgé  de 
cinquante  - huit  ans.  Il  a laide  divers  ouvrages , une 
hiftoire  du  peuple  Juif,  un  calendrier  hiftorique  & 
d’autres. 


L’Italie  perdit  aufli  Daniel  Barbaro , petit  neveu  du 
célébré  Hermolao  Barbaro , & un  des  principaux  or- 
nemens  de  la  république  de  Venife.  Il  étoit  fçavant 
dans  la  philofophie  & dans  les  mathématiques.  Il  fut 
comme  fon  grand  oncle,  défigné  patriarche  d’Aquilée. 
H avoit  coutume  de  dire , que  s’il  n’eût  pas  été  chré- 
tien , il  eût  juré  fur  les  paroles  d’Ariftote  , tant  il  efti- 
moit  l’efprit  de  ce  philofophe,  qui,  félon  lui  avoit  été 
fi  heureux  dans  la  recherche  de  la  vérité , qu’il  l’avoic 
rencontrée  par  les  feuls  efforts  de  fa  raifon , dans  cha- 
que partie  de  la  nature.  Dans  la  fuite  il  s’appliqua  en- 
tièrement à la  théologie , comme  étant  une  étude  plus 
convenable  i fon  état , & traduifit  en  Latin  beaucoup 
d’ouvrages  de  peres  Grecs , dont  une  partie  a été  im- 
primée. Il  mourut  âgé  d’un  peu  plus  de  quarante  ans 
le  treize  d’ Avril  de  cette  annee%  Il  avoit  toujours  vécu 


xeix. 

Mon  de  Daniel 
Barbaro. 

Dt  T hou , l.  4*. 
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; dans  un  grand  éloignement  de  la  vanité  & de  l'am- 

An.  IJ69.  bition.  ° 

c ‘ Le  vingt-quatrieme  de  Novembre  fuivant,  Coecilius- 

MortdeCœUas- Secundus  Curion  mourut  pareillement  dans  fa  foi- 
xante-feptiéme  année.  Son  niftoire  mérite  d’être  con- 

l' Dans Usiiog  dc  nue>  ^ croit  Premier  de  Mai  H0 J*  à-San-Chi- 
Ttjur,  1. 1.  p.  rico  dans  le  Piémont , de  Jacques  Troter  Curion  , 
in  Uxi.  homme  noble  & allié  aux  meilleures  familles  du  pays, 

*»*•  +.P.  fo9.  & ü fuc  je  dernier  de  vingt-trois  enfans.  Il  n’avoit  que 
neuf  ans  lorfqu’il  perdit  fes  parens,  & jufques-lâ  il 
avoir  été  inftruit  à Moncalier  , par  un  précepteur  par- 
ticulier. Depuis  il  alla  aux  écoles  publiques , d’où  il 
pafla  à Turin  , où  il  s’appliqua  pendant  quelques  an- 
nées à l’éloquence,  â la  poefie  &:  à l’hiftoire  fous  les  - 
profefleurs  qui  y enfeignoient.  Il  y étudia  aufli  le  droit 
civil  fous  François  Sfondrate,  qui  fut  depuis  cardinal. 

A peine  avoit-ii  vingt  ans , lorfque  le  bruit  que  fai- 
foient  en  Allemagne  les  livres  de  Luther  & de  Zuin- 
„ gle , excitèrent  en  lui  la  curiolîté  de  les  lire , & le  plai- 
Iir  qu’il  trouva  dans  cette  lecture  féduifit  fa  jeunefle 
imprudente  , &c  déjà  amie  de  la  nouveauté  , & deflors 
il  réfolut  d’en  embrafler  les  fentimens.  Pour  fuivre  ce 
parti  avec  liberté  , il  fe  mit  en  chemin  pour  l’Allema- 
gne , avec  deux  autres  jeunes  gens  féduits  de  même 
que  lui  5 & comme  ils  s’entretenoient  dans  la  route  des 
matières  de  religion  avec  une  grande  liberté , on  les 
dénonça  à l’évêque  d’Yvrée , qui  les  fit  arrêter  & con- 
duire au  château  de  Capriano.  Curion  y demeura  en 
prifon  pendant  deux  mois  ; au  bout  de  ce  terme  quel- 
ques amis  qu’il  avoir  parmi  la  noblefle  du  pays , ob- 
tinrent fa  liberté , & l’evêque  lui  recommanda  aupara- 
vant très-férieufement^l  être  plus  fàge  à l’avenir.  Cu- 
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non  ne  profita  point  de  cet  avis , ni  de  la  bonté  que  “ “ — 

l’évêque  d’Yvrée  eue  de  l’envoyer  avec  des  lettres  de  n ^ 
• recommandation  à l’abbaye  voifinc  de  faint  Benigne. 

Il  enleva  de  ce  monaftere  des  reliques  de  faint  Agapet 
& de  faint  Tiburce,  les  jetta  de  côté  & d’autre,  & en 
leur  place  il  mit  dans  la  chafTe  une  bible  qu’il  avoit 
ôtée  de  la  bibliothèque  de  la  même  maifon , & il  ac- 
compagna cette  bible  de  cette  infeription  , qui  étoit 
écrite  en  Latin  : Voilà  l’arche  d’alliance , où  il  faut 
chercher  les  vrais  oracles  , & qui  renferme  les  vraies 
, reliques  des  faims.  Peu  de  tems  après  ce  vol  facri- 
lege , il  s’enfuit  vers  Milan , palfa  à Rome , & parcou- 
rut fucce/Tivement  plufieurs  villes  d’Italie  , d’où  il  re- 
tourna à Milan.  Il  demeura  plufieurs  années  dans  cette 
ville  , occupé  d’abord  à s’inltruirc  , 8c  enfuite  à inf- 
truire  les  autres,  8c  il  s’y  acquit  l’ellime  8c  l’amitié  de 
plufieurs  perfonnes  de  confideration.  Il  s’y  maria  en 
1 y 3 o.  & peu  après  il  vint  demeurer  à Cafal  capitale 
du  Montfcrrat , où  il  féjourna  plufieurs  années,  après 
lefquelles  il  alla  dans  fa  patrie  , puis  à Ramani  près  de 
Moncalier , où  ayant  entendu  un  jour  un  Domini- 

3uain  déclamer  vivement  contre  Luther , & le  charger 
e nouveaux  crimes  & de  nouveaux  fentimens  héré- 
tiques , dont  il  n’étoit  pas  coupable , il  demanda  per- 
miflion  de  répondre  à ce  prédicateur  outré.  Lorfqu’il 
l’eut  obtenue  : Vous  avez , mon  pere , dit-il  au  moine, 
attribué  à Luther  de  terribles  chofes  : mais  en  quel  en- 
droit les  dit-il  ? pouvez-vous  me  marquer  le  livre  où 
il  a enfeigné  une  telle  doctrine  ? Le  religieux  lui  ré- 
pondit qu’il  ne  pouvoir  le  lui  montrer  actuellement , 
mais  qu’il  le  feroit  à Turin,  s’il  vouloit  l’y  accompa- 
gner : Et  moi , dit  Curion , je  vais  fur  l’heure  vous 
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montrer  le  contraire  de  ce  que  vous  avancez  : puis  ti- 
An.  1569.  rant  jg  pa  pOChe  |e  commentaire  de  Luther  fur  l’é- 
pître  au  Galates  , il  réfuta  le  Dominiquain  avec  tant 
de  forces^  que  la  populace  fe  jetta  fur  lui,  & qu’il  eut 
beaucoup  de  £>eine  de  fe  tirer  de  fes  mains.  L’inqui- 
fition  & l'évêque  de  Turin  ayant  été  informez  de 
cette  affaire  , Curion  fut  arrêté  ; mais  l'évêque  qui 
voyoit  qu’il  avoit  pour  lui  un  parti  confiderable , alla 
à Rome  , pour  demander  au  pape  ce  qu’il  avoit  à faire. 
Pendant  ce  tems-là  on  transfera  Curion  dans  un  lieu 
plus  fecret  avec  les  fers  aux  pieds , & il  y fut  gardé  à* 
vûe.  Cependant  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  pen- 
dant la  nuit  ; il  fe  retira  à Salo  dans  le  duché  de  Milan, 
& enfuite  à Pavie  , d’où  trois  ans  après  il  fut  obligé 
de  fe  réfugier  à Venife  , parce  que  le  pape  fivoit  donné 
ordre  au  fénat  de  Pavie  de  l’arrêter  , fous  peine  d’ex- 
communication. De  Venife  il  alla  fucceffivernent  à 


Ferrare , à Lucques , à Laufane  en  Suiffe , où  il  fut  fait 
principal  du  collage , & enfin  à Bafle  en  1 547.  II  y 
profelfa  l’éloquence  & les  belles  lettres , pendant  vingt- 
deux  ans  , c’eft-à-dire , jufqua  fa  mort.  Il  a fait  un 
grand  nombre  d’ouvrages , qui  ont  été  imprimez  pour 
la  plupart.  Un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit, 
eft  celui  qu’il  a intitulé  de  amplitudine  heati  regni 
Dei  : De  l’étendue  du  bienheureux  royaume  de  Dieu, 


en  deux  livres  imprimez  à Bafle  en  15J4.  Curion  s’y 
montre  fort  mauvais  théologien.  Il  a prétendu  prou- 
ver dans  cet  ouvrage  que  le  nombre  des  élus  eft  plus 
grand  que  celui  des  réprouvez  , ce  qui  contredit  ou- 
vertement l’évangile.  Il  appuyé  cet  étonnant  paradoxe 
fur  ces  raifons  aufli  extravagantes , que  fi  le  régné  du 
diable  éroit  plus  étendu  que  celui  de  Dieu  , iatan  le 

furpafferoic 
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furpafleroir  en  puilTance  ; que  les  livres  facrez  n’exal-  - [ 

teroient  point , comme  ils  font , les  richefl'es  de  la  mi-  N’  1 
t -féricorde  de  Dieu , s’il  avoit  réfolu  de  ne  fauver  qu’un 
petit  nombre  d’hommes , ôc  s’il  avoir  deftiné  les  autres 
aux^peines  éternelles  ; que,  quoique  l’évangile  n’ait 
pas  été  annoncé  à plusieurs  peuples , ils  ne  lailTeronc 
pas  d'être  fauvez , pourvu  qu’ils  ayent  obfervé  la  loi  na- 
turelle! Il  fut  attaqué  fur  ce  dernier  article  quatre  ans 
après  la  publication  de  fon  livre  , par  Piere-Paul  Ver- 
gerio  , qui  dénonça  fa  doCtrine  comme  erronée  au 
fénat  de  Bade  -,  ce  qui  l’obligea  à compofer  fon  apo- 
logie. 

Le  cardinal  Borromée  archevêque  de  Milan , après  s.chfr;«Bono; 
avoir  vifité  les  extrémitez  de'  fon  diocèfe , & réformé 
l’ordre  des  Humiliez  dans  l’année  précédeme , ne  penfa  MiUn. 
plus  qu’à  tenir  un  fécond  fynode  de  tout  fon  clergé , * * 

voulant  fuivre  exactement  les  ordonnances  du  concile  *•«•**• 
de  Trente , qui  enjoint  aux  métropolitains  de  célébrer 
de  trois  en  trois  ans , le  fynode  de  la  province  avec 
les  évêques  fes  fuffragans.  Ainfi  les  trois  années  expi- 
rées depuis  fon  premier  concile  , il  fe  difpofa  à com- 
mencer le  fécond.  Sa  lettre  d’indiCtion  eft  du  feize 
Mars  oie  cette  année  , Ôc  fixe  le  jour  de  la  tenue  au 
14.  d’ Avril.  Il  exhortoit  tous  les  évêques  de  la  province 
de  s’y  trouver , à moins  qu’ils  n’euflfent  des  excufes  lé- 
gitimes , & de  s’y  préparer  par  des  prières  6c  par  des 
œuvres  de  charité , afin  cf attirer  les  miféricordes  du 
Dieu  de  toute  confolation  , pour  être  aidez  dans  leurs 
fonctions , ôc  travailler  dans  la  fuite  avec  plus  de  zélé 
au  falut  des  âmes,  il  recommandoit  aufli  aux  mêmes 
évêques  de  députer  chacun  4ans  fon  diocèfe  deux  ec- 
cléfiaftiques  fçavans  ôc  de  bonnes  mopurs , pour  recher- 
Tome  XXXIV.  Hhhh 
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' cher  tous  les  abus  & défordres , afin  de  les  lui  rap- 
An.  1^69.  p0rter  dans  ie  tems  ju  concile  ;il  vouloir  que  les  té- 
moins fynodaux  en  filfent  autant , afin  que  par  le  , 
moyen  de  fes  enquêtes  il  fût  informé  de  l’état  de  cha- 
quer  diocèfe  , &c  qu’on  pût  faire  des  decrets  qi%  re- 
médiafTent  à tous  les  abus.  Enfin  il  ordonnoitque  les 
peuples,  le  dimanche  avant  la  célébration  du  concile, 
communialTcnc  & vifitaflent  l’églife  métropolitaine , 
pour  demander  à Dieu  un  bon  fuccès , & qu’il  y eût 
a cet  effet  des  procédions  dans  les  paroifTes. 
crr.  Les^  aétes  de  ce  concile  confident  premièrement  ’ 

Rogiemens faits  dans  le  difcours  que  fit  le  faint  archevêque  pour  fon 

dans  le  concile  for  _r.A  ..  . . 1 }, 

la difcipiine.  ouverture.  Jtniuice  on  y lie  trois  titres  ou  chapitres, 
dont  le  premier  compofé  de  vingt-neuf  decrets,  ex- 
il *•  pofe  ce  qui  eft  nécefiairc  pour  maintenir  la  foi , pour 

î'adminiftration  des  facremens  & les  autres  fonctions 
paftorales.  On  établit  dans  le  premier  l’obligation  de 
dénoncer  à l’évêque  ou  à l’inquifiteur  les  hereciques, 

& ceux  qui  font  fufpeéts  d’herefie.  Dans  le  fécond 
on  enjoint  aux  évêques  de  faire  imprimer  un  catéchif- 
me*&aux  curez  d’apprendre  aux  enfans  les  premiers 
élémens  de  la  foh  Dans  le  croifiéme  on  preferit  des 
confrairies  pour  fervir  à réprimer  les  blafphémlteurs. 
Dans  le  quatrième  on  défend  de  rien  faire  dans  les 
exercices  publics  de  ces  confrairies  qui  foie  contraire 
à la  foi  & à la  piété.  Dans  le  cinquième  on'  ordonne 
que  les  évêques  ayent  foin  de  publier  les  bulles  des 
papes , & d’en  tenirnm  regiftre.  Dans  le  fixiéme  on 
preferit  que  l’évêque  ne  prendra  que  des  prêtres  pour 
l’accompagner  dans  fa  vifite.  Dans  le  feptiéme  qu’il 
ne  fafie  aucune  fonction , bénédiction  , confécration, 
fans  expliquer  aux  peuples  l’efprit  de  ces  cérémonies. 
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Dans  le  huitième  qu'il  ait  foin  que  ceux  qui  defler- 
vent  les  cures  jouillent  d’un  revenu  honnête  pour  leur 
entretien.  Dans  le  neuvième  qu’il  tienne  un  regiftre 
des  paroi  (Tes  aufquelles  il  faut  envoyer  les  faintes  hui- 
les , & que  celui  qui  les  portera  foit  dans  les  ordres  fa- 
crez.  Dans  le  dixiéme  on  parle  du  choix  des  parrains 
& des  marraines  qui  doivent  être  de  bonnes  mœurs , 
& fjavoir  leur  religion.  Dans  le  onzième  on  permet 
aux  curez  qui  vont  à la  campagne  communier  des  ma- 
lades en  viatique , de  ne  porter  qu’une  feule  hoftie , 
& de  revenir  fans  cérémonie  ni  furplis , ni  étole.  Dans 
le  douzième  on  parle  de  la  communion  pafchale , & 
l’on  détermine  ceux  à qui  l’on  doit  l’accorder.  Dans 
le  treiziéme  on  interdit  l’entrée  de  l’églife , &c  l’on 
prive  de  la  fépulture  ecclélîaftiqiie  ceux  qui  n’auront 
pas  fatisfait  à ce  précepte.  Dans  le  quatorzième  on 
permet  la  communion  aux  mandians , après  que  l’évê- 
que fe  fera  informé  de  leurs  mœurs.  Le  quinziéme 
décret  ordonne  au  curé  qui  portera  le  viatique  on 
J’extrême-on&ion  à un  malade  , de  réciter  en  chemin 
les  fept  pfeaumes,  ou  d’autres  prières.  Le  feiziéme  dé- 
fend d’établir  des  prières  de  quarante  heures  dans  une 
églife,,  fans  la  permilhon  de  l’ordinaire.  Le  dix-fep- 
tiéme  renouvelle  la  défffnfe  de  Pie  V.  faite  aux  mé- 
decins de  vifiter  un  malade  après  trois  jours  de  ma- 
ladie , s’il  ne  s’eft  pas  confefle.  Le  dix-huitiéme  inter- 
dit la  fépulture  eccléfiaftique  aux  ufuriers  oublies,  s’il 
ne  paroît  évidemment  qu’ils  ont  reftitué.  Le  dix-neu- 
viéme  condamne  & défapprouve  tout  contrat  ufuraire. 
Le  vingtième  enjoint  aux  curez  d’avertir  ceux  que 
leurs  infirmitez  empêchent  de  faire  abftinence  en  ca- 
rême , d’ufer  de  cette  indulgence  en  fecret  8c  dans  un 
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lieu  feparé.  Le  vingt-uftiéme  regarde  les  excommu- 
niez , & veut  que  levêque  après  les  avoir  dénoncez , 
envoyé  leurs  noms  dans  toutes  les  églifes,  & les  fa  (Te 
afficher , afin  qu’on  les  regarde  comme  tels , & qu’on 
les  évite  jufqua  ce  que  le  même  évêque  ait  déclaré 
qu’ils  font  réconciliez.  Le  vingt-deuxième  enjoint  aux 
evêques  de  préparer  par  les  jeûnes  & par  les  prières  pu- 
bliques ceux  qui  doivent  être  ordonnez  aux  quatre- 
tems.*Le  vingt  -troifiéme  recommande  l’obfervation 
du  ftatutdu  concile  de  Trente,  de  ne  point  ordonner 
les  réguliers  qui  font  beneficiers  , qu’ils  n’ayent  au- 
paravant fait  profeffion.  Le  vingt-quatrième  veut  qu’on 
attache  à un  titre  dans  le^life  ceux  qui  feront  ordon- 
nez , & qu’on  les  oblige  a-  faire  les  fondions  de  leur» 
ordres.  Le  vingt -cinquième  défend  de  marier  ceux 
qui  font  voifins  des  pays  heretiques , fans  en  avoir  in- 
formé l’évêque  , & fans  avoir  publié  leurs  bans.  Le 
vingt- fixiéme  prefcrir  des  reglemens  pour  empêcher 
les  mariages  de  ceux  qui  font  vagabonds , & qui  n’ont 
point  de  domicile  fixe.  Le  vingt-feptiéme  referve  à- 
l’évêque  l’abfolucion  de  ceux  qui  ont  commis  le  péché 
de  fornication  avant  la  célébration  de  leur  mariage. 
Le  vingt-huitième  veut  que  le  curé  célébré  le  mariage 
dans  fon  églife  , à moins  que*  l’évêque  n’ait  permis  le 
contraire.  Le  vingt-neuvième  enfin  veut  qu’on  excom-* 
munie  les  concubinaires , qui  après  avoir  été- avertis  , 
ne  renvoyent  pas  leurs  concubines.  # 

Le  fécond  titre  qui  traite  de  la  mefle  , des  divins 
offices , & de  tout  ce  qui  concerne  les  ecclefiaftiques , 
contient  trente- fix  decrets  qui  ordonnent  : i°.  Que 
les  clercs  ne  pafTent  pas  d’un  diocèfe  dans  un  autre 
fans  permiffion  de  leur  évêque.  z°.  Qu’on  renouvelle 
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tous  les  fix  mois  la  permiflïon  de  celebrer  la  mefle. 
3®.  On  défend  à tous  les  prêtres  de  dire  la  méfié  dans 
les  églifes  des  religieufes  fans  l'agrément  de  l'évêque , 
à moins  qu’ils  n’ayent.une  permiffion  du  faine  fiege, 
4°.  On  fuîpend  les  chanoines  qui  négligeront  de  ce- 
lebrer la  mefle  , quand  ils  y font  obligez,  y®.  On  im- 
,pofe  la  même  peine  à ceux  que  leur  bénéfice  bblige 
"de  la  dire  , & qui  ne  s’acquitteront  point  de  leur  de- 
voir. 6°.  On  ordonne  de  fonner  la  grofle  cloche  à 
l’élévation  de  l’hoftie , afin  que  ceux  qui  ne  font  pas 
prefens  étant  avertis  , puiflent  prier  & s’unir  au  facri- 
fice.  7®.  On  réglé  les  procédons  dans  l’aétâve  du  faint 
Sacrement , qui  ne  doivent  être  faites  que  le  matin 
avec  la  pérmiflïon  de  l’évêque.  8°.  On  ordonne  une 
méfié  du  Saint-Efprit , & des  procédions  tous  les  jeu- 
dis de  chaque  fetnaine } aufli-tôt  que  le  métropolitain 
aura  indiqué  fon  concile , jufqu  a fa  tenue.  90.  On 
prefcric  le  refpeét  dû  dans  les  eglifes  à ceux’qui  afiif- 
. cent  aux  procédions , ou  à des  funérailles.  1 o°.  On 
ordonne  de  fonner  la  cloche  tous  les  vendredis  avant 
neuf  heures,  e’eft -à—  dire  , avant  trois  heures  après 
midi , félon  notre  maniéré  de  compter  , pour  avertir 
les  fideles  de  l’heure  à laquelle  Jefus-Chrift  eft  mort, 
& l’on  accorde  quarante  jours  d'indulgence  à ceux  qui 
réciteront  alors  trois  fois  l’oraifon  Dominicale  & la  Sa- 
lutation Angélique*,  ’i  i°.  On  exhorte  les  ecclefiafti- 
ques  à réciter  les  heures , foit  en  public , fois  en  par- 
ticulier dans  les  tems  convenables , à moins  que  la  cou- 
tume de  leglife  que  l’on  deflert  n’y  foit  contraire. 
1 1°.  On  recommande  l’étude  des  cérémonies. 

Les  autres  decrets  regardent  les  cérémonies  eccîe- 
fiaftiques.  C’efl:  pourquoi  13  °.  On  ordonne  toutes  les- 
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— '/  femaines  la  tenue  d’un  chapitre  , dans  lequel , avant 
que  de  parler  d’aucune  affaire  temporelle , on  traitera 
des  divins  offices , & de  ceux  qui  y manquent.  14Ü  Les 
funérailles  des  chanoines  doivent  être  faites  aux  dépens 
du  chapitre*  i y°.  On  exhorte  les  curez  voifins  à vificer 
leur  confrère  , lorfqu’il  e.ft  malade , à lui  adminiftrer 
les  fa<?remens , s’il  en  a befoin , & à pourvoir  à fes  fu- 
nérailles , s’il  vient  à mourir;  chacun  célébrera  la  meffe 
pour  le  fepos  de  fon  ame  , & dix  jours  après  tous  s’af- 
fembleront  dans  leglife  du  défunt  pour  y faire  un 
fervice  folemnel.  1 6°.  La  cire  doit  appartenir  à la  fa- 
criffie  du  lieu , où  fe  fait  l’enterrement.  1 70.  On  re- 
commande aux  églifes  de  ne  point  priver  des  legs 
pieux  ceux  à qui  ils  font  deftinez.  180.  On  défend 
d’orner  les  églifes  de  tapifferies  & de  tableaux  indé- 
cens , qui  n’infpirent  pas  la  pieté  , & qui  reprefentent 
les  actions  des  Payens.  1 90.  On  ne  doit  point  em- 
ployer les  ornemens  d’ 'églifes  à des  ufa^es  profanes. 
zo°.  Ni  fe  fervir  d’aucuns,  qui  n’ayent  été  bénis  par  . 
l’évêque , ou  par  quelqu’un  qu’il  ait  commis,  z i°.  On 
ne  doit  point  non  plus  profaner  les  livres  de  l'écriture 
fainte , ou  les  écrits  des  peres  qui  ne  font  plus  d’u- 
fage , on  doit  plutôt  les  brûler.  zz°.  Leveque  doit 
empêcher  que  les  laïques  ne  faifent  bâtir  des  maifons 
contiguës  à leglife  , ni  qu’ils  ayent  -des  fenêtres  d’où 
l’on  puiffe  voir  dans  Leglife.  2.30.  On  ne  tiendra  point 
d’affemblée  profane  dans  les  églifes , on  n’y  fera  ni 
entretien  , ni  promenade.  14°.  On  n’accompagnera 
point  les  quêtes  d’inftrumens  de  mufîque  , à l’excep- 
tion de  l’orgue  , l’on  n’admettra  point  de  quêteufes , 
qui  ayent  beaucoup  de  fuite  , & qui  ne  foient  pas 
vêtues  modeftement.  zy°.  L’évêque  tous  les  trois  mois 
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vifitera  le  féminaire  , accompagné  de  quelques  per-  " * 

fonnes  habiles  , pour  s’informer  de  la  capacité  des  mai-  ' 1 5 9' 
très , & du  progrès  des  clercs.  ié°.  Les  diacres , les 
foudiacres  &c  les  autres  clercs  inferieurs^requenteront 
les  facremens  de  pénitence  & d’euchariftie , & ne  fe 
conféreront  qu’à  cetix  que  l’évêque  jugera  capables  de 
les  entendre;  & ils  communieront  dans  leurs  paroi  (Tes 
à la  grande  mette.  17°.  Les  chanoines  & les  autres 
clercs  affilieront . à la  prédication  , & aux  leçons , qui 
leur  font*  deftinées.  z8°.  Les  clerts  qui  ne  font  atta- 
chez à aucune  églife , attifteront  à leurs  paroifles  les 
fêtes  & t’es  dimanches  les  curez  en  feront  leur  rap- 
port à 1 evêque  tous  les  trois  mois.  19°.  L'évêque  nom- 
mera des  prêtres  d’une  probité  connue  pour  avoir 
foin  des  clercs  & pour  les  inftruire.  3 o°.  On  réglé  la 
ma'niere  dont  fe  doivent  patter  les  conférences  entre 
les  curez  fur  les  matières  ecclefiaftiques.  3 1°.  On  parle 
de  l’habit  ecclefiaftique  convenable  a ceux  qui  font 
en  dignité , & de  celui  des  autres.  3 z°.  Les  clercs 
n’auront  point  de  femmes  ou  filles  pour  écolieres  dans 
la  mufique , & ne  chanteront  point  d’airs  obfcenes. 

330.  On  parle  des  repas  que  doit  donner  un  curé  à 
ceux  qu’il  a appeliez  pour  quelque  enterrement , ou 
d’autres  fondions , & l’on  recommande  la  frugalité. 

3 40.  Les  curez  ne  permettront  pas  qu’on  fafïe  des  no- 
ces dans  leurs -mai fons } ni  qu’on  y danfe,  ou  qu’on  y 
repréfente  des  fpe&acles.  3 y0.  Levêque  qui  aura  dans 
fon  diocèfe  un  clerc  étranger , qui  apres  quelque  crime, 
s’y  fera  retiré,  aura  foin  d’en  avertir  fon  propre  évê- 
que, & de  le  faire  punir.  36°.  Celui  qui  fe  fera  ab- 
lenté  de  fon  églife  avec  permiflion , aura  foin  d’aver- 
tir l’évêque  de  fon  retour. 
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Le  troifiéme  citre , qui  contient  vingt-deux  décrets  J 
regarde  les  biens  des  églifes  & leurs  droits.  On  déclare 
i°.  Que  celui  qui  eft  pourvu  d’un  bénéfice  , doit  pré- 
fenter  fon  tiçe  à l’ordipaire  dans  le  mois.  i°,  Que  les 
évêques  ne  doivent  pas  recevoir  indifféremment  toutes 
démiffions.  30.  On  ordonne  que  les  chanoines  , auffi- 
tôt  qu’ils  feront  inftallez  & reçus , jouiront  des  fruits 
contre  la  mauvaife  coutume  de  ceux  qui  les  font  fer- 
vir  fix  mois  fans  rien  percevoir..  40.  On  abroge  l’u- 
fage  de  faire  donner  aux  nouveaux  chanoinA  tous  les 
fruits  y ou  une  partie  dans  leur  première  année  au  pro- 
fit de  la  fabrique.  j°.  On  çpndamne  la  ceffion  des 
revenus  au  patrons  ou  à d’autres  6°,  O11  reprime  la  per- 
mutation des  biçns  eccléfiaftiques  fans  l’autorité  du  fu- 
périeur.  7°.Aufli-bien  que  leur  aliénation,  fi  elle  n’eft 
faite  félon  les  formalitez  requifes.  8°.  On  ne  doit  point 
affermer  pour  un  long  rems  les  biens  qu’on  fait  reve- 
nir à leglife , après  avoir  été  aliénez , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  90.  Ces  caufes  doivent  être  commifes 
au  jugement  de  l’évêque  voifin.  1 o°.  On  doit  faire  un 
a&e  devant  un  notaire , qui  faffe  mention  de  la  nature 
du  bien  qu’on  afferme  & du  nom  du  fermier.  1 1°.  On 
réglé  la  maniéré  dont  les  baux  doivent  être  faits.  1 z° 
Qn  preferit  les  qualitez  des  fecretaires  des  évêques , 6c 
de  ceux  qui  ont  foin  des  biens  de  leglife.  1 30.  On  parie 
des  feeours  de  charité  que  peuvent  exiger  les , évêques 
6c  de  la  manière  dont  ils  doivent  le  faire.  14 A la 
mort  d’un  évêque  on  doit  avoir  foin  des  archives  de 
l’évêché , & ne  les  confier  qu’à  des  gens  fidèles , qui 
les  remettent  au  fucceffeur , auffi  bien  que  l’inventaire 
que  l’on  en  aura  fait.  1 j°.  On  s’élève  contre  ceux  qui 
ufurpent  les  biens  des  çlercs  morts , 6c  font  tort  par-là 
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à ceux  qui  leur  fuccedent.  160.  Les  exécuteurs  tefta-  "7  ‘ 

inentaires  font  condamnez  aux  peines  canoniques,  N' 
s’ils  n’exécutent  pas  la  volonté  du  teftateur  dans  l’an- 
née 1 7o'On  prefcrit  le  devoir  aux  notaires  qui  reçoivent 
des  telhmerô  ou  des  codiciles  pour  des  legs  pieux.  1 8°. 

Levêque  empêchera  d'employer  à d’autres  ufages  les 
biens  &c  les  revenus  qui  appartiennent  aux  fabriques  des 
églifes , de  quelque  maniéré  cjue  ce  foit.  1 90.  Celui 

Î[ui  adminiftre  les  biens  de  leglife  ou  des  hôpitaux, 
eul  ou  avec  d’autres , s’il  fe  les  rend  propres  ou  en  fon 
nom  , ou  par  des  perfonnes  interpofées , ou  par  bail 
amphithéotique  , en  fera  privé , & n’en  pourra  jamais 
régir  d’autres  à l’avenir.  io°.  L’évêque  ne  permettra 
pas  que  les  fabriques  , hôpitaux  , çommunautez  prê- 
tent fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , à moins  que 
ces  lieux  ne  foient  établis  pour  cet  effet.  n°.  On 
défend  aux  Monts-de-piété  de  prendre  quelque  chofe 
de  ce  qu’on  prête , ou  de  l’argent  qu’on  y dépofe.  zz„.  * 
L’évêque  vifitera  les  confrairies  des  pénitens , exami- 
nera leurs  livres , leurs  prières  & leurs  conftitutions  ; 
les  obligera  d’affifter  aux  procédions,  Sc  de  fe  flagèller 
fans  intérêts , par  un  feul  motif  de  piété. 

On  trouve  enfuite  trois  chapitres  touchant  les  mo-  Que,jjJ;  h . 
niales  ou  religieufes.  Dans  le  premier  on  rappelle.ce  que  très  qui  concer- 
te conftile  de  T rente  a ordonné  touchant  1e  nombre  les  ”hs,eu‘ 
des  religieufes.  dans  chaque  monaftere , & ce  que  Pie.  ,n  coUtA  eonci 
V.  a réglé  touchant  la  clôture  de  celles  mêmes  qu’on  c-fii'.1  P ,<Sj 
nomme  fœurs  converfes , & l’on  enjoint  aux*  évêques 
de  tenir  la  main  à l’exécution.  Dans  le  fécond  on  veut 
que  l’évêque  défende  fous  peine  d^nathême , tant  pour 
ceux  qui  donnent  que  pour  ceux  qui  reçoivent , de  rien 
exiger , ni  recevoir  de  celles  qui  doivent  prendre  l’habit 
Tome  XXJCIV.  liât 
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de  religion  dans  quelque  monaftere  , ni  aux  parens  ou 
tuteurs  , de  rien  promettre  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  avant  que  lefdites  filles  ayent  prononcé  leurs 
vœux , & fait  profeflîon.  L'évêque  eftimera  les  dépen- 
fes  pour  l'entree , pour  l’habit  au  tems  de  là  profeflîon , 
& pour  d’autres  frais , & prefcrira  une  certaine  fomme 
que  la  fille  fera  obligée  de  donner  au  monaftere  , fous 
le  nom  d’aliment  ou  de  penfion  -,  à moins  quelle  n’aic 
des  fonds  de  terre  ou  des  rentes , quelle  appliquera  au 
monaftere  pour  fa  nourriture  , & le  tout  au  jugement 
de  l’évêque.  Dans  le  troifiéme , la  défenfe  faite  dans  le 
précédent  concile  d’introduire  aucun  étranger  de  l’un 
ou  de  l’autre  fexe  , pour  apprendre  aux  religieufes  à 
chanter  ou  joüer  des  orgues , fubfiftera  toujours j mais 
une  religieufe  déjà  inftruite  pourra  en  enfeigner  d’au- 
tres. 

Ce  concile  finit  par  quatre  décrets,  qui  font  comme 
un  fupplément  à tous  les  autres.  On  y ordonne  aux  évê- 
ques fuffragans  de  les  faire  obferver  dans  leurs  diocefes  -T 
& afin  qu’on  n'en  prétende  caufe  d’ignorance , il  eft 
ordonné  qu’on  les  affichera  aux  portes  de  l’églife  mé- 
tropolitaine , & qu’on  en  fera  la  leéture  dans  les  autres 
églifes  & paroifles.  On  réferve  à l’évêque  la  connoif- 
fance  & la  décifion  de  toutes  les  difficultez  qui  pour- 
ront furvenir  à l’occafion  de  ces  décrets , qu’on  fou- 
met  toutefois  au  jugement  du  faint  fiége.  Ce  concile 
dura  trois  fèmaines.  François  Bonhomme  , Crémo- 
nois , abbé  de  Nonantola , qui  fut  depuis  évêque  de 
Yerceil , & nonce  en  Suifle , & en  Allemagne  , en 
porta  les  aéfces  à Rofne  avec  une  lettre  fynodak  au 
nom  de  tous  les  évêques  aflemblez , par  laquelle  ils 
foumettoient  ces  a êtes  à l’autorité  & au  jugement  du 
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fouverain  pontife , afin  de  les  reformer  autant  qu'il  le  ■■ 
jugeroir  à propos.  An.  1/69. 

Prefque  tous  les  conciles  que  faint  Charles  a tenus  , 
ont  dure  le  même  rems  , & il  y a toujours  obfervé  les 
mêmes  formalitez.  En  fuite  quand  un  de  ces  conciles 
avoit  été  approuvé  par  le  pape , il  en  faifoit  imprimer 
les  aékes , & en  envoyoit  des  exemplaires  à tous  les  fuf- 
' fragans  , afin  qu’ils  les  publiaflent  dans  leurs  diocefes. 

Il  les  publioit  aufli  lui-même  , ou  les  faifoit  publier  en 
fon  nom  à Milan.  Il  célébra  de  cette  maniéré  fix  con- 
ciles pendant  dix  - neuf  années  de  pontificat.  On  les 
trouve  «imprimez  en  deux  volumes  in-folio  fous  le 
titre  d’A&es  de  1 eglife  de  Milan.  A ci  a ecclejiœ  Me - 
diolanenjis . 

Ce  faint  prélat  durant  le  pontificat  de  Pie  IV.  Ion 
oncle,  avoit  connu  particuliérement  les  religieux  Théa- 
tins , qui  faifoient  profeflion  d’une  fi  grande  pauvreté, 
quç non- feulement  ils  ne  poffédoient  rien,  ni  en  com- 
mun , ni  en  particulier , mais  qu’ils  ne  demandoient 
pas  même  l’aumône , attendant  de  la  providence  les 
fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Il  alloit  fouvent  les 
vifiter  à Rome  dans  leur  maifon  de  faint  Sylveftre  à 
Monte-Cavallo  , & s’y  délafloit  dans  la  converfation 
de  Guillaume  Sirlet , qu’il  eftimoit  beaucoup  pour  la 
vertu , 8e  à qui  il  procura  le  chapeau  de  cardinal. 

Comme  il  cherchoit  des  ouvriers  qui  l’aidaflent  à fou- 
tenir  le  poids  de  la  charge  paftorale , il  appella  qua- 
torze de  ces  religieux  à Milan , & leur  donna  d’abord 
l’églife  & la  maifon  de  fainte  Marie  à la  porte  Ro- 
maine ; dans  la  fuite  ils  eurent  celle  de  faint  Antoine 
avec  l’abbaye  qui  lui  étoit  unie.  Les  peres  Jefuites  y 
^voient  été  appeliez  par  le  faint  archevêque  avant  les 
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Théatins , & avoient  eu  l’églife  de  faint  Fidel  ; mais  & 

cette  églife  fe  trouvant  trop  petite  pour  contenir  tout  , g 

le  peuple  qui  avoir  recours  à eux , comme  il  arrive  pref-  C 

que  toujours  dans  les  nouveaux  établifTemens , faint  <\ 

Charles  leur  en  fit  conftruire  une  autre  fur  le  plan  du  . c 

Peregrino  architecte  fameux  , & en  pofa  la  première  r 

pierre  le  cinq  Juilléf  1/69.  S étant  enfuite  démis  de  1 

ion  abbaye  , il  obtint  du  pape  quelle  feroit  unie  à la  1 


maifon  de  ces  peres. 

Il  y avoir  dans  Milan  une  églife  collégiale  , nom- 
mée Sainte  Marie  de  la  Scala , fondée  par  une  dame 
de  ce  nom  , époufc  de  Barnabe  Vifconti  feigfteur  de 
Milan.  Le  droit  de  patronage  des  canonicats  apparte- 
noit  au  roi  d’Efpagne , comme  duc  de  Milan , & ce 
roi  préfentoit  à l’archevêque  , lequel  fur  fa  nomina- 
tin  conféroit  le  bénéfice.  François  Sforce  fécond  du 
nom  , avoir  obtenu  du  pape  plufieurs  privilèges  en 
faveur  de  ces  chanoines , le  principal  étoit  dîêtre 
exempts  de  la  jurifdiction  de  l’ordinaire. 

Mais  Clement  VII.  dans  fa  bulle  de  1 j$  1.  avoir 
mis  cette  claufe , ( Si  notre  vénérable  frere  l’archevêque 
de  Milan  y donne  un  exprès  eonfentement  ) de  forte 
que  comme  aucun  n’y  avoit  jamais  confenti , le  privi- 
lège étoit  fans  efFet.  Comme  les  chanoines  vivoient 
dans  un  grand  libertinage , ,1e  faint  cardinal  entreprit 
de  les  reformer.  Il  leur  fit  fçavoir  le  jour  auquel  il  de- 
voir les  vifiter  ; mais  ils  alléguèrent  leur  exemtion  pré- 
tendue , &c  déclarèrent  qu’ils  ne  fouffriroient  point  fa 
vifite.  Cette  réponfe  l’arrêta , & pour  ne  rien  faire 
avec  legereté , il  aflembla  des  doéteurs , qu’il  confulta 
fur  fon  droit  : tous  convinrent  qu’il  étoit  incontefta- 
ble.  Il  voulut  pour  agir  encore  plus  fûrement , en 
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donner  avis  au  pape , qui  fie  tenir  exprès  une  congre-  1 

gation  à Rome  ; & fes  rai fons  ayant  été  examinées,  fa  ^N*  l5^9- 
lainteté  lui  fit  réponfe  par  le  ieigneur  Ormanette, 
que  Ton  droit  étoit  indubitable , & qu’il  pouvoir  pro- 
céder à la  vifite  des  chanoines  de  la  Scala.  Après  cette 
réponfe , il  leur  donna  encore  deux  mois  pour  mieux 
reconnoître  le  peu  de  folidité  de  leur  prétendu  privi- 
lège , & pour  fe  réfoudre  à fe  foumettre , fans  caufer 
aucun  fcandale. 

Ces  délais  ne  produifirent  pas  l’effet  qu’il  en  atten-  evit 

« .*  . . * . • x • r r Infolence  de  ce* 

doit  ; ces  chanoines  qui  craignoient  de  vivre  lous  la  chanoines  contre 
difciplme,  réfolurent  de  j^pi  refufer  l’entrée  de  leur  S <^^oiiu4 
églife,  & fe  portèrent  mên\e  à des  procédez  tout-à-fait  fup- . 
indignes.  En  voici  l’occafion.  L’ofhcial  de  l’archevêque  ponûf™.  ™ p‘.‘ 
ayant  fait  quelques  procédures  contre  un  prêtre  de  leur 
chapitre  , ils  élurent  pour  confervateur  de  leurs  privi- 
lèges , fuivant  la  coutume  d’Italie,  un  nommé  Pierre 
Barbefta  homme  fans  jugement , & fans  aucune  con- 
noiflance  des  affaires  de  la  jurifdiétion  ecclefiaftique  , 
qui  eut  la  témérité  de  prononcer  une  fentence  d’excom- 
munication contre  i’official  & le  procureur  fifcal  du 
prélat , pour  avoir  violé  le  privilège  apoftolique  du 
chapitre  de  la  Scala.  Comme  ce  chapitre  étoit  fous  la 
jurifdidion  du  roi , qui  étoit  patron  des  bénéfices , ils 
fe  crurent  à couvert  fous  cette  autorité  , & efpérerent 
d etre  foutenus  par  le  gouverneur , qui  avoit  fait  pu- 
blier un  édit  pour  la  coofervation  de  la  jurifdiétion 
royale. 

Mais  le  cardinal  à qui  cette  conduire  faifoit  connoî- 
cre  de  plus  en  plus  l’importance  de  faire  fa  vifite, 
leur  envoya  le  trente  d’ Août  Moneta  pour  la  leur  indi- 
quer. Auffi-tôt  ils  interrompirent  l’office , & firent 
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fermer  les  portes  de  églife  , pour  fe  retirer  dans  le 
cimetiere  avec  leurs  habits  de  chœur.  Un  d’entr’eux , 
Calabrois  de  nation  , & qui  fe  difoir  aumônier, du 
roi , répondit  à Moneta  , que  le  chapitre  de  la  Scala 
étoit  exempt  de  la  jurifdi&ion  de  l’archevêque , & qu’il 
allât  lui  dire  de  réfléchir  fur  ce  qu’il  alloit  entrepren- 
dre , pour  ne  pas  s’attirer  une  mauvaife  affaire.  Moneta 
ne  lui  fit  point  de  réplique , mais  s’adreflant  à d’autres 

?u’il  croyoit  plus  modérez , il  voulut  s’informer  quelle 
toit  leur  intention. 

Le  Calabrois,  qui  avoit  formé  un  parti  de  féditieux 
” comme  lui  ) impofa  filence  à fes  confrères , & chargea 
din»i  u l’eicom-  d’injures  ce  bon  prêtre , que  les  autres  chaflerent  avec 
^Giufâno,  loto  violence , fans  aucun  refpe'ét  ni  pour  fon  caraétere , ni 
pour  la  qualité  de  celui  qui  l’envoyoit.  Sur  ces  entre- 
faites le  faint  archevêque  arriva  monté  fur  fa  mule , en 
habits  pontificaux.  Les  chanoines  accompagnez  d’un 
grand  nombre  de  gens  armez , vinrent  au-devant  de 
lui , prirent  la  bride  de  fa  mule , & le  poufTerent  rude- 
ment. Le  faine  plein  de  douceur  defeendit  de  fa  mule  , 
& prit  la  croix  des  mains  de  celui  qui  la  portoit , &c 
fe  préfenta  à ceux  qui  l’infultoient.  Mais  loin  d'arrêter 
ces  furieux  ils  coururent  aux  armes , & en  criant  : 
Efpagne  , Efpagne , fondirent  fur  lui , & lui  fermè- 
rent la  porte.  Il  courut  même  rifque  d etre  tué  dans 
pette  occafion  des  coups  d’arquebufe , qui  furent  tirez 
à la  croix  qu’il  portoit.  Cette  infolence  ne  le  troubla 
point.  Son  grand  vicaire  fit  aufli-tôt  afficher  la  fen- 
tence  d'excommunication  contre  les  chanoines  : ceux-ci 
l’arracherent  fur  le  champ , & le  chaflerent  avec  vio- 
lence , en  le  chargeant  d’injures.  Leur  impiété  alla  plus 
loin.  Barbefta  décida  le  fiûnt  cardinal  tombé  dans  les 
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cenfures  ecclefiaftiques,  & fufpendu  de  fes  fondions,  •—— — 
pour  avoir  violé  le  privilège  apoftolique , & fit  afficher  1 5 ^9- 
cette  fentence  fcandaleufe  dans  toutes  les  places  publi- 
ques de  la  ville.  Une  entreprife  fi  inouie  offenla  tous 
ceux  qui  aimoient  l’églife , & qui  avoient  quelques 
fentimens  d’honneur. 

Notre  faine  cardinal,  après  avoir  reçu  un  fi  inju- 
rieux traitement , fe  retira  dans  fon  églife  , où  il  de- 
meura long-tems  en  oraifon  devant  le  faint  Sacrement , 
pour  demander  au  Seigneur  le  fecours  de  fon  efprit , 
afin  de  fe  conduire  de  telle  ijianiere  dans  une  affaire  fi 
importante  , qu’en  vengeant  la  dignité  de  cardinal  & 
d’archevêque  oftenfée  en  fa  perfonne , & l’autorité  de 
fa  charge  fi  infolemment  meprifée  , il  ne  laiflat  domi- 
ner en  lui  aucun  reffentiment  particulier.  Le  même 
jour  il  confirma  la  fentence  prononcée  par  fon  grand 
& le  lendemain  il  déclara  les  chanoines  de  la 


cix. 

Conduite  de  S. 
Charles  après  cet 
indigne  traite» 
ment. 

Giujfano  , utfup. 
I.  a.  t.  ai. 


vicaire 


Scala  excommuniez , & nomma  particulièrement  le 
Calabrois  comme  le  chef  des  révoltez.  Leur  églife  fut 
interdite  fuivant  la  bulle  de  Boniface  VIII.  Il  fie  aver- 
tir legouvreneur  & les  magiftrats  de  ce  qui  étoit  arrivé, 
& leur  manda  que  , s’ils  y avoient  eu  quelque  part , 
ils  avoient  encouru  les  cenfures  ecclefiaftiques  ; il  en- 
voya dans  le  moment  même  un  de  les  domeftiques  au 
pape , pour  l’informer  de  l’affaire , & lui  demander  fa 
protection.  Pie  V.  apprit  ces  nouvelles  avec  autant 
d’indignation  que  de  douleur  ; & aulfi-tôt  il  aflembla 
une  congrégation  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à 
faire.  La  procédure  du  faint  ayant  été  examinée , fut 
trouvée  juridique , & l’attentat  des  chanoines  infoute- 
nable.  Ainfi  le  pape  prononça  tout  ce  qu’avoit  faic  Bar- 
befta  nul , le  cita  à Rome , & quelques  chanoines  y 
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’ qui  pour  n’avoir  pas  obéi , furent  excommuniez.  Le 

Ah.  i,69.  èaUb  rois  s écant  mis  en  chemin  pour  aller  défendre  fa 
caufe,  mouruc  fubitement  ; ce  qui  fut  regardé  comme 
une  punition  manifefte  de  la  juftice  de  Dieu , qui  vou- 
loir vensrer  fon  ferviteur.  * 

cx  Ceux  des  miniftres  du  roi  d’Efpagne  qui  ne  l’ai- 

Ses  ennemi»  moient  pas , écrivirent  à fa  majefté  Catholique  , que 

«cment  contre  loi  . 1 . / • ...  1 i 

«a rei d&pagne.  le  cardinal  etoit  un  homme  dune  ambition  cachee, 
GRiftZ°onJmin  Su*  couvro‘c  de  fort  mauvais  deffeins  contre  le  fenrice 
vu*  s-  Caroii,  du  prince , fous  des  prétextes  de  pieté  & de  reforme  de 

fon  diocèfe , & qu’il  étoiqà  craindre  , fi  on  ne  l’éloi- 
gnoit , qu’on  ne  vît  s’allumer  un  feu  qu’il  ne  feroit  pas 
aifé  d’éteindre.  Le  faint  cardinal  averti  de  ces  mauvais 
offices  , en  fut  vivement  touché , ayant  beaucoup  de 
zele  &c  d’affeéfion  pour  la  gloire  de  fon  prince  , à la 
maifon  duquel  il  etoit  redevable  de  tant  de  grâces. 
Caftanea  archevêque  de  Roflano , qui  fut  enfuite  pape 
fous  le  nom  d’Urbain  VII.  & qui  étoit  pour  lors 
nonce  à la  cour  d’Efpagne  , étoit  de  fes  intimes  amis , 
il  lui  écrivit , lui  raconta  l’hiftoire  de  la  vifiçe  des  cha- 
noines de  la  Scala  , & le  pria  de  travailler  avec  adrefTe 
à ôter  de  l’efprit  du  roi  les  préventions  & les  foupçons 
qu’on  auroit  pû  lui  avoir  infpirez  contre  fa  fidélité , qui 
ne  pouvoit  être  raifonnablement  fufpe&e  dans  l’efprit 
de  ceux  qui  voudraient  bien  confiderer  les  chofes 
comme  elles  étoient  arrivées.  Le  nonce  le  fit,  & eut 
une  audience  favorable  de  Philippe  II.  qui  regarda 
tout  ce  qu’on  lui  avoit  écrit  contre  le  faint  comme  de 
pures  calomnies , & donna  des  ordres  en  fa  faveur. 

ext  Les  chanoines  de  la  Scala  voyant  que  leur  affaire 
II»  !«  . / . . . . J-  i 

gouverneur  de  n etoit  pas  en  bon  tram , interellerent  le  gouverneur 

pàpe  conae^al. *°  de  Milan  i les  défendre  , parce  que  leur  églife  étoit 

* ' fous 
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fous  là  protection  du  roi.  Ils  furent  l'engager  à écrire 
au  pape  une  lettre  en  leur  faveur,  dans  laquelle  il  1 
accufoit  faint  Charles  d’être  un  homme  fantafque , ^fchlrkst 
qui  ne  fe  conduifoic  que  par  caprice,  qui  fuivoit  les  »•«.**. 
mouvemens  impétueux  de  fon  zele , ôc  qui  excitoit 
tant  de  bruits  dans  Milan  par  les  nouveautez  qu’il  vou- 
loir y introduire  , que  s’il  n’agi  (Toit  avec  plus  de  pru- 
dence & de  retenue , il  feroit  obligé  de  le  bannir  de 
letat  -,  qu’ainfi  il  fupplioic  fa  fainceté  de  le  modérer  , 

& de  lui  donner  avis  de  fe  comporter  avec  plus  de  cir- 
confpection.  Il  lui  demandoit  encore  qu’il  commît 
l'affaire  des  chanoines  de  la  Scala  à des  juges  dans  le  du- 
ché de  Milan , ôc  non  pas  à Rome  , alléguant  une  bulle 
de  Leon  X.  pour  juftifier  fa  prétention.  Sa  fainteté 
reconnut  dans  cette  lettre  quelle  étoit  la  prévention 
qu’on  avoit  contre  le  faint  cardinal , ôc  que  l’efprit  de 
tenebres  lui  fufcitoit  cette  tempête  pour  arrêter  le  cours 
de  la  réforme  de  fon  diocèfe  , qu’il  avoit  fi  heureufe- 
ment  commencée.  C’eft  ce  qui  le  fit  réfoudre  de  pren- 
dre fa  protection  avec  chaleur  : & pour  témoigner  au 
gouverneur  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  défendre  le 
faint , il  lui  répondit  de  la  manière  qu’il  crut  la  plus 
convenable  pour  l’engager  à rentrer  dans  lui-même  , 

& à fe  reconnoître  , rendant  témoignage  à la  fainteté 
du  cardinal , à fes  droites  intentions,  & à fa  louable 
conduite  , dans  le  tems  qu’il  foutenoit  tout  le  poids 
de  fa  charge  pontificale  avec  le  défunt  pape  Pie  IV. 
fon  oncle  ; dans  cette  vue  il  adreffa  deux  brefs  au  gou- 
verneur de  Milan.  CXII 

Le  premier  eft  du  dix  Septembre  1 569.  l’an  qua-  oeur  brefs  *1 
trieme  de  fon  pontificat.  Il  mande  au  gouverneur  qu’il  ITeur  /e  «funT» 
a refTenti  beaucoup  de  chagrin  en  apprenant  ce  qui  b^pn^j-UJ) 
Tome  XXXI K.  K k k k 
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1 s’eft  pafle  entre  le  cardinal  Borromée  & les  chanoines 

An.  1/69.  jg  ja  Scala  ; qu’il  lui  déplaît  fort  de  voir  ainfi  méprifer 
la  dignité  de  cardinal , & cela  par  des  ecclefiaftiques, 
qui , fi  elle  étoit  attaquée  par  d’autres , devroient  pren- 
dre fa  défenfe  & la  refpecter  ; comme  auffi  parce  que 
l’audace  & l’infolence  des  hommes  fcelerats , qui  fe 
plaifent,  dans  les  divifions  du  clergé  , devient  plus  fu- 
rieufe  par  le  fuccès  ; enforte  que  leur  courage  aug- 
mentant tous  les  jours,  ils  deviennent  plus  hardis  à 
faire  de  telles  entreprifes , principalement  quand  ils 
fe  voyent  appuyez  de  la  faveur  & de  l’autorité  des  prin- 
ces. Il  ajoute  qu’il  parle  ainfi , parce  qu’un  fujet  fi  con- 
jfidérable  de  leglife , ne  peut  avoir  été  infulté  de  la 
forte  .,  que  l’injure  ne  retombe  fur  le  faint  fiége.  Que 
les  chanoines , s’ils  avoient  quelque  raifon  de  s’oppofer 
au  cardinal , dévoient  le  faire , non  à main  armée  & 
avec  violence , mais  par  les  voies  de  la  juftice , & félon 
les  loix  ; à quoi  ils  dévoient  d’autant  plus  avoir  é^ard , 
que  le  cardinal  étoit  en  poffeffton  de  vifiter  leur  eglife. 
Mais  parce  que , continue  le  pape , à la  follicitation  de 
l’ennemi  du  rtbm  de  chrétien  , qui  ne  tend  qu  a trou- 
bler l’union  entre  les  ecclefiaftiques , ces  chanoines 
font  venus  au  point  d’offenfer  la  modération  & la  di- 
gnité du  cardinal , nous  en  vertu  de  la  charge  qui  nous 
eft  commife  par  le  Dieu  tout  - puiffant , voulant  ré- 
primer la  malice  des  hommes , nous  ne  pouvons , fans 
nous  rendre  coupable , biffer  palier  ces  chofes , fans 
faire  fentir  aux  chanoines  le  jufte  châtiment  de  leur 
faute , &c  pour  cet  effet  nous  jugeons  que  quand  il  fera 
nécellaire,  vous  nous  prêterez  votre  fecours , bien  loin 
de  penfer  que  vous  vouliez  qu’on  pardonne  un  tel 
crime.  Pour  ce  qui  regarde  le  différend  entre  vous  &c 
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le  cardinal , nous  envoyerons  dans  peu  notre  nonce  , ^ ^ 1 

qui  vous  expofera  plus  amplement  nos  intentions  & -5  9- 

nos  fentiinens.  Quant  à ce  que  vous  reprefentez  le  car- 
dinal comme  violent , & précipité  dans  fes  confeils , 
nous  ne  fçaurions  vous  croire  , lorfque  nous  nous  re- 
traçons fa  conduite  fous  Pie  IV.  fon  oncle , fi  éloi- 


gnée de  l’humeur  & des  defleins  que  vous  lui  attribuez  ; 
& s'il  étoit  tel  qu’on  le  dépeint  aujourd’hui , il  auroit 
été  impoflible  qu’il  n’eût  donné  quelque  marque  de 
fon  naturel  dans  ce  nombre  d’annees  qu’il  a pris  foin 
du  gouvernement  de  l’églife.  Il  eft  donc  bien  dur, 

2ue  Dieu  ayant  donné  à la  ville  de  Milan  un  pafteur 
faint  & fi  vertueux  , qui  ne  cherche  que  le  falut  des 
âmes  qui  lui  font  confiées , dont  il  veut  corriger  les 
vices  & les  mauvaifes  inclinations , il  foit  taxé  par  ceux 
qui  devraient  le  louer  & l’aimer , de  défauts  dont  il  eft 
fi  éloigné.  Mais  la  vérité  nous  enfeigne  par  l’apôtre 
fàint  Paul , que  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en 
Jefus-Chrift  , foufiriront  perfécution  ; & une  fin  glo- 
rieufe  eft  préparée  à ceux  qui  l’endureront  pour  fon 
nom.  Ce  bref  du  pape  étoit  une  réponfê  à la  lettre  du 
gouverneur , du  vingt  Septembre  : mais  fa  fainteté  en 
ayant  reçu  une  autre  du  même  , datée  du  vingt-huit 
du  même  mois , Pie  V.  crut  devoir  lui  adrefiër  un  fé- 


cond bref  le  huit  d’Oétobre , dans  lequel  il  lui  mar- 
que qu’il  fçait  très-certainement  à quoi  tendent  tous 
les  deffeins  du  pieux  cardinal , & que  les  perfécutions 
qui  s’élèvent  contre  lui , n’ont  pour  auteur  que  l’an- 
cien ennemi  du  nom  chrétien , dont  le  propre  eft  de 
divifer  ceux  qui  font  unis  , & de  femer  la  difcorde 
pour  empêcher  le  bien.  C’eft  ainfi  , ajoute-t-il , qu’il 
anima  les  Juifs  contre  Jefus-Chrift;  ; c’eft;  ainfi  qu’il  a 
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1 11  ' traité  tant  de  généreux  défenfeurs  de  la  religion  : mais 
An.  ij69. 

comme  tous  ces  efforts  impies  font  tournez  au  défa- 
vantage  de  celui  qui  les  a fuggerez  ; aufïi , continue 
le  pape  , en  parlant  au  gouverneur  , vous  devez  pren- 
dre garde  que  le  zele  que  vous  faites  paroître  pour 
maintenir  la  jurifdi&ion  royale  , ne  tourne  à votre 
ruine  par  une  conduite  fecrete  de  la  providence.  Le 
faim  pere  répond  enfuite  à la  demande  du  gouverneur, 
que  la  caufe  des  chanoines  fut  jugée  à Milan  ; que  ce 
n’eft  point  i’ufage  du  faint  fiége  , qui  eft  en  droit  d’é- 
voquer à foi  les  caufes  graves  & importantes  ; & fur 
la  menace  que  faifoit  le  gouverneur  de  bannir  le  car- 
dinal de  l’état  de  Milan  , fa  fainteté  l’avertit  de  pren- 
dre bien  garde  de  rte  rien  faire  par  violence  contre 
un  fi  faint  archevêque  , puifque  deflors  il  encoureroit 
les  cenfures  ecclefiaftiques.  Qu’au  rePe  il  feroit  glo- 
rieux à un  fi  faint  prélat  de  fouffrir  pour  la  défenfe 
de  fon  églife  ; mais  que  l’auteur  de  cette  peine  hono- 
rable devoir  craindre  que  fon  nom  ne  foie  regardé 
comme  infâme , & qu’il  ne  pourroit  éviter  les  effets 
de  la  juftice  divine,  qui  ne  fouffre  pas  qu’on  offenfe 
impunément  les  oints  du  Seigneur.  Le  pape  finit  en 
difant  au  gouverneur  , qu’il  lui  écrit  en  ces  termes  au- 
tant pour  l’amour  qu’il  lui  porte , que  par  le  devoir  de 
la  charge  que  Dieu  lui  a impofée. 
x Pendant  que  cette  affaire  fe  pourfuivit  à Rome , le 
Ordres  du  roi  roi  d’Efpagne  écrivit  au  gouverneur  de  Milan , qu’il 
de  eût  * fupprimer  l edit  qu’il  avoir  publié  fur  le  fait  de 
ta  jurifdiâion.  jurifdiétion  , qui  avoir  caufé  tant  de  défordres  , ÔC 
dt  frira  chariu,  qu  il  procédât  a vec  vigueur  contre  les  rebelles  qui 
A ».  cap.  14,  avoient  été  allez  infolens  pour  faire  violence  à la  per- 
fonne  du  cardinal  dans  la  vifite  du  chapitre  de  la  Scakj 
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& que  bien  loin  qu’il  voulût  que  cette  collegiale  fût 
exernte  de  la  jurifdi&ion  de  l'archevêque  , il  prioit 
le  cardinal  d’en  prendre  foin , de  la  vifirer  pour  en  cor- 
riger les  abus , &c  y établir  tout  ce  qui  ferait  néceffaire 
au  bon  ordre.  Il  le  chargea  pareillement  de  faire  une 
exaéte  recherche  des  coupables , & d’en  tirer  une 
punition  exemplaire  , principalement  de  ceux  qui 
avoient  tiré  des  coups  d’arquebufes  contre  la  croix. 

Le  pape  outre  les  ordres  donnez  à fon  nonce , avoir 
envoyé  en  Efpagne  le  pere  Vincent  Juftiniani  gene- 
ral de  l’ordre  de  faint  Dominique,  qui  fut  depuis  car- 
dinal , pour  engager  Philippe  à rendre  juftice  à l’arche- 
vêque ; & fa  fainteté  eut  fujet  d’être  fatisfaite  de  fa 
négociation  ; puifque  conformément  à la  volonté  du 
roi  catholique  le  gouverneur  fupprima  fon  édit  ; ôc 
comme  il  croyoit  avoir  encouru  les  cenfures  ecclefiaf- 
tiques , il  obtint  du  pape  un  bref  pour  fe  faire  abfou- 
dre  par  fon  confeffeur  , afin  de  pouvoir  participer  aux 
faints  myfteres  à la  fête  de  Noël.  Les  officiers  de  l’ar- 
chevêque furent aufli  folemnellement  rétablis  dans  l’é- 
xercice  de  leur  j uri  fdidio  n. 

Le  prévôt  des  chanoines  de  la  Scala , qui  avoit  eu 
rifoins  de  part  que  les  autres  à la  violence  faite  au  faint 
cardinal , fut  des  premiers  à fe  reconnoître  & à deman- 
der^’abfolution,  que  faint  Charles  lui  donna  en  public  5 
après  que  ce  prévôt  eut  promis  de  fe  foumettre  à la  ju- 
rifdiétion  arcniépifcopaîe.  Les  chanoines  qui  avoient  le 
Calabrais  pour  chef  furent  plus  long*  tems  liez  par  les 
cenfures , parce  qu’ils  n’en  raifoient  aucun  cas , & ils 
célébraient  toujours  l’office  divin  à l’ordinaite  dans  leur 
églife  , quoiqu’elle  fût  interdite.  Ils  affc&erent  même 
de  le  faire  avec  plus  de  folemnité  qu’auparavant , pour 
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Le  prévôt  demst».' 
de  l'abfbtution  te 
les  autres  recon- 
noiüênt  leur  fàor 
te. 

G'utJJano,  itidtmi 
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cxv. 

l'archevêque  lef 
thfout.  Pénitence 
qu*il  leur  impofe. 

Gïuffano,  vie  de 
faim  Charles  , L 
t.c,  if . 


631  Histoire  Ecclesiastique. 
infulter , ce  femble  à l’autorité  du  faint  prélac.  Mais 
quand  ils  furent  que  Barbefta  écoic  mort  miférablement 
& que  le  pape  avoir  réfolu  de  les  châtier  avec  rigueur,  ils 
demandèrent  grâce.  Pie  V.  en  vouloir  faire  une  puni- 
tion , qui  fervît  d’exemple  aux  autres  ; mais  le  cardinal 
intercéda  pour  eux  avec  de  fi  fortes  inftances  , que  le 
pape  lui  renvoya  toute  l’affaire , & l’en  rendit  abfolu- 
ment  le  maître.  Ainfi  comme  il  ne  vouloit  point  la 
mort  du  pécheur , mais  fa  correction  & la  confervation 
de  fes  droits,  quand  il  vit  ces  deux  chofes  au  terme  où 
il  defiroit  de  les  voir  , il  accorda  avec  joye  aux  coupa- 
ples  le  pardon  qu’ils  demandoient , & leva  l’excommu- 
nication , qu’il  avoit  lancée  contre  eux. 

La  cérémonie  s’en  fit  à la  porte  du  dôme  ; les  cou- 
pables étant  entrez  après  avoir  été  relevez  descenfures, 
reconnurent  à genoux  l’archevêque  de  Milan  pour  leur 
fuperieur.  Il  leva  enfuite  l’interdit  de  leur  é^life  * 
& bénit  de  nouveau  lui  - même  le  cimetiere  ou  l’ex- 
cès s etoit  commis  contre  fa  perfonne  & contre  fes 
eccléfiaftiques  ; il  n’impofa  aux  rebelles  d’autre  fatis- 
faction  que  celle  de  venir  en  corps  pendant  dix  années 
de  fuite  au  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge  , qui 
eft  la  grande  fête  de  l’églife  métropolitaine  , au  milifti 
de  la  grande  meffe , fe  profterner  devant  l’archevêque 
officiant , lui  demander  pardon  de  nouveau  & re^»n- 
noître  par  une  proceftation  publique , qu’il  avoit  toute 
jurifdiction  fur  eux  & fur  leur  églife,  à quoi  ils  fe  fou- 
rnirent. La  fin  de  cette  facheufe  affaire  fut  très  glorieufe 
pour  le  faint  prélat , & caufa  beaucoup  dejoie  à toute  la 
ville  , qui  s’intérefloic  avec  raifon  dans  la  défenfe  d’un 
fi  bon  & fi  vigilant  pafleur.  Elle  fervit  à faire  paroître 
la  modération  de  fon  efprit  , l’humilité  de  fou 
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cœur  ; car  on  ne  l’entendit  jamais  prononcer  aucune 
parole, qui  pût  faire  connokre  le  moindre  reflentiment 
contre  ceux  qui  le  déchiraient , foie  de  vive  voix  dans 
les  compagnies , foit  par  des  libelles  répandus  dans  le 
public  , ou  par  les  lettres  qu’on  écrivoit  au  j>ape  & au 
roi  d’Efpagne.  Dans  celle  qu’il  fut  obligé  d’écrire  pour 
fa  défenfe  , content  d’expofer  le  fait , il  ne  dit  jamais 
rien  qui  pût  blelfer  les  accufateurs.  Pie  V.  vouloir 
qu’on  refusât  l’abfolution  à ceux  qui  avoient  afiemblé 
les  foldats  , & fait  violence  au  cardinal  , & il  défi  toit 


An.  1569; 


qu’ils  fuflent  févéremenr  châtiez , mais  le  faint  impor- 
tuna tant  encore  fa  fainteté , que  la  caufe  lui  fut  remi- 
fe , & il  les  condamna  feulement  à quelques  amendes 
pécuniaires  pour  les  réparations  de  l’églife. 

Mais  le  démon  fufeita  d’autres  ennemis  contre  le  faine  Jet 

archevêque  ; & il  aurait  fuccombé  fous  leurs  coups,  fi  Humiliez  «ten- 
Pieu  ne  l’eût  protégé  d’une  maniéré  vifible.  Il  avoir  re-  ûimaidüüü.  u 
formé,  comme  on  l’a  dit,  l’ordre  des  Humiliez , & cette 
réforme  fut  reçue  fans  peine  de  la  plupart  des  religieux;  *• «;  *>• 

. . . • /y-  • • /•  1 11  1 r r ■ ° , Ripamonùui  «* 

mais  elle  paromoit  înlupportable  aux  lupeneurs , qu  on  vita  S.  C troll. 
nomme  prévôts  ; qui  fe  voy oient  réduits  à mener  une 
vie  régulière , & qui  par-là  perdoient  la  difpofition  de  *»»• 
leurs  bénéfices.  Ils  employèrent  le  crédit  des  princes 
& des  plus  grands  feigneurs  pour  tâcher  de  fléchir  le 
pape  fur  ce  fujet  ; les  parens  intéreflez  firent  beaucoup 
ae  bruit  ; enfin  l’on  n’oublia  rien  pour  s’oppofer  aux 
deffeins  pieux  du  cardinal  ; mais  tout  ce  qu’on  fit  fut 
inutile  : & le  faint  apporta  une  grande  attention  pour 
empêcher  qu’on  ne  üirprit  la  religion  du  pape.  Cette 
fermeté  irrita  les  prévôts,  & ils  prirent  la  réfolution 
de  fe  venger,  en  attentant  à la  vie  même  de  leur  réfor- 
mateur .Trois  d’entr  eux  fupérieurs  des  maifons  de  Ver- 


Dicfitized  by  Google 


6$ 4 Histoire  Ecclésiastique. 

ceil , de  Vérone  & de  Caravage  , concertèrent  enfem- 


bre , /,  j,  in-foL 
F- 9 


rfVN.  i J09.  bJe  ce  malheureux  deflein  > ne  doutant  point  que  par 
fa  mort  leur  réforme  , qui  étoit  toute  récente  , ne  fe 
détruisît  d’elle-même  pendant  la  vacance  du  fiége.  Ils 
communiquèrent  une  entreprife  fi  détellable  à quel- 
ques  particuliers , qu’ils  engagèrent  dans  leur  complot , 

& choifirent  pour  l’exécuteur  un  de  leurs  religieux  Jé- 
’ n rôme  Donat  , furnommé  Farina. 

Un  de  ces  reii-  Ce  fcelérat , homme  perdu  de  débauches,  promit 
f«qVebufenfurUie  Li  tête  de  l’archevêque  de  Milan  pour  quarante  écus 
^Ghigmo  ib  ut  ^ or-  Comme  on  n’avoit  point  cette  fomme  en  argent 
fuP.  ’ comptant,  on  l’alla  enlever,  par  une  violence  facrilege, 

ivïZ'd'sSaùti  dans  le  tréfor  d’une  églife  voifine,d’où  Farina,  qui 
étoit  à la  tête  des  voleurs  , enleva  encore  des  vafes  fa- 
crez  & des  meubles  précieux , qu’il  vendit  à fon  profit  -y 
cette  églife  étoit  celle  de  Briera.  Après  ce  vol , il  fortit 
de  fon  monaftere  vêtu  en  laïque  , & parcourut  quel- 
ques villes  du  voifinage  de  Milan , où  il  dépenfa  en 
différentes  débauches  tout  ce  qu’il  avoir  retiré  de  fes  lar- 
cins. Se  voyant  dans  la  pauvreté  , il  fit  un  autre  vol , 
par  le  moyen  duquel  il  acheta  deux  arquebnfes  à 
rouet  pour  s’en  fervir  à exécuter  fon  pernicieux  afiaffi- 
nat.  Comme  c’étoic  dans  le  tems  que  le  cardinal  étoit 
en  conteftation  avec  les  magiftrats  pour  la  jurifdi&ion, 
il  s’imagina  qu’on  fe  perfuaderoit  aifément  que  le  coup 
qu’il  méditoit,  ne  feroit  attribué  qu’à  quelqu’un  du 
parti  de  ceux  contre  qui  il  difputoit.  Son  premier  def- 
fein  étoitjde  tuer  l’archevêque  dans  leglifc  de  faint 
Barnabé,  pendant  qu’il  diroit  lamelle  , mais  n’y  ayant 
pû  réuffir , il  choifit  le  palais  'même  du  prélat.  Com- 
me il  fijavoit  que  faint  Charles  avoir  coutume  de  ' 
faire  la  priere  tous  les  loirs  avec  fes  domeftiques  dans 

la 
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la  chapelle  de  l’archevêché , il  fe  mit  à la  porte  , & de 
quatre  pas  tira  fur  le  faint  qui  étoit  à genoux  devant 
l’autel.  C’étoit  un  mercredi  z6  d’Oékobre  ijép.  à une 
demi-heure  de  nuit , & comme  on  avoit  coutume  de 


An.  1 569. 


chanter  quelque  motet  en  mufique  dans  la  chapelle  , 
le  coup  rut  tiré  dans  le  tems  qu’on  chantoit  les  pa- 
roles de  J.  C.  : Que  votre  coeur  ne  fe  trouble  point. 

Le  bruit  du  coup  fit  cefTer  la  mufique , chacun  fe  FermL”Jf,mt 
leva  avec  émotion.  Le  cardinal  feul  fans  être  plus  trou- 
blé  fit  remettre  tous  les  affiftans  en  leurs  plar  “ 0 - - -L  - D le  F"**‘ 

va  la  priere  avec  autant  de  tranquilite  d’ 
férénité  fur  le  vifa^e  , que  fi  rien  ne  lui  fû 
qui  donna  loifir  à l’afiaflin  de  fortir  de  la  chapelle , 
fans  que  perfonne  courût  après  lui  pour  l’arrêter.  Le 
faint  fe  croyant  blefTé  à mort , quoiqu’il  ne  reffentît 
aucune  douleur,  leva  les  yeux  au  ciel  dans  le  moment. 


- es , oc  acné-  ge. 
efprit  & de 
t arrivé.  Ce 


en  offrant  fa  vie  à Dieu  , U lui  rendit  glaces  de  trou- 
ver l’occafion  de  la  perdre  pour  fa  jullice  ; mais  Dieu 
voulant  protéger  vifiblement  fon  ferviteur  , la  baie 
qui  lavoir  frappé  à l’épine  du  dos , n’avoit  fait  que 
noircir  fon  rochet , & étoit  tombée  à fes  pieds  , il  n’y 
eut  qu’une  dragée  qui  perça  les  habits  jufqu  a la  chair, 
mais  fans  entrer  & fans  y faire  autre  cnofe  qu’une 
petite  tumeur  un  peu  noirâtre  ; ce  qui  étoit  plutôt  une 
marque  de  la  prote&ion  divine  dans  le  danger  qu’il 
venoit  d’éviter  , qu’une  bleffure.  Cet  accident  mit 
toute  la  ville  de  Milan  en  rumeur.  Leducd’Alburquer- 
que  qui  en  étoit  alors  gouverneur,  en  témoigna  lui- 
même  fon  reffentiment  II  accourut  au  palais  de 


l’évêque  pour  le  lui  marquer,  & lui  offrir  tout  fon  pou- 
voir pour  la  fureté  de  fa  perfonne  : il  voulut  vifiter  le 
lieu  où  le  coup  avoit  été  tiré  , la  baie , le  rochet  & les 
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1 habits  qu’elle  avoit  percez.  Il  pria  faine  Charles  de- 

An.  i J69.  fouffrir  qu’Ü  flC  interroger  fes  domeftiques , qui  pour- 
roienc  lui  donner  quelques  éclairciffemens  fur  une 
a&ion  fi  noire  ; il  lui  offrir  de  lui:  laiffer  quelques- 
uns  de  fes  gardes  dans  fon  palais , pour  obferver  ceux 
qui  encroient  & ôter  tout  moyen  aux  méchans  d’at- 
tenter à fa  vie. 


• exix.  Le  faint  archevêque  le  remercia-  fort  de  fes  bons 
hiL*  f>uv"neor  offices  & de  fes  offres , & le  pria- de  trouver  bon  qu’il 
Demande!  que  le  les  refusât  ; il  lui  dit  qu’il  avoit  déjà  pardonné  dans 
^Giup^utjuf.  Ion  cœur  à ceux  qui  avoient  voulu  lui  ôter  la  vie  , &r 
t.  uc.  i}.  qU’il  fg  Croyoit  obligé  d’en  ufer  ainfi  envers  eux , pour 
reconnokre  la  protection  que  Dieu  lui  avoit  accordée 
en  le  garantiffant  de  la  mort  qu’il  dévoie  fubir  infail- 
liblement. Il  ajouta  qu’il  lui  feroit  plus  obligé , s’il 
vouloit  faire  ceffer  les  inquiétudes  que  les  magiftrats 
lui  caufoient  «pour  l'exercice  de  fa  jurifdiCtion  ; ce  qui 
caufoit  tant  de  fcandale , & ce  qui  outrageoit  l’hon- 
neur de  l’églife  d’une  maniéré  fi  fenfible.  Il  lui  cita 
particulièrement  l’affaire  des  chanoines  de  la  Scala  qui' 
étoit  arrivée  avant  cet  accident , & qui  donnoit  lieu- 
aux  méchans  de  tout  entreprendre  contre  lui , dans  l’ef- 
perance  de  trouver  ou  de  la  protection  ou  de  l’im- 
punité. Le  gouverneur  lui  répondit  cpie  pour  des  af- 
faires contentieufes  de  jurifdiCtion  ou  il  s’agiffoit  des 
droits  de  l’églife  & de  ceux  du  roi , il  n’en  étoit  pas 
le  maître , que  le  confeil  fecret  & le  fénat  y étoient  ap- 
peliez , & que  les  affaires  s*y  décidoient  à la  pluralité 
des  voix  ; mais  qu  en  ce  qui  regardoit  la  fureté  de  la 
perfonne  , il  lui  offioit  d’employer  toute  fon  autorité 
pour  la  mettre  en  telle  fituation  qu’elle  n’eût  rien  à 
craindre,  & que  fa  vie  lui  étoit  incomparablement  plus  - 
chere  que  la  fienne  propre.  • - 
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En  effet  dès  la  nuit  même  le  gouverneur  publia  ~ 
une  ordonnance  , par  laquelle  il  commandoit , fur  • 1 5 9' 
peine  de  la  vie , à ceux  qui  auraient  quelque  connoif-  p a* 
fance  de  l’affallinat  qu'on  avoit  eu  defTein  de  commet- 
tre } & de  fes  auteurs , de  le  venir  reveler  au  magiftrat  r*ffim. 
dans  deux  jours  au  plus  tard.  Cette  déclaration  fut  pu-  Gw> 
bliée  & renouvellée  deux  fois.  On  tint  les  portes  de  la 
ville  fermées  durant  deux  jours , pour  tâcher  -de  faifir 
Jes  criminels,  & le  gouverneur  ht  mettre  en  prifon 
quelques  perfonnes  qui  logeoient  dans  les  maifons  voi- 
nnes  du  palais  de  l’archevêque  ; enfin  il  n'oublia  rien 
pour  avoir  connoiffance  des  coupables.  Il  retourna  le 
lendemain  voir  le  cardinal , & s'arrêta  à dîner  avec  lui , 


fans  retenir  aucun  de  fes  domeftiques  , pour  lui  mar- 
quer plus  de  franchife.  Le  fénat  en  corps , les  magiftrats 
de  la  ville  , toutes  les  communautez  ecclefiafliques  & 
rejgulieres  vinrent  le  vifiter  , & lui  offrirent  tout  ce  qui 
dependoit  d’eux  pour  la  punition  de  l’offenfe  qu’il 
avoit  reçue.  Il  les  reçut  tous  avec  beaucoup  de  bonté 
& de  témoignages  de  reconnoiffance  ; mais  il  leur  fit 
connokre  qu’il  ne  demandoit  point  de  vengeance  , & 
qu’il  pardonnoit  très-volontiers , laifTant  cette  affaire 
au  jugement  de  Dieu.  Une  generofité  fi  extraordi- 
naire & fi  chrétienne  fut  caüfe  que  la  chofe  demeura 


affoupie  pendant  quelque  tems. 

Le  faint  voulut  auffi  rendre  grâces  à Dieu  de  la 
proteétion  particulière  qu’il  avoit  reçue  de  fa  bonté 
dans  un  événement  fi  extraordinaire  , & pour  cet  effet 
il  ordonna  une  proceffion  generale , où  tout  le  clergé  ■ 

de  Milan  affilia  : il  y eut  une  multitude  infinie  de  peu-  r 

pie  , qui  ne  pouvoit  affez  remercier  la  providence  de  i 

leur  avoir  confervé  leur  pere  & leur  pafteur  d’une  ma- 

Lillij 
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■ niere  fi  miraculeufe.  Peu  de  tems  après  il  alla  s’enfer- 

An.  1569.  mer  tjans  ja  Chartreufe  de  Garignan  , pour  y vaquer 
à l’oraifon , & y confiderer  avec  plus  d’attention  ce 
que  Dieu  demandoic  de  lui , après  une  prote&ion  fi 
marquée  de  fa  perfonne  ; & comme  s’il  n’eût  encore 
rien  fait  pour  fa  gloire , il  réfolut  dans  cette  retraite 
d’employer  fa  vie  pour  fon  honneur  & pour  le  falut 
des  âmes  avec  plus  de  zele  qu’il  n’avoit  encore  fait, 
afin  de  rendre  à Dieu  ce  qu’il  reconnoifloit  tenir  une 
féconde  fois  de  fa  miféricorde  paternelle. 

Il  avoit  écrit  au  pape  la  lettre  fuivante  fur  l’attentat 
cxxi.  dont  on  vient  de  parler.  Le  feigneur  Ormanette  rap- 
ipi" v.dfu^a»t-  portera  à votre  fainteté  ce  qui  m’eft  arrivé  depuis  trois 
~ ^ jours  ; & quoique  cette  aétion  doive  vous  caufer  du 

1. 1”.  ' F chagrin , vous  reconnoîtrez  toutefois  combien  la  bonté 

üf.T}°r,i')+?n~  Seigneur  a été  grande  à mon  égard  , m’ayant  pré- 
fervé  d’une  maniéré  fi  miraculeufe.  Ce  n’a  point  été 
par  rapport  a moi , netant  pas  digne  de  cette  faveur, 
mais  par  refpeéb  pour  le  lieu , ou  pour  ma  dignité , ou 
afin  de  m’accorder  plus  de  tems  pour  faire  pénitence, 
comme  je  fçai  que  j’en  ai  befoin  , ou  pour  quelques 
autres  caufes,  qu’on  ne  doit  pas  curieufement  recher- 
cher. Ainfi  votre  fainteté  aura  plus  de  fujet  de  s’en  ré- 
jouir , que  d’en  être  fâchée.  Quant  à moi , j’en  rends 
des  grâces  infinies  à mon  Dieu , & j’efpere  que  cet  ac- 
cident produira  quelque  bon  fruit,  qui  mûrira  pour 
l’honneur  te  la  gloire  de  fa  majefté  divine.  Je  lui  en 
demande  la  grâce. 

cxxil  He  V.  répondit  au  faint  prélat , que  le  partage  des 
Répond  du  pape  Saints  depuis  le  tems  d’Abel  étoit  d’être  perfécutez  par 
les  méchans , qu’il  gémifioit  fur  l’aveuglement  de  ceux 
qui , pour  ne  pas  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu  , fe  fà- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  soixante-onziéme.  639 
tiguent  inutilement , & fe  précipitent  dans  un  abîme  ’ ' * ■' 

de  malheurs:  qu’il  avoit  rendu  grâces  au  Seigneur , de  ^N*  l5^9' 
ce  qu'il  avoit  bien  voulu  le  préferver  du  péril  ; mais 
qu’il  l’exhortoit  à prendre  un  peu  plus  de  foin  de  fa 
perfonne.  Le  fouverain  pontife  aflembla  aufli  le  confif- 
toire , & fit  part  aux  cardinaux  du  danger  que  faint 
Charles  avoit  couru.  Comme  fa  vertu  lui  attiroit  les 


refpe&s  de  tout  le  monde  , on  fut  faifi  d’indignation 
contre  les  coupables  d’un  fi  grand  crime , & chacun 
remercioit  Dieu  avec  ferveur  de  ce  qu'il  avoit  confervé 
un  fi  faint  pafteur  à fon  églife.  Le  bruit  s’en  répandit 
dans  Rome  , où  le  peuple  qui  aimoit  le. faint,  fut  pé- 
nétré de  douleur  & de  joie  tout  enfemble  du  péril 

3u’il  avoit  couru , & de  la  maniéré  miraculeufe  dont 
en  avoit  été  prefervé.  Toute  l’Italie  fçut  l'accident  , 
& tous  les  princes  lui  en  écrivirent  ; mais  l’efprit  ma- 
lin , qui  voyoit  échouer  le  defTein  qu’il  avoit  eu  d ’ôter 
du  monde  un  ennemi  fi  redoutable , ne  manqua  pas 
de  publier  que  le  cardinal  pour  acquérir  la  réputation 
de  faint , s’etoit  fait  tirer  le  coup , calomnie  tout-i- 
fàit  grolficre  , & qui  tomba  bientôt  d’elle- même.  Les 
grands  feigneurs  & les  princes  fes  alliez  lui  recomman- 
dèrent d’avoir  des  gardes , mais  il  n’y  voulut  jamais 
confentir  , difant  que  les  prières  qu’on  faifoit  pour  lui 
dans  la  ville  , valoient  mieux  qu’un  régiment  de  fol- 
dats  dont  il  feroit  environné.  Le  pape  qui  vouloir 
qu’on  punît  les  alTaflins  , envoya  un  commifiaire  apof- 
tolique  à Milan  , pour  en  informer  : mais  ce  ne  fut 
que  dans  l’année  fuivante  qu’ils  furent  châtiez , & que 
tout  l’ordre  des  Humiliez  fut  entièrement  fupprime  &i 
aboli , comme  on  le  dira. 
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c XX III. 

On  repiend  en 
Sorbonne  l'affaire 
de  René  Benoît. 

D' Argent  ré  , col- 
1*3.  jud.  d*  nov . 
trror.  /.  i.  »,  404. 
S>40/* 


CXXIV. 

Requête  ptêfen- 
téeauroi  pour  em- 
pêcher la  vente  de 
1»  bible. 

D' Argtntri , ut 
fup.  t.  l.p.  +o S. 


6 40  Histoire  Ecclésiastique. 

On  continuoit  dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris* 
l’affaire  de  René  Benoit  Angevin , & curé  de  faint 
Euftache,  à l’occaüon  de  la  traduction  de  l'écriture 
fainte  , qu’il  avoit  publiée  en  1 y66.  comme  on  l’a  dit. 
Les  députez  nommez  pour  cette  affaire  s’étant  aflem- 
blez  dans  tout  le  mois  d’Aout  de  cette  année  1569. 
& ayant  fait  leur  rapport  en  pleine  affemblée  le  trois 
Septembre,  l’afTemblee  conclut  à fupprimer  cette  bible 
avec  fes  notes  &c  commentaires.  Cette  conclufion  fut 
fignée  de  René  Benoît  lui  - même , &c  de  foixante  Si 
treize  doCteurs.  Le  premier  donna  fa  foumiffion  en 
ces  termes  : Je  Mc.  René  Benoît,  doCteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris , me  foumets  à la  faculté  ma 
mere  Amplement  & abfolumenc  en  approuvant  les 
cenfures  des  propositions  extraites  de  la  traduction  de 
la  bible  & des  commentaires  publiez  fous  mon  nom 
en  langue  vulgaire.  C’eft  pourqnoi  je  confens  avec  la 
même  faculté  ma  mere  que  cette  bible  foit  fupprimée. 
Fait  le  trois  de  Septembre  1 J69. 

Le  même  jour  on  drefTa  une  requête  pour  fupplier 
le  roi  de  faire  cefTer  le  débit  de  la  bible  de  ce  doCteut 
avec  des  notes.  La  faculté  repréfente  au  roi  qu’ayant 
foigneufement  examiné  la  fainte  bible  traduite  en  Fran- 
çois avec  des  notes  par  René  Benoît  , imprimée  en 
vertu  d’un  privilège  obtenu  de  fa  majeftç , pourvû  tou* 
tefois  qu’il  n’y  eût  rien  de  contraire  à la  doCtrine  de 
l’églife  catholique , & quelle  fût  approuvée  par  les 
doCteurs  de  la  faculté  de  théologie  ; les  fupplians  y 
ont  trouvé  les  préfaces , les  fommaires  des  chapitres , 
& notes  tirées  de  la  bible  de  Genève , & contenant 
plufieurs  erreurs  & propositions  heretiques , & beau» 
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coup  de  paflages  traduits  autrement  que  félon  la  vul- 
gate  ; ce  qui  a été  caufe  que  ladite  faculté  a jugé  que 
ce  livre  méritoit  d’être  fupprimé.  Ce  confédéré , Sire , 
ajoutent-ils , plaife  à votre  majefté,  comme  protecteur 
de  la  foi  & de  l’églife  catholique  , défendre  fur  telles 
peines  qu’il  vous  plaira , à tous  libraires , imprimeurs 
& autres , d’expofer  & mettre  en  vente  ladite  bible. 

. En  conféquence  de  cette  requête , le  roi  rendit  un 
arrêt  dans  fon  confeil  privé  le  dix-fept  de  Septembre , 
qui  ordonne  que  la  bible  & les  notes  du  do&eur  René 
Benoît , feront  entièrement  fupprimées.  » Vu  la  cen- 
» fure  qu’en  a fait  la  faculté  ; la  notification  de  cette 
» cenfure  aux  libraires  Sebaftien  Nivelle  , Gabriel 
» Buon , & Nicolas  Chefnau  , l’a&e  ligné  de  la  main 
v dudit  Benoît,  par  lequel  il  fe  foumet  à ladite  faculté 
a fa  mere  purement  & Amplement , & ledit  du  feu 
» roi  Henri  II.  du  onze  Décembre  1 547 . Tout  confi- 
»>  deré , la  cour  a ordonné  & ordonne , ayant  égard  à 
« ladite  requête,  que  la  cenfure  de  la  faculté  fortira 
» fon  entier  & plein  effet , & fait  très-exprelfes  inhibi- 
» tions  & défenfes  aux  fufdits  libraires , &c  à tous  au- 
» très , d’imprimer  & vendre  lefdites  bibles  & notes 
a fur  peine  de  punition  corporelle , & d’amende  arbi- 
» traire.  Défend  auffi  fur  les  mêmes  peines  à tous  im- 
» primeurs  & libraires  du  royaume , d’imprimer  à l’a- 
a venir  aucun  livre  concernant  la  foi  & la  religion , 

» qu’il  n’ait  été  auparavant  examiné , & approuvé  par 
» quatre  do&eurs  de  la  faculté  à ce  par  elle  commis , 

» & par  eux  certifié  n’y  avoir  rien  trouvé  de  contraire 
a à la  do&rine  de  l’églife  catholique , laquelle  appro-*- 
,n  bation  fera  inferée  au  commencement  du  livre. 


An.  1 


CX  XV. 

Arrêt  du  confeil 
qui  ordonne  la 
(uppreflion  du  H- 
rie  de  Benoît. 

D'Argcmri, 
ibid.  t,  i.p,  407, 
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cxxvi. 

Oppolition  des 
libraires.  Demie- 
me  requête  de  la 
faculté. 

D' Argtntri , un 
fup.t.l.p.  40*. 


6 41  Histoire  Ecclésiastique. 

Cet  arrêc  du  confeil  fut  fignifié  aux  libraires  cî- 
defl'us  nommez  le  vingt -trois  Septembre  , & on  leur 
en  laifla  chacun  copie  : mais  ils  répondirent  que  cet 
a-rêt  avoit  été  rendu  fans  eux  , & fans  qu’ils  euflene 
été  ouis  ; & qu’ils  s’oppofoient  à fon  exécution  , en  ce 
que  ledit  arrêt  pouvoir  les  concerner  en  leur  état , Sc . 
pour  leur  intérêt,  requérant  l’huiffier  de  leur  donner 
aflignation  pardevant  meflfeigneurs  du  confeil  privé , 
pour  dire  leurs  caufes  d’oppofitions.  Cette  reponfe 
obligea  la  faculté  à préfenter  une  fécondé  requete  au 
roi  le  deux  d’Oitobre , pour  le  fupplier  d’ordonner  que 
lefdits  Nivelle  , Buon  & Chefnau  libraires,  feront  par 
le  premier  des  huifliers  de  la  cour  de  parlement , ou 
l’un  de  leurs  fergens  fur  ce  requis,  appeliez  & affignez 
pardevant  fa  majefté  dans  ledit  confeil  au  premier  jour, 
pour  dire  & déduire  leurs  caufes  d’oppofition , & de 
plus  fe  voir  condamner  à tous  les  dépens , dommages 
& intérêts  defdits  fupplians , & à une  réparation  & 
amende , pour  avoir  témérairement  infifté  & empêché 
l’exécution  dudit  arrêt , & formé  oppofition  à icelui. 
Sur  cette  requête  le  confeil  ordonna  que  lefdits  li- 
braires feroient  aflignez  au  mercredi  fuivant  pour  être 
oüis  fur  leurs  caufes  d’oppofition.  Ce  mercredi  étoit 
le  cinquième  du  mois  d’Oitobre , & l’ordre  leur  fut 
fignifie  le  deux  du  même  mois.  Mais  fur  ces  entre- 
faites René  Benoît  retraita  fa  foumiflion  , & perfuada 
à plufieurs  ma^iftrars  tant  du  confeil  privé  que  du  par- 
lement , & meme  à Pierre  de  Gondy  pour  lors  évêque 
de  Paris , qu’il  n’avoit  publié  fa  traduction  de  la  biole 
qu’afin  d’ôter  des  mains  du  peuple  de  Paris  , la  verfioi» 
françoife  imprimée  à Geaêye,  qu’on  goûtoit  fort  pour 

le 
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le  choix  des  termes , & la  politefie  du  langage  ; & que  ~ 
cetoit  dans  cette  vûe  qu’il  avoit  inféré  beaucoup  de  A 
chofes  de  cette  verfion  dans  la  tradu&ion  qu’il  avoir 
donnée  au  public. 

René  Benoît  eut  recours  au  parlement  de  Paris,  cxxvii. 

Î>arce  qu  il  y avoir  beaucoup  d amis , qu  il  s eroit  conci-  tu&e  fa  foumii- 
iez  par  fon  érudition  & par  fes  grands  talens  pour  la  f°"p;r*(^oart 
chaire.  Il  avoit  aufli  gagné  l’eftime  particulière  de  le-  o1  Argent*  ; 
veque , parce  qu  il  palloit  pour  un  excellent  cure  , & &>  +<>?. 
rempli  doit  exactement  toutes  fes  fonctions  ; de  forte 
que  fe  voyant  alTuré  de  leur  protection  , il  s’oppofa  en 
forme  à l’arrêt  du  confeil.  Son  oppofîtion  eft  du  mer- 
credi cinquième  d’OCtobre , & fut  lignifiée  par  Martin- 
Pierre  Leber  procureur  dudit  Benoit  à maître  Jacques 
Faber  , doCteur , régent  & fyndic  de  la  faculté , par- 
lant à fa  perfonne  dans  fa  chambre  en  Sorbonne , le- 
quel ledit  Leber  fomma  de  lui  rendre  la  requête  pré- 
sentée à la  faculté  par  ledit  Benoîc  le  premier  d’Oc- 
tobre  , avec  la  réponfe  de  la  faculté  à ladite  requête , 
proteftant  au  nom  dudit  Benoît  de  fe  pourvoir,  comme 
il  jugera  à propos.  De  plus  ledit  Leber  déclara  au  fyn- 
dic au  nom  dudit  Benoît , qu’il  s’oppofoit,  & de  fait 
s’étoit  oppofé  à l’exécution  du  prétendu  arrêt  donné 
à la  pourfuite  dudit  fyndic  , au  confeil  privé  du  roi  & 
à la  publication  , & regiftre  que  l’on  voudroit  faire  d’i- 
ceiui  prétendu  arrêt  en  ladite  faculté , le  fommant  de 
lui  communiquer  les  conclufions  & délibérations  de 
ladite  faculté , fuivant  lefquelles  il  s’eft  pourvu  au 
confeil  privé , au  préjudice  de  l’inftance  pendante  au 
parlement.  Le  fyndic  répondit  qu’il  communiquerait 
cet  aCte  à la  faculté , pour  faire  telle  réponfe  qu’il 
Tome  XXXIV,  M m m m 
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— conviendrait.  Comme  tout  ceci  fe  pafToit  au  milieu 
Atr.  i;6s>. 

des  guerres  civiles  qui  agiraient  la  France , & que  le- 
vêque  Si  le  parlement  de  Paris  prirent  afllz  ouverte- 
ment la  défenfe  de  René  Benoît , ni  fa  fourmilion , ni 
l'arrêt  du  confeil  n’eurent  aucun  effet , & l’alîignation 
donnée  aux  libraires  pour  comparaître  & dire  leurs 
caufes  d’oppofition  fut  inutile.  Ainfi  l’affaire  n’alla  pas 
i plus  loin  dans  cette  année. 


Fin  du  Tome  trente  - quatrième* 
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a 4.1.  Deflèius  chimériques  de  cet 
homme  infenfé.  ibid.  Il  cft  pris  , 
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dans  les  Pays-Bas  avec  des  trou- 
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8c  fon  entretien  avec  la  gouver- 
nante. ibid.  Sa  réponfe  par  écrit  1 
la  requête  des  confédcrez.  4ta. 
Commencement  de  fon  adminif- 
tration  dans  lesPays-Bas.  44  $.Eta- 
blilTement  qu’il  fait  d’un  confeil 
de  douze  juges,  ibid.  Grand  nom- 
. bte  de  perfonnes  qu’il  fait  mettre 
en  prifon.  454.  Citadelle  qu’il  fait 


conftruirc  à Anvers  où  il  met  gar* 
nifon.  ibid.  Il  cite  le  prince  d'O- 
range  Sc  le  comte  d’Hoélrafte.  5 il. 
Crimes  dont  il  accufoit  l'un  8c 
l'autre,  ibid.  Leur  répliqué  1 cette 
citation,  in.  Ils  font  déclarez  cri- 
minels de  leze-majefte.  ibid.  Le 
duc  fait  râler  la  rnaifon  du  comte 
de  Culembourg.  < 1 r.  Il  fait  ex^.. 
cuter  1 mort  plufieurs  gentilshom- 
mes 1 Bruxelles.  1 17.  Il  fait  travail- 
1er  au  procès  des  comtes  d’Egmont 
: • Ce  d'Hom.  ; t8.  Sentence  de  mort 
/.qu’il  prononce  contre  eux , 8c  leur 
luppltce.  j 11.  Son  départ  pour  la 
thoi.Ct  fa  viéloire  près  de  Gé- 
tningneri.  <14.  Troupes  que  Fré- 
• déric  fon  fils  lui  amené,  ibid.  Pie 
V.  lui  envoyé  la  toque  8c  l’épée 
bénies.  «77.  Le  duc  fait  élever  fa 
ftatue  dans  la  citadelle  d'Anvers. 
ibid.  Infcription  fuperbe  qu’il  j 
fait  mettre.  578.  Combien  les  Fla- 
mands en  furent  indignez.  {79. 
Il  demande  aux  provinces  le  di- 
xiéme , IdVingnéme  8c  le  centième. 
<80.  Les  états  s’oppofent  à cette 
impoficion.  ibid.  L’on  confient  par 
crainte  au  dixiéme  & au  vingtième. 
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Albrtt  y ( Jeanne  d’ ) reine  de  Navarre 
protégée  par  la  France  contre  le 
pape,  zi 4.  Mémoires  envoyez  1 
Rome  à fon  fujet.  ibid.  Protefta- 
tion  du  roi  de  France  contre  la  cita- 
tion de  cette  reine,  art-  Le  pape 
Mmmmij 
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abandonne  la  Suidé  8c  fe  retire 
en  Moravie.  40S.  Il  va  à Conf- 
tantinoplc  , & revient  en  Moravie. 
407.  Calvin  & Bcze  ont  parlé  de 
lui  comme  d'un  fou  à lier.  408 
Aies  ou  Aljius  ( Alexandre  ) Protcf- 
unr,  fon  hiftoire ic  fa  morr.  175. 
Ses  principaux  ouvrages.  17 6 
'Alexandre  III.  en  quelle  occasion  il 
accorda  à Henri  comte  de  Lorraine 
le  titre  de  roi.  ’ 598 

Alexandrin  cardinal , élu  ppe  après 
la  mort  de  Pie  IV.  r<>8.  Il  prend  le 
nom  de  Pie  V.  Voyc{  Pie  V. 
Alliance  fpirituellc,  en  quel  degré 
elle  empêche  de*fe  marier.  10 
Altemboarg , conférences  dans  cette 
ville  entre  les  Luthériens  mitigez 
8c  les  Luthériens  rigides.  5 <S j . El- 
les ne  fervent  qu’à  irriter  davan- 
tage les  deux  partis.  ibid. 

Altemps(  Annibal)  neveu  de  Pic  IV. 
eft  fait  gouverneur  de  l’églife  de 
Rome.  j. 41.  Le  pape  lui  fait  épou- 
fer  la  ferur  du  cardinal  Borroinée. 

MJ 

Ambajfadeurs  , déclaration  du  con- 
cile deTrentefur  le  rang.  • 113 
Amboifc.  Edit  dans  cette  ville  pour  la 
paix  avec  les  Cal  vinifies.  1 59.  Cët 
édit  vérifié  au  parlement  de  Paris. 

Andclot.  (à')  Attaque, 'qu’il  fait  d’un 
moulin  près  Paris,  d’où  il  eft  ré- 
poufTé.  4 66 

Aneinori, envoyé  par  le  pape  en  France 
pour  y faire  recevoir  le  concile  de  • 
Trente.  t8z.  Il  n’y  peut  réuflîr. 

ibid. 

'Antitri nitaires , tiennent  un  fynode 
à Morlas , 8c  leur  décret.  1 59.  Les 
Calvin.ftes  demandent  au  roi  de 
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Pologne  une  conférence  avec  eut.' 
160.  Us  l’obtiennenc , & ce  qui  s’y 
pafla.  ibid.  Autre  conférence  qu’ils 
ont  avec  les  prétendus  réformez, 
Pinczowiens.' Décret  du  roi 
dePolognc  contre  eux.  598.  Ils  font 
contraints  de  furtir  de  Lublin.  400. 
Le  toi  de  Pologne  prend  enfuite 
leur  défenfe.  ibid.  Quelle  eft  l'é- 
poque de  leur  opinion  favorite 
Schomann  commence  à l'enfeigner. 

ibid. 

Anvers  , citadelle  que  le  duc  d’Albe  y 
fait  bâtir,  f^oyei  Albe. 

Aquila  ( évêque  d’ )'  ambaflàdenr  de 
Philippe  II.  en  Angleterre.  151. 
Il  eft  maltraité  par  Elifabcth  qui 
le  fait  emprifonner.  ibid. 

Arméniens  leur  patriarche  envoyé  un 
député  au  pape.  ni.  Quelle  éroit 
leur  créance.  1 1 3 

Ave  Maria , propofition  contre  cette 
priere  cenlurce  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris.  393 

Aumale  ( duc  d’ ) s’empare  de  Ncu- 
bourgen  Allemagne.  jio 

Au/bourg,  l’empereur  y tient  une 
dicte  pour  s'oppofèr  aux  Turcs, 
j j a.  Commendon  s’y  rend  par  or- 
dre du  pape,  V a Commendon. 
Fin  de  cette  dicte.  33.5 
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B’AGNO  ( Jean-François  Guy  dé) 
le  pape  lui  enleve  fes  châteaux. 

, 14f 

Baïus  ( Michel  ) do&eur  de  Louvain 
‘ & profcflêur,  fait  imprimer  plu- 
fieurs  traitez  de  théologie.  196. 
Celui  du  péché  originel , & ana- 
lyfe  de  fes  chapitres,  ibid.  Celui 
du  mérite  des  œuvres , & fon  ana- 
ly fe.  3 o 1 . de  la  première  juftice  de 
l’homme , &ce  qu’il  contient  303. 
Le  traité  des  vertus  des  impies. 
30*.  Il  traite  des  facrcmcns  en  gé- 
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itérai  > & précis  de  cet  ouvrage. 
j}o<.  Ce  qu’il  dit  fur  la  forme  du 
baptême.  106.  Son  différend  avec 
les  Cordeliers  au  fujet  de  la  con- 
trition, de  la  confeflion  2c  de  la 
conception  de  la  fainte  Vierge. 
*•  ibid.  On  attaque  fes  fentimens  lut 
la  conception  de  Marie.  ;o7,  Ra- 
veftein  écrit  contre  lui  en  Efpagnc 
A Villavicentio.  ibid.  Les  ouvrages 
*■  & les  propolirions  de  Baïus  en- 
voyées au  roi  Catholique,  jpg. 
Il  fait  réimprimer  quelques-uns 
de  fés  ouvrages , 2c  y en  ajoute 
d’autres.  t7i.  On  follicite  fa  con- 
damnation A Rome.  <71-  Les  Cor- 
deliers députent  contre  lui  deux 
docteurs  a Philippe  II.  ibid.  Bulle 
du  pape  Pic  V.  courre  fes  opinions. 
409-  Cette  bulle  eft  envoyée  A 
Morlon  grand  vicaire  de  Matines, 
411.  Elle  eft  lignifiée  à Baïus  qui 
paroît  fournis  Sc  docile.  4 1 1.  On 
lui  refufe  une  copie  de  la  bulle, 
de  même  qu’aux  autres  doéteurs. 
4t4-  Le  grand  vicaire  de  Matines 

• fait  failîr  fes  livres.  436.  Plaintes 
u’il  fait  A Morillon  de  la  bulle 
e Pie  V.  s66-  11  lui  promet  de 

ne  point  écrire  contre  cette  bulle. 

■ 567.  Il  lui  fait  voir  que  cette  bulle' 
condamne  le  langage  des  peres. 

' ibid.  On  l'accufe  de  renouveller 

• la  quarante-cinquième  propolîtion 
condamnée.  |<>8.  Reproches  qu'on 
lui  fait  de  détruire  le  facrifice  de 

. la  meffe.  ibid.  Lettre  qu’il  écrit  A 
Raveftein  8 C à Pétri  pour  lé  jufti- 
fier.  H Écrit  au  pape  & lui 
envoyé  fon  apologie.  570.  Précis 
de  l’apologie  de  ce  doéfeur.  571. 
Seconde  apologie  qu’il  adrelle  aux 
' cardinal  Simonerte.  ibid.  Bref 
qu’il  reçoit  du  pape.  171.  Moril- 
lon lui  préfente  ce  bref,  2c  veut 
l’obliger  A abjurer.  $7$.  Baïus  de- 
mande l’abfolution  des  cenfutes 
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qu’on  prétendoit  qu’il  avoir  en- 
courues. ibid.  Morillon  veut  aupa- 
ravant qu’il  abjure,  &Baïu's  fc  lou- 
met.  574.  & yjy.  11  refufe  de  li- 
gner l'ade  de  Ion  abjuration,  ibid. 
L’affaire  eft  tenue  fecrete.  575 
Baptême  des  petits  enfans  agite  dans 
un  fynode  des  Antitrinitaires  en 
Pologne.  1 1 6. On  n’y  conclut  rien, 
ibid.  On  fait  courir  le  bruit  que 
ce  baptême  eft  condamné.  1 17, 
Les  miniftres  de  Vilna  s’y  oppo- 
fent , 2c  concertât  ion  A ce  fujet.ïiïd. 
Barbara  ( Daniel  ) Vénitien  , fa  mort 
êç  fon  éloge.  607.  Combien  il  ef- 
timoit  Ariftote.  ibid. 

Barbefia , employé  par  le  chapitre 
de  la  Scala  contre  l’archeveque 
de  Milan.  Voye^  Charles.  Il  pro- 
nonce une  excommunication  con- 
tre ce  prélat.  6i\.  Il  eft  cité  à Ro- 
me par  le  paper  2c  meurt  fubite- 
ment  en  chemin.  fi-iiC 

Baronius  un  des  premiers  difciples 
de  faint  Philippe  de  Neri.  ait. 
Il  eft  ordonné  prêtre.  11  a 

Barthtlemi  des  Martyrs  propofe  au 
concile  de  Trente  l’article  de  2a 
vie  frugale  des  évêques.  ^8.  & 
de  l’ufage  qu’ils  doivent  faire  des 
biens  del’églife.  ibid.  Il  réfute  les 
prétextes  qu’on  oppôfoit  A cette 
vie  frugale.-;  ^ 8 

Begat  ( Jean  ) confeiller  de  Dijon , 
fa  harangue  au  roi  an  lujet  de  la  . 
religion.  117.  Son  apologie  A la- 
quelle on  répliqué.  ibid. 

Bénédictins , leur  différend  avec  les 
chanoines  réguliers  fur  la  pref- 
fcancc.  171.  Il  eft  réglé  par  Pie  IV. 

ibid.. 

Bénéfices , ce  qui  concerne  le  droit 
2c  la  valeur  des  penfions  fur  eux. 

1 6.  Somme  qui  doit  relier  au  ti- 
tulaire après  la  penfion  payé*. 
£2_.  En  quel  cas  on  peut  fe  ré- 
fcrvcr  une  peniioa  fur  un  bené^ 
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fiee.  ibid.  Droits  d'entrée  dans  un 
bénéfice  défendus  par  le  concile 
de  Trente.  £8.  Décret  de  ce  con- 
cile contre  leur  pluralité.  ^t 
Bénéficier!  qui  ont  l’adminiftrarion 
des  hôpitaux , decret  à leur  fujet. 
toi.  Maniéré  dont  ils  doivent  faire 
les  baux  de  leurs  bénéfices.  108 
Benoit  ( René  ) Angevin , doéteur  de 
Paris , & curé  ae  faint  Euftache. 
481.  Donne  une  traduction  de  la 
bible  en  François  avec  des  notes. 
ibid.  Elle  eft  déférée  à la,  faculté 
de  théologie  de  Sorbonne.  4S4.  La 
faculté  l’éxamine  pendant  trois 
mois.  ibid.  Il  eft  cité  â comparoître 
devant  les  commiffaires.  4Î3.  La 
faculté  envoyé  au  pape  une  lifte 
des  erreurs  de  cette  traduction. 
ibid.  Extrait  quelle  fit  de  ces  er- 
reurs. 484.  6-  fuiv.  La  faculté  con- 
clut à fupprimet  cette  traduction. 
6 40.  Soumiflion  de  René  Benoît. 
ibid  Requête  préfentée  au  roi  pour 
empêcher  la  vente  du  livre,  ibid. 
Arrêt  du  ccnfeil  pour  le  fuppri- 
mer.  641.  Les  Libraires  s’y  oppo- 
fent.  641.  Seconde  requête  de  la 
faculté  contre  ce  dodeur.  ibid.  Il 
rétraCte  fa  foumiffion , & a recours 
au  parlement.  643.  Les  guerres 
civiles  arrêtent  cette  affaire.  644. 
Bcntivoglio , Æc  fes  frétés  perfécutez 
par  le  pape  Pie  IV.  14; 

Berguts  ( Maximilien  de  ) archevê- 
que de  Cambrai  , y tient  un  con- 
cile. t£i 

Bc{c  ( Théodore  de  ) fe  réfugié  i 
Genève  apres  le  meurtre  du  duc 
de  Guilê.  135 

Biblutndcr  ( Théodore  ) auteur  Pto- 
teftant  &profe(Teur  à Zurich,  n {. 

Il  ordonne  une  nouvelle  édition 
de  l'Alcoran.  ibid.  Ses  autres  ou- 
vrages , & fa  mort.  a <4 

Biens  tcdifiafliquts  aliénez  , édir  du 
roi  de  France  en  leur  faveur. 
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Blandrat.  Les  prétendus  réforma 
s’aftemblenti  Albc-Julecontre  lui. 
564.  Il  s'y  trouve  avec  d’autresAn- 
tJtrinitaires.  4 tî s.  Il  difpute contre 
la  Trinité  Sc  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift.  ibid.  Le  prince  Si  les  grand* 
de  la  cour  lui  applaudiflcnt.  ; 6 % 
Blaurerus  ( Ambroife  ) religieux 
apoftat . Si  Luthérien.  Sa  mort. 
394.  Calvin  lui  a donné  de  grands 
éloges,  ibid.  Il  n’a  laide  que  quel- 
ques ouvrages  de  dévotion.  394 
Blois  prife  par  les  Calviniftes.  49a. 
Conditions  avec  lefquelles  elle 
fc  rend.  493 

Bobba  ( Antoine  ) de  Cafal , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  14e 

Bochetel  évêque  de  Rennes,  envoyé 
par  le  roi  vers  les  princes  Alle- 
mands. 4 66.  Remontrances  qu’il 
leur  fit , Sc  [accès  de  fa  négocia- 
tion. 467 

Bor.ccmpagno  ( Hugues  ) Bolonois  , 
fait  cardinal  par  Pie  IV.  443.  De- 
vient pape  tous  le  nom  de  Gré- 
goire XIII.  ibid. 

Bonelli  ( Michel  ) Dominiquain  , SC 
neveu  de  Pic  V.  eft  fait  cardinal. 

n . 12i 

Borrhee  ( Martin  ) auteur  Protef- 
tant , fon  hiftoire  £c  fa  mort,  rj  t. 
Scs  ouvrages.  133 

Borromée  cardinal  de  , écrit  aux  non- 
ces d’Efpagne  fur  la  confirmation 
di^  concile.  170.  Ses  affaires  avec 
les  chanoines  de  la  Scala.  Voye^ 
Charles. 

Bothwel  (comte  de  ) devient  le  meur- 
trier du  roi  d'Ecoflc.  468.  Epoufe 
la  reine  veuve.  ibid. 

Bouquin  ( Pierre  ) choifi  par  l’élec- 
teur Palatin  pour  la  conférence 
de  Maulbrun.  1 3 5.  Ce  qu’il  y fou- 
tient  contre  l’euchariftic  & la  pré- 
fence  réelle,  ibid.  Réplique  de 
Etendus , Sc  la  difpute  dégénéré 
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en  injures.  1 36 

'Bv;{uti  ( Annibal  ) Napolitain , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  143.  Son 
hiftoire  & fa  mort.  174 

Brandebourg  ( Sigifmond  de  ) arche- 
vêque de  Magdebourg,  reçoit  la 
confeflîon  d’Aufbourg , 6c  meurt. 

3 3 7 ■ Joachim  Frédéric,  fils  unique 
de  l'élcûeur  de  Brandeboug  lui 
fuccede.  ibid.  Il  exécute  les  defleins 
de  Ton  onde,  changeant  la  doc- 
trine & la  discipline.  312 

Brandebourg  ( Albert  de  ) duc  de 
Prude,  fa  mort  & fon  hiftoire. 

3 39.  Sa  femme  meurt  le  meme 
jour  que  lui.  360.  Son  fils  Al- 
bert Frédéric  lui  fuccede.  ibid. 
Brederode  à la  tête  de  la  confpirarion 
contre  la  gouvernante  des  Pays- 
Bas.  346.  Requête  qu’il  lui  pré- 
fenre.  ibid.  Il  vient  audevant  du 
prince  d’Orange  à Anvers.  363. Les 
confédérez  lui  donnent  commit- 
fion  de  lever  des  troupes.  368.  Il 
fe  retire  à Brême , ôc  ae-là  dans  le 
comté  de  Schaewmbourg.  449.  Il 
y meurt  comme  un  furieux,  ibid. 
Brentius,  fa  difpute  avec  Bouquin 
f à la  conférence  de  Maulbrun.  13  3. 
Reproches  qu’il  fait  aux  Calvinif- 
tes.  i}6.  Il  a pafTé  pour  le  pre- 
mier auteur  de  l'Ubiquité,  ibid. 
Bre/cia , où  les  Antitrinitaires  tien- 
nent un  fynode  fans  Succès.  3 16 
Bréviaire  , le  concile  de  Trente  or- 
donne qu’on  en  compofe  un.  113 
Brunswick  ( Henri  Jules  ) de  élu 
évêque  d’Halberftad  à l’âge  de 
deux  ans.  337.  Mort  d’Henri  de 
Brunswick:  , Sc  Ion  fils  Jules  lui 
fuccede.  360.  Celui-ci  embrafle 
la  confeflîon  d’Aulbourg  , fie  d’au- 
tres l’imitent.  ibid. 

Bulle  in  ctena  Domini , en  quel  tems 
elle  fut  faite  , 6c  ce  qu’elle  con- 
tient. 130.  Le  pape  Pie  V.  en  or- 
donne la  publication,  ibid.  Le  roi 
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d’Efpagne  6c  les  Vénitiens  n’ont 
jamais  voulu  la  recevoir.  331.  Elle 
éprouva  le  même  fort  en  France 
& en  Allemagne.  ibid. 


CA  L y IN  ( Jean  ) fameux  hé- 
réfiarque , fa  mort  Sc  fon  ca- 
ractère. 130.  Ouvrages  qu’il  a egra- 
pofez , & qui  font  imprimez.  331 
Calvinijles  , ravages  qu  il  font  en 
France  après  la  bataille  de  Dreux. 
1 54.  Ils  demandent  l’exécution  de 
l’édit  de  Janvier.  1 37.  Articles 
qu’ils  propofent,  rejetiez  par  le 
prince  de  Condé.  1 39.  Edit  d’Am- 
boife  qui  conclut  la  paix  avec  eux. 
ibid.  11  elt  ratifié  en  plufieurs  parle- 
mens  après  des  lettres  de  juflion 
1 jo.  Serment  que  le  roi  de  France 
leur  fait  ligner.  177.  Leurs  con- 
férences avec  les  Catholiques  par 
les  foins  du  duc  de  Monrpcnfier. 
34a.  Dans  le  deflèin  de  travail- 
ler à la  converfion  de  fa  fille,  ibid. 
Ils  prennent  les  armes , & veulent 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roi. 
43  6.  Bloquent  la  ville  de  Paris  , 
ou  le  roi  s ctoit  retiré.  437.  Se 
rendent  maîtres  de  tous  les  envi- 


438.  Le  roi  leur  envoyé 
de  quitter  les  armes , 6c  de 


rons. 
ordre 

comparoître  devant  lui.  460.  Com- 
bien cette  fommatior.  les  embar- 
rafle , Sc  le  parti  qu’ils  prennent, 
iéùé. Seconde  requête  plus  modérée 
qu’ils  préfentent  au  roi.  461 . Con- 
férences des  deux  partis  i la  Cha- 
pelle pour  un  accord,  ibid.  Obftina- 
tions  des  Calvinifles  qui  rompent 
les  conférences.  4 Ci.  Ils  fe  difpo- 
fent  à la  guerre,  Sc  s’emparent 
de  toutes  les  avenues  de  Paris.  463. 
Se  rendent  maîtres  d’Argcnteuil  Si 
de  Bufenval.  464.  Bataille  de  faine 
Denis  entr’eux  6c  les  Catholiques. 
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46  5.  Ils  préfentent  de  nouveau  le 
combat , & brûlent  le  village  de 
la  Chapelle.  464. L’Angleterre  leur 
refufe  du  fecours  & des  troupes. 
ibid.  Ils  traverfent  la  Beaulfe  6c 
viennent  à Orléans.  491.  Se  ren- 
dent maîtres  de  Blois,  ibid.  Ils 
adiégent  la  ville  de  Chartres.  493. 
Leurs  progrès  en  Poitou , Sc  dans 
la  Guyenne.Leursraifons  pour  fai- 
te la  paix  497.  On  la  conclut  avec 
eux , 6c  on  la  nomme  la  paix  four- 
rée. 408.  6"  fuivantts.  Ils  ievent 
le  fiége  de  Chartres,  6c  les  Alle- 
mands fe  retirent,  ibid.  Maintes 
des  Calviniftes  contre  le  roi  & du 
coi  contre  eux.  500.  Ils  fe  difpo- 
lent  à recommencer  la  guerre.  501. 
Formule  de  ferment  que  la  reine 
mere  fait  exiger  d’eux.  503.  Ils  re- 
fufent  de  prêter  ce  ferment.  504. 
Edit  du  roi  contre  eux.  506.  Con- 
cernant leurs  charges  de  judica- 
tures.  507.  Requête  de  l'univer- 
fité  aux  roi  contr’eux  , 6c  la  répon- 
fe.  548.  6-  fuiv.  Lettres  patentes 
de  ce  prince  à ce  fujet.  551.  Arrêt 
du  parlement  qui  les  exclut  des 
charges  6c  autorife  l’univerfité. 
5 5 3 . Ils  fe  rendent  maîtres  de  faint 
Michel  en  l’Herm.  } 8 1 . Leurs  vai- 
ncs entreprifes  fur  Lufignan  , 
Dieppe  & le  Havre,  ibid.  Ils  font 
battus  à Jarnac , ou  le  prince  de 
Coudé  eft  tué.  583.  Ils  reçoivent 
des  Allemands  un  fecours  de  huit 
mille  chevaux.  588.  Bataille  de 
la  Roche-Abeille  qu’ils  gagnent 
ibid.  Leur  requête  préfentee'  au 
roi  qui  la  refufe.  589.  Ils  partent 
en  Périgord  , 6c  y prennent  quel- 
ques places,  590.  Ils  perdent  la 
bataille  de  Moncontour.  391. 
Cruautez  qu’ils  exercent  â Nif- 
mes,  en  Auvergne , en  Bcarn  Sc  ail- 
leurs. ibid. 

Çambrui , concile  dans  cette  ville 
• . • >i  . ' 1 1 
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6c  articles  qu’on  y dreflè.  16  r 
Camerarius  ( Batthelemi  ) auteur 
eccléfiaftique  , fa  mott  & fes  ou- 
vrages. 114 

Campcgi  ( Thomas  ) frere  d’un  car- 
dinal de  ce  nom  , auteur  ecclé- 
fiaftique. 11  j.  Son  ouvrage  de 
l'autorité  des  conciles.  116.  Au- 
tres traitez  qu'il  a compofez  , 6c 
fa  mott.  ai 9 

Capifucchi  ( Jean-Antoine  ) Romain 
& cardinal  fon  hiftoire , fes  divers 
emplois  6c  fa  mort.  66 1 

Capucins , ne  peuvent  pofleder  de 
biens  en  fond.  73.  Ne  font  point 
compris  dans  le  décret  du  concile 
de  Trente.  ibid. 

Carabe  ( Alfonfe  ) cardinal  6c  arche- 
vêque de  Naples.  Son  hiftoire  6c 
fa  mort.  171.  Pie  IV.  le  fait  en- 
fermer dans  le  château  Saint-Ange . 

ibid. 

Carafe  ( Antoine  ) Napolitain  , fait 
cardinal  par  Pie  V.  537 

Cardinaux , choix  que  le  pape  doit 
faire  en  les  créant.  19.  & 10 
Carlos  ( Dom  ) fils  de  Philippe  II. 
accufé  auprès  de  fon  pere  de  vouloir 
fe  mettre  à la  tête  des  rebelles  des 
Pays-Bas.  5 1 4.  Philippe  le  foup^ 
çonne  de  vouloir  attenter  à fa  vie , 
6c  d'aimcrla  reine,  ibid.  Il  lui  fair 
donner  du  poifon  , dont  il  meurt 
peu  de  tems  après.  3 1 3 

Carmes , religieux  établis  dans  le  XII. 
fiécle  fous  Alexandre  III.  553. 
Tombez  dans  le  relâchement,  lain- 
teThérefeles  réforme,  ibid.  Com- 
mencement desCarmes  dcchaurtez. 

_ , 554 

Cafander  ( Georges  ) de  Bruges  , 
Ion  devoir  de  l’homme  pieux. 
380.  Affaires  que  lui  caufa  ce  li- 
vre. 381.  Son  autre  ouvrage  inti- 
tulé , confultation  fur  les  points 
de  religion  controverfez.  ibid. 
Combien  il  étoiç  modéré  dans  les 
affaires 
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affaires  de  la  religion.  }ÿi.  Il  fut 
toujours  uni  i 1 ’églifc  catholique. 
ibid.  Quelles  font  fes  oeuvres  im- 
primées , Bc  fa  mort.  jgj 
Caflalion  ( Sebaftien  ) fon  hiftoire 
&fa  mort,  i j 5.  Saverfion  Latine 
ôcFrançoife  delà  bible,  ibid.  Au- 
tres ouvrages  de  cet  Auteur. 

' i 

Cajlillon  ( François  de)  Milanois  , 
fait  cardinal  par  Pte  IV.  14t. 
Abundius  de  Caftillon  cardinal  , 
fon  hiftoire  & fa  mort.  $41 
Catherine  de  Medicis  , régente , fol- 
licite  le  duc  de  Vittemberg  de 
venir  en  France.  1 j6.  Et  â pren- 
dre la  conduite  des  affaires , ce 
qu’il  rcfiife.  ibid.  Elle  commence 
i vouloir  traiter  de  1a  paix  : con- 
férence à ce  fujer.  1 j Elle  fe  dé- 
met de  la  régence  entre  les  mains 
du  roi  déclaré  majeur.  144.  Com- 
bien elle  eftoftenlée  des  demandes 
du  prince  de  Condé.  459.  Réponfe 
quelle  fit  faire  à ce  prince  au  nom 
du  Roi  fon  fils.  ibid. Ordres  qu'elle 
envoyé  à tous  les  chefs  des  rebel- 
les de  quitter  les  armes.  460.  Elle 
fait  des  propofitions  de  paix  aux 
Calvinilles.  *.<>6.  Elle  la  conclut 
avec  eux.  497.  Elle  fait  ôter  les 
fceaux  au  chancelier  de  l'Hôpital. 
$0}.  Formule  de  ferment  quelle 
veut  exiger  des  Proteftans.  ibid. 
Les  Rocnelois  refufentdes’y  fou- 
mertre.  s 04 

Catichijmc.  Décret  du  concile  de 
Trente  pour  en  compofer  un. 

rat 

Caufts  de  1a  jurifdiftion  ecclélïafti- 
que  , comment  elles  y doivent 
être  traitées,  Pratique  de  1a 
France  à l’égard  de  ces  caufes.  50. 
Caufes  de  renvoi  pour  lefquefies 
on  doit  déléguer  des  juges.  107 
Cefi  ( Frédéric  ) cardinal*  fon  hiftoi- 
re & fa  mort.  169 

J'orne  XXXIV. 
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Chanoines  , leurs  qualités  & leurs 
obligations,  j u Ils  doivent  avoir 
l’ordte  attaché  à leurs  bénéfices. 

) 1.  Combien  de  tems  ils  peuvent 
être  abfens.  jj.  Les  diftnbutions 
ne  doivent  être  données  qu’aux 
préfens.  ibid.  Age  pour  être  cha- 
noines. 14.  Chanoines  de  la  Sca- 
la  , leur  différend  avec  S.Charlcs. 
Voyc^  Scala. 

Chapitre.  Quels  font  fes  devoirs  > 
le  fiége  vacant,  Ce  qui  con- 
cerne les  grands  vicaires  qu’il 
nomme  après  la  mort  de  l’evêque. 
40.  Conduite  des  évêques  à l’é- 
gard des  chapitres  éxemts.  97 
Charles  IX.  fait  la  paix  avec  les  Cal- 
viniftes.  1 39.  Son  édit  rendu  i 
Amboife  à ce  fujot.  ibid.  Il  fait 
fommer  le  comte  de  Warvik  de 
lui  rendre  le  Havre.  141.  Il  fait 
afliéger  cette  ville  & 1a  prend. 
14a.  Il  fe  fait  déclarer  majeur  au 
parlement  de  Rouen.  14;.  11  ré- 
tablit les  dixmet  en  faveur  du 
clergé.  144.  Il  refufe  au  nonce 
la  réception  du  concile  de  Trente. 
I7S-  Réception  qu’il  fait  aux 
Ambaftadeurs  d’Efpagne  & de 
Savoye  à ce  fujet.  176-  Il  fait  ré- 
voquer au  pape  fa  fentence  con- 
tre la  reine  de  Navarre,  a 16.  Et 
fes  pourfuites  contre  les  évêques 
de  France  fufpeâs  de  Calvinifme. 
ibid.  Son  édit  en  faveur  des  biens 
de  l'églife  aliénez.  11 6.  Autre 
édit  de  Roulfillon  pour  expliquer 
l’édit  de  pacification.  117.  Sa  ré- 
ponfe favorable  au  prince  de 
Condé.  110.  Formule  ae  ferment 
qu’il  fait  ligner  aux  Calviniftes. 
477.  Aflembléc  des  grands  fei- 
gneurs  qu’il  tient  i Moulins.  3 38. 
Edit  qu’il  tend  concernant  l’égli- 
fe.  44t.  Il  reconcilie  les  Colignis 
avec  les  Guifes.  $41-  Il  défend  à 
fes  fujets  de  prendre  les  armes  en 
Nnna 
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faveur  des  rebelles  de  Flandre. 
36a.  Il  fe  trouve  à Meaux  inverti 
par  le  prince  de  Condé.  455.  Il 
en  parc  cfcorté  par  les  Suides  , & 
arrive  heureufement  à Paris,  ibid. 
11  fait  parler  de  paix  , 8c  demandes 
du  prince  de  Condé.  4)8.  Sa  né- 
gociation avec  la  reine  d’Angle- 
terre pour  la  rertirution  de  Ca- 
lais. 469.  Elle  fe  termine  à lai  Lier 
cette  ville  au  roi.  470.  11  nomme 
à l’évêché  de  Paris  Pierre  de  Gon- 
di.  547.  Requête  que  lui  prefente 
l’univerfîté  de  Paris  contre  les 
hérétiques.  548.  Réponfe  du  roi 
à cette  requête.  549.  Ses  lettres 
patentes  en  conféquence.  553 

Charles  Archiduc  d'Autriche  , veut 
epoufer  Eiiiabeth  reine  d’Angle- 
terre. 470.  L'article  dç  la  religion 
fait  échouer  cette  négociation. 
47  t.  Il  eft  envoyé  à Philippe  II. 
our  le  porter  d la  paix  avec  les 
lamans.  j 17.  Cette  députation 
n’eut  aucun  fuccès.  ibid. 

Charles  de  Bçrromée  , ( faint  ) fa 
naillanre  , fa  famille  6c  fon  édu- 
cation. 146.  La  mort  de  fon  pere 
le  rappelle  4 Milan  , où  il  fe 
charge  du  foin  de  fa  famille. 
447-  Pie  IV.  fon  oncle  le  fait 
cardinal  , & le  charge  des  affaires 
de  leglife.  ibid.  Il  prend  l’ordre 
de  Prêrrife,  & eft  fait  grand  Pé- 
nitencier. 148.  Sa  vie  pénitente  , 
& fpn  délîr  de  fe  retirer  dans  un 
monaftere.  149.  D.  Barthélémy 
des  Martyrs  l’en  détourne,  ibid. 
Il  quitte  Rome  , 6c  va  rélîder  d 
Milan  dont  il  étoir  archevêque. 
i.49.  Premier  concile  de  fa  pro- 
vince 6c  ftatms  qu'il  y fair.  150. 
&J'uii  . Le  pape  lui  écrit  fur  l'heu- 
reux fuccès  de  ce  concile.  25  fi. 
U le  charge  d’aller  au-devant  des 
princelles  Iceurs  de  l’empereur. 
2j7.  U apprend  la  maladie  du 


pape  fon  oncle  , 8c  fè  rend  d Ro- 
me. ifij.  Exhortation  qu’il  fait 
au  pape  pour  le  préparer  à la 
mort.  166.  Il  encre  au  conclave  > 
& y brigue  pour  l’éleâion  de- 
Moroné.  166.  11  penfe  enfuire  à 
Buoncompagno& àSirlette.  167. 
Il  agir  pour  le  cardinal  Alexan- 
drin, & le  fair  élire  pape.  268. 
Pie  V.  charge  le  faint  de  réprimer 
les  hérétiques  du  Milanez.  jji. 
Il  fait  la  vilite  des  trois  vallées 
qui  font  fous  la  domination  des 
Suides.  Uid.  Ses  travaux  dans  cet- 
te vilite , & les  fruits  qu’il  en  te- 
tira.  533.  Il  fait  accepter  par  le 
clergé  de  Milan  les  décrets  du 
concile  de  Trente.  534.  Il  réfor- 
me l’ordre  des  freres  humiliez. 
533.  Il  tient  fon  fécond  concile 
provincial  d Milan.  61 1.  & fuiv. 
Il  en  fait  imprimer  les  aétes  8c 
ceux  du  premier,  fin.  il  appelle 
les  Théatins  d Milan  , & Les  pla- 
ces où  étoienc  les  Jefuices.  ibid. 
Il  entreprend  de  vifiter  8c  réfor- 
mer les  chanoines  de  la  Scala. 
fixa.  Ceux-ci  s’y  oppofent , & 
leur  infplcnce  à l’égard  du  faint. 
fiij.  Us  font  prononcer  une  fen- 
tence  d’excommunication  contre 
lui.  614.  Sa  conduite  modérée 
dans  cette  occafion.  fii$.  11  dé- 
clare les  chanoines  de  la  Scala  ex- 
communiez. ibid.  Il  en  informe 
le  pape  , 8c  lui  demande  fa  pro- 
teéfion.  615.  On  écrit  au  roi  d’Ef- 
pagne  contre  le  faint  prélat,  fiafi. 
Caftanea  nonce  en  Efpagne  le  juf- 
tific  auprès  de  Philippe  II.  iibieL 
Le  gouverneur  de  Milan  écrie 
contre  lui  au  pape.  617.  Brefs  de 
fa  fainteréà  ce  gouverneur  en  fa- 
veur de  faint  Charles.  617.  & 
fuiv.  Le  roi  d’Efpagne  fait  fup- 
primer  l'édic  du  gouverneur,  fijo. 
Abfolution  & pénitence  qu'il  im- 
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pofe  aux  chanoines  de  la  Scala. 
<>ii-  Attentat  des  prévôts  des 
Humiliez  contre  la  vie  du 
laint.  £33.  Coup  d'arquebule 
qu’un  de  ces  religieux  lui  tire. 
<>3S-  Il  n’en  eft  pas  bielle,  ibid. 
Offres  que  lui  fait  le  gouverneur 
pour  punir  les  coupables,  ûj  7.  Ses 
pourluites  pour  les  découvrir. té/V. 
Lettre  du  laint  au  pape  Pie  V.  fur 
cet  attentat,  <38.  Réponfe  du 
pape  à S.  Charles.  ibU. 

ChatiUon  , ( cardinal  de  ) évêque 
de  Beauvais , déclaré  contumace , 
dans  le  concile  de  Reims.  if,  1 

Chcmnitius , écrit  contre  la  récep- 
tion des  décrets  du  concile  de 
Trente,  tiU.  Joflê  Kaveflin  lui 
répond.  1S3 

Chefne  ( Julien  du  ) miniftre  des  Cor- 
deliers  de  la  province  de  Flandre. 
S7f  - Son  décret  pour  recevoir  la 
bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus.  ibid. 
Il  l'envoye  aux  religieux  & reli- 
gieufes  de  l’ordre.  577 

Chia  , prife  par  les  Turcs.  3 3 1 

Clergé  de  France  s’alfemble  pour  dif- 
ferens  fujets.  490.  Nicolas  de 
Pellevé  archevêque  de  Sens  y pré- 
lîde.  ibid.  On  y demande  la  publi- 
cation & l’cxécurion  du  concile 
de  Trente.  490-  Ses  remontran- 
ces fur  la  rcgale.  ibid.  Promelles 
d’argent  que  le  clergé  fait  au  roi. 

. 490 

Clôture  ordonnée  pour  les  religieu- 
fes  par  le  concile  de  Trente. 

Coligni  ( amiral  de  ) veut  rraverfer 
la  paix  avec  les  Calvinittes.  140. 
Il  part  de  Normandie  vient  en 
cour.  ibid.  Ceux  de  fa  famille  $£ 
lui  fe  reconcilient  avec  lesGuifes. 
341-  L’amiral  chargé  du  comman- 
dement général  de  l’armée  après 
la  mort  du  prince  de  Condé. 
3.8  5 • U fe  rendàTonnay-Charen- 


te , où  l’on  délibéré  fur  le  parti 
que  l'on  doit  prendre.  584.  Le 
parlement  de  Paris  rend  un  arrêt 
contre  lui.  s 90.  Il  vient  préfen- 
ter  bataille  au  duc  d'Anjou  i 
Moncontour.  39  t.  Il  la  perd  , & 
les  Catholiques  y font  victorieux. 

ibid. 

Colonne  ( Marc-Antoine  ) Romain, 
fait  cardinal  par  Pie  IV.  144 

Cômc  de  Medicis  duc  de  Florence  , 
déclaré  par  une  bulle  du  pape 
grand  duc  de  Tofcane.  594.  Il  re- 
çoit la  couronne  royale.  Le 

duc  va  à Rome  , Sc  y cft  re- 
çu magnifiquement.  $ÿ(>.  Il  fait 
ferment  de  fidélité  au  pape  , Sc 
en  reçoit  le  feeptre.  ibid.  L’empe- 
reur s’oppofe  à cette  nouvelle  en- 
treprife  du  pape.  5 96.  Il  protefle 
contre,  fk  on  ne  veut  point  écou- 
ter fes  ambafladeur s.  ibid.  Raifons 
du  duc  de  Florence  contre  l’empe- 
reur. <jot 

Commendon  , empêche  la  tenue  d’un 
concile  national  en  Pologne.  189. 
Il  renverfe  les  dedeins  de  l'arche- 
vêque de  Gnefne  qni  vouloit  ce 
concile.  190.  Il  reçoit  du  pape  le 
volume  des  aâes  du  concile  de 
Trente,  ibid.  Son  difeours  au  fé- 
nat  de  Pologne  pour  la  réception 
de  ce  concHc.  1 91. 11  le  fait  rece- 
voir par  le  roi  & le  Sénat.  19 6. 
Il  eft  fait  cardinal  par  le  pape  Pie 
IV.  443.  Il  fe  rend  à la  dicte 
d’Aulbourg,  & y reçoit  le  cha- 
peau de  cardinal.  334.  Ordres  im- 
prudens  qu'il  reçoit  du  pape  , Sc 
qu’il  n'exécute  pas.  ibid.  Autres 
ordres  qu'il  devoir  lignifier  à l’em- 
pereur. 3 3 3 . Il  y propofe  la  ré- 
ception du  concile  de  Trente. 
ibid.  Rcponfes  que  lui  fait  l’ar- 
chevêque de  Mayence.  333.  Le 
pape  l’envoye  à l’empereur  Ma- 
ximilien. 596.  Son  difeours  pour 
N a aoij 
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l'engager  à rcconnoître  Cômo  de 
Médias  grand  duc  de  Tofcane. 
ibid.  11  répond  aux  plaintes  de  Sa 
Majefté  Impériale.  J97 

Communion  ordonnée  aux  relrgieu- 
fes  au  moins  tous  les  mois.  88  t. 
Communion  fous  les  deux  efpe- 
ccs  demandée  par  les  empereurs 
Ferdinand  SfMaximilien  au  pape. 
yoytç.  Ferdinand  , Maximilien. 

Conciles  provinciaux.  Voye{.  Sy- 
nodes. 

Concile  de  Trente.  Sa  vingt-quatrième 
fcflion.  i . & fuiv. Explication  qu'on 
y fait  de  quelques  termes  de  la 
17.  feffion.  jo.  Le  cardinal  de 
Lorraine  protefte  contre  quel- 
ques-uns de  fés  décrets.  51.  Le 
cardinal  Madrucce  en  fait  aurant. 
j 1.  Remarques  des  autres  peres 
lur  ces  décrets,  ibid.  Ils  font  né- 
anmoins approuvez  par  le  pre- 
mier légat,  jj.  On  indique  la  fef- 
fion  fuivante  qui  fut  la  dernière. 
ibid.  Prefque  tous  fouhaitent  la 
fin  de  ce  concile.  J4.  Le  cardi- 
nal de  Lorraine  parle  pour  le  fi- 
nir , fit  tous  fe  rendent  i fon  avis. 
jj.  Mefures  des  légats  pour  dif- 
pofer  les  matières,  $6.  Congré- 
gations générales  où  l’on  examiné 
le  dogme  de  la  difcipline.  J7. 
Quatre  nouveaux  articles  propo- 
fez  par  diiferens évêques.  58.  L on 
réfout  de  finir  le  concile  , mal- 
gré les  oppofitions  du  comte  de 
Lune,  j 9.  On  apprend  à Trente 
la  maladie  du  pape.  ibid.  Les  pe- 
res s’appliquent  i expédier  prom- 
ptement les  matières.  60.  Dif- 
cours  du  premier  légat  fur  la  né- 
ceflité  de  finir  le  concile.  61. 
XXV.  & derniere  feilion  de  ce 
concile.  6a.  Leékure  des  décrets 
par  l'évêque  de  Sulmone  fur  le 
purgatoire.  64.  Son  décret  pour 
faire  obfcrver  les  reglement  de 


cette  feffion.  89.  Ses  décrets  de 
la  réformation.  91.  Difpenfes 
qu’on  en  peut  accorder  , en  quels 
cas  , & fous  quelles  conditions. 
1 1 j.  Claufe  oppofée  à ces  décrets 
que  les  François  rejettent.  119. 
Suite  de  cette  feilion  , 5c  fes  dé- 
crets fur  les  indulgences  , le  jeû- 
ne , & c.  110.  & fuiv.  Décrets 
pour  leur  obfervation  8c  récep- 
tion. 11  j.  6*  fuiv.  Autre  décret 
pour  la  clôture  8c  confirmation  du 
concile,  j.  La  foufeription  des 
aétes  eft  ordonnée  aux  peres.  11  S. 
Ses  décrets  reçus  par  les  ambalfa- 
deurs , excepte  le  comte  de  Lunes 
119.  Bulle  de  Pie  IV.  qui  con- 
firme ce  concile.  w»j.  Lettre  du 
roi  de  Portugal  au  pape  au  fujet 
de  cette  bulle.  171.  Ce  concile 
eft  reçu  par  les  Vénitiens.  17 j. 
Comment  le  roi  d’Efpagne  le  re- 
çoit. 174.  Difficulté  du  côté  de 
la  France,  ibid.  Le  nonce  du  pape 
ne  l'y  peut  faire  recevoir.  17  j.  La 
publication  de  ce  concile  fert  de 
motif  à la  révolte  des  Païs-Bas. 
191.  Le  clergé  de  France  demande 
au  roi  fa  publication  & fon  exécu- 
tion. 490 

Concile  de  Milan  1.  tenu  par  faint 
Charles,  & fes  ftatuts  , 1;). 
& fuiv . II.  Concile  de  Milan  par 
le  même  , 5c  fes  reglemens  fur 
la  difcipline.  61a-  Ses  adtes  font 
envoyez  à Rome  par  le  fainr. 

610 

Conclave,  après  la  mort  de  Pie  IV. 
t66.  Le  cardinal  Alexandrin  y eft 
élu , & prend  le  nom  de  Pie  V. 

16  8 

Concubinatrcs  , décret  du  concile  de 
Trente  contr’eux.  1 j.  Peines  qu'il 
décrète  contre  les  clercs  concubi- 
naires.  11t.  De  meme  que  con- 
tre les  évêques  coupables  de  ce 
crime-  ai) 
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’C 'onde  ( Prince  de  ) tiré  de  fa  prifon 
de  mené  au  camp  du  roi.  i jf>.  II  fe 
trouve  dans  l’ifle  aux  boeufs  avec 
le  connétable  de  Montmorency. 
i $7,  On  y traire  de  la  paix  , de  il 
va  dans  Orléans  pour  y faire  con- 
fentir  lcsminiftres.  ibid.  Deman- 
des que  lui  font  ces  derniers.  1 37. 
Il  rejette  les  articles  des  minières, 
2c  ne  traite  qu’avec  la  noblefle. 

1 39.  Ses  plaintes  à la  reine  mere 
contre  l'édit  de  Routlîllon.  110. 
Le  roi  lui  répond  , & le  prince 
fçait  diflïmuler.  an.  Il  inveftit 
le  roi  dans  Meaux.  4ta.  L’on  crut 
que  c croit  pour  fe  faihr  de  fa  ma- 

{'efté.  Demandes  qu’il  fait 

orfqu'on  lui  parle  de  paix, 
Combien  la  reine  mere  eft  offen- 
fée  de  ces  demandes,  ibid.  Il  livre 
bataille  au  connétable  de  Mont- 
morency à faint  Denis.  4 6;.  11 
fe  retire  du  côté  de  Montereau 
avec  fon  armée,  ad 7.  Secours  qu’il 
reçoit  du  comte  Palatin  du  Rhin. 
ibid.  Il  vient  dans  la  BeaulTe  &c 
alfiége  Chartres.  49t.  La  reine 
mere  penfq  à le  faire  prendre  dans 
fa  maifon  de  Noyers  , soi.  Il 
penfe  â fe  retirer , 2c  députe  fa 
belle  mere  au  roi.  {04.  Requête 
qu’il  fait  préfenrer  à fa  majefté. 
SOS.  U fait  équiper  une  flotte 
pour  courir  les  mers.  s1Q-  Il  eft 
fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Jarnac.  $8}.  Montefquioule  tue 
d’un  coup  de  piftolet  par  derrière. 
ibid.  Son  corps  eft  mis  fur  une 
âneffe  , & porté  à Jarnac.  y8j 
Conftÿeurs  extraordinaires  , qu’on 
doit  donner  aux  religicufes.  &i 
Conftjffion  ordonnée  aux  religicufes 
une  fois  chaque  mois.  8 1 

Çonfctjion  d Ausbourg , reçue  à Mac- 
debourç  par  l’archevêque  aulu- 
bien  qu  a Rottembourg.  S i2 
Confrairie  du  nom  de  Jcfus  confir- 


TIERES. 

mée  par  le  pape  Pie  IV.  109.  Au- 
tre fous  l’invocation  des  douze 
Apôtres,  ibid.  Autre  du  corps  de 
Jefus-Chrift.  109 

Cordeliers  de  Flandre  , leur  doârine 
fur  la  confeflion.  $o 6.  Ce  qu’ils 
enfeignoient  fur  la  contrition 
jointe  à la  réfolution  de  fe  con- 
felïer.  ibid.  Baïus  en  fait  voir  les 
conféquences  dangereufes.  s 07. 
Ils  promettent  à Morillon  de  ne 
point  fourenir  les  fenrimens  de 
Baïus.  ; Il  s reçoivent  la  bulle  de 
Pie  V.  dans  un  chapitre  à Nivelle. 

$£2 

Cornia  ( Afcagne  de  ) mis  en  prifon 
au  château  faint  Ange  par  ordre 
du  pape  Pie  IV.  îej 

Cracovic  , Synode  dans  cette  ville 
entre  les  Pinczowicns  2c  les  pré- 
tendus réformez:  Voy.  Pinczo» 
viens. 

CraJJo  ( François  ) Milanois  , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  146.  Son  hif- 
toire  2ç  fa  mort.  374 

Crequi  ( Antoine  de  ) fait  évêque 
d Amiens , du  Moulin  écrit  con- 
tre fon  élcâion.  181.  Pie  IV.  le 
crée  cardinal.  î+q 

Cribelli  (Alexandre  ) fait  cardinal  par 
Pic  IV.  141 

Crifpo  ( Tibere  ) Romain  , cardi- 
nal, fes  divers  emplois,  fes  grands 
talens  , fa  mort  ïk  fon  hiftoire. 

*7  6 

Croix  ( Profperde  fainre  ) Romain  , 
fait  cardinal  par  Pie  IV.  144 
Croix ( Jean  de  la  ) auparavant  nom- 
mé Jean  d’Ycpez.  ^4.  Etablit 
avec  fainte  Tnerefe  la  réforme 
des  Carmes  DéchaufTez.  ibid. 
CuUmbourg  ( Comte  de  ) fa  maifon 
raféc  à Bruxelles  par  ordre  du  duc 
d Albe.  ^1  j 

Cunerus  Pétri  réproche  â Baïus  de 
renouveller  la  proportion  con- 
damnée. \6y 
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Curti , choix  te  examen  quon  en 
doit  faire.  41.  Le  nombre  te  le* 
qualitez  de  leurs  examinateurs. 
4j.  & fuiv.  En  quel  cas  on  peut 
le  difpenfcr  des  formalitez  de  cet 
examen.  45.  Edit  du  roi  de  France 
en  leur  faveur.  146.  Ilsfontexem- 
ptez  des  charges  publiques , lo- 
gement de  gens  de  guerre , tcc. 

ibid. 

CiomiT  ( Cælius  Secundus  ) Piemon- 
tois  , fon  hiftoire  , fa  prifon  , te 
ce  qu'il  fir  après  fa  délivrance  , 
<So8.  Comment  il  réfuta  un  Do- 
miniquain  qui  prcchoit  contre 
Luther.  609.  L’inquificion  le  fait 
artêrer  , & il  fe  fauve  de  fa  pri- 
fon. ii  o.  Sa  mort  & fes  ouvrages. 

ibid. 

D 

DE  LFI  NO  ( Zacliarie  ) fait  car- 
dinal par  Pie  IV.  145 

Dtmetrius  créé  roi  de  Croatie  te  de 
Dalmatie  , par  Grégoire  Vil. 

. Soi 

Deux-Ponts  ( duc  des  ) vient  au  fe- 
cours  des  Calviniftes  de  France. 
588.  Et  leur  amène  huit  mille 
chevaux,  ibid.  11  prend  la  Charité 
fur  Loire  , tombe  malade  près  de 
Limoges , te  y meurt.  j 8 S 
Didace , frété  convers  de  l’ordre  de 
S.  François.  11  j.  Le  roi  d’Efpagne 
demande  fa  canonifation  au  pape. 
ibid.  Cardinaux  nommez  pour 
faire  les  informations.  114 
Dixmcs  , obligation  de  les  payer  , 
impofée  par  le  concile  de  Trente. 
109.  Elles  font  rétablies  par  Char- 
les IX.  en  faveur  du  de'gé.  14) 
Dotera  ( Clement  ) Génois  , cardi- 
nal , fon  hiftoire  & fa  mort. 

îî» 

Dracomte r(  Jean  ) miniftre  Luthé- 
rien , fa  mort  te  fes  ouvrages. 
J9J . Polyglotte  en  cinq  langues  , 


qu’il  compofa  & ne  put  achever. 

ibid. 

Drague  , fameux  corfaire  Turc  vient 
aîfiéger  Malte.  176.  Sa  mort.  ibid. 
Duels  défendus  par  le  concile  de 
Trente  fur  peine  d’excommunica- 
tion. 116 

E 

EBER  ou  Eberus  ( Paul  ) Protef- 
tant , fa  mort  & fes  ouvrages. 

S07 

EceUJiafliques , le  concile  de  Tren- 
te exhorte  les  princes  â les  proté- 
ger. 117 

Ecriturc-faintt  réglé  de  l’index  tou- 
chant la  permiftion  de  la  lire. 
4io.Ufage  de  France  fur  cette  lec- 
ture. 1 09 

Ecojfbis , font  une  ligue  contre  Ma- 
rie leur  reine.  468.  Ils  la  preflène 
de  fe  démettre  de  la  royauté  en 
faveur  de  fbn  fils.  4 69.  Elle  y 
confent , te  protefte  en  fecret 
contre  fa  démiffion.  ibid.  Jacques 
VI.  eft  proclamé  roi  d’Ecoffè. 

4*9 

Eglifes  d’un  revenu  très-modique  ; 
comment  on  y doit  pourvoir. 

J»4 

Egmon  ( comte  d’ } envoyé  en  Efpa- 
gne  par  la  gouvernante  des  Pays- 
Bas.  *9j.  Infttuûions  que  Phi- 
lippe II.  lui  donne  pour  la  gouver- 
nante. ibid.  Son  entretien  avec 
le  prince  d’Orange  â Villebrock. 
44}.  Son  ménagement  pour  la 

rovernanre.  446.  Le  duc  d’Albe 
fait  arrêter  te  travailler  à fbn 
procès.  518.  Il  eft  transféré  de 
Gand  à Bruxelles  , te  fes  crimes. 
519.  U eft  interrogé  avec  le  comte 
d’Horn  , te  leurs  réponfes.  5 10. 
Ils  font  condamnez  à avoir  la  tête 
tranchée.  511.  Lettre  du  comte 
d’Egmont  au  roi  d’Efpagne  après 
fa  condamnation,  ibid.  Supplice 
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de  ces  deux  feigneurs.  j ai 
EUfaUth  reine  d’Angleterre  , eft 
priée  par  l’empereur  de  ménager 
les  évêques  Catholiques.  148. 
Réponfe  que  lui  fait  cette  reine , 
ïkià.  Elle  aflembk  un  Synode 
à Londres  , fes  articles.  149. 
Sa  haine  contre  l’églife  Romaine, 
il  a.  Elle  fait  faire  le  procès  à 
l'évêque  d’Aquila  amba/udeur  de 
Philippe  II.  ihd.  Elle  refufe  du 
fecours  aux  Calviniftes  de  France. 
4 66.  Envqye  des  députeaen  France 
pour  la  reftitution  de  Calais.  469. 
On  négocie  Ion  mariage  avec  Chât- 
ies , Archiduc  d'Autriche.  470. 
L’Arricle  de  la  religion  fait  rom- 
pre la  négociation.  471.  Elle  ne 
laide  pas  de  conferver  la  bonne 
intelligence  avec  l'Empereur. 471. 
Elle  fait  transférer  la  reine  d'E- 
cofle  au  château  de  Thutbury. 

5 58 

Eh[  ( Jacques  ) archevêque  de  Trê- 
ves , fe  brouille  avec  fes  fiijets , 
Voyt{  Trêves. 

Emiliani  ( Jerome  ) fondateur  de  la 
congrégation  des  Somafques.  j 5 j 
J Emmanuelle  Philibert,  duc  de  Sa- 
voye  traite  avec  les  SnifTès  de 
Berne.  479.  On  lui  reftinré'  les  Bail- 
liages deGex  & le  Chablais.  ihd. 
Empêchement  du  mariage.  1 o.  Celui 
d'AUiance  fpirituellc , d’honnctcré 
publique  & de  fornication.  11 
Empereur  , Commendon  prouve 
que  ce  nom  vient  des  papes.  60a 
Enfaas.  Doivent  être  in  (truies  dans 
les  parodies.  15 

Erafme  évêque  de  Stralbourg , qui 
fe  trouva  au  concile  de  Trente. 
Sa  mort.  546 

Evêques,  du  choix  qu’on  en  doit 
faire.  \6.  Vifite  de  leurs  diocèfec 
» 1 . Comment  ils  doivent  s’y  com- 
porter. za.  A qui  appartiennent 
les  caufes  criminelles  des  évêques. 


T I E R E S. 

1 j.  Leur  pouvoir  pour  la  difpenft 
des  irrégularuez.  16.  Soin  qu’ils 
doivent  prendre  de  l’inftniâion 
des  peuples.  17.  De  l’éxecution  de 
leurs  ordonnances  dans  les  viiîtes. 
19.  Perfonnc  n’en  peut  appeller. 
ihd.  Comment  le  concile  de  Tren- 
te a pourvu  à la  confcrvation  de 
leurs  droits.  19.  Conduite  qu'ils 
doivent  tenir  dans  la  nomination 
des  cures  vacantes.  41.  On  pro- 
pofe  dans  le  même  concile  un  re- 
glement pour  la  vie  frugale  des 
éveques.  58.  Examen  qu’ils  doivent 
faire  avant  la  vêture  & profellion 
religieufe.  84.  Décret  iiir  la  vie 
qu'ils  doivent  mener.  91.  Ils  doi- 
vent promettre  de  faire  obferver 
les  decrets  du  concile  de  Trente. 
91.  Comment  ils  doivent  fe  con- 
duire à l’égard  des  chapitres 
exemrs.  98.  Er  à l’égard  des  clercs 
concubins  ires  Ai  autres  criminels. 
99.  Refpcét  que  les  princes  doi- 
vent aux  évêques.  1 1 j 

Excommunication , quand  Ai  com- 
ment on  en  doit  ufer.  94.  & 
Juiv, 

Expectatives.  Le  Concile  de  Trente 
défend  d'accorder  ces  grâces.  4 6. 
Ce  qu’on  appelle  grâces  Expeéia- 
rives,  Ac  celles  qu’on  doit  excep- 
ter. ihd. 

P 

F 4 BRICE  ( Jean  ) fon  dif- 
cours  contre  le  concile  de  Trente. 
183.  U eft  réfuté  par  Pierre  Fon- 
ridonius.  ihd. 

Faculté  de  théologie  de  Paris , ne  veut 
point  recevoir  de  religieux  furnu- 
mernires.  159.  Sa  cenfure  du  livre 
merveilleux,  310.  Elle  fe  contente 
de  le  fupprimer  fans  le  cenfurer. 
ihd.  Elle  oblige  le  P,  Volant  cor- 
delier  à ferctraûer.  3 10.  Sa  cen- 
fuse d’une  propotitionconrre  VAvt 
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Maria. } 9 5 . Autre  de  l’ouvrage  de 
Jacquc  le  Févre  touchant  la  paf- 
fion  de  J.C.tén/.Extrait  qu'elle  fait 
des  erreurs  de  la  Bible  de  René 
Benoît  484.  & fuiv.  Elle  l’envoyc 
au  pape  Pie  V.  ibid.  Sa  requête 
préfentée  au  roi  contre  cette  Bible. 
6 40  Sa  fécondé  requefte  fut  la 
même  affaire.  641 

Farina  religieux  humilié  , attente  â 
la  vie  de  fatnt  Charles.  6)4.  11 
lui  tire  un  coup  d'Arquebufc  lins 
le  blcrter.  6j  j 

Farnefe  ( Ranuce  ) Romain  & car- 
dinal , fon  hiftoirc  & fa  mort. 
171.  Le  cardinal  Borromée  fait 
fon  éloge  en  plein  confîftoire.  17  j 
Ferdinand  empereur  , fes  inftances 
auprès  du  pape  pour  obtenir  la 
communion  fous  les  deux  efpeces. 
j S j.  Il  demande  encore  que  les 
prêtres  mariés  gardent  leurs  fem- 
mes. 184  Le  pape  lui  refufe  ces 

deux  articles.  Ibid. 

Ferrero  ( Guy  ) de  Verceil , fait  car- 
dinal par  Pie  IV.  i4j 

Ferrero  ( Pierre-François  ) cardinal 

évêque  de  Verceil , fa  mort,  j 77 
Fêtes , leur  célébration  recomman- 
dée pat  le  concile  de  Trente.  111 
Fondations , on  n'y  doit  point  déro- 
ger , ni  faire  aucun  changement. 

97 

Fumée  ( Antoine  ) envoyé  par  le  roi 
de  France  i l’Empereur.  508.  Pour 
lui  demander  du  fecours , & ré- 
ponfe  de  ce  prince.  509 

Funérailles.  Reglement  du  concile  de 
Trente  pour  leurs  droits.  110 

G 

GALACTOI  RE,(S  aint) 
fes  reliques  brfilées  par  les  Cal- 
viniftes  dans  le  Beam.  6oj 

Gallio  ( Ptolomée  ) fait  cardinal  par 
le  Pape  Pic  IV.  *44 


BLE 

Gentilis  ( Valentin  ) fameux  Anri- 
Trinitaire , cil  pris  dans  le  pays 
de  Gex.  3 19.  On  lui  fait  fon  pro- 
cès , 8c  il  a la  tête  tranchée.  3 *0. 
Ouvrages  de  cet  hérétique,  ibid. 
Gondi  ( Pierre  de  ) nommé  1 l'évê- 
ché de  Paris  où  il  parte  de  l'évê- 
ché deLangres.  $45.Sanaiflance&: 
fon  origine.  ibid. 

Gonzague  ( Frédéric  de  ) fait  cardi- 
nal par  Pie  IV.  148.  Il  devient  évê- 
que de  Mantouc.  16$.  Sa  mort, 
âge  feulement  de  * 5 ans.  1S0 
Gonzague  ( François  de  ) cardinal  , 
fa  famille , fon  hiftoirc  & ù mort. 

Î7f 

Granvelle  cardinal , envoyé  de  Rome 
â Morillon  la  bulle  du  pape  Pis 
V.  contre  le  doéêeur  Baï us.  4*1. 
Lettres  de  ce  cardinal  au  même 
Morillon.  41  3.  &fuiv. 

Grecs  fournis  au  faint  fîége  ; bulle  dé 
Pie  IV.  contre  eux.  171 

Gribaule  (Matthieu)  Anti-Trinitaire,  - 
fon  hiftoire  & fa  mort.  311.  Ses 
erreurs  fur  la  Trinité , & fes  ou- 
vrages. fit 

Guaduc  ( évêque  de  ) condamne  la 
précipitation  du  concile  dcTrente. 

70 

Gueux  de  Flandre  , origine  de  ce 
nom  donné  aux  Proreftans.  348. 
Requête  qu’ils  préfentent  i la  gou- 
vernante. 34 6.  Autre  requête  qu’ils 
lui  préfentent  encore.  350.  Ils  font 
des  prêches  publics.  331.  Leur  troi-  - 
fiéme  requête  à la  même  gouver- 
nante. 33  3.Leurartemblceàfaint 
Tron.  3 54.  Leurs  griefs  qu'ils  pro- 
pofent  au  prince  d’Orange.  355. 
Quatrième  requête  à la  gouver- 
' oante.  356.  Leur  fureur  fur  les 
églifes.  358.  Ils  fe  rendent  maîtres  ■ 
de  la  grande  églife  d’Anvers.  359. 

Il  s'auemblent  à Tcnermonde  , Sc 
leurs  mefutes  pour  empêcher  le 
roi  Philippe  II.  de  venir  en  Flan- 
dre. 
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dre.  jtSf.  Serment  folemnel  qu’ils 
jurent  tous.  364.  Mcfures  que  ceux 
d’Anvers  prennent  pour  fe  fou- 
tcmr.  ibid.  Autre  requête  à la  gou- 
vernante. i<[5_.  Elle  travaille  à les 
défunir  , & veut  les  abbattre.5 
Réponfe  qu’elle  fait  à une  de  leurs 
requêtes.  $70.  Ils  perdent  Valen- 
ciennes Sc  Tourna/.  V oye^.  Nor- 
kermc.  Un  de  leurs  partis  eft  dé- 
fait près  de  Tournay.  43  Si.  Ils 
font  battus  Sc  diffipez  en  Hollande. 

448 

Gulje  ( duc  de  ) tué  devant  Orléans 
par  Poltror.  1 j { .Sa  mort  fait  aban- 
donner l’entreprife  fur  cette  ville. 

tbid. 

LL 

HAmilton  , envoyé  en  Ecoflè 
par  Marie  Stuart,  n’y  fait  rien 
pour  elle , \7 

Havre  de  grâce  afliégé  par  le  roi 
Charles  IX.  qui  le  prend.  1 41 

Henry  duc  d’Anjou , reçoit  le  com- 
mandement général  des  armées , 
468.  Il  va  joindre  l’armée  du  roi  en 
Poirou , toS.  Il  en  vient  aux  mains 
avec  les  Cal  vinifies  d Pamprou , & 
y eft  battu , ibid.  Il  fe  met  en  cam- 
pagne Sc  s’avance  le  long  de  la  Cha- 
rente, jja.  Il  rencontre  l”armée 
ennemie  près  de  Jarnac  & en  vient 
aux  mains  , 583.  Le  prince  de 
Condé  y eft  tue  par  Montefquiou , 
ibid.  Le  duc  levé  le  fîége  de  Cognac 
& va  invertir  Montaigu , 587.  Il 
eft  battu  à la  Roche-Abeille.  5 88 
HcfftUus  ( Jean  ) dodtcur  de  Louvain , 
Sc  profelfeur  de  théologie , fa  mort , 
fes  ouvrages , Sc  fon  éloge  , j8;. 

&l  Juiv. 

Hocflradt , ( comte  d’ ) requête  qu’il 
envoyé  à la  gouvernante  des  Pays- 
Bas  , Sc  ce  qu'il  y dêmandoit  pour 
les  rebelles  , La  gouvernante 
ne  daigne  pas  y répondre.  166 
Tome  XXXIK 


Hollande  toute  entière  fe  fourrier  à la 
gouvernante  , 449.  Les  églifesSc  la 
religion  catholique  y font  réta- 
blies. 430 

Holle  ( Evrard)  évêque  de  Werden  , 
fait  recevoir  dans  fon  évêché  la 
confeflîon  d’Ausbourg.  ;<>t 

Hôpital  ( chancelier  de  l’  ) exhorte 
le  roi  à entretenir  la  paix,  t o ; . La 
reine  mere  l’ayant  rendu  fufpecl  au 
roi  il  fe  retire , ibid.  Les  fceaux  fonc 
donnez  à Jean  de  Morvilliers 

5«5 

Hôpitaux , reglemens  pour  ceux  qui 
en  ont  la  regie , 10  t.  Ordonnances 
du  foy aume  de  France  d ce  fujer. 

,0J 

Horn  ( comte  d’ ) condamné  à perdre 
la  tète  par  le  duc  d'Albe.  b'oyc’ 
Egrnont. 

Hortenfius  ( François)  cordelier,  com- 
pofe  un  ouvrage  intitulé  des  lieux 
catholiques , 37t.  Baïus  prétend 
y découvrir  des  propofi  lions  Pcla- 
giennes.  ibid. 

Hovius  (Matthias)  bourfîer  du  pape  au 
collège  de  Louvain  , foutient  une 
thefe  â laquelle  Baïus  préfidc  , 
^6<).  Devient  archevêque  de  Ma- 
lines.  ibid. 

Humiliei , religieux  du  Milanez  , ré. 
formez  par  faint  Charles , j 3 j_.  Les 
prévôts  de  cet  ordre  refufent  de  fe 
foumettre,  5 jt>.  Ils  attentent  à la 
vie  du  S.  archevêque  , 6jf.  Un 
des  religieux  tire  un  coup  d'arque- 
bufe  fur  lui , 6 ; 5 Pourfuites  du 
gouverneur  pour  découvrir  les  af- 
laflîns , 6i  7.  Informations  qu'en 
fait  faire  le  pape.  Ç>j8 

L 

JAnferùus  doyen  de  la  faculté  de 
Louvain,  fon  atteftation  fur  l'inti- 
mation de  la  bulle  contre  Baïus. 

4il 


Oo  0 o 
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Jamac  , bataille  qui  s’y  donne  entre 
le  duc  d Anjou  Si  le  prince  de  Cou- 
dé, 58).  Ce  dernier  y cil  tué. 

ibid. 

Jafcncuil , les  Calvinifes  y donnent 
une  bataille  contre  l'armée  du  roi. 

500 

Jeanne  d’Albret  reine  de  Navarre , 
s’adrefTe  à la  reine  d’Angleterre  , 
308.  Elle  en  obtient  une  femme 
d’argent  conlîdérable  , Si  fia  pièces 
de  canon  , ibid.  Son  difeours  dans 
l’affcmbléc  des  Proteftans  après  la 
bataille  de  Jarnac , \ 8 s ■ Son  fils 
cft  déclaré  géncralifiime  de  l’ar- 
mée Proteftante  , SRtf.  Le*  jeune 
prince  de  Condé  lui  elt  donné  pour 
adjoint.  ibid. 

Jefuites  reçoivent  des  lettres  d'imma- 
triculation du  reéteur  de  l’univcr- 
fité  de  Paris , Y ouvrent  leur 
collège  qu’ils  appellent  le  collège 
de  Clermont  , 137.  Noms  des 
profeflèurs  qui  y enfcignoient  , 
ibid.  L’univerfité  s’y  oppofe,  fie 
leur  défend  tout  exercice  île  clallc , 
*37.  Ils  préfentent  requête  pour 
être  reçus  SL  incorporez  dans  l’uni- 
verfité , 178.  Ils  lubilTent  un  in- 
terrogatoire devant  le  re&eur  , 
ibid.  Ils  fe  pourvoient  au  parle- 
ment contre  .la  défenfe  de  l’uni  ver- 
fité  , faite  aux  écoliers  de  prendre 
leurs  leçons , Z79.  Les  curez , l’é- 
vêque de  Paris , le  prévôt  des 
marchands , les  adrmniftrarcursdcs 
hôpitaux  entrent  en  caufe  contre 
les  Jefuites  , ibid.  Pierre  Verfotis 
leur  avocat  plaide  pour  eux , Si 
fon  plaidoyer , >8  i.  Ce  qu’il  dit 
en  faveur  de  l’inftitur  de  la  fo- 
cieté,  iSa.Pafquier  plaide  enfui- 
tc  contre  fes  peres , 183.  Con- 
clufion  de  Oumefnil  procureur  gé- 
néral pour  leur  exclufion  , 190. 
Ces  peres  ne  taillent  pas  d’obtenir 
la  pcrmilllon  de  continuer  leurs 
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leçons  , ni.  Sans  être  toutefois 
aggregez  à l'univerfité.  ibid. 
Jeunes  recommandez  par  le  concile  de 
Trente.  ut 

Images  des  faines  , rcfpeét  qu’on  doit 
leur  porter.  66 

Impies.  Baïus  a fait  un  traité  de  leurs 
vertus.  304 

Index  pour  la  défenfe  des  livres  dé- 
fendus , Si.  fes  dix  réglés  , ioj.  & 
fuiv.  Si  ces  réglés  de  l'index  ont 
quelque  autoricé  en  France.  103 
Indulgences , congrégation  du  concile 
de  Trente  pour  en  drefier  & ap- 
prouver le  décret  , 110.  Décret 
qui  les  établit.  ibid. 

Inejuifitcurs  d'Efpagne  confultez  pat 
Philippe  II.  fur  les  rebelles  de 
Flandre  , Si  leur  réponfe  , 313, 
Cette  réponfe  irrite  beaucoup  les 
Flamands.  ibid. 

JoytuJ'e  ( comte  de  ) ceux  de  Pamiers 
lui  refufent  l’entrée  de  leur  ville. 

• , . . 

Irrégularité ? , pouvoir  des  évêques 
pour  en  difpenfer. 

Juif  nommé  Elie,  converti  & baptife 
par  Pie  V.  3 30.  Avec  fa  femme  Sc 
fes  enfans.  ibid. 

Ju/lice  , première  de  l’homme  traitée 
par  Baius.  joj 

L. 

Leing  ou  Langus  Son  hiftoirc , fa 
mort  & fes  ouvrages  , 4.74-  Sa 
traduction  de  l’hiftoire  ecclefiafti- 
que  de  Nicephore.  ibid. 

Las-Cajas  ( Barthélémy  de  ) célébré 
par  fes  millions  dans  les  Indes, 
383.  11  prend  I habit  de  faint  Do- 
minique , ibid.  Il  réfute  le  livre  de 
Sepulveda  , Sc  s’élève  contre  les 
cruauccz  des  Efpagnols  envers  les 
Indiens,  a3<î.  Autres  ouvrages  la- 
tins de  cet  auteur  , 387.  Son  his- 
toire générale  des  Indes , dont  Hcr- 
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rcra  a profité,  <88.  Il  remet  fon 
évêché  de  Chiapa  entre  les  mains 
du  pape,  fie  le  retire  à Madrid, 
ibid.  11  y meurt  à 3A#  ans.  <83 
Lato  mus  ( Barthélemy  ) profeflèur 
royal  à Paris , fa  mort  5c  fes  ouvra- 
ges, <78.  Son  écrit  contre  Jean 
minière  Luthérien  , <79.  Ses  let- 
tres i Sturmius.  <8o 

La  y nés  ( Jacque  ) général  des  Jefiii- 
tes , demande  de  i.’êcre  point com- 

Çris  dans  le  décret  du  concile  de 
'rente , 7 j.  Ce  décret  permet roit 
aux  réguliers  de  pofTéder  des  biens 
en  fonds , Md,  11  fe  retraite  en- 
fuite  fie  demande  i y être  compris. 


r 2.4 

Lazare  ( ordre  de  faine  ) bulle  de  Pie 
V.  en  fa  faveur , i6<.  Hiftoire  de 
l’écabliflêment  de  cet  ordre , 8c  fes 
progrès , ibid.  Si  faint  Grégoire  de 
Nazianac  a parlé  de  cet  ordre. 

tû  f 

Lignièrts  défend  la  ville  de  Chartres 
contre  les  Calviniftes.  49 ; 

Livres  défendus.  Décret  du  concile  de 
Trente  à leur  fiijet,  111.  Le  roi 
défend  d’en  imprimer  aucun  fans 
être  approuvé.  14  (L 

Ifltrbttr  abbé  de  Ritterhaufen , em- 
braire  la  confeffion  d’Ausbourg, 
y6o.  Sc  marie  fie  demeure  en  pof- 
feïïion  de  fon  abbaye.  ibid. 

Lomctini  ( Benoît  ) Génois  , fait  car- 
dinal par  Pie  IV.  14; 

! Lorraine , ( cardinal  de  ) obfervarions 

2u’il  fait  fur  les  décrets  de  la  <4. 

tlfion  du  concile  de  Trente  , yp. 
U eft  mécontent  de  plufieurs  qui 
donnenr  atteinte  aux  privilèges  du 
royaume  de  France,  ibid.  Il  renou- 
velle fa  proteftation  , fie  demande 
qu’on  l’infere  dans  les  aétes,  rn 
Il  parle  pour  perfuader  la  fin  du 
concile,  fie  tous  l’approuvent,  5 j_. 
Il  propofe  au  concile  le  décret  de 
la  faculté  de-Paris  toucltantles  Itna- 
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ges,  jf.  Il  prononce  les  acclama- 
tions touchant  la  clôture  du  con- 
cile , u6.  & fuiv.  11  en  eft  blâmé 
par  le9  François , tait.  On  fe  plaint 
en  France  de  fa  conduite  dans  le 
concile,  174-  Il  veut  s’exenfer , 
fans  que  fesraifonsfoieritécourées, 
■ 7S-  Il  tient  un  concile  à Reims 
dont  il  étoit  archevêque  , a \ 7.  Il 
en  fait  l'ouverture  par  un  éloquent 
difeours.  îtg 

Louvain  , différend  entre  fa  faculté 
& les  Jefuitcs  au  fujet  des  écoliers 
de  ces  derniers , <72.  Le  doyen 
s’oppofe  à leurs  dégrez  & avec  luc- 

cès'  . . . iZi 

Lublin , les  Calviniftes  y Tiennent  un 
fynode , 400.  Les  Anti-Trinitaircs 
font  obligez  d’en  fortir.  ibid. 
Lune  ( comte  de  ) s’oppofe  à la  con- 
clufion  du  concile  , $8.  Il  veut 
qu’on  artende  la  réponfe  du  roi 
d’Efpagne,  ^ 9 

Luthériens , on  tente  de  les  réunir 
avec  les  Zuingliens,  z<4.  Confé- 
rence à Maulbrun  à ce  fujet , 2 j y. 
Ce  qui  csnfa  dans  la  fuite  une  plus 
grande  défunion.  n6 


M. 

Mjdldcnat  Jefiiire  profeflé  la 
philofophic  au  nouveau  col- 
lège de  Clermont  à Paris , 237 

Malthe,  aflïégce  par  les  Turcs,  qui 
font  contraints  de  lever  le  fiége  , 
276.  Après  la  levée  du  fiége  on  y 
bâtir  une  nouvelle  ville  nommée  la 
Va'ette , 277 

Marguerite  de  Parme  , gouvernante 
des  Pays-Bas , fa  conduite  dans 
la  révolre  des  Flamands.  Voye^ 
Gueux  & Pays  Bas. 

Mariage  , doctrine  du  concile  de 
Trente  fur  ce  fàcrement,  2_,  Ca- 
nons du  même  concile  au  nombre 
de  douze,  4.  & Jitcv.  Son  décret  fur 
O o o o i ; 
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le  mariage , 6.  Des  mariages  clan- 
deftins , & de  ceux  des  eufans  de 
famille , 6.  & fuiv.  Curé  8c  té- 
moins nécefTaires  pour  la  validité 
du  mariage , 8.  Exhortation  à ceux 
ui  doivent  être  mariez , 9.  Dégrez 
'alliance  fpirituclle  qui  empê- 
chent de  fe  marier , 1 o.  Peines  con- 
tre ceux  qui  fe  marient  aux  dégrez 
défendus,  11.  Des  mariages  des 
ravi  fleurs  , des  vagabons  8c  des 
concubinaires  , 1 1.  6-  fuiv.  Qu’on 
ne  doit  forcer  perfonne  au  mariage , 
14.  Du  rems  auquel  on  doit  fe  ma- 
rier , ij 

Marie  Stuart  reine  d’Ecoflc.  Foyt{ 
Ecollois.  Elle  fe  fauve  de  fa  pri- 
fon  , 8c  fe  retire  en  Angleterre  , 
5 56.  Elifabeth  la  prie  de  ne  point 
avancer  dans  fon  royaume  , 557. 
Elle  lui  fait  donner  des  gardes  qui 
ne  la  quittent  point , ibid.  Marie 
envoyé  Hamilton  en  Ecoffe , 8c  l'a- 
dopte pouc  fon  pere,  557.  Elle 
fait  entrer  dans  fes  intérêts  le  duc 
de  Norfolk,  5 5 8.  Elifabeth  la  fait 
tranfporter  au  château  de  Thut- 
bury , ibid.  Marie  eft  obligée  de  fe 
démettre  de  la  royauté  en  faveur 
de  fon  fils.  Voyt{  EcofTois.  Après 
fon  mariage  avec  Bothwel.  Les 
grands  fe  failîllent  d’elle,  468.  Et 
la  mènent  à Edimbourg , ibid. 

Maulbrun  , lieu  des  conférences  pour 
réunir  les  Luthériens  avec  les 
Zuingliens , 8c  théologiens  qui 
y affilant  , 2.35.  Ofiandcr  en  pu- 
blie les  actes  en  faveur  des  Luthé- 
riens. 1 j d . Combien  ils  font  diffé- 
rent de  ceux  de  Xilandet  pour  tes 
Calviniftes , ibid. 

Maximilien  //.  Empereur,  fes  inftan- 
ces  auprès  du  pape  pour  laifTer  aux 
prêtres  mariez  leurs  femmes  ,185. 
Ses  raifons  pour  appuyer  fa  deman- 
de , ibid.  Il  ne  peut  l’obtenir  du 
pape,  186.  Il  renouvelle  fes  inf- 
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tances  fur  le  même  fuiet , 140.  Le 
pape  lut  rend  raifon  de  fon  refus  , 
8c  l'empereur  ccde  , ibid.  Il  aflcm- 
ble  un  diète  à Ausbourgoù  fe  trou- 
ve Commendon  ,331.  Le  pape 
lui  fait  défendre  d’y  rraiter  des  ma- 
tières de  religion , ibid.  On  lui  pro- 
met quarante  mille  hommes  de 
pied , 8c  huit  mille  chevaux , 335. 
Aflcmblée  qu’il  tient  à Presbourg, 
Sc  demandes  qu’on  lui  fait , 47a. 
Il  rctufe  aux  peuples  de  fuivre  la 
confeffion  d'Ausbourg,  ibid.  Il  dé- 
pute au  roi  d'Efpagne  Charles  fon 
frere  pour  la  paix  des  Pays-Bas , 
f 16.  Ses  oppofitions  à ce  que  Côme 
de  Médicis  foit  fait  grand  duc  de 
Tofcane  , 596.  Il  fait  faire  fa  pro- 
teftation  contre  le  pape  , ibid. 
Commendon  lui  eft  envoyé  , 8c 
l'oblige  â céder  , 596 

May  cul  ( faint  ) clercs  réguliers  de  cet 
ordre  , pourquoi  ont-ils  été  ainfï 
nommez , V oye^  Somafques.  ' 
Médecins  , défenfe  qu’on  leur  fait  de 
vifiter  les  malades  non  confeflèz 
après  trois  jours  de  maladie , 3 19. 
Le  fécond  concile  de  Milan  renou- 
velle cette  défenfe  , 6 1 3 

Mtdicis  ( Ferdinand  de  ) fils  du  duc 
de  Tofcane,  fait  cardinal,  148. 
Titre  de  grand  duc  que  le.- pape 
donne  à Côme  de  Medicis.  Foyer 
Côme. 

Mendoza  ( François  de  ) Efpagno! , 
cardinal , fes  emplois , fes  diffé- 
rens  talens , fon  hiftoire  8c  fa  mort , 
377-  6- fuiv. 
Mcfnil  ( Jean-Baprifte  du  ) procureur 
général , fon  plaidoyer  dans  l 'af- 
faire de  l’univerfîté  contre  les  Je- 
fuites,  189.  Il  conclut  i l’exclu- 
fion  de  ces  derniers,  8c  fes  raifons , 

199 

Meffes.  Redutftion  de  celles  dont  la 
rétribution  eft  trop  modique  , 96 
Métropolitains , vifites  aufquelles  ils 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


font  obligez  , & comment  ils  les 
doivent  faire , i a 

Milan  , faint  Charles  y tienr  fon  pre- 
mier concile,  a 50.  Aâes  & fta- 
cuts  de  ce  concile,  a 5 3 . Ce  qui  con- 
cerne les  eccleliaftiqucs,  ibid.  Les 
hôpitaux  & les  religieufes  , ajj. 
Second  concile  dans  la  même  ville , 
& fes  réglcmens.  Voyt{  Concile. 
Mijfel , ce  que  le  concile  de  Trente 
en  ordonne,  taz 

Monajlercs  fournis  immédiatement 
au  faint  fiége  , réglcmens  qui 
les  concernent , 77.  Ils  font  obli- 
gez de  fe  réduire  en  congréga- 
tion , & de  tenir  des  chapitres , 
ibid.  Ufage  en  France  à cet  égard , 
& ordonnance  là-delTus , 78.  & 
79.  Vifites  de  ceux  qui  ne  font 
point  fournis , 87.  Monafteres  en 
commande  ou  chefs  d'ordres  , ne 
peuvent  être  gouvernez  que  par 
îles  réguliers , ibid. 

Moncontour , bataille  en  cet  endroit 
où  larmce  catholique  efl  victo- 
rieufe , 591 

Montta  , envoyé  par  fainr  Charles 
aux  chanoines  de  la  Scala  ,6 23. 
Comment  il  en  fut  reçu.  Voyt{ 
Charles. 

Montaltt , général  des  Cordeliers  s’em- 
ploye  fortement  à Rome  contre  le 
dcâeur  Baïus  , 37; 

Montgommery , reçoit  nne  requête  des 
Calviniftes  pour  la  préfenrer  au 
roi,  589.  Ravages  qu’il  commet 
en  Bearn , 59a 

Monti  ( Chriftophe  de  ) cardinal , fon 
hiftoire  & fa  mort , 123 

Momigny  ( baron  de  ) eroprifonné  en 
Efpagne  par  ordre  du  roi , a a 3 
Montmortnci  ( connétable  ) va  atta- 
quer le  prince  de  Condé  campé 
dans  la  plaine  de  faint  Denis,  465. 
Il  eft  battu  &-fait  prifonnier,  ibid. 
On  lui  tire  un  coup  de  piftolet , 6c 
il  meurt,  46$ 


Montptnficr  ( duc  de)  procure,une 
conférence  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans.  Pour  quelle  raifon , 
34  a.  Quel  en  fut  le  fuccès  ? ibid. 

Morillon  ( Maximilien  ) grand- vicaire 
de  Malines  , reçoit  de  Rome  la 
bulle  contre  le  doékeur  Baïus , 4a  a. 
Lettre  qu’il  reçoit  du  cardinal 
Granvelle  à ce  fujet , ibid . 11  man- 
de à Baïus  de  le  venir  trouver  à Bru- 
xelles, 428.  Avis  qu’il  donne  au 
cardinal  Granvelle,  fur  certe  af- 
faire , 429.  Il  fait  part  de  fa  com- 
miflion  & de  la  bulle  à Baïus  ,430. 
Il  vient  à Louvain  où  il  ademblela 
faculté,  43t.  Il  refufeà  Baïus  & 
aux  doâeurs  une  copie  de  la  bulle , 
434.  Il  fait  faifir  les  livres  d’Hef- 
felius  & de  Baïus , 436.  Il  entre- 
prend defoumettre  les  cordeliers  at- 
tachez aux  fentimens  de  Baïus,  365 . 
Ils  lui  promettent  de  ne  plus  fou- 
tenir  fes  proportions , Sc  d’en  don- 
ner adle , ibid.  Il  fe  rend  à Louvain 
où  il  voit  Raveftein , Janfenius  6c 
Baïus,  5 66.  Sa  convitfation  avec 
ce  dernier  qui  fe  plaint  de  la  bulle  , 
ibid.  Il  fait  abjurer  Baïus , & lui 
donne  l’abfolution , 374 

Marias , fynode  des  Antitriniraires 
dans  cette  ville  , 139 

Maron  premier  légat  du  concile  de 
Trente  approuve  les  décrets  de 
la  vingt  - quatrième  fedion  , 6\. 
Son  dilcours  fur  la  nécedité  de  finir 
le  concile  ,6 1.  Il  fait  tenir  la  der- 
nière fedîon  qui  eft  la  vingt-cin- 
quième , 61.  Son  arrivée  à Rome 
avec  le  cardinal  Siraonette , 131. 
Réception  gracieufe  que  lui  fait  le 
pape , ibid. 

Morron  ( Nicolas)  doéleur  Anglois , 
envoyé  par  le  pape  en  Angleterre 
pour  aflurcr  les  feigneurs  Catholi- 
ques, 593.  Cet  envoyé  caufa  dans 
la  fuite  beaucoup  de  maux,  ibid. 

Moulin  ( Charles  du  ) quitte  Orléans, 
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Si  le  retire  i Lyon  avec  fa  femme , 

158.  11  etl  arrêté  » mis  en  prifon 
Sc  délivré  , itùd.  Ouvrages  qu'il  y 
eompofe  , 158.  Sa  coufultation 
contre  le  concile  de  Trente , 1 79. 

On  le  mec  en  ptifon , d'où  il  fort 
par  ordre  du  roi , 1 So.  Son  autre 
confulcanon  fur  l'éleâion  de  Cre- 
qny  à l’évêché  d'Amiens  , r8r. 

Son  écric  fur  l’aff.iirc  des  Jefuites 
avec  l'univerfué , x8o.  Sa  naifTan- 
ce , fes  emplois , Sc  fes  pcrfécu- 
tions  , 388.  Ouvrages  qui  lui  at- 
tirèrent de  fit  heu  fes  affaires,  Md. 

Sa  requête  au  parlement  contre  les 
Calvin illes,  389.  Sa  défenfe  contre 
leurs  calomnies,  590.  Sa  mort 
dans  des  fentimens  très-orthodo- 
xes , 591.  Sa  vie  conipofée  par 
Brodeau , ib.d.  Lille  de  les  ouvra- 
ges , Se  édition  qu'on  en  a faite  , 

î?* 

Moulins,  édit  de  Charles  IX.  dans 
cette  ville  , Sc  fes  articles , 340. 

Il  eft  vérifié  en  parlement  , 341 

M un  fer  { évêque  de  ) veut  chaffer  les 
concubines , Sc  s’attire  la  pcrfécu- 
tion  de  fes  chanoines,  3 17.  Il 
quitte  fon  évêché  Sc  l'évêque d‘Of- 
nabrug  lui  fucccde,  338 

Mn  feu  lus  ( Volfang  } auteur  protef- 
tanr , fa  mort  Sc  fes  ouvrages  ,151. 

& juiv. 

Muftapha  , afliege  Malthe  Sc  levé  le 
iiege , 176 

N. 

NAclantus  ou  Nacchianta , Do- 
niiniquain  , fon  hifloire  , fa 
tnorr  Sc  fes  ouvrages , (Soi 

A ravagera  ( Bernard  } cardinal  Sc  Vé- 
nitien , fon  hifloire  Sc  fa  mort, 

189.  Il  fut  un  des  légats  du  con- 
cile de  Trente,  170 

Navarre  , comment  ce  royaume  efl 
portedé  par  le  roi  d’Efpagne , 598 
Nemours , ( duc  de  ) vient  au  camp 


L E 

du  roi  avec  le  baron  des  Adrets , 
j 8 1 . Il  va  trouver  le  duc  d'Auniale 
en  Lorraine,  5 8a 

Nitolini  ( Ange ) Florentin,  fait  car- 
dinal par  Pie  IV.  144.  Son  hif- 
loire , fes  divers  emplois  & fa 
mort,  473 

Norfolk  ( duc  de  } gagné  par  la  reine 
d’Ecoflè,  qui  lui  promet  de  lepou- 
fer , 55  g.  Il  prefTc  le  comte  de 
Murray  de  produire  les  pièces  con- 
tr’elle , Md. 

Norktrme  , invertit  Valenciennes  par 
ordre  de  la  gouvernante  de  Flan- 
dre, 438.  Il  fomme  Tournay  de  . 
fc  rendre  , Sc  y fait  fon  entrée  , 
439.  il  fe  rend  maître  de  Valen- 
ciennes , Sc  y defarme  le  peuple , 

44« 

Nojtradamus , ( Michel  ) médecin  & 
aftrologue , fa  nairtànce*  fa  mort, 

3 94-  Jugement  fur  fes  centuries  , 
Md.  Charles  IX.  le  fait  venir  à 
Paris  , Sc  lui  parle,  394 

Noviciat,  lorfqu'il  eft  fini  , on  doit 
admettre  le  novice  ou  le  renvoyer , 
83.  Les  Jefuites  font  exceptez  , 

$4 

Nouveau  Tejlament  en  Syriaque , Sc 
ce  qui  y manque,  voyt{  Syriaque. 
Noyers  prife  pat  le  feigneur  de  Bar- 
bezieux  qui  ne  garde  pas  les  con- 
ditions, <10 

O. 

OChin  , charte  de  Zurich , vient 
en  Pologne  160.  Erreurs  qu’il 
y débite  , 161.  Commendon  l’en 
fait  charter  , 1 61.  Il  fe  retire  en 
Moravie , & y meurt  de  perte , 
Md.  Ouvrages  qu’il  compofa,  fon 
apologie  & fes  fermons,  ifi.  Ses 
dialogues  traduits  en  Latin  pat 
Cartalion , u?3 

Oeuvres , Baïus  traite  de  leur  mé- 
rite , analyfe  de  ce  traité , 301 
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Onuphre  Panvini , auteur  eccléfiafti- 
quc  , fon  Induire  , les  ouvrages  6c 
la  more  , 545 

Orange  ( prince  d' ) arrive  à Anvers , 
6c  y eft  reçu  avec  joie  » 33 3.  La 
gouvernante  des  Pays  lias  l’envoye 
d une  aftcniblée  des  confédérez  à 
Paint  Tron  334.  Ils  lui  expofenc 
leurs  plaintes  6c  leurs  griefs,  3 ; 3. 
Il  eft  fait  gouverneur  d’Anvers  , 
Sc  y met  garnifon  , 357.  11  refufe 
de  prêter  ferment  à la  gouver- 
nance , 443.  Sa  conférence  à Ville- 
brock  avec  le  comte  d’Egmonc , 
444.  Il  fe  démet  de  fes  charges  , 
& quitte  la  Flandre , 443.  Lui  Sc 
le  comte  d’Hocllrate  font  citez  par 
le  duc  d’Albc,  j_t  1.  Sont  déclarez 
criminels  de  leze-majefté  , 6c  leurs 
biens  confifquez , 5 1 1.  Le  prince 
l :ve  trois  armées  pour  attaquer  le 
duc  d’Albc,  3 1 6.  11  fait  faire  des 
levées  en  Allemagne , de  fon  ex- 
eufe  auprès  de  l’Empereur  , 313. 
Armée  qu’il  y levé  , 317.  Paflela 
Meufe,  6c  vient  camper  près  de 
Tongres  , yrS.  Le  duc  d’Albe  l’o- 
blige de  décamper  jufqu’à  vingt- 
neuf  fois , ibid.  Le  prince  licentie 
fes  troupes , 6c  fc  retire  en  Alle- 
magne , 319 

Oratoire  , congrégation  de  prêtres 
fans  aucun  vœu  établie  à Rome 
par  faint  Philippe  de  Nery  , a io. 
Premiers  fujets  qui  la  commen- 
cèrent , 111 

Orléans , évacuée  par  les  Calviniftes , 
fit.  remife  au  roi , i_±t 

Ormantttt  envoyé  à Milan  par  faint 
Charles  , pour  gouverner  le  dio- 
céfe  , 149.  Il  travaille  à le  refor- 
mer , &c  n’y  peut  réuflir , ibid.  Il 
engage  faint  Charles  à y venir  ré- 
fïder  lui-même  , z 30 

Oyftl  ( Henri  Clutin  d’ ) fait  arrêter 
d Rome  les  pourfuites  contre  la 
reine  de  Navarre,  116.  Et  celle 
contre  les  évêques  de  France  l’uf- 
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peds  de  Calvinifme  , ibid. 

P. 

PAleotte  ( Gabriel  ) Bolonois  , fait 
cardinal  par  Pie  IV. 

Pamicrs,  guerre  entre  les  babirans  de 
cette  ville , 343.  Ils  en  refufent 
1 encrée  au  duc  de  Joyeufc  , 344 
Jacques  d’Angenncs  de  Rambouil- 
let y entre  après  une  trêve  conclue, 
ibid.  Quelques  coupables  font  con- 
damnez par  contumace  , 3 43 

Pamprou , lieu  d’une  bataille  ou  l’ar- 
mée du  roi  fut  maltraitée  , 308 

Papes  , s’ils  ont  l’autorité  de  donner 
à des  princes  le  titre  de  roi  , 398 
Leur  conduite  à cet  égard  envers 
la  Pologne , pg2 

Parijiens,  les  Calviniftes  s'emparent 
de  toutes  les  avenues  de  leur  ville, 
463.  Murmure  de  ces  habitans 
qui  manquoient  de  vivres , 464 

Parlement  de  Paris  , vérifie  l’édit 
d’Amboifc  en  faveur  des  Calvi- 
niftes , 141.  Refufe  de  vérifier 
celui  de  la  majorité  du  roi , 143. 
Ses  députez  au  roi  qui  leur  fait 
reponfe  , ibid.  Il  met  obftacle  à la 
receptionjdu  concile  de  Trente , 6c 
raifon  de  fes  oppofitions , 177 

Paroijfe , obligation  aux  fidèles  d’y 
affilier  , & defenfe  de  les  empê- 
cher , 13 

Paroijfes  dont  les  limites  ne  font  pas 
réglées  , Sc  donc  les  peuples  n’ont 
point  de  cnré  propre  , Com- 
ment le  concile  de  Trente  veut 
qu’on  y pourvoie  , 3<> 

Pa/qua  ( Simon  ) Génois , médecin 
de  Pie  IV.  fait  cardinal , 143.  Son 
hiftoire  & fa  mort , 173 

Pafquier  I Etienne  ) avocat  de  l’uni- 
verfuc  de  Paris  contre  les  Jcfuires , 
Z79.  Son  plaidoyer  contr’eux  ,183 
Patronage , reglement  du  concile  de 
Trente  force  droit , 104.  Lcvêque 
peut  refufer  les  préfenrez  par  les 
patrons , s’ils  ne  font  pas  capables , 
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10  J . Les  patrons  ne  peuvent  perce- 
voir les  fruits  du  bénéfice , ibid. 
Donation  de  bénéfices  libres  à des 
églifcs  fujettes  au  patronage , 105 
Patrons , quel  droit  ils  peuvent  avoir 
dans  la  vifite  des  églifes , 14 

Pauli  ( Grégoire  ) s’élève  contre  le 
palatin  Firley  5c  ne  veut  point  re- 
connoître  de  Trinité  en  Dieu  , 
3 11.  Il  rejette  route  tradition  des 
premiers  Cèdes  , 313.  Son  his- 
toire &:  fes  erreurs  fur  la  Trinité , 
400.  Il  fe  retire  de  Pologne  avec 
d'autres  Sociniens , ibid. 

Pays-Bas  , Origine  des  troubles  qui 
y font  arriver,  191.  La  publica- 
tion du  concile  de  Trente  en  fut 
la  principale  caufe , 29a.  Il  faut  y 
joindre lcreétion de  plufieurs  évê- 
chez , ibid.  Ordres  fevéres  de  Phi- 
lippe II.  Sc  édit  pour  les  faire  exé- 
cuter, 294.  & fuiv.  Les  nobles  en- 
trent dans  une  confpiration  contre 
la  gouvernante  , 345.  Equipage 
des  conjurez  qui  lui  préfcntenc  une 
requête,  34 6.  Sa  reponfe  à cette 
requête,  347.  Les  conjurez  pu- 
blient un  écrit  pour  appuyer  feue 
confédération  , 3 50.  La  gouver- 
nante en  écrit  aux  gouverneurs  de 
provinces,  35».  Les  nérétiquer  font 
des  prêches  publics , où  le  peu- 
ple vient  en  foule,  352.  La  gou- 
vernante afiêmble  fon  confeil  pour 
remédier  à ce  mal , 360.  Elle  veuc 
quitter  Bruxelles,  mais  on  l’en  em- 
pêche , 361 . Elle  nomme  le  comte 
de  Mansfcld  , fon  lieutenant  à 
Bruxelles , ibid.  Brederode  a com- 
miflîon  de  lever  des  troupes , 3 68. 
Les  confédérez  préfentent  une  nou- 
velle  requête  a la  gouvernante, 
369.  Réponfe  quelle  y fait,  370. 
Elle  donne  ordre  d’alliégcr  Valen- 
ciennes, 437.  Un  parti  de  confé- 
dérez eft  défait  près  de  Tournay , 
318.  La  gouvernante  exige  le  fer- 


ment des  feigneurs  8c  des  magif- 
trats,  442.  Le  prince  d’Orange  le 
refufe , 8c  fe  démet  de  fes  charges , 
443.  Divifion  parmi  les  confedé- 
rez  dont  plufieurs  prêtent  le  1er- 
ment , 44(3.  La  gouvernante  entre 
comme  en  triomphe  dans  Anvers  , 
ibid.  Elle  reçoit  des  ambafladeurs 
des  princes  Prorcftans  d’Allema- 
gne, 44S.  Toute  la  Hollande  le 
loumet  à elle,  449.  Arrivée  du 
duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas, 
& fon  entrée  à Bruxelles  , 43t. 
Comment  il  fe  comporte  avec  la 
gouvernante  qui  demande  à fe  re- 
urer , 453.  Les  Flamands  vive- 
ment iritez  contre  Philippe  II.  de 
la  mort  de  Dom  Carlos  , 515 

Péché  originel , analyfe  du  traité  de 
Bai  us  lur  cette  matière,  295 
Pcllevé  ( Robert)  évêque  de  Pamiers, 
obtient  de  la  cour  une  défenfe  aux 
Proteftansdes’allemblcr,  343.  Les 
deux  partis  en  vienent  aux  mains. 
y Pamiers. 

Pelleve  ( Nicolas  ) archevêque  de 
Sens , préfidc  à une  afièmblée  du 
clergé  , 490.  Récit  de  tout  ce  qui 
fe  parta  dans  cette  alfcmblée  , 
ibid. 

Pénitencier , le  concile  de  Trente  or- 
donne fon  établilîcment  en  lui 
unifiant  une  prébende  , xS 

Pcnjîon  fur  un  bénéfice , la  feule  con- 
ceflîon  du  pape  ne  fuffit  pas  en 
France,  3 6.  Le  pape  n’en  peur  créer 
aucune  fur  les  cures  de  patronage 
laïque,  37.  A moins  que  les  pa- 
trons fi’y  confentent.  Vovee.  Béné- 
fices. 

P epin  , fait  roi  de  France  par  le  pape 
Zacharie  qui  en  dépouille  le  roi 
légitime  Childeric,  60 1 

Philippe  II.  roi  d Efpagnc  , fes  re- 
montrances à Pic  IV.'  pour  conti-' 
nuer  le  concile  de  Trente  , 54. 
Conduite  qu’il  tient  pour  le  rece- 
voir 
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Voir  & le  publier , 173.  Inftruc- 
tions  qu'il  donne  au  com;e  d’E- 
gmont,  pour  la  gouvernante  des 
I’ays-Bas , i9i-  Il  change  fes  or- 
dres , Sc  en  envoyé  de  plus  févcrcs, 
1.94.  La  gouvernante  publie  un 
édit  pour  les  faire  exécuter , 19;. 
Autres  ordres  modérez  qu’il  en- 
voyé en  Flandre  pour  arrêter  la 
conjuration  des  gueux  , 3 37.  Ces 
ordres  viennent  trop  tard  , 3 ; S. 

11  mande  à la  gouvernante  de  le- 
t ver  des  troupes , 36 1.  11  lui  écrit 
. qu’il  parfera  bientôt  en  Flandre  , 
ce  qui  allarme  les  rebelles , 363. 

Il  envoyé  le  duc  d’Albc  dans  les 
Pays-  Bas  pour  commander  les  ar- 
mées , 4j  1.  Il  fait  mourir  de  poi- 
. fon  fils  Dom  Carlos , Sc  la  reine 
. fon  époufe,  $ 1 Il  confulte  les  in- 
quifiteurs  touchant  les  rebelles  de 
Flandre,  Si  leur  décifion,  MJ.  Ses 
ordres  au  duc  d’Albe,  en  confé- 
quence  de  cette  décifion  , $ 16.  11 
veut  fe  jurfifier  par  un  écrit  publié 
. en  Allemand , 3x7.  Ordres  au  gou- 
. verneur  de  Milan  de  fupprimer  l’é- 
dit touchant  la  jurifdiâion  ecclé- 
fiarfique.  630 

Philippe  de  Neri  ( Saint  ) commence 
. l'établillèment  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire,  & l'hirfoirc  de  ce 
Paint,  a 1 o 

Philoppovius  préfidc  au  fynode  de  Se- 
rinie  en  Pologne,  480.  Il  perfuade 
la  tolérance  dans  les  églifes  de  Po- 
logne,48i.Ses  ménagcmcnscaufcnt 
encore  plusdedivihons,  481.  Ilelt 
accufé  d’erreur  fut  le  myrfere  de  la 
Trinité,  398.  Arrêt  de  mort  con- 
tre lui  ; mais  il  obtient  fa  grâce. 

m. 

Pie  IV.  Remontrance  que  le  roi  d'Ef- 
pagne  lui  fait  pour  continuer  le 
concile  de  Trente,  y.  Raifon  de 
ce  pape  pour  le  finir , Md.  Il  en- 
voyé Vifcontià  ce  roi  pour  l’y  faire 
Tome  XXXIV. 
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confentit , y.  Il  exhorte  fes  légats 
à continuer  leurs  foins  , fans  fe 
mettre  en  peine  des  oppofitions  du 
comte  de  Lune,  Md.  Il  tombe 
dangereufement  malade  , & gué- 
rit , $9.  & (h.  Joie  qu’ils  retlên- 
tent  ae  la  clôture  du  concile  de 
Trente,  130.  Il  reçoit  A Rome  les 
deux  légats  Moron  &Simonette, 
6c  ce  qu’il  leur  dit , 131,  Mefures 
qu'il  prend  pour  confirmer  le  conci- 
le, & le  faire  exécuter , 1 31.  On  lui 
confeille  de  faire  une  bulle  pour  en 
confirmer  les  a&es  , 1 31-  Il  fait 
deux  cardinaux , 148.  Il  refufe 
d'excommunier  Elifabeth  reine 
d'Angleterre  , Md.  Sa  bulle  pour 
la  confirmation  du  concile  de 
Trente,  163.  & fuiv.  Il  l’envoye 
à tous  les  princes  catholiques,  1 ~ro. 
Il  indique  le  tems  auquel  les  dé- 
crets de  ce  concile  obligent,  171, 
Il  réglé  le  différend  entre  le  Béné- 
diâms  Si  les  chanoines  réguliers 
fur  la  preflcance.  Voye ç Bénédic- 
tins. Sa  bulle  contre  les  Grecs  fou- 
rnis au  faint  fiége  , 171.  Le  roi  de 
Portugal  lui  écrit  fur  la  confirma- 
tion du  concile , 17a.  Le  Pape  en- 
voya Antinoi  en  France  peur  faire 
recevoir  le  concile , 1 Si.  Il  tente 
de  le  faire  recevoir  en  Allemagne, 
Md.  11  accorde  à l’empereur  la 
communion  fous  les  deux  efpecci 
pour  les  Allemands , lS 3.  Il  refufe 
le  mariage  aux  prêtres , 1 84.  U 
penfe  à faire  recevoir  le  concile  de 
Trente  en  Pologne  , 191.  Il  ap- 
prend aux  cardinaux  que  ce  concile 
y a été  reçu , 196.  Sa  bulle  pour 
obliger  A la  réfidence  les  évê- 
ques Si  autres  bénéficiers  , 197. 
Autre  pour  le  ferment  de  pro- 
feffion  de  foi , 19S.  Autre  tou- 
chant le  catalogue  des  livres  dé- 
fendus, aoz.  Confrairie  qu'il  con- 
firme, Si  féminaires  qu’il  fait  cta- 
Pppp 
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b'.ir , 109.  Il  nomme  des  cardinaux 
pour  informer  de  la  faintecé  du 
bienheureux  Didace , ai  j.  Il  reçoit 
un  mémoire  du  roi  de  France  au 
fujec  de  La  reine  de  Navarre  ,114. 

Il  révoqué  la  fentence  d’excommu- 
nication contre  cette  reine,  116. 

Il  caflc  les  puurfuitcs  contre  les 
évêques  fufpe&s  de  Calvimfme  , 
ibid.  11  prelle  la  reine  d’EcolTe  de 
recevoir  le  concile  de  Trente  •>- 
2)9.  Ce  qu’il  répond  aux  fol  lici- 
tations de  l’empereur  pour  le  ma- 
riage des  prêtres,  104.  On  décou- 
vre une  confpiration  contre  lui , 
241.  Il  révoque  tous  les  privilèges 
contraires  aux  décrets  du  concile  , 
14.1.  11  défend  de  briguer  les  pré- 
Latures  & le  cardinalat ,.  ib:d.  Sa 
trop  grande  ardeur  pour  l’éléva- 
tion de  fa  famille,  14a.  La  cupi- 
dité pour  anialler  du  bien  en  char- 
geant les  peuples  , 2.43 . Châteaux 
qu’il  enleve  à Guy  de  Uagno,  ibid. 
Procès  qu’il  intente  aux  Vitellis 
pour  avoir  Citca-di-Caftello,  243. 

11  fait  Ciitprifonner  Afcagjie  de 
Cornia  , ib.d.  Chicanes  qu’il  fait 
aux  Bentivoglio  8c  au  duc  de  Fer- 
rare  , 243.  On  lui  reproche  d’a- 
voir vendu,  la  dignité  de  Camer- 
lingue , 144.  11  faic  une  promo- 
tion de  vingt- trois  cardinaux , ibid. 

Il  écrit  à laine  Charles  fur  l’heu- 
reux fucccs  de  fon  concile  de  Mi- 
lan, 257.  Sa  bulle  en  faveur  de 
l’ordre  de  faint  Lazare,  16 3.  Sa 
maladie  & fa  mort;  2 6 3 

Bit  y.  clu  pape  après  la  mort  de  Pie 
IV.  1 6ÿ.  1 hiloire  de  fa  vie  avant 
u’il  fur  élevé  au  fouverain  ponci- 
car , 323.  & fuiv.  11  eft  fait  in- 
quifitenr  général , & fa  grande  fé- 
vérité , ibid.  Pie  IV.  le  trouve  trop 
févére , 3c  diminue  fon  autorité  » 

, 316.  Etant  élu  pape  il  établit  les 
, Carafes  dan  s toutes  ieurxdjgmtez, 
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ibid.  Son  zélé  dans  la  recherche  Si 
la  punition  des  hérétiques,  32 6. 
Ses  ordonnances  contre  les  femmes 
débauchées  ,&  les  lieux  de  proftttu- 
tion,  327.  Rcgiemens  pour  là  mai- 
fon  & les  domefiiques , 3 xS.  11 
ordonne  aux  cardinaux  de  reformer 
leur  train , Sc  de  payer leursdettes, 
ibid.  Son  ordonnance  au  lu  jet  des 
médecins  pour  la  vifûe  des  mala- 
des 3 29.  Sa  corrftitution  au  fujec 
des  prêtres  Grecs  mariez,  ibid.  Au- 
tres conltiturions  du.  même  pape  , 
329.  Son  catéchifme  en  Latin, 
François  , Allemand  8e  Polonois  , 
ibid.  On  interprète  diverfement  fes 
ordonnances  à Rome,  3 30.  Il  bap- 
tife  un  Juif  fort  riche  qu’il  avoir 
converti , ibid.  Il  fonde  une  mai- 
fon  pour  élever  & inftruire  les  Ca- 
téchumènes, 33 1.  Il  envoyé  le  car- 
dinal Commcndon  â la  dicte  d’Auf- 
bourg,  331.  Commiffion  impru- 
dente dont  il  fc  charge  par  rapport 
à 1 empereur , ibid.  Ordres  qu'il 
donne  pour  être  lignifiez  à-ce prin- 
ce , 3 33.  Sa  généxofité envers  l’or- 
dre de  Malthe , 3,3  6,.  11  fait  exa- 
miner les  écrits  du  doéteur  Baïus  ^ 
373.  IL  liiit  cardinal  Michel  Bo- 
nelli  fon  neveu , ibid.  Sa  bulle  con- 
tre les  opinions  de  Baius  en  foi- 
xante-fcize  anicles  , 409.  & fuiv. 
Quel  fut  fon  zélé  pour  maintenir 
la  religion  , 324.  H veut  faire  ôter 
â la  reine  de  Navarre  fes  états, 
ibid.  U ordonne  la  fccc  de  faint 
Thomas.d’Aquin  pour  le  royaume 
de,  Naples , 5 30,  Il  fait  publier  la 
bulle  in  tana  Domim  , ibid.  11 
charge  faint  Châties  Borromce  de 
réprimer  les  hérétiques,  331.  Il  fait 
une  promotion  de  quatre  cardi- 
naux, 537.  11  reçoit  fans  peine  l’a- 
pologie de  Bains , de  lui  adrelfe  un 
bref , 570.  6*  fuiv.  Sa  joie  en  ap- 
prenant les  conquêtes  delà  France 
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-fur  les  Calviniftes , 39a,  Il  envoyé 
Morron  en  Angleterre  pour  y con- 
foler  les  Catholiques  , 393.  Sa 
bulle  pour  charter  les  Juifs  de  l’é- 
tat eccléfïaftique  dans  trois  mois , 
ibid.  Autre  bulle  en  faveur  des  in- 
uifiteuts , s 94.  Autre  en  faveur 
u duc  de  Florence  qu'il  déclare 
rand  duc  de  Tofcane , ibid.  Ses 
eux  brefs  au  gouverneur  de  Milan 
en  faveur  de  faint  Charles , 6. 17. 
Il  veut  punir  les  chanoines  de  la 
Scala.  Saint  Charles  intercède  pour 
eux,  6\ o.  Lettre  qu’il  reçoit  de 
faint  Charles  fur  l’attentat  des  fre- 
reshumiliez,  638.  Réponfe  qu'il 
fait  au  faint  archevêque , ibid.  Il 
envoyé  un  commillàire  apoftolique 
à Milan  pour  informer.  63  9 

Pinc^owicns , tiennent  des  conféren- 
ces en  Pologne  avec  les  prétendus 
reformez  , 3 1 1.  Le  cardinal  Ortus 
veut  les  empêcher  inutilement  , 
ibid.  On  y commence  pat  l’examen 
du  myftere  de  la  Trinité,  311. 
Faullc  explication  qu’ils  donnent 
aux  paroles  de  faint  Jean , 3 14.  Les 
Pinczowiens  irritez  contre  les  pré- 
tendus réformez  qui  déclarent  hau- 
tement la  Trinité,  fe  retirent, 
ibid.  On  agite  la  quertion  du  bap- 
tême des  petits  enfans  , 313.  lis 
tiennent  un  fynode  à Serinie , 380. 
Un  autre  à Cracovie  avec  les  pré- 
tendus réformez,  3g 3.  Un  autre  à 
Sandomir , où  l’on  ne  peut  s’accor- 
der , s 64.  Leur  parti  devient  for- 
midabletux  Calviniftes  &c  aux 
Catholiques  , ibid. 

Pifani  ( Louis  ) Vénitien  , fait  car- 
dinal par  Pic  IV.  X44 

Pluralité  de  bénéfices , défendue  par 
le  concile  de  Trente.  40 

Poitou , progrès  qu’y  firent  les  Calvi- 
niftes par  la  prife  de  plulieurs  vil- 
les. 495 

Politiques.  Quels  étoient  ceux  qu’on 
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défîgnoit  fous  ce  nom.  s 07 

Pologne  la  dtfcipline  de  l’églife  ren- 
vetfée  dans  ce  royaume , 187.  La 
divilion  des  évêques  y détruit  la 
religion  , ibid.  Commendon  y em- 
pêche la  tenue  d’un  concile  natio- 
nal, 189.  Les  papes  ont  ôté  au 
fouverain  le  titre  de  roi , fie  le  lui 
ont  rendu.  399 

Polttot  tire  un  coup  de  piftolet  fur  fe 
duc  de  Guife,  & le  tue  , 135.  Il 
cft  pris,  conduit  à Paris,  Sc  exé- 
cute à mort  , ibid.  Il  charge  dans  la 

S lion  l’amiral  de  Coligny. 

ons  défendues  en  propre  aux 
réguliers  , accordées  pour  le 
fond , 2b  & 7ii  Les  Capucins  en 
font  exceptez  , 73.  Le  général  des 
Obfervantins  demande  exception 
pour  fon  ordre  , ibid.  Le  pere  Lây- 
nez  général  des  Jefuites  demande  la 
même  choie.  7 ; 

Prébendes  trop  foibles , comment  on 
peut  en  augmenter  le  revenu  » 32 
Princes  laïcs  , exhortez  par  le  concile 
de  Trente,  à protéger  les eccléfiaf- 
tiques  Si  le  defgé , 117.  Pourquoi 
la  France  n’a  jamais  reçu  ce  décret 
du  concile  > 1 1 g 

Proteflans  Suirtes  , leur  nouvelle  con- 
fcfllon  de  foi , 396.  Articles  qu'ils 
y changent , ou  qu’ils  expliquent. 

}9Z 

Profejfton  de  foi  que  doivent  faire  les 
curez  enrre  les  mains  de  levèque , 
3».  Celle  à laquelle  obligeoit  la 
bulle  de  Pie  IV.  198.  Termes  dans 
lefquels  elle  étoit  conçue.  199 
Purgatoire  , décret  du  concile  de 
Trente  pour  le  prouver.  ' 6^ 
Puritains , leur  origine,  & pourquoi 
ont-ils  pris  ce  nom  ? 3 3 8.  Com- 
bien différent dcsépifcopaux , 339, 
Ils  rejettenc  toutes  liturgies , 8c 
n’admettent  aucune  traduction  , 
ibid. 

Puy  (Jacques  du  ) cardinal , fa  mort, 
Ppppij 
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Sc  fon  hiftoire.  1 47 


R. 

RJgm^om,  évêque  de  Naziarrze , 
prêche  à la  derniere  felfion  du 
concile  de  Trente.  36 

Rasfeld  ( Bernard  ) évêque  de  Munf- 
ter , fe  démet.  frayez,  Munfter. 
Raveflein  ( Jofeph  ) écrit  contre  Baïus 
en  Efpagnc  à Villavicentio  , reli- 
gieux Auguftin,  307.  Envoyé  les 
ouvrages  Sc  les  proposions  extrai- 
tes de  Baïus  à Philippe  II.  309 
Ravijfcurs.  Peine  que  le  concile  de 
Trente  ordonne  contreeux.  1 1 
Régale.  Remontrance  dn  deTgé  de 
France  au  roi  là-dellus.  491 
Regr<i  aux  bénéfices  , décret  du  con- 
cile de  Trente  à leur  fujet , 100. 
En  quel  cas  lesregrez  font  autori- 
fez  en  France.  1 o t 

Réguliers,  décret  du  concile  de  Trente 
pour  leur  réformation,  71.  On 
leur  défend  de  rien  pofleder  en  pro- 
pre , 71.  On  leur  permet  d’avoir 
des  biens  en  fonds.  ibid. 

Rclig'eufis  , décret  du  concile  de 
Trente  pour  leur  clôture  ,75.  Au- 
tre pour  l’éleétion  de  leurs  fupé- 
rieurs  ou  abbelïès , 7 6.  Aucune  ne 
peut  être  élue  par  deux  monafte- 
res , 77.  Reglemers  pour  les  reli- 
Çieufes  foumifes  au  faint  fiége , 
ibid.  Elles  doivent  être  gouvernées 
par  les  évcqnes,  79.  Ce  qu’elles 
doivent  obfervcr  à l’égard  de  la 
confelfion  Sc  communion,  81. 
Elles  ne  peuvent  garder  le  faint 
facrcment  dans  leur  chceur  r ibid. 
Elles  doivent  être  examinées  par 
l’évêque  avant  la  vêture  & profef- 
fion , 84.  Anathème  contre  ceux 
qui  forcent  ou  empêchent  d’entrer 
en  religion  , 85.  En  quel  cas  elles 
peuvent  réclamer  contre  leurs 
vœux.  8<» 


Religieux  , ne  peut  s’éloigner  de  fon 
couvent  fans  permillîon  de  fon  fu- 
perieur , 74.  Les  étudians  dans  les 
univerfitez  doivent  demeurer  dans 
descouvens,  ibid.  Religieux  curé 
dans  un  monaftereeft  fournis  à l'oc- 
dinairc  ,81.  11  eft  obligé  de  pu- 
blier & d’obferver  les  cenfures  des 
évêques  , 8 1.  Religieux  appelle* 
aux  procédions  doivent  y aflifter, 
ibid.  Reglemens  fur  la  prefléance 
entr’eux  & les  prêtres  féculiers  , 
8r.  Comment  on  doit  procéder  au 
châtiment  des  fcandaleux,  83.  Age 
pour  la  profedîon  après  un  an  de 
noviciat , ibid.  Ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  rendre  leur  renonciation 
valable  , 83.  Un  religieux  ne 
peut  rien  donner  au  monaftere  du- 
rant for  noviciat.  84 

Reliques  des  Saints  , leur  culte  éta- 
bli pat  le  concile  de  Trente.  67 

Réferves  défendues  pat  le  même  con- 
cile, 46.  Ce  qu’on  appelle  de  ce 
nom  , Sc  deux  fortes  de  réferves , 
ibid.  Le  pape  feul  peut  ufer  de 
réferves , Sc  comment.  47 

Rhcims,  le  cardinal  de  Lorraine  y 
tient  un  concile,  157.  Ses  ftaruts  & 
reglemens  , 1 5 9.  On  y examine 
l’afiaire  d'un  curé  de  Vitry  qui  ne 
réfidoit  pas,  160.  Le  cardinal  de 
Châtillon  évêque  de  Beauvais,  y 
eft  déclaré  contumace.  16 1 

Richardot  ( François  ) évêque  d’Ar- 
ras, fon  dilcours  à la  vingt  quatriè- 
me fedion  du  concile  de  Trente. 

1.  &fuiv. 

RoberteUo  ( François  } d’Udine  , Ion 
différcndavecSigonius,  & fa  mort, 

474 

Roche-  A beille  , un  combat  s’y  don- 
ne où  le  duc  d’Anjou  eft  battu. 

58» 

Roffee  ( Jean  ) fa  propofition  contre 
V Ave  Maria  condamnée.  395 

Rjouembourg , renonce  à la  conimu-  - 
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• hîon  du  pape.  j 57 

ReujJiHon  , édit  que  le  roi  dé  France 
y rend  pour  expliquer  l'cdit  de 
pacification  , 117.  Plaintes  des 

Calviniftes  contre  cec  édit.  119 


SAcremens  en  général.  Traité  de 
Baïus  fut  cette  matière  , 505. 
Audi-  bien  que  de  la  forme  du  bap- 
tême. 306 

Saints , décret  du  concile  de  Trente 
pour  leur  invocation  , 65.  Et  tou- 
chant leurs  reliques  Sc  leurs  ima- 
ges , 66.  Divers  fentimens  des 
Pcres  fut  cette  invocation.  69 

Saint  Dtnys  , bataille  qui  s'y  donne 
entre  le  connétable  de  Montmoren- 
cy & le  prince  de  Condé  ,465.  Le 
connétable  y eft  blefTé , Sc  meurt , 
ibid.  Les  Catholiques  demeurent 
maîtres  du  champ  de  bataille.  465 
S ai  via  ti  ( Bernard  ) cardinal , fon  hif- 
toire  & fa  mort.  540 

Sandomir  , les  Pinczowiens  y tien- 
nent un  fynode , ôc  y dominent , 

564 

Sandow  al  ( Chriftophle  de  ) évêque  de 
Cordouc  prélîde  au  concile  de 
Tolède.  . 1 61 

Saracena  ( Jean-Michel  ) fon  hiftoire 
& fa  mort.  j j g 

Saxe  ( Jean-Guillaume  de)  fa  répon- 
fe  i Fumée  qui  lui  demande  du  fe- 
cours  pour  la  France,  509.  Il  en- 
treprend de  concilier  les  Luthé- 
riens mitigez  Sc  les  rigides,  561. 
Il  les  alTemble  à Altembourg,  y 
prélîde  aux  conférences.  563 
Scala  ( la  ) églife collégiale deMitan, 
par  qui  elle  fut  fondée , 611.  Saint 
Charles  entreprend  de  réformer  les 
chanoines , ibid.  Ils  infiltrent  le 
faint  cardinal  & l’excommunient, 
614.  Suite  de  cette  affaire,  Voye^ 
• Châties  ( Saint)  Le  prévôt  demande 
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au  faine  l’abfolution  de  fa  faute 
6 3 1 . Les  autres  chanoines  font  la 
même  demande , & le  faint  les 
abfout.  6)1 

Schomann  , commence  â enfeigner 
le  pur  Arianifme  , & fes  erreurs. 

403 

Scoti  ( Jean  Bernardin  ) Theatin  fie 
cardinal,  fon  hiftoire  Sc  fa  mort, 
54}  • Il  fut  chargé  de  la  réformation 
du  bréviaire.  545 

Seguier  préfident  à Mortier,  député 
au  roi  par  le  parlement.  145 
Séminaires  établis  par  l’ordre  de  Pie 
à Rome  & ailleurs.  109 

Serinie  , fynode  qu’y  tiennent  les  An- 
citrinitaires  Sc  les  prétendus  ré- 
formez. 4S0 

S force  ( Guy  Afcagne  ) cardinal,  fa 
mort  , fon  hiftoire , 5c  fes  divers 
emplois  lous  différens  papes.  111 
Sforce  ( Alexandre  ) fait  cardinal  par 
Pie  IV.  z4j 

SigiJ'mond  Augufte , roi  de  Pologne  , 
fon  décret  contre  les  Antitrinitai- 
res,  398.  V ?ye{  Antitrinitaircs  Sc 
Pinczowiens. 

Simonette  ( Louis  ) cardinal , 5c  Mila- 
nois , fon  hiftoire  5c  fa  mort  ,339. 
Il  fut  un  des  légats  du  concile  de 
Trente,  ibid.  Un  voleur  qui  lui 
rcflcmbloit  fort , prend  fon  nom , 
539.  On  lui  fait  procès  5c  il  eft 
perdu-  540 

Sir/et  ( Guillaume  ) Calabrois  , fait 
cardinal  par  Pie  IV.  141S  Brigues 
dans  le  conclave  pour  le  faire  pape, 

167 

Sittich  ( Marc  ) neveu  de  Pie  IV.  char- 
gé de  l'adminiftration  des  affaires. 

167 

Sixte  de  Sienne , auteur  eccléliaftique, 
Juifconverri  par  Pie  V.  <704.  Entre 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
ibid.  Ses  érudes  5c  les  ouvrages 
qu’il  a compofez  , ibid.  Les  meil- 
leures éditions  de  là  bibliothèque  , 
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& Ta  mort.  6oj 

Socin  (Lclie)  commencement  de  fon 
hiftoire  , & fes  divers  voyages  , 
401. 11  fe  rend  de  Suifle  en  Polo- 
gne & revient  en  Traire  , 401.  11  fc 
fauve  en  Suifle , & fc  fixe  à Zu- 
• rich , & y meurt  i trente-fept  ans. 

ibid. 

Socin  ( Faufte  ) neveu  du  precedent , 
fa  naiflance  & fa  famille  , 403.  Se 
fauve  d'Italie  pour  éviter  lespour- 
fuires  de  l’inquifition  , ibid.  Com- 
merce de  lettres  entre  lui  & Lcdic 
fon  oncle,  40$.  Il  revient  en  Ita- 
lie, & fc  retire  à Florence,  404. 
Comment  il  quitta  la  cour  du  duc, 
Sc  fes  différons  voyages , ibid.  Il 
arrive  à Bâle  en  Suifle.  404 
Somafques , religieux  fondez  par  Je- 
rome Emiliani  , pourquoi  ainli 
nomme*  , J 5 J.  Us  fe  réunifient 
aux  Thcatins , & s’en  féparent  en- 
fuite  , ibid.  Pie  IV.  confirme  leur 
inflitut  fans  aucun  vceu  folcmnel, 
<5<î.  PieV.  leur  accorde  la  perroif- 
fion  de  faire  les  trois  vaux  ibid. 
Leur  réglé  & leur  habit.  j 5 6. 
Souchicr  ( Jerôme  ) abbé  de  Clairvaux, 
fait  cardinal  par  Pic  V.  5 37 

Spifame  ( Jacques-Paul  ) fon  hiftoire 
& fes  divers  emplois,  47 j.  Henri 
II.  le  nomme  à 1 évêché  de  Nevcrs 
où  il  apoftalîc , ibid.  Le  parlement 
donne  un  décret  de  prife  de  corps 
contre  lui,  475.  Il  quitte  laFrance, 
Sc  fe  retire  à Gcncve  où  il  époufe 
fa  concubine , ibid.  Il  quitte  Ge- 
nève , & vient  trouver  la  reine  de 
Navarre,  476.  Deflèins  chiméri- 
ques de  cet  évêque  apoflat , 477. 
Il  eft  condamné  comme  adultère  à 
avoir  la  tète  tranchée.  479. 

Spinola  ( Diégo)  Efpagnol  préGdent 
au  confeil  de  CaftUle  , fait  cardi- 
nal- 5 37 

Staniflas  Koftka  , novice  Jefuite , 
hiftoire  de  fa  vocation,  fa  mette 
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dans  le  noviciat , Sc  fa  canonifa- 
tion  par  Benoît  XIII.  5 

Staphilus  ( Frédéric  ) quitte  le  Luthe- 
ranifmc  , fc  fai;  catholique , & fa 
mort.  ” ijo 

Strigelius  ( ViSorius  ) auteur  Protef- 
tant , fa  mort  Sc  fes  ouvrages. 

606  & Juiv. 

Stuart  ( Robert  ) meurtrier  du  conné- 
table de  Montmorency,  prisa  la  ba- 
taille de  Jarnac , & poignardé.  584 
Suavius  (Jean)  Efpagnol,  cardinal, 
fon  hiftoire , fa  mort  & fon  défin» 
téreflement.  375 

SuiJJcs  Proteftans  , leur  nouvelle  con- 
feflïon  de  foi,  396.  Changemens 
& additions  qu'ils  y firent.  397 
Synodes  de  diocefcs , ordre  de  les  ré- 
tablir , & tems  de  les  tenir.  xo 
Syriaque  , première  édition  du  Nou- 
veau Tcftanient  en  cette  langue , 
x j 9.  Quel  fut  l’autcut  de  cette 
édition  , & ce  qui  y manque  de  la 
Vulgare , ibid.  Guy  Fabrice  l’a 
traduite  en  Latin  ;ce  qu'il  perde  de 
fiiint  Matthieu , & de  l’épître  aux 
Hébreux  , 139.  Si  faint  Marc  a 
traduit  tout  le  Nouveau  Tcftament 
en  Syriaque.  ibid, 

T. 

THéatins  appeliez  à Milan  par  S. 

Châties.  61 1 

Thérefc  ( Sainte  ) entreprend  la  réfor- 
me des  religieufcs  Carmélites  , 

5 5 j.  Enfuite  celle  des  Carmes  avec 
le  fecours  de  Jean  de  la  Croix. 

....  554 

Thomas  d Aquin  ( Saint  ) Pie  V.  or- 

donne que  1a  fete  fera  chômée  dans 
le  royaume  de  Naples.  j 30 

Tôle  de  , concile  qu’on  tient , Sc  arti- 
cles de  réformation  qu’on  y publie. 

161 

Tranflaùon  de  religieux , ne  peut  fc 
hure  dans  un  ordre  moins  étroit. 

« 
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Trtvts  ( archevêque  de  ) prétend  que 
fa  ville  lui  eftioumife  pour  le  tem- 
porel , jtf . . Il  fait  la  guerre  à fes 
lujprs,  l’Eleâcut  Palatin  les  récon- 
cilie. - ' 6 1 

Turcs  , s’emparent  de  lTfle  de  Chio 
qui  croit  aux  Génois  . tri,  Impié- 
te»qu’ils  commettent  dans  l’égltfê 
de  faint  Pierre.  ibid. 


V 


v- 

4 gâtons  , décifîon  du  concile 
de  Trente  couchant  leur  ma- 
riage. 1 1 

Valenciennes , Norkerme  i’aftiége  pat 
ordre  de  la  gouvernante  des  Pays- 
Bas  Sc  s’en  rend  maître  , 4;  7.  il  y 
délarme  les  habitans  1 Sc  punit  les 
auteurs  de  la  révolte.  441 

Valette  ( la  ) nouvelle  ville  bâtie  dans 
l’iflede  Malthe.  177 

Valette  ( la  ) grand  maître , défend 
Malthe  contre  les  Turcs  qui  lèvent 
le  fiége.  176 

Ubiquité  t quel  a été  fon  premier  au- 
teur. z jg 

Ucange  archevêque  de  Gnefne  divilé 
d’avec  l’évêque  de  Cracovie , 1 87 
Ses  liaifonsavec  les  Proteltans,  & 
fon  ambition  pour  être  chef  de  ré- 
gi ife  de  Pologne  1 88.  Il  veut  af- 
lembler  un  concile  national  que 
Commendon  empêche.  1 89 

Vénitiens  , reçoivent  le  concile  de 
Trente,  Sc  le  font  publier  folem- 
nellement.  i7t 

Verforis  ( Pierre  ) avocat  des  Jefuites 
contre  l’univcrfité  de  Paris , 1.8 1. 
Son  plaidoyer  , & fes  réponfes  aux 
objections  contre  la  Société,  lüi 
Viandes  , décrctdu  concile  de  Trente 
fur  leur  choix.  1 11 

Vicairies  perpétuelles  établies  par  le 
concile  de  Trente.  1 14. 

Viclorius  député  au  pape  par  les  légats 
du  concile  de  T tente.  54 


A T I E R E S. 

Vida  ( Marc  Jerome  ) évêque  cTAIbe, 
Ibn  art  poétique,  éc'fa  Chtirtiadc , 
i9 Autres  ouvrages  en  vers  de. 
- ce  prélat,  & fa  mort.  jgj  ' 
Vigor  ( Simon  J docteur,  proportions 
qu’il  avance  en  prêchant , r II 
eft  condamné  , maison  ne  trouve 
point  la  cenfure.  1 <3 

Vijcnnti  ( Châties  ) Milanois  , fait 
cardinal  par  Pie IV.  14;.  Son  hif- 
' foire , fa  mort , & fes  lettres  Sc 
mémoires  fur  le  concile  de  Trente. 

Z7t-  &fuiv. 

Vijîtes  des  évêques  dans  leurs  diocé- 
fes , leur  fin  principale  , n.fr  n, 
Vifites  des  églifcs  qui  11c  font  d’au- 
cun dioccfe.  a S 

.VùaliS  j le  pftpe  s^ut  leur  enlever 
Citta  di  Caftello.  zjj 

Vitellocci  Vitelli  cardinal  , fon  hif- 
coirc,  fa  mort,  & fes  divers  ero- 

r Plois’  , . £4J 

Univcrftic  de  Paris  ; fon  différend 
avec  les  Jefuites.  Voye{  Jefuites. 
Elle  fait  un  reglement  pour  exclu- 
re de  Ion  corps  Tes  hérétiques,  $47. 
Fait  faire  â tous  fes  fuppôts  une 
profellïon  de  for , j_j  1 . i a requête 
préfentée  au  loi  à ce  fujet,  Ck  la 
réponfc  du  roi , $48.  &J'uiv.  Elle 
prive  de  leurs  emplois  deux  prin- 
cipaux de  collège  , » $0.  Sa  formule 
de  fermenc  dre  liée  par  le  docteur 
de  Mouchy,  $ $ 1 ■ Lettres  patentes 
du  roi  â ce  fujet.  j $ j 

Volant  Cordelier,  fa  rétractation  au 
fujet  du  faiut  des  enfans  non  bap- 
tifez.  j 10 

Urftns  (François  de  ) fait  cardinal  par 
Pie  IV.  14  j 

W arwic  ( comte  de  ) fommé  par  le 
roi  de  France  de  rendre  le  Havre, 

fVengrovic , fynode  qu’on  y tient  fur 
le  baptême  des  petits  enfans  , 1 1 <j. 
On  y concerte  pendant  fîx  jours,- 
Sc  on  n’y  conclut  rien.  jty 
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Widmanjladius  (Jean-  Albert  ) éditeur 
du  Nouveau  Teftaracnt  en  Syria- 
que- . . l19 

Wirumbtrg  ( Chriftophle  de  ) prié  par 
la  reine  meie  de  venir  en  France 
pour  s’y  charger  de  l’adininiftration 
des  affaires  , t j fi.  Sa  niorr,fon  hif- 
toire  , & fervices  qu’il  rendit  i 
François,  I.  561.  11  Fut  grand  pro- 
tecteur de  la  confeflîon  d’Auf. 
bourg , ibid,  Louis  fon  fils  lui  fuc- 
ccdc.  5 6 1 


L -E  - 

X. 

XYlander  publia  les  a êtes  de  la 
conférence  de  Maulbrun  pour 
, les  Calvmiftes.  11 1 


ZAmbutari  évêque  de  Sulmonne 
célébré  la  nielle  à la  vingt-çin- 
quiéme  feffion  du  concile.  6 j 

Zamora  ( François  ) général  des  Ob- 
fervantins , fa  demande  au  con- 
cile de  Trente.  . ,0  7} 


Fin  de  la  Table  du  Tome  trente-quatrième. 
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